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Q. HORATIUS 

FLACCUS 



A LA M^ME LIBRAIRIE 



Horace expliqu6 d^apr^ une m^thode nouyelle, par deux tra- 

ductions franQaises, Vune litt^rale et juxtalindairej pr^Bentant le 

mot k mot frangais en regard des mots latins correspondants ; 

Tautre correcte et pr6c6d6e du texte latin, avec des sommaires et 

des notes en frangais ; format in-12. En vente : 

Artpoetique, par M. Taillefert, inspecteur d'Acad6mie, 1 to- 

lume. 75 c. 

Epttresy par le mfime auteur. 1 volume. 2 fr. 

Odes et Epodes, par MM. Sommer et Desportes. 2 volumes. 

4 fr. 50 
Satires, par les mdmes auteurs. 1 voiume. 2 fr. 

Horace, Art po4tique, latin-frauQais, traduction de M. Taillefert. 

1 volume in-12. 60 c. 

Epitres, latin-franQais, traduclJon du mdme autem'. 1 volume 

in-12. 1 fr. 50 

Odes et Epodes, latin-franQais, tradnction de M. A. Desportes. 

1 volume iQ-12. * 2 fr. 50 

Satires, latin-franQais, traduction du m6me auteur* 1 vplume 

in-12. 1 fr. 50 
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NOTICE SUR HORACE. 



Horace ( Quintus Horatius Flaccus) naquit le 8 di- 
cembre de Fan de Rome 688 , k Yenouse , ville situ^e 
sur les confins de TApulie et de la Lucanie, sous le 
consulat de Lucius Aur^lius Cotta et de L^cius Manlius 
Torquatus. Son pfere, Fiavius Flaccus, Simple collec- 
teur d'imp6ts, Tamena de bonne heure a Rome pour lui 
faire suivre les lcQons desmaitres les plus estim^s.L'un 
de ces maltres fut le grammairien et rh^teur Orbilius , 
dont Su^tone fait mention dans sa Vie d'Horace. Apr^s 
avoir pass6 huit ann^es h Rome, Horaee alla perfec- 
tionner son ^ducation k Athfenes. Cesar venait de perir. 
Marcus Brutus, passant h Ath^nes pour se rendre en 
Thessalie , ou il rassemblait une armee consid^rable, 
emmena avec lui plusieurs des jeunes Romains qui se 
trouvaient dans cette ville. Du nombre f ut Horace, qui 
rcQUt de Brutus le grade de tribun militaire. Bient6t 
Tarmee des derniers defenseurs de la republique et 
celle des heritiers de Cesar furent en presence dans les 
champs de Philippes, en Macedoine. On sait que Cassius, 
ne voulant pas survivre k la ruine de la republique, se 
donna la mort k la fin de la bataille, et que Brutus se 
perga le coeur de son ^p^e; quant k Horace, il aban- 
donna son poste, et prit la fuite en jetant loin de lui 
son bouclier qui ralentissait sa course. 

Cependant le modeste patrimoine d^Horace avait 6t6 
confisqu^, comme tousles biens du parti vaincu, pour 
devenir la r^compense des v6t6rans de Cesar. Horace 
revint k Rome, et se cacha pendant quelque temps 
dans la maison d'£iius Lamia. liy fit connaissance avec 
Yirgile, qui, loin de se montrer jaloux d*un g6nie qui 



it KoncB 

pouvait devenir son rival, le recommanda k VL^hne et 
lui fit rendre ses b^ens. Bientdt M6ctoe admit Horace 
dans son intimit^, et le pr^senta k Auguste, qui lui of- 
frit un emploi de gecr^taire aupr^s de sa personne. 
Horace refusa ces fonctions, qui ^taient peu d'accord 
avec ses goiits, et n*en demeura pas mgins Tami de 
N^c^ne e( d^AugustOt qui le oombltoeat de tMeufiuts : 
U est ymi que dans ses odes le poSte ne m montrait 
pas.ava^e de louanges. Quandi Auguste, inquilet des 
pr^paratifs maHtime» <|ue Sexim Pompfe faisait coiiftre 
lui, voidul fdire sa paix avee Antoine, Horace a^oom- 
pagm M^cdne k Brindea, oii fat ent discut^e» lea condi- 
tion& da trait^ sign^ peu de temps 8|Nr^s k Taf ente. 

M«Ma Horace, quoique toirt habiie a miaager Tamiti^ 
des graads, 6taii peu fiut pour une vie active. Le s^joui- 
de Bome avait ponr lui peu d'attrait. Aussi le voi^-on 
de moins ea moins assidu auprte d^Auguste et mAme 
de M&^e, deoQ^urant plus vokAtiers, T^ dang sa 
caoopignei de la Sabine, <|ii1I tenait de ia lib^lit^ de 
M6c^ne, e^rhiver, dansune auire maisonplus modeste 
qu'il poss^dait aux enviions de Tarente* Mectee se 
plaignit un jwr de cel lAandoa, el Horaee, dans use^ 
6pltre plebie de noblesse, se montra r6sign6 k rendre 
tout oe qu41 avait reQU plutdl qu'k sacrifier sa libert^. 
Auguste pai ut ^alemenl piqiii de ee qu'aucune des 
^pttres dn poStenelui^tailadresste, et Horaoe, pour le 
satisfaire, ^crivit ceile que Ton vegarde comme la der- 
ni^ de tottles, si Ton en exoeple TArt po^iqua. 

M^c^ne mourul au eommencement de nev^aibre de 
Tan 745, et Horace le sttivU au tombeau le vingt-sep- 
ti^Bie jour du m6me moia, k Vftge de cinquAQte**sept 
an^, &isant Auguste son h^ritier. Les deux amis furent 
eoteiT^s Tun k cdt6 de rautre sur le mont Esquilin. 

« Pour* estimer le caract^re d'Horace, dit Schcell 
dana scMik Histaire abr4gie de la litterature romaine^ il 
sufflt de lire sans prevention ses ouvrages, mais sur- 
tout ses satires et ses ^pltres, oh son ^me s'est neinte 



tout enlttre. Elle itait noUe el gin^reuse. Sa phfloso- 
phie ^tait cdle d'im hoanne aiinable qui tol^re les £ai- 
bleases des auties et ue $e refuse auoune jouissance 
que h vertu ne r^prouTe pes. 

« Ce qui fail le principal eharme des 6pttres d*Horace, 
c'esl la ymiM qui r^ne dans tes earaet^res des per^ 
sonnes auxqueiles elles softt adress^ et d*aprte les- 
qnelles le po^te change et varie son toa et ses couleura. 
Ee giD&ral lea satires de ce podte sont plus piquanfta 
que ses ^pitres ; mais ceUe»*ci sont plus douees et plus 
agr&ibles : la lecture des premiires ^aye et amuse, 
c^e des autres rmd meilleur. 

« Horace doit fitreregard^ comme fe seconddespodtes 
romaifis. U est pour la po^sie lyrique ce que Yirgile 
est pour r^pop^et pour le genre didactique; Tun et 
Tatttre n'ont pas ^t^ ^l&s par les podtes des teo^K 
saivanfe. Hais si Yirgile s'^I^ve aunlessus de cette 
troupe de poetes ^ques qui rimit^rent, qui se par^- 
rent de ses lambeaux, Horaee paraltseul comme poete 
iyrique. La litt^alure latine ne lui en avait offert aucun 
k surpasser, et, parmi ses imilftteiirs, aucnn n» fut seu- 
lement digne de lui dtre compar^. 

« Horace fit connaitre mx Romains la po^ie lyriqne 
dans son dernier degr^ de perfection. Sans doute, il 
montre, comme poSte lyrique, moins d^originalit^ que 
dans ses satires ; mais on est alt^ beaucoup trop loin 
lorsqu'on a voulu ne reconnattre dans ce beau gdnie que 
le caract^re d'imitateur. Gen'^tait certainemeat pas un 
petit m^te aux yeux de ses contemporains, que tle 
reproduire dans une langnepeu flexible les phis bdles 
productions de la po^sie grecque, et de les reproduire 
dans des rhythmes dont la langue latine paraisMiit 
moins susceptible. Mais ce n'est pas le seul ^loge que 
m^rite Horace. Un grand nombre de ses odes, celles 
qui c^Ifebrent Auguste et sa famille , celles qui tonnent 
contre les vices de son si^cle, lui appartiennent en 
proprCf ety k rexception de quelques i^ers rapports « 
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les dritiques ont vainemeiit tent^ d'en dto>uvrir les 
originaux ou les mod^les, dans ce qui nous reste de la 
litterature grecque. Eiles ont un caractfere d'originalit6 
et quelque chose de si particulier, qu'il est impos- 
sible de m^connaltre qu'elles sont une cr^ation de 
rimagination d'Horace, et qu^elles lui ont ^t^ inspi- 
r^es par les objets qui rentouraient et par les circon- 
stances oii il yivait. Ces odes sont regard^ par tous 
les connaisseurs comme les plus belles qu'il ait compo- 
s^es. Lors m^me qu'Horace imite les modMes grecs, 
il sait se mettre k la place des poetes qu'il a devant les 
yeux ; il donne k leurs id^s et h leurs images quelque 
cbose de romain qui en efface souvent le caract^re pri- 
mitif , et qui ne pouvait sortir que d'un g^nie assez heu- 
reux pour produire de Iui-m6me. Dans toutes ces imi- 
tations , son jugement , son esprit , sa gr&ce , le goilt 
qu1l montre, font disparaltre tout ce qui pouvait don- 
ner k ses compositions un air de copie. 

« Horace possMe au supr^me degr^ Tart d'int6- 
resser et d'eutralner son lecteur; il sait ennoblir les 
objets les plus insignifiants ; ses descriptions et ses 
comparaisons sont toujours courtes, mais en peu de 
traits elles ach^vent le tableau qu'il veut mettro devant 
nos yeux ; soh langage est pur, ^l^ant, et le modMe de 
rurbanit^ ; sa versification est aussi harmonieuse dans 
le rhy thme lyrique que celle de Virgile est parfaite dans 
le m^tre h^roique. La lecture d'Horace fera toujours 
le charme des hommes instruits et sensibles; elle plaira 
surtout k ceux que rexp^rience du monde aura gu^ris 
des vaines passions qui iourmentent le oommun des 
hommes. » 



PRECIS 
SUR LES DIVERS MfeTRES 

EMPLOYfiS PAR HORACE. 



Les mtoes employte par Horacedans ses odes sont tous em* 
prunt^ aux po^'tes lyriques de la Gr^ce, dont 11 fut choz les 
Bomains le premier ou du moins le plus digne imitateur. Nous 
6tudierons d*abord ces m^tres en eux-mdmes; nous passeront 
ensuite en revue les diff6rentes combinaisons a l'aide desquelles 
Horaoe a form6 les strophes de ses odes. 



DES M£TRES GONSID£r£S ISOLISMENT. 

On peut diyiser en cinq classes les mdtres d*Horacei sui- 
vant qu'ils ont une origine dactylique^ tambiquej trocha!tque, 
choriambique ou ionique. Outre ces mdtres, qu'on peut 
appeler mdtres simpleSf on trouve encore dans Horace des 
mdtres compos^s, c'est-k-dire qui appartiennent & deux classes 
k la fois. 

L MJETRBS SIMPLB8. 

I. HBTBK BAGTTLIQUB. 

Les vers daeiyliques sont ainsi nomm^s parce qu*ils sont en- 
ti^rement compos^s dedactyles ou parce que le dactyle (- ^ ^ } 
domine dans leur composition. Ge sont les suivants : 

4. Le vers daetylique par excellence, qu'on appelle aussi 
vers her(yique, ou vers hexamitre*. II se compose de six pieds, 

1. Dbds cette dtoomination, comme dans celles de dimdtre, trim^tre^ ap' 
ptiqu^es auz vers dactyllqaes, le mot metre ne d^Bigne pas ia r^aoion de 
deax pieds, mais an pied isol^. 
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dont les quatre premiers peuyent dtre indifT^remment desdac- 
tyles ou des spond6es, k condition que le cinquidme pied soit 
toujours un dactyle et le sixitoe un spond^ : 

Diffo-lgerS nl-lves, rJSdS-Iimt jam | gramlnl | campts. 

Ce vers a 4t^ employ^ par Horace dans quelques-unes de ses 
^podes. Cest aussi le vers des satires et des ipitres. II est beau- 
coup trop connu pour qu'il soit besoin de s*y appesantir. 

2. Le vers dactylique dimetre ou vers adonien, Ge vers se 
compose d'un dactyle et d'un spond^e ; il pr^sente, par cons6- 
quent, les deux derniers pieds de rhezamdtre* 

ObATh I iiltdr. 

3. Le vers dactyliqus triinitre oaiakfiHqm* o« petii ore^ 
toqui^. Oe vers se compose de deux dafctytes et d*une syllabe; 
11 pr6sente, par cons6a\ieAt, lesecond htoisticbe du vers pen- 
tamdtre : 

Pulvls St I umbr& sjlhlmflfl. 

i, Le vem dacftyiique Utrametre^ ou vers Uirtmetre herdi^ 
que, ou vers phalisque, Ce vers se compose des quatre premiers 
pieds du grand vers dactylique : 

iblmib t 6 tbeUi c5intt-|tesqu& 
Sic tri-lstes af-|Catus IU|mictts. 
Menso-jrem c5hY-|bent ir-|chf t&. 

Non-seulement le vers dactylique t^tramitre se trouve 
employ^ seul dans les odes d Horace, mais il cencourt 
encore, comme nous le verrons plus loin (26), h former 
le grand vers archiloquien. 

S. H&TRB lAMBIQUB. 

Les vers 'tambiques sont ainsi nomnods parce qu'ils sont en- 
tidrement compos6s d*iambes ( ^ - ) , ou parce que riambe 
domine dans leur composition. Les vers lambiques sont : 

5. Le vers iambique dimetre*. Ce vers se compose de quatre 
pieds : 

Knar-lsItA-lst&d-lsYas. 

1. Le mot catalsctiqut indique qae le yers est iocomplet; et, en efTet, il 
manque une syllabe poar compl^ter le quatrifeme pied. 

U. Deds cette d^omiuatioo^ le mot m^<r0 d^signe la r^unioo de deux 
pieds : un yers dimfttre est donc rn vers qui se compoae de quatre pieds. 



SUR LES MiTRBS BMPLOYiS PAR HORAGE. VU 

Seulement il n'est pas n^cessaire que les quatre pieds soient 
toujours des lambes, comme dans le vers que nous venons de 
citer. Le vers Vambique admet, aux pieds impairs, le spond6e 
(--) et le dactyle(-'' ^); il admet aussi, mtoie aux pieds 
pairs, le tribraque (^^ ^ ^ ). Exemples : 

Imbres | nYves-lqu^ odm-tpSrHt. 
fit Xp-lpYam I mannu | t^rft. 
Yict5-|ri& lA-|tQ8 CA-lslrS. 
Ylde-M prdp^lrfintei | dttmftm. 
Can](dl-1& tra-|ctST'it j dftpfti. 

6. Le mt 'iambiqtm Prtmitt^. €e vers le oettpose de six 
pieds : 

B&.|tib a-IU qu I prikul I n«gd-|t!b. 

II admet aux pieds pairs et aux pieds impairs les mdmes substi- 
tutions que riambique dim^tre, et de plus, Tanapeste (^^ w -). 
Exomples : 

QiMUidd I i«pd-|8tam Gft.|dUHiH id | Sstas | d&pJSs. 
Tlbi ho-lspYta-llH pe-|ctlu et j piire | manfls. 
Vh et I DXa-|B6Ddn | mdvwlda na-|iiilB&. 
Dedp^jrS lu-|nam ▼d-lclbus | pdssim | mSXs. 
Qa5, quo | sc£le-|stl M-^iU ant | cir dex-|tM. 
QuYd im-|m&rei]-|tes ho-lspites | vexas, | c&nXs. 
Oplit I qaVe-ltem Hl^fA iB4fidi | plit&^. 
Vecta-|b^r hi3nBS-|ris tunc | j&go M-lmicis | ^ulte. 
In6i-|ml8 HJSl^|n» cMstdr dfi>|fensu8 | vHo&n. 
Pavldum-lquft l£pd-|rem (X ad-|v^am | l&queo ) gri!i&n. 

7. Le vers tambique trimetre eatcdectique*, Ce vers se com- 
pose de cinq pieds et d'une syliabe : 

MlSa I WSni-ldSt in | ddmo | llicu-|DSr. 

Ce vers admet les m6mes substitutions que les deux prdc^« 
dents. Exemples : 

Trittnnt-(q«l iic-lcas ma-|chYnA | c&ri-jnls. 

1. Ge ven est aiusi appel^ tambico-trochalque par qnelques prosodisteft, 
qui leregardent cotnme compos^ de deailamoeB, pois d'Qne syilal^e longue 
formant ctoure, et enfin d'an ithyphallique : 

Tri(hOiit-iq«« «Te-leial ndushY-lnn cl*|rti^ 



Vin PRKCIS 

Jam te | prSmct | nox fa-|bulse-|qug ma-InSs 
Regum-lque pu^|ris, nec | satel-|lSsOr-|cI- 

8. Le vers tambique dimetre hypermetre *. Ce vers se com- 
pose de quatre pieds et d'une syllabe ; il admet le» mdmes sub< 
stitutions que les trois pr^c^ents : 

St^te-|r^ cau-|s» cur | pjiri-|r$nt. 
Si fra.|ctiis il-.llaba.|t<ir 6r.|b¥s. 
Lenes-lquS sub|noctem|siisur-|rl. 

Ce vers se nomme aussi quelquefois vers dlcaXque enneasyUdbe ; 
\\ est, en efiet, le troisi^me vers de la stropbe alcaique.. 



S, HETRE TROGHAIQUE. 

Les vers irochdiques sont ainsi nomm^s parce qu'ils sont 
entidrement compos^s de trocb^es (- ^), ou parce que le tro- 
ch6e domine dans leur composition. Les vers trochaiques 
sont : 

9. Le vers ithyphallique, qui se compose de trois troch^es : 

VcrKs I et Fa I -vonl. 

Dans les odes d'Horace, ce vers ne se rencontre pas isol^ : il 
sert k former le grand vers archiloquien (20). 

4 0. Le vers trochdtque trimetre catalectique, Ce vers se com- 
pose de quatre pieds; mais le dernier est incomplet et manqae 
d'une syllabe : 

Trud1-lturdHesdt-16. 



4. HETRE CB0R;AHBIQDE. 

Le choriambe est un pied compos^ de deux syllabes br^es 
entre deux syllabes longues (-''''-); il pr^nte donc un 
chor6e ou trocb^e et un lambe. Les vers choriamhiqueSy c*est- 
a-dire ceux dans lesquels le choriambe domine, sont : 

1. Cette deDoraination indique quMl a une syllabe do plns que llambiqae 
dim^tpftordinaire ({mip, {AiTfov). 



SUR LBS MBTRBS EMPLOT&S PAR HORACB. IX 

H . Le vers aristophanien. Ce vers se compose d*un cho- 
riambo, suivi d'une dipodie' Yambique catalectique * 

Lydlia, die | pir dm-|nes. 

42. Le vers choriambiqxAe trimetre catctlectiqt^, ou vers ana- 
crdontiquef ou grandvers saphique. Ce vers se compose de deux 
choriambes, pr^c6d6s d*une dipodie trochaique et suivisd*une 
dipodie jambique cataleclique. II faut observer seulement que 
la derni^re syllabe de la dipodie trochaYque est toujours lon- 
gue : 

Sm^ I trans n.|nem JaciUd | nobHiis ex-|pW-|tA* 

43. Le vers choriambique monomitre hypermetre ou vers 
pherecratien» Ce vers se compose d'un choriambe hyperm6lre, 
c'est-a-dire aHong^ d^one syliabe; ce choriambe est pr6c6d^ 
d'un spond^e : 

Gras dd-lnab^rHs hde-|d^. 

4 4. Le vers choriambique dimetre catalectique ou vers glyco- 
nique. Ceverssecomposed'un choriambe, pr^d^ d'un spon- 
dee ou d'un trochee*, et suivi d'un lambe : 

Nil mdr-|talYb&s ar-|d£ii «st. 
TeudSr | et SthSQ^lus | scltos. 

45. Le vers choriambique trimetre catalectique onpetit ascU' 
piade. Ce vers se compose de deux choriambes, pr6c6des d'un 
spond^e et suivis dMn larobe : 

H»c§-|nas, it&vis | edKt» re-lgtbtts. 

46. Le grand asclipiade. Ce vers se compose de trois cho- 
riambes, pr6ced6s d'un spond6e et suivis d'un lambe. 

Nullaro, ) VarS, sacra j vit^ prtus | sevSrYs ar-|bdr&n. 

U. UETRE lONlQUK. 

Le m6tre ionique tire son nom du pied ionien, qui est form^ 

1. Dipodiet c^est^it-dire r^union dedeux pieds (llc, iwCO* 

2. Ge fait de la piK^sence d'un troch^e au preniier pied sufflt pour empd- 
cher qu'on ne rapporte co vers, comme on !e fait quelquefois, au mdtre «»<► 
tyliquo. 



de deux syllabes br^ves et de deux syllabes longues (- - y w ou 
V ). Les vers ioniques sont : 

47. Le vers ionique majeur. Ce vers se compose du pied 
ionien majeur, c'est-a-dire de deux loiigueB «uivies de deux 
brdves. II n'a pas ^t^ empIoy6 par Horace. 

48. Le vers ionique mineurdimitreovi petit ionique mineur. 
Ce vers se compose du pied ionien mineur (deux br^ves sui~ 
vies de deux longues) r6p6t^ deux fois : 

IfSqa^segni | pMXvictCis. 

49. Le vers ionique mineur tdtramitre ou grand ionique m»- 
neur. Ce vers se compose de deux io&iques mineurs dimdtres : 

SYmul ttnctos | Tlb^iiiis | hiim^ la^|-vl(t In unib. 

IL MitRBS COMPOS^S. 

Les vers composds de plusieurs m^tres sont les suivants : 

20. Le grand archiloquien. Ce vers se compose du vers 

dactyUque t^tram^tre (i), qui doit alors se terminer toujonrs 

par un dactyle *, et du vers ithyphallique (9). — Le dactylique 

t^tramMre doit toujoars ^tre suivi d'un repos : 

Sdlvltur I acris hl-|«ms gra-|ta vloS | veris | et Fa-|yoDl. 
Pallidili 1 mors £-|qud pul-lsat pMS | patlpj$-|rum ta-lbern&s. 

2! . Le vers tambHigiaque, Ce vers se compose du vers Yam- 
bique dim^tre (6) et du petit archiloquien (3) : 

Tu vi-lna Tor-lquato | m5yli j consulS j pressa m^-|d. 

22. Le vers SUgiambique, Ge vers se compose des m^mes 
6I^ments que le pr^c^dent, seulement Tordre est renvers6 : 

DestnYt I imparl-lbiis j certa-|rS sub-|m5tus | piiddr. 

23. Le petit saphique, Ce vers se compose de deux dipo- 
dies trochaiques s6par^s par un dactyle. La dernidre syllabe 
de la premi^re dipodie trochaYque doit toujours Stre longue, 
commenous Tavons d^jk fait remarquer (42) : 

Nube I canden-ltes h&m^|ros li-jmictiis. 

i. Le t^tram^tre dactylique finissant r^uli6remeat par un daotyle se 
lomme ansai Ters alcmanien. 



SUR LES M&TRES SMPLOTilS PAR flORACE. XI 

2i. Le vers alcdique dicasyllabe. Ge yers se compose de deux 
dactyles suivis de deux troch^es : 

Yert&rS | f&iilr1-|biis td-lumpliOs. 

25. Le yers alcaique hendScasyllabe. Ge yers se compose 
d*une dipodie lambique, suivie d'une syllabe longue et de deux 
^actyles : 

Yldes I iit al-|ta | stet n1v« | candldiim. 
Dolce et I d£cd-|rum est | prd p)litTl-|ft rn^il. 



DE rARRANGEMENT DES MfiTRES: 



Tant6trode estform^e d*iine seule esp^ce de vers, tant6telle 
pr^sente deux esp6ces de vers qui altement r^guli^rement, 
tant6t enfin la strophe est form^e d« trois esp^ces de yersdiff6- 
rentes. 



L ODES QUI NE PR^SENTENT QU'UNB ESPECE DB VEBS. 

Les vers qu^Horace emploieisoltoentdans ses po^sies lyri- 
ques, odes ou ^podes, sont les suivants : 

A . Premi^re strophe asd^piade. Lc) petit ascl^piade 
ou choriambique trimfetre cataleclique (15) : 

Maecenas, atavis edite regibus, 
et prasidiQin et dalce decus meum, 
Sunt quos earriculo pulverem Olympicam 
GoUegisse juvat, metaque fervidis, etc. 
(Livre I, ode i.) 

2. Cinqui^tae stroplie asel6piade. Le grand asde- 
piade (16). 

Nallam, Vare, tacrll vite privs sevoris ariMrem 
Girca mite solum Tibaris et moenia Gatili. 
Siccis omnia nam dara Deo» proposait, neque 
Mordaces aliter diffugiont solltcitadioesw 
(Livre I, ode xvi.) 



XTI PRftCIS 

3. Le vers lambique trim^tre (6) : 

Jam Jam efficaci do manus scientis» 
Supplcx et oro regna per Proserpin», elc. 
(fipode zii.) 

IL REUNION DB DEDX ESPitGBS DE VBRS. 

Les vers qu'Horace r^anit deux h deux dans ses po^sies 
lyriques sont les suivants : 

4. Denxi^me «trophe ascl^piade. Le vers glyconique 
ou choriambique dimdtre cataleotique (44) et le petit ascl^ 
piade (45) : 

Sic te Diva potens Gypri, 
Sic fratres Helenas, lucida sidera, 

Yentorumque regat pater, 
Obstrictis aliis, prster lapyga. 

( Livre I, ode iii.) 

5. Petite stroplie sapbi4iie. Le vers aristophanien (41) 
et le grand vers saphique ou choriambique trim^tre catalecti- 
que (42) : 

Lydia, dic» per omnes 
Te Deos oro^ Sybarin cur properei amando 

Perdere; cur apricum 
Oderit Gampum, paticns pulveris «tque soiis« 
(Livre I, ode vii.) 

6. Preml^re strophe arebiloiiiiienne. Le vers dacty- 
liqae ou hexam^tre (4) et le petit vers archiloquien ou dacty* 
Jque trim^tre catalectique (3) : 

Diffiig^re nives, redeunt Jam gramina campis 

Arboribusque coms. 
Vntat terra vices, et decrescentia ripas 

Flumina prstereunt. 

(Livre IV, ode vi.) 



5UR LB8 METRES BMPLOTiS PAR HORACE. XIII 

7. Seeonde strophe •rchiloiialenne*. Le vers dacty- 
lique ou besamdtre (4) et le yers lamb^l^iaque (24) : 

Horrida tempestas coelum contraxit, el imbreg 
Nivesque deducunt Joyem ; nunc mare, nunc gily»... 

(£pode X.) 

8. Vroisl^me strophe nrchiloqvienne. Le vers Yambi- 
que trim^tre (6) et le vers 416giambique (22)* . 

9. <|antri^nie strophe nrchiloqnienne. Le grand vers 
arcbiloquien (20) et le vers lambique trimdtre catalectique (7) : 

Solvitur acris hiems grat& yioe Yeris et Fayont, 

Trabuntque siccas macbins carinas, 
Ac neque jam stabulis gaudet pecus aut arator igni , 

Nec prata canis albicant pruinis. 

(Livre I, ode iv.) 

40. Strophe nlcmanienne. Le vers dactyliqueou bexa-^ 
m^tre (4) et le vers dactylique t^tram^tre ou vers pba- 
iisque (4) : 

Laudabunt alii claram Rbodon, aut Mitylenen, 
Aut Epheson, bimarisve Corinthi 
^ ^ Hoenia, vel Baccho Tbebas vel Apolline Delphos 
Insignes, aut Thessala Tempe* 

(Livre I, ode vi.) 

4 4 . Stropho ynmbiqne. Le vers lambique trim^tre (6} et 
le vers lambique dim^tre (5) : 

Ibis Ubumis inter alta navium, 
Amice, propugnacula. 

(£pode I.) 

42. Premi^re strophe pythiambique*. Le vers bexa- 
m^tre (4) et le vers lambique dimdtre (5) *. 

1. La strophe est ordinairement de quetre vers, maiB quelquefois aussi de 
deux, comme le distique. 

2. Aucune pi^ de ue mMre ne se trouve dans notre recneil. 

3. Le vers heroique 8'appelait anasi vers pythien. 

4. Aucane pi^ do ce meire no §• trouTO dane notrereeaeil. 



XIV pnicis . 

43. DMXt^me strophe pythtamlilqae. Le vers hexa- 
m^tre (4 ) et le vers Yambique trimetre (6) : 

Altera ]«m teritur beUif ohrUibus «tat, 
Suis et ipsa Roma viribus ruit. 

(tipode XI.) 

44. fttroph» troehaV«iie. Le vers trod^aique dim^tre 
^atalectique (4 0) et le versXaiubique trim^tre catalectique (7) : 

Non ebur neque aureum 
Uek renidet in domo lacnnar : 

Non trabes HymeltisB 
Premunt columnas ultimft recisas... 

(Livre 11, ode xv.) 

45. Htrophe ioniqae. DeuK vers ioniques mineurs t^tra- 
metres (4 9) et un vers ionique mineur dimdtre (4 8) *. 

46. Troisi^me strophe ascl6piade. Trois petits ascl6- 
piades (4 5) et un vers glycoaique (4 4) : 

Scrib^ris Yario fortis et hostium 
Yictor, Maeonii carminis alite, 
Quam i;em cumque ferox navtt>us aut equis 
Miles, te duce, gessecitt 

(Livre 1, ode v.) %^ 

47. Htrophe saphiqae. Troispetitsverssaphiques(23) et 
un vers adonien ou dactylique dim^tre (2) : 

Jam satls terris nivis alque dirn 
Grandlnis misit Pater, et, rubeote 
Deiterft sacras jaculatus arces, 
Terruit urbem. 

(Lhre I, ode ii.) 

III. REUNION DB TBOIS ESPECES DE VERS. 

48. <|aatri^me strophe anel^piade, Deux petits asci6- 
piades (45), un pb^r^cratien ou cboriambique monomdtre 
bypermto^ (43) et un vers glyconique (44) : 

Dianam tener» dicite virgineSr 

1 . Anciine pi^ de ce n «e ne le trooTe dus notre reoiMiK 



Sm LBS mIeTRBS BMPLOTilS PAR HORACB. XV 

iDtoDsuin, pueri, dicite CfDthfuni, 
LatoDamque supremo 
Bilectam peoiti)» lovi. 

(Livre I, ode xviii. 

49. Mro9%e al«aV«ae. Deux vera alcaiques lieDdScasyl- 
labes (25)vUn verB alcaYque enn^syllabe on iambique dime- 
tre byperm^e (8) efc un vots alcaique decasyMabe {%i) : 

Vides ut alt& stet nive caodidum 
Soracte, uec jam sustioeant onus 
Silvs laborantes, geluque 
Flumina coostiteriot acuto. 

(Livre T, ode viii.) 

Ainsi Horace a employ6 viogt-quatre esp^ces de vers, qui 
ont fourni k ses pi^ces lyriques dix-neuf combinaisons diff^- 
rentes. La strophe alcaique est celle dont il se sert le plus sou- 
vent; il pafalt avoir pour elleune pr6dilection toute particu- 
liere. Ensuite vient la strophe saphique, la strophe lambique, 
la troisi^me strophe asclepiade, enfin la quatri^e strophe 
ascl6piade. De tous ces mdtres et de toutes ces combinai- 
sons, rien n'appartient en propre k Horace; les po&'teslyriques 
de la Gr6ce loi ont tout fourni. 

On sait que la plupart aes poesies lyriques des anciens 
^taient faites pour ^tre chant6es. Ainsi les odes de Pindare, 
dont on ignore encore le m^tre pr6cis, se chantaient dans les 
temples et dans les rues parcourues par le cort6ge triomphal 
qui ramenait dans sa patrie un athl^te vainqueur aux grands 
jeux de la Gr^ce. II est bors de doute 6galement que le chant 
s6culaire et d'autres hymnes religieux, compos^s par Horace, 
furent chant^s dans les temples par la jeunesse romaine. La 
musique des anciens est tr^s-peu connue aujourd'hui ; cepen- 
dant on a cru, dans ces derniers temps, retrouver dans un 
manuscrit de la facult^de m^decine de Montpellier la melodie 
de la strophe sapbique. 

Les indications contenues dans ce pr^cis sur les divers 
m^tres employ6s par Horace suffisaient pour que T^leve piit 
trouver assez promptement le m§tre de chaque ode; n6an- 
moins, pour lui donner plus de faciiit^ encore , nous avons 
indiqu6 toujours ce m^tre k la fin de 1'argument historique 
et analytique qui pr6c^de chaque pidce. 
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XVI PRlgClS StJR LBS MfeTRES BMPLOTES PAR BORAGB. 

Nous avons pens^ aussi qu'il ^tait utile de metUionner les 
principaux passages imit6s d'Horace par les poetes modernes 
et m^e par les po^tes latins des si^cles post^rieurs a Au- 
guste. Nous Tavons fait bri^vement, et le remarquable tra- 
vail du savant M. Sti6venart sur les po^sies lyriques d^Horace 
nous a foumi de bien utiles renseignements. Nous avons in- 
diqu^ aussi les passages des poetes grecs imit^ par Horaoe, 
mais seulement lorsque ces imitations ont quelque importance 
et quelque 6tendue. Ges indications rapides, que nous 
croyons avoir donn^es le premier dans une 6dition destin^ 
aux classes de nos lyc^es, peuvent ^tre pour les ^l^ves la ma- 
tidre d^utiles comparaisons et de rapprochements instructifs. 



Q. HORATII FLACCI 

CARMINA- 

LIBER PRIMUS- 



CARMENI. 

AD ILEGENATEM. 

IfifciDe (C Cilnius llaBcenas), n^ vers l'an 685 de Rome, mort en 
746, peu de temps avant Horace, descendait d*anciens rois d'£tru. 
rie, ou plutdt d'un de ces petits princes qui ^taient ft la t^te des 
lucumonies ^trusques; sa famille {gens Cilnia) avait r^gn^ sur Ar- 
r^tium. M^cfene se contenta toujours du simple titre de clievalier 
romain; mais il fut Tami et peut-6tre le conseiller le plus intime 
d*Augu8te, le protecteur ^air^ des lettres, l*appui constant de 
Virgile et d*Horace. Gette ode est une ^orte de d^dicace inspir^ 
par la reconnaissance , et qu*Horace mit en t6te des trois premiers 
livres de ses odes, les seuls qu'il publia d'abord (en 731 ou 7367). 

Indiff^rent k tout ce qui comble les voeux des autres hommes, Horace 
verrason ambition satisfaite, si M^ne le place au rang des poetes 
lyriques. 

Le mitre de cette ode est le petit ascl^piade (vers chorlambique tri- 
mitre catalectique). 

Msecenas, atavis edite regibus^ 

et prsesidium et dulce decus* meum , 



1. Atanit edite ngibut, Nous Ter- 
roos plns loin , III , xxii , i : Tyr- 
rhena regwn progenies. L'£trurie, 
aujourd'hui la Toscane, ayaitporie 
d'abord le nom de Tyrrb^nie. 

2. Prtuidium, appui. M^c^ne avait 
i^coDdli^ Horace, partisan et loldat 



de Brutus, avec Auguste vainguear- 
— DeciM^gloire. yainiti^ de Mec^ne 
^lait un honneur pour Horace. Yir- 
f^ld'(Giorgiquet , II, 40), dit de 
meme^ en ^'adressant i M6c6ne i 
decw, fam» meritd pars ma* 
xima nottrdBi Mstanat, 

1 



Q. HORATII FLAGCI 

Sunt quos curriculo* pulverem Olympicum 
Collegisse juvat , metiuiue " fervidis 

Evitata rotis, palmtque nobilif 
Terrarum dominos evehit ad Deos, 
Hunc', si mobilium turba Quiritium 
Certat tergeminis* toUere honoribus; 

Illum , si proprio condidit horreo 
Quidquid de Libycis verritur areis'. 
Gaudentem patrios findere sarculo 
Agros Attalicis conditionibus' 

Nunquam dimoveas^ ut trabe Cyprift* 
Myrtoum pavidus nauta secet mare*. 
tuctantenl lcariis fiuctibus*^ Africum 
Mercator metuens , otium et oppidi 

Laudat rura sui; mox reficit rates 
Quassas, indocilis pauperiew pati. 
Est qui nac veteris pocula Maarici^ 
Nee partem «olido demere de die^ 

Spernit, nuac viridt oiembra sob arbuto 



is 



I . Cuftieuh, chtr* U mds le pk$» 

ordinaire est carriir$. 

1t, Mita. k l*extrdmit6 de la car- 
ri^ se tnwTait nne borne «Mour 
de laquelle lee chani deraient (oar- 
ner pour revenir aa point de d6part. 

t. Sune, illum. Soae-ent. jtmat. 

4. Tergminii, triples. U eet qnee' 
tion des trois magistratares les plus 
consid^rablee de Rome : l'^dilit6 
cmrile, la prfture et le coniulat. 

5. Quidquidf tout ce qui, tout le 
h\€ qui. — LioyeiM ctrtii. L'Afriqne, 
l^figypte et la Sicile ^laient les troia 
proTincei lee plna ferllles de l'empire 
romain. 

6. Attalicit conditionibut, pir les 
offres d'an Attale. La rauniflcence 
des roif de Pergame, et d'AttaleU 
surtout. ^tait pasMe en proyerbe. 

7. Dtmoveat, tu dtelderais (en lo 
faisant renoocer h ea Yie paiaible). 

t. Trabt, noatre, et par •xtenaion 
Taifseatt.— CjmriA. Les habitants de 
rilede Cfpro aisaieotao n^goce con- 



*^ 

«Uirable ; irttb§ Cyprid dMfM Aeno 
simplemeat, et d^ane mani^ gto^- 
rale, un valsseau marchand. 

9. Myrtownfn&rt, On appelalt mer 
de Myrtos la partie de la mer fif ^e 
qui s'6tendait de rUe de Myrtos, 
Toisine de raub^e, aa cap Suniiim. 
Blle ^tait fort orag o ese et toate ee- 
ni^ d'^ueils. 

10. Luctanttm fluctibut, qm lutta 
eootre les flots (et les sonl^ve). ^ 
Icariit. On appelait mer Ifiarienne la 
partie de la mer Eg^e comprise entre 
les lles de Samos et dlcarie. Peut- 
Atre aussi ce nom Tient-il dlcare, 
qui se noya dana la mer Sgte. 

11. ifofftct, le massique (auiour- 
d'hui mattacano), vin renomme. Le 
rignoble qoi le prodalsait dtait aur 
les flaDCs da Massiqae (Monie^Mar^ 
to% eoieaa de Gampanie, voisin de 
Mintemea et de Slnnesee. 

12. Pairtmn.,. detf<«. enlever vam 
partle anx heures entieres da joor, 
Mii herires aoe l'on doit eonsacrer 



GilUinNniC LIBBR t « 

Stratus, nuQc ad aqusB Ime^ caput sacrse. 
Muhos castra juYant, et lituo tubse* 
Permixtus sonitus , bellaque matribus 

Detestata. Manet sub Xove frigido 
Venator, tener»' conjugis immemor, 
Seu visa est catulis cerva fidelibus, 
Seu rupit teretes Marsus aper^ plagas. 

Me doctarum heder» praemia frontium 
Dts miscent' superis, me gelidum nemus 
Nympharumque leves cura Satyris chori 
Secemunt populo, si neque tibias 

Euterpe cohibet, nec PoIyhymnSa* 
Lesboura refugit tendere barbiton'. 
Qu6d si me lyricis vatibus inseres, 
Sublimi ferianysidera vertice. 
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tout enti^res aux affaires, c^est-k-dire 
derober quelques heures aux affaires. 
A Rome, c^^tait une d^baucbe que de 
86 niettre k table BYant le coocher du 
soleil. 

1. Lene, douce, quimufmiire dou- 
cement. 

2. Lituo, Trompette recourb^e de 
la Qavalerie. — Tuhm. TrompeUe 
droite de rinfonterie. 

3. Tenerx, tendre, c'e8t-&-dire 
jcuue. 

4. Rupit, a rompu (eo p'tebip- 

Eant). — Marsus aper, Lea Marses 
abitaientdans rApeonin; leur pays, 
montagnenx et boise^ Burtoot dn cdte 
du lac Fucin, abondait en gibier. 

5. Hederx. Le lierre ^tait la cou- 
ronne des poStes. Virgile : Paatoret, 
hederd crescentem omatepoetam. - 
Me IHa miscmt, me m61ent aux 



Dieux^ c'eBti-dire me donnent tin 
bonheur^l k celui des Dieux. La 
suite des iaees est celle-ci : Pour moi, 
pounru que l'iusp)iration ne me fasse 
pas4^ftMNf je suis heureux d'6crire 
des Ters dans qoelque retraileagr^-' 
ble, loin de la foulepet mes voeux 
seront comblte si J'ai obtenu ton 
snffrage. 

6. Euterpe, Muse de la musiaue, 
inventricedelaflOte; PolTBinie, MubO 
de la po6sie lyrique. — Titrias coht" 
bei, reUent sa fliite, refuse de m'ac- 
compagner sur sa Mte. 

7. Lesboum harbiton, Deux des 
poetes lyriques les plus renomm^s 
dans rantiqaittf, Alc^e et Sapho , 
^taient n6s k Lesbos, tle de la mer 
fig^e. C^taft aussi un Lesbien, Ter- 
pandre, qui avait invent^ nnstra- 
ment appel^ barbiton. 



CARMEN n. 

AD CiESAREM AUGUSTUM. 

iTien qu'oii ne putsge pas pr^fler exactement Vumie dani laqueUa 
Horace composa cette ode adress^e & Augiiste, on peut affirmer 



4 Q. tiORATII ^LACCl 

cependant qne l*h^rit!er de Cisat ^taitd^Ji Tainqueur et maltre de 
rempire romain , car ce ne fut que pendant son sixi&me consalat 
quMl re^ut le titre de prince que lui donne Horace. Seulement, par 
une sorte de fiction po^tique, Horace se reporte k quelques ann^ 
en arri^re, et semble ^crire au moment ott Tempire ^tait encore 
cliancelant et la lutte ind^cise. 

Les Oieuz sont irritds contre Rome k cause de la mort de G^sar : puis- 
sent-ils laisser longtemps au monde le yengeur de G^sar, le seul 
soutien de l'empire ! 

Gette ode est ^crite dans le m^tre sapliique. La strophe se compose 
de trois petits vers saphiques ct d*un yers adonien. 

Jam s^s t^is nivTstalqu^drrae^ 
Grandinis misit Pater', et rubente 
Dexter^ sacras jacuUtus arces', 
Terruit urbem, 

Terruit gentes , grave ne* rediret ' s 

Saeculum Pyrrhae', nova' monstra questie, 
Omne quum Proteus^ pecus egit altos 
Visere montes , 

Piscium et summ4 genus hsesit ulmoS 
'n^ •. .*v 3^Nota quae se3esTuerat columbis , u 

,j Etsuperjecto* pavidse nat4runt 
Jlquore damse. 

Vidimus flavum *® Tiberim , retortis 
Littore Etrusco violenter undis ^S 



1. Dtr«, de fimeste pr^sage. 

2. Pater, le p^re (des Dieux et des 
bommes), Jupiter. 

3. Rubente, rouge (des luenrs de 
la foadre). — Sacrcu arcet, les iiau- 
teurs sacr^es, le Capitole. 

4. Terruit ne^quivaut k terruit 
, ita ut timerent ne, 

5. Pyrrha, fiUe d^fipim^th^e et de 
Pandore, et femme de Deucalion; 
c^est de son temps qu'arriva le d^- 
luge de Thessalie. Voy. Ovide, Meta- 
morphosee, l, 260 et suiv. 

6. Nova, nouveaux, c'e8t-&-dire 
inconnus. inouis. 

7. Proiee, Diea marin, dtait charg6 
de la conduite des troupeaux de Nep- 
uine, c^est-k-dire des monstres ma- 
rip«. Virgile dit de lu dans ses Geor^ 



giques, IV, 895 : Twrpes pascit sub 
gurgite phocas, 

8. Piscium... ulmo. Ovide, Meta- 
morphoses, 1, 296 : Hic summd pis- 
cem deprendtt in ulmo. 

9. Superjecto , r^pandu sur (1« 
terre), qui couvrait la terre. 

tO.Flavum. Ceite^pith^teestexpli- 

?u^e par Vir^le, Bneide, VII , 3i : 
luvio Tihertnus am<gno,Vorticibu9 
rapidis et multd (Uvous arend. 

11. Retortis... undis,Ms eaox ^tant 
retanc^es violemment du rlTage 
^trusque, c^est-k-dire ramenant vio- 
lemment ses eaux de lamer Tyrrfa^- 
nienne. On crovait que les inonda- 
tions du Tibre etaient dues & oe que 
les flots de la mer Tyrrh^menne nt- 
foulaient parfois ses eaui. 



CARMINUM U6BR I. 

• Iredejectummonumentaregis^ 
Templaque Vest», 

Hi» dum se nimitim querenti* 
' Jactat ultorem , vagus et sinistr4 
It^i^ Labitur rip^*, Jove non probante, u- 
"*'^ xorius* amnis. 

Audiet cives acuisse ferrum , 
Quo graves Persae meliiis perirent*, 
Audiet pugnas, vitio parentum 
Rara*, juventus. 

Quem vocet Divtlm populus ruentis 
Imperi rebus ? prece qu& fatigent 
Yirgines sanctse miniis audientem 
Carmina Vestam'? 

"* Cui dabit partes scelus^ expiandi 
Jupiter? Tandem venias precamur, 
Nube candentes humeros amictus , 
Augur* ApoUo; 
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V^^ftA/i^ 



^ Sjye tu mavis, Erycina** ridens , 
Quam Jocus circum volat et Cupido ; 



1. Hegts. Numa, dont le palais, 
«ita^ au pied du roont Palatin, etait 
contigu au temple de Vesta. 

3. itise. Ilia ou Rh^a Silvia, m^re de 
Romuins et de R^mus, qu'elle eut du 
Dieu Mars. EUe fut jet^e dans le Ti- 
bre par ordre d'Amuliu8, et on dit 
^a^elle avait ^pous^ le Dieu du fieuve. 
— Qturenti, se plaignant (du meur- 
tre de G^sar son descendant , et des 
crimes des guerres civiles). 

3. Vagw, 8'^garant, sortant de 
son lit. — Siniatrd ripd. Rome est 
situ^e snr la rive gaucne du Tibre. 

4. Uxoriva. Virgile dit de mfeme, 
^neide, IV, 268 : Pulchramque uxo- 
rius urbem Exstruis. 

5. Quo Persm meliiis perirent 6qui- 
vaut h quo melius esset Persas per- 
ire. II ne s'agit pas pr^cisement des 
Perses^ mais des Parthes, qu'Horace 
appelle tant6t Persm et tant6t Medi. 
lls avaientmassacr^Crassus avecson 



arm^ tout enti^re. — Qravet, tern- 
bles , redoutables. 

6. Vitio parentum rara, Les 
guerres civiles et les proscriptions 
avaient consid^rablement diminuS 
la populaiion de ritalie. 

7. Virgines sanctx. Les Vestales, 
qui faisaient vceu de chastet^ perp6- 
tuelle. — MinUs, moins (qull ne 
faudrait)^ c^est-k-dire peu ou pas. ^ 
Vesta ^tait une des divinitestut^lairea 
de Rome. 

8. Partes, r61e, charge, mission. 
— Scelus. Le meurtre de Jules C^sar. 

9. Augur, devin, prpphfete. Cest 
ApoUon qui pr^sidait aux oracles. 

10. Eryciria, Deesse de l'firyx. V6- 
nus avait un temple fameux sur le 
sommet du moot £ryx, en Sicile. A 
Rome aussi, pr^s de la porte GoUine, 
etait un temple dedie k V^nus £ry- 
cinc. — Cesar descendait de V^nus 
par lule, fils d'£n^e. 



Q. HOIATII FLACa 

Sive neglectum genus et nepotes /k. > rvw; i;)3f 
Respic» auctorS 

Heul nimis longo satiate ludo', 
Quem juvat clamor» galeseque hBvea, 
Acer et Mauri peditis ' cruentum 

Yultus in host^ ; 4o 

Sive mutat& juvenem figurft 
AJes in terris imitaris*, almiB 
Filius' Maiffi, patiens vocari* 
CsBsaria ultor. 

Serus^ in ooelum redeaa, diuque is 

Lsetus intersis populo Quirini*; 
Neve te nostris vitiis iniquum' . 
Ocior"aura 

Tollat". Hic magnos potiiis triumphos**, 

Hic ames dici pater^' atque princeps ; so 

Neu sinas Medos^^ equitare inultost 

Te duce, CaBsar. ' ^''"* 



i. Neglectwn, n6glig« (ttop long- 
temps par toi). — Awtor. Horace 
s^adresse k Mars, p6re de Romnlas. 
Augaste avait fait bfttir an temple k 
Mars vengear de C^sar. 

2. Xudo. Les jeoxde Mars sont les 
oombats. 

8. Mauri peditia, le Maare k pied, 
c^esl-k-dire le Maure renvers^ de son 

4. Ales, Mercure avait des talon- 
niftres garnies d^ailes. — Juvenem 
imitans, tu prennes les traits, tu aies 
pris-les traits du jeune h6ros, d'Au- 

Suste. On sait que Mercuro ^tait le 
ieu pacificateur par excellence. — 
^uvenem. Auguste avait alors au 
moins quarante ans. 

5. Ftliut. Le nominatlf est mis ici 
pour le vocatif. 

6. Pafteruvocort.sooffirani, per- 
meitant qa'on t'appeUe. 



7. Serut dqaWaiit k Pftdyecb^ eerd. 

8. Quirinus estle nom de Romulus 
aprds son apoth^ose. 

9. /ntftAvm^irrit^. 

10. Octor. trop rapide. 

11. Tollat. Sous-ent. in catum, 

12. Magnoe triumphot d^pend pla- 
t6t de. agcu sous-entendu que de ames. 
— Pendant son cinquiftme consalat, 
Auguste triompha irois fois ; la Pan- 
nonie et les Dalmates, la Mac6dolne 
et Actium , l^figypte et Cl^opatre , fa- 
reot roccasion de cestrois triompnes. 

13. Pater. Horace prend ici les de- 
vants sur le s^nat, qui decerna seu- 
lement en 752 & Auguste le titre de 
Pire de la patrie. 

14. Medot. Yoy. la note 5 i9 la 
page 5. — A 1'^poque probable oii 
hjt compowSe cette ode, c^est-^-dire 
vers 732, Aoguste se disposait )t 
portflf la guorre cbes les Parthes. 



GABHmUlf LIBIR h 



GARMEN m. 

AD If ATm YEBENT8H VIRGILnJM ATDCNA& 

AYant de terminer loii tniidey Ylrgile youlnt TisUer la Gr^ ec 
FAsie : il parfit pour Atliines Pan 735 de Rome, et Horace fut vi- 
▼ement aiHig^ de ce diiparts il prdvoyait saas doute que la santtf 
d^licate de son ami r^isterait difficilement aux fatigues de la na- 
Tigation et du Toyage. En effet, cette annde m6me, apris avoir yi- 
sit^ Athtaes et M^gare, Vlrgile reylnt en Italie ; mais il mourut en 
d^barquant k Brlndei. 

Horace souliaite & Yirgile une lieureuse navigationi il maudltcelui 
qui le premier osa affronter la mer, et sMndigne contre i'audace 
des liommes. 

Cette ode est compos^e du yen glyconique (diorlamblque dimfttre 
catalectique) et du petlt aid^piade, qul «Itement. Le d^but est 
Imit^ de Solon et de Gallimaque. 

Sic* te\Diva potens^Cypri*, 
Sic fr4c6s Hele^aef, lucidajsidera, 

Yentommque regat pater, 
Obstrictis aliis, prseter lapyga^, 

Navis, qu» tibi creditum i 

Debes'^ Yirgilium, finibus Atticis 

Reddasincolumem, precor, 
Et serves animee dimidium mese. 

Illi robur et 8bs triplex* 
Circa pectus erat, qui fragilem truci lo 



1. Sic, ainsi, & cette condition : 
D^pose Virgiie sain et sauf snr la 
terre d'Attiqae, et qu'ainBi, et qu'alors 
les Dieux protegent ta coursc. D'au- 
trea entendent, comme si ut ^tait 
exprimd : Que les Dieux te dirigent 
de telle sone que tu d^posea... Bn 
toQt CB8, poor conaenrer a la tradnc- 
tion quelqao monvement, il faut 
n^gHser jfc. 

2. Dita potentCypri, la D^esse 
qui rfegne sur Cypre, V^nus. L'fle 
de Gypre,situtedan8laM^diterran^e, 
au sud de laCilide, dtait consacr^e t 
T^nns. 



3. Fratrts IleUna, Les Dioscares, 
Castor et Pollux. 

4. Vmtorum pat«r, U plre oa le 
roi dcs vents, £ole. — LTapyx , vent 
d'oaest-nord?oae8t, aouflflait d^Apu- 
lie; c^i^tait aonc le bon vent pour 
aller de Brindes k Atfaftnes. 

5. Qtui debes, qal noaa dois, o^est* 
k-dire qpi dois nous rendre. 

6. Robur et me triplex, chdne et 
triple airain, c^est-li-dire cb6ne ou 
coirasse de chdne rev6tue de troia 
lamesd'airain.Pindareaditdem6me: 

KtTvo; U dl^duavTOC ^ tfifl)(^v »tx^^^** 

{A{Xatv«yxa()ot«v. 



Q. HORATII FLACCI 

Commisit pelago ratem 
Primus , nec timuit praBcipitem Africum 

Decertantem Aquilonibus ^ 
Nec tristes Hyadas*, nec rabiem Noti, 

Quo non arbiter Adrise' 
Hajor, toUere seu ponere vult freta. 

Quem Mortis tinmit gradum\ 
Qui siccis oculis monstra natantia, 

Qui vidit' mare turgidum , et 
Infames scopulos Acroceraunia • ? ^ 

Njequidquam Deus abscidit 
Prudens Oceano dissociabili'' 

Terras, si tamen impiae 
Non tangenda rates transiliunt vada. 

Audax omnia perpeti* 
Gens humana rqit per vetitum nefas. 

Audax lapeti genws'. 
Ignem fraude maW^ gentibus intulit. 

Post ignem setherili domo 
Subductum , Macies et nova" Febrium 

Terris incubuit cohors , 
Semotique priiis tarda necessitas 
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1. Prsecipitsm, qai fond, qui se 
dtehalne tout k coup. — Decertan- 
tem Aqwlonibw. Le vent d'Afrique 
et l^quilon soufflentdes deux points 
opposes du ciel. 

2. Trietes Hyadas, Les Hyades, 
conatellation pluvieuse (v«>) situ^e 
pp68 du Taureau. — Tristes, funestes, 
ainistres. Leur lever et leur coucher 
^taient accompagn^s de temp6tes. 

3. Qw non arbiter Adrix, etc., le 
plus puissant des mattres de l'Adria- 
tique, soit quHl lui plaise de souleTcr 
ou d'apaiser les flots. 

4. Gradwn, pas, c'est-ii-dire ap- 
proche, atieinte. — Quem mortis 
iimuit gradum ? pouvait-il craindre 
lesapprocbes de la mort7Voy., sur 
cette Yaleur de quia interrogatif, Vir- 
gile, En9ide,\if 322, et notrenote. 



5. Siccis oculis vidit , a vu le» 
yeux secs, c'est-&-dire a vu sans pleu- 
rer, sans 6tre emu. 

6. Infames, mal renommds, tris- 
tement fameuz (k cause des naufra- 
ges). »— ilcrocsrauma. Le promon- 
toire Acroceraunien , en £pire, 
aujourd^hui monte della Chimera, 

7. Dissociabili, qui sdpare (les 
terres). 

8. Omnta perpeti, tout souffrir, 
afl^ronter tous les p^rils. — Ai^x 
perpeti ^quivaut k audax ad perpe^ 
tiendum. 

9. lapeti genus, le fils de Japet, 
Prometye, qui, avec Taide de Mi- 
nerve, deroba le feu du ciel pour le 
donner aux hommes. 

10. Fraude mald, lardn coupable. 

11. Macies, la maif.reur. lacon- 



CARMmUM LIBBR I. 

Leti corripuit^gradum, 
Expertus* yacuum Dsedalus aera 

Penois non homini datis ; 
Perrupit Acheronta Herculeus labor'. 

Nil mortalibus ardui* est; 
Coelum ipsum petimus stultiti&', neque 

Per nostrum patimur scelus* 
Iracunda Jovem ponere fulmina. 



40 



«oniption. — Nova, nouTelle, tfest- 
k-dire inconnue ju8qu'alors. 

1. Semoti, eloign^e, reculee, c^est- 
ii-dire qui venait tsrd. — CorripuU, 
pre&sa, h&ta. 

2. Expertus, etc. Enferm^ par 
Uinos dans le labyrinthe qu'il avait 
oonstmitf Dddale s'enfuit avec son 
ftls Icare k l'aide d^ailes de cire ; mais 
Icare jie laissa tomber dans la mer. 
Voy. Endide, VI, 14 et suiv. 

S. Hercvleus labor , le travail 



d^HercuIe, c^est-it-dire Hercnle qui 
accomplit tant de travaux. — Hercuie 
pdnetra dans les enfers pour deiivrer 
Th^s^e, son ami, et s'empara m^mo 
de Gerb^re. 

4. Nil ardui ^qnivaut k nihil ar- 
duum. 

5 . Stultitid, dans notre sottise (car 
nous ne pouvons y atteindre). 

6. Pernoetrum eceluSfgrioeknoM 
crimes, c^est-ti dire tant nous multi- 
plions nos crimes. 



CARMEN IV. 

AD SESTIUM. 



Lucius SesUus avait ^t^ rami et le questeur de Brutus, dont le sou- 
venir ^tait sl cher & Horace. En 731, Auguste renonca au consulat, 
et mit Sestius i sa place. On suppose que cette ode fut ^crite au 
commencement de 732, au moment od Sestius venait de sortir de 
charge. 

2ie printemps renalt ; il nous invite & Jouir des biens de cette courto 
vie« 

Cette ode est compos^e du grand vers archiloquien et du vers iam- 
bique trim&tre catalectique, qul alternent. 

Solvltiir acrjs liiiBms grjttS vice jf veris |et F^ont*, 
Trahunttiue* sTdcas maclunS canbas/// 



1. Sohitur hieme, VhWev se rel&- 
ehe, c^estrii-dire s'adoucit. — Vice, 
suocession, retour. 

2. Favont, le zephyre, vent d'occi- 
dent; son soufiBe annon^t le retonr 

aprintemps. 



3. Trahunt , tirent , entratnent 
(vers lamer). Pendant IHiiver, que 
peu de navigateurs osaient alfronter, 
on meitait les vaisseaux k sec sur le 
rivage ; il en etaitde mdme lorsqo^on 
prenait terre poorquelqae temps. 



(i) % 
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Q. HORATII FLACCI 



Ac neque jam stabulis gaudet pecus aut arator igni; 
Nec prata canis albicant pruinis. 

JamCytherea choros ducit Venus, imminente* lunft, s 
Junctaeque Nymphis Gratiae decentes 

Alterno terram quatiunt pede', dum graves Cyclopum 
Yulcanus ardens urit' of&cinas* 

Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire* myrto 
Aut flore, terrae quem ferunt solutse'. t 

Nunc et in umbrosis Fauno decet immolare' lucis, 
Seu poscat agn^, sive malit^ hsedo. 

Pallida Mors sequo pulsat pede pauperum tabemas 
Regumque turres *. beate* Sesti , 

Vitsesumma brevis spem nos vetat inchoare longam ^. is 
Jam te premet nox, fabulceque Manes", , 

Et domus exilis" Plutonia; qu6 simul meiris, 
Non regna vini sortiere talis ". 



1. Imminente, ^tant suspeDdae an- 
dessus d'elle, c*e6t-&-direbnltai)t &fi-> 
dessus de sa tdte. 

2. Decentes, belles. — AUemo ter- 
ram quatiunt pede , frappent ta 
terre (en dansant) taDt6t d'un pied, 
tant6t de l'autre, c^est-k-dire frap- 
pent la terre en cadence. 

8. Qra^ee, laborieuse*. — Uritt 
embnse. — Les Cyclopea forgeaient 
la foudre dans les nancs de PAtna. 

4. Nitidumf Itdsante (de parftims). 

— Impedire, enlacer. couronner. 

5. Flora, Le singuiier pour le plu- 
riel. — Solutm, entr^ouvertes , qui 
ouvrent leur sein. 

6. Fauno immolare, On Ikisait de» 
sacrifices au dieu Faune auz ides de 
fevrier. 

7. Poscat, malit. Sous-entendu 
immolari, Le yerbe immolare se 
conetruit ^alement bien, en prose 
comme en yers , soit aye6 raccusatif 
soit ayec l'ablatif. 

8. rabemat^cabanesiGhaami^res. 

— Regum, les roia, c^est-k-dire les 
puissants , les riches , les grands. - 
Turret, tours. c^est^re habitations 
elertoi, palais. 



9. Beate^ fbrtund , dans le sens da 
mot franfais, qui designe k la fois le 
bonheor et Topnleuce. 

10. Vita summa, la somme, c'est- 
k'd\Tt la dur^e de la vie. — Spem tn- 
choare longam, ^baucher de longues 
esp^rances. Tacite: Omissd tpe Ton- 
ginqud et terd. La Fonbahie t 

QaittM le lo&c •ipoir et iw VMtet peu^es. 

u. 7% prem«t, p&sera sur toi, t'en- 
veloppera. ^Fabula Manes, les mft- 
nes qui ne sont que r^its , c^est-k- 
dire qui n'existent que dans les recits, 
dans les contes. 

12. Exilit, mince, c^est-ii-dire rem- 
plie d'ombres minces. Horace appli- 
que & la demeure rdpith^te qui con- 
viendrait aux habitants. D'autres ex- 
pliquent exilis par pauvre, indigente, 
mis^rable, et citent kPappai ce vers 
des Epttres (I, vi, 45): Extlis domus 
est, uhi non et multa supersunt, 

13. Non... talis, Dans les repas,Ie 
sort des d^s ou le choix des convives 
desienait uu roi; celui-ci fixait le 
nombre des coupes que chaque con- 
vive devait vider, et toas ses ordres 
^taient absolua. 



CABMIMUM LIBER I. 
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CARMEN ¥• 

A0 AGWPPAM. 

Si cette ode fut composde en 727, selon Topinion ia plus misem- 
blabie, Agrippa (M. Vipsanius) n'aTait pas encore ^pousd la fille 
d'Auguste, Julie; mais il ^tait d^jdi depuls ioagtemps le second 
personnage d6 rempire. Sorti d'iine famille obscure, Agrippa s^^leva 
rapidement aux honneurs; ce fut lui qui assura la victoire i Au- 
guste, dans les plaines de Philippes, contre Cassius et Brutus, & 
Hyies, contre Sextus Pompde, k Actium, contre Antoine; ce fut 
encore lui qui le second des Romains francbit le Rhin avec une 
armte* Aogustene se montra point ingrat envert Agrippa : il le 
foqibla de faveurs, lui donna sa fiUe Julie, et lui confia l'admini8- 
Vation de Tempire pendant les deuz ann^es qu'U alla passer en 
Grtee et en Asle. Agrippa ^tait peu lettr^, mais cependant 11 almait 
et prottfgeatt les lettres et les arts. 11 avait demand^ h Horace de 
chanler les exploits d*Auguste ct les siens; Horace lui rdpond 
par l'od« sulvante. 

La muse d'Horace ne sait point cbanter les combats et les exploits 
guerriera. 

Les strophes de cette ode sont formtes de trois petits ascldplades et 
d'un vers glyconique. 

Scrib^ris Vario* fortis et hostium 
Victor^ Maeonii barminis alite*, 
Quam remlcumque feroxlnavibus autjequis' 
Mllesl fe diicfe, ga*»i't. ' 



Nos, Agrippa , neque hsec dicere , nec gravem 
Pelidse stomachum^ cedere nescii, 



1. Fofio. Soos-ent. a. — L.Va- 
rins» qoi fnt Tami de Tirglle* et qai 
pr^nta Horaoe k MMne, etait un 

poete fort distinga^, au jugement 
des anciens. 11 avait d6\k compos^, 
▼ers 723, k U loaange <rAagttste et 
d'Agrippa, im poemo dont Macrobe 
nous a conserv^ des fragments. Au- 
gaste le chargea, aprds la mort de 
Virgile, dasoin de revoir YBnHdi 
avec PlotiuB Tucca. 11 ne notts reste 
absolument rien de lui. 

2. Mxonii carminis alite, le eygne 
oa raigle de la podsio DMOttieune, 



c'est-k-dire le priDce de la po^sie 
^piqoe. On croit g^niralemeDtqu^o- 
mdre naqnit k Smyrne, ville de la 
M^nie; etlaMeonie pritdans la saite 
le nom de Lydie. 

3. Quam nm cumqui, etc. Con- 
straction irr^^oli^re ; ^est comme b*\\ 
y avait : Scnbiris a Vario et scri- 
hentur res quaecumaue milet, etc. 
~ Nambus aut equiSf sur mor et 
sur terre. Voy. l'Aigament. 

4. Gravem stsmachum, le coar- 
roai fatal (aux Grecs). •>-* Pelidm, le 
HladePdMe.Aebille. 



12 Q. HORATil FLACCI 

Nec cursus duplicis* per mare Ulyssei , 
Nec ssevam Pelopis domum* 

Conamur, tenues grandia, dum pudor' 
Imbellisque lyrse Musa potens vetat 
Laudes egregii Caesaris et tuas 
Culpft deterere ingenl*. 

Quis Martem tunic^ tectum adamantinft 
Dign^ scripserit', aut pulvere Troico 
Nigrum Merionen®, aut ope Palladis 
Tydiden'' Superis parem? 



1. Duplicis, double, c'e8t-&-dire 
arlificieux. 

2. Sxvam Pelopis domwn, les fu- 
reurs de la maison deP^Lops.P^lops, 
meartrier de son beau-pere OBno- 
mails ; Atr^,des enfantsde son fr^re 
Thyeste; Clytemnesire, d'Agamem- 
non son mari; Oreste, de Ciytem- 
nestre sa m^re et d^l^gisthe. Varius 
avait fait une trag^die intitul^e 
Thyeste. 

3. Conamur. Sous-ent. dicere. — 
Dum ^quivaut k etenim. — Pudor, la 
crainte (d'aborder de si grands su- 
jets), la defiance. 

4. Cu&pd deterere ingent, dimi- 



nuer , rabaisser par ia fante, c'est-&- 
dire par la faiblesse de mon ^^nie. 

5. Quis digni scripserit, qui pourra 
chanter dignement?... c'et;t-a-dire 
tous ne peuvent pas, comme Varius, 
chanter diffnement ...— Tunicd ada~ 
mamind designe une sorte de cotte 
de mailles ; les po^tes appellent cida-^ 
mas un metal extrSmement dur qa'on 
croit 6tre racier. 

6. Merionen, M^rion , le condac- 
teur du cbar dldom^n^e, roi de 
Cr^te. 

7. Tydiden, le fils de Tyd^e, Dio- 
m^de, roi d'£tolie. II blessa V^nus et 
Mars au si^ge de Troie. 



CARMEN VI. 

AD PLANCUM. 

L. Munatius Plancus, lieutenant de Jules C^r, fut consul en 712, et 
se trouTait, lors de la mort du dictateur, k la tete de rarm^e des 
Gaules, ot 11 fonda la colonie et la vllle de Lyon. l\ se tourna du 
c6t6 des Triumvirs, malgr^ les exbortations de Cicdron, avec qui il 
entretenait une correspondance que nous avons consert^e, et fit 
proscrire son frfere Plotius Plancus. Aprfes s'6tre rang^ du parti 
d*Antoine, qu»il suivit en tigypte, ii vint se jeter k Rome dans les 
brasd*Octave, 4qui ilfit d^cerner apris la victolre d'Actium le titre 
d'Auguste. On suppose que Plancus, peu aimd d'Auguste, qul ce- 
pendant avait Int^rfit k le m^nager, et d^goiit^ des affaires, voulut 
vers Pan 722 se retirer en Grfece. Horace s*efforce de Ten d^tournen 
— J. B, Rousseau (TII, iii) a traduit les strophes sur Teucer. 



GARMINUH LIBER 
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Laudabunt alii claram RhodonS aut Mitylenen», 

Aut Ephe|5on», bim^sve Cotinthi* 
Moenia, vel Baccho Thebas vel Apolhne Delphos 

Insignes», aut Thessala Tempe«. 
Sunt quibus unum opus est , intactae Palladis urbem^ s 

^arm>ne perpetuo celebrare et 
Undique decerptam fronti praeponere olivam». 

Plurimus in Junonis honorem* 
Aptum dicet equis** Argos ditesque Mycenas". 

Me nec tam patiens" Lacedffimon , i# 

Wec tam Larissae percussit» campus opimse 

Quam domus AlbuneaB** resonantis, 
Et praeceps Anio«, ac Tiburni" lucus, et uda 

Mobilibus pomaria rivis. 



l-Laudabunt eqmymtii laudent. 

"P3 <*ans la mer tg€e ; elle etait c^- 
Ifebreparson commerce et par ses 

Lefib^^Jfnf ? <^»P^^le de ftle de 

Minenf« /.' J'V.? «^«Psid^rablo d^Asie 
raTer''4?e •**^"°*"» 8urlac6tede 
n,i;;f «""'**®».^*'"^ »»'' risthme du 

. ». VelBaccho Tlub<u.... Dtlohot 

o^trDVes'""*"' "-«'»"'- 

c:fu^'nZ^?SL?a.tthr5?e' 
situ^e enire POssa et 1'Olymne et ^ 
ros6e oar le Pen^e. "'^"P®» ®' *r- 

«rl-ei^^S^hfnW:^^^^^^ ^ ^*"^" 
rJ:,^^S^r^^'" oW»a»»,ceindre leor 
cest-^re dans toug lei coins de 



rAttiqne (dont ancane traditlon , aa- 
cune l^gende n'^chappe k lears vera). 

9. Plurimus pour piurimi ; lesin- 
guher pour le pluriei: — /n Junonii 
honorem, La viUe d'Argos «tait Tob- 
jet d une protection toute sp6ciale de 
la part de Junon. 

10. Aptum equis, qui convient aui 
chevaux, propre k nourrir des che- 
vaux (i cause de ses vastes plaines). 
Hom6re appelle Argos Imcoeotov. 

11. Myc^nes, ville de 1'Argolide, 
voisjDO d'Argo8. * 

12. Patiens, paUente, dure, aast^re. 
* •'^:i,!'Tff®' ^*"«<*« Thessalie, pa- 
tne d'Achille. - Percussit.&tnnU, 
c est-i-dire a s^duit, a charm^. 

14. Domus Albunex , la demeura 
d Albun6e, Nymphe proph^tesse ou 
sibylle ador^e k Tibur. Cetie demeure 
etait une grotte d'oti s'6chappait un 
ruisseau (elle se nomme aujourd'hui 
Grotta di Nettuno). 

i5.L'Anic aujourd'huilerweron«; 
il vientsejetter dansleTibre,aunord- 
est de fiome. 

16 r»&urni. Tiburne, fils d'Hercule 
ou dAmphiaraus, fonda Tibur (au- 
Jourd^hui Ttvoli), dans le Latium 
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Albus^ ut obseuro deterget nubila ccelo is 

Ssepe Notus neque parturit imbres 

Perpetuos , sic tu sapiens finire memento 

Tristitiam vitseque labores 
Molli', Plance, mero, seu te fulgentia signis' 

Castra tenent, seu densa tenebit » 

Tiburis umbra tui\ Teucer Salamlna patremque 
Quum fugeret', tamen uda Lyaeo 

Tempora popule^ fertur vinxisse coronft*, 
Sic tristes affatus amicos : 

« Qu6 nos cumqua feret melior fortuna par^te'', 35 

Ibimus , socii comitesque. 
Nil desperandum Teucro duce et auspice Teucro ^ ; 

Certus* enim promisit ApoUo 

Ambiguaui tellure itovft Salamina futuram^*. 

fortes , pejoraque passi 30 

Mecum ssepe viri , nunc vino pellite curas; 

Cras ingens iterabimus" sequor. »> 



1. AUmtf bhmc, c'e8t-&-dire qui 
^dAircit le ciel. Virgile dit de mftme, 
Giorgique», I, 460 : Clarus Aquilo. 

lt. Molli, dovx, agr^able. 

3. Ful{jf0fifia4tgnts.Les^teQdards 
militaires etaient orn^s de petites 
bandes d'argeiit 

4. Tiburti tui, ton Tibor, taviila 
de Tibor* 

5. JRwcer... fugeret. Teuccr etait 
fitfi de Telamon, roi de Salamine, Ue 
de la mer %6e. Lorsque Teacer re- 
Tintdu si^edeTroie, T^lamon le 
bannit, parce qn'il n'avaitpointveDg^ 
la mort de son fr^re Ajax. Teucer alla 
fonder dans rtle deCypre une Tille 
qu^il appela aussi Saiamine. 

6. LysBO, sornom de Baccbus, ^qui- 
vaut k vino. — Populed corond. Le 
peuplier ^tait consacr^ k Hercule, & 
qui sans doate Teocer Teiiait d'oflHr 
un sacriflce. 



7. Melior parente , meilleure que 
mon p^re, c'est-k-dire qui ne saursl: 
m'gtre plus cruelle que mon pdre, 

8. Auepice Teu&ro , sous lea aus- 
pices de Teucer. Expression toute ro- 
maine. Les consuls avaient ea cam- 
pagne,outre Vautorit^ militaire (duce), 
le droit de prendre les aospices (au* 
spice), qui k Rome n'apparteaait 
qu'aux prfitres. 

9. Certus , digne de foi| Teridique. 

10. Ambiguam.., futuram, que 
gr&ce k une terre nouvelie le iiom de 
i>alamine ferait douter. c'est-ii-dire 
que gr&ce k une nouTelle viUe, lor&* 
qu'on entendrait le nom de SaUmine, 
on se demanderait de laquelle des 
deux il s'agit. Traduisez simplemeDt *. 
qu'une seconde Salamine s el^verait 
sur une terre nouvelle. 

11. Iterabimus , novA r^coinmw 
cerons h parcourir. 



CARMIimir LIBBR I. 
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CARMEN Vn. 

AD LYDIAM. 

Horace lui reproche de d^toumer Sybaris des exercices qui convien* 

nent & un jeune Romain. 
Gette ode est compos^e du vers aristopiianique et du grand Ters 

sapliique, qui aiterneot» Ob pr^ine qu'elle fut ^crite ?ers 

l'an 727. 

Lydia, dic, per omnes 
Te Deos oro , Sybarin cur properes amando* 

Perdere ; cur apricum 
Oderit campum , patiens^ pulveris atque soUs* 

Car neque militaris* « 

Inter aequales ^quitat, Gallica nec lupatis 

Temperat ora frenis^? 
Cur timet flavum Tiberim tangere'? cur olivum 

Sanguine viperino 
Caulius vitat , neque jam livida gestat armis 

Bracbia'', s»pe disco , 
Ssepe trans finem jaculo nobilis expedito*? 

Quid latetS ut marinaB 
Filium dicunt Thetidis sub ^® lacrimosa TrojaB 



1. Amando, par Pamour que ta lui 
Bs inspir^. 

2. (Jampum, le ehamp de Mars, oh 
H^exer^t la leunesse romaine. •— 
¥atien8,\m qui iupportait^autrofois). 

3. Milita/riSf lui qui est en ftge de 
porter les armes, qui est dans la rorce 
de l'&£e. 

4. uallieaoraAqwrtMikoraequo- 
rum Gallicorum, — Lupatis frtnit. 
Les dioTaux gaalois ayaient la Donche 
tvto^are; pour les dresaer, on se 
Bervait dHin frein h^riss^ de petitea, 
pointes en fonne de dents de ioup. 

5. rangefv^toucher, c^est-ft-dire 
■e baigner dana. Aprte les exerdces, 
les jeanes Romaine se baignaient 
dans le Tibra* 



6. Olivum, Avant de lutter, on 
oignait ses membres d^huile d'olive. 

7. Livida armt« brachia, bras 
meurtris par les armes, c'est-2L-dire 
sur lesauels le poids du disque et da 
javelot rait paraltre comme des meur- 
trissures. -> Gettat ^oivBUt simple- 
ment k habet, 

8. £(vpe(i«o, lanc^. 

9. Latet. Soas-ent. apud te, 

10. Marinm. Th^tis ^tait une Oo^ 
nide. — Filium Thetidie. Achille. 
L'oracle ayant pr^dit qo^Achille p^- 
rirait s'il allait au si^e de Troie, sa 
mftre Tavait cach^ sous des habits de 
fllle k la conr de LycomMe , roi de 
Scyros; mais Ulyssc lo dccouvrit, — 
3ub, vers, h 1'approefae d«. 
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Funera, ne virilis 
Cultusin csedem et Lycias proriperet catervas^? 



i& 



I. Cadem et Lycias catenae ^qui- 
vauta caBdemLyciarvm catervarum 
ou cxdem quam (cuitwrx frant Lycix 
carervas.LesLyciens^UrientTenas au 



secoura de l^roie sous la conduite de 
Sarpedon et de Glaucus. — Proripe- 
ret. ne rentrain&t, c'e8t-k-dire ne le 
tranit et ne le forfat de marcher... 



CARMENTin. 

AD THALIARCHUM. 

Cette ode^ d'apr&s deux strophes grecques que nous a consery^ 
Ath^n^e, paralt 6tre une imitation d'AIc^e. Les uns ont.Toulu voir 
dans Tbaliarque un jeune affranchi grec ; d'autres ont trouv^ dans 
cette ode des coupiets de table adress^s par Horace au roi du festin 
{$odiccpXOi)» On suppose qu'eUe fut ^crite vers la fin de 724 ou le 
commencement de 725. 

Le m^tre est aicalque. La strophe contient deux yers alcalques hen* 
d^casyllabesy un alcalque enn^asyllabe et un aicalque d^casyllabe. 

Vides^ ut alt4 stet nive candidum 
Soracte", necjam sustineant ontis 
Silvse laborantes', geluque 
Flumina constiterint acuto*. 

Dissolve' frigus, ligna super foco s 

Larg^ reponens, atque benignius^ 
Deprome quadrimum Sabin^, 
Thaliarche, merum diot^''. 

Permitte divis cetera, qui simul 



, 1. Videi, etc. Voici les deux siro- 
pbes d'Alc^ imit^es par Horace : 'Yn 
\kVt iZc^, ix ^* ifan& |iiiY«{ Xtt|Ubv, iM- 

|4&»*, lid |ilv tittl^ nOp, iv ii sify«c oWov 
iftiiUa^ MftlUxp^, ci{»T&p d|«,fl xi^f 
HkUox^v diiAfiTiAuTV^faXXev. 

2. Le Soracte, aujourd'hui monte 
di San Sihesiro ou monte Tresto, 
montagne de l^Etnirie m^ridionaie , 
est situ^ & l'est de Rome, k une dis- 
tance de vingt-six milles eoviron. 

3. Onm, fardeau (de neige). — Xo- 
boran<M,fatiga^es. 



4. Gelu actito. Virgileditde mftme, 
Georgiques, 1, 93 ; lut Borem pene- 
trabile frigus adurat. 

5. Dissohe, chasse, bannis. 

6. BenigniUs, largement, libera- 
lement. 

7. Sahind diotd. Diota est le nom 
d'une sorte d'am])hore k deax ansaB 
(5i<, ou(). Sdbind indique ou que cette 
amphure etait en poterie , car la po- 
lene des Sabins etait tr^s-renomm^, 
ou qu'elle contenait du vin du Sabi- 
num; ce vin etait peu estim^ (Toy. 
Ode XVII, yers i). 



CARMmnM LIBEK I. 

Stravere ventos aequore fervido* 
Deproeliantes , nec cupressi , 
Nec veteres agitantur orni. 

Quid sit futurum cras, fuge quaerere, et 
Quem Fors dierum cumque dabit, lucro 
Appone*; nec dulces amores 
Sperne , puer', neque tu choreas, 

Donec virenti Qanities abest 
Morosa.N^nc et Campus, et areae*, 
Lenesque sub noctem susurri* 
Composit^ repetantur^ hor^. 
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1 . Simuh Sous-ent. ac. — Fervido, 
bouillonnaD^e, agit^e. 

2. ^Qttem dierum cumque equivaut 
k quemcumque diem. — Appone lu- 
cro, ^oute-le au gain, au profit, c'est- 
a-dire r6garde-le comme autant de 
gagne. 

3. Puer, jeune homme, tandis que 
lu 08 jeune. 

4. Cam^, le champ de Mars. — 



AreXy les places, les promenades, 
sur lesquelles se r6unissait la jeu- 
nesse, principalement autour dea 
temples. 

5. Suh noctem, k l'approche de la 
nuit, le soir. •— Sueurri , murmures, 
entretiens k voix basse. 

6. CompoeitA, convenue, flxee 
d'ayance. — /{epetantur; soient re- 
chercb^s souvent. 



CARMEN IX. 

AD MERCURIUM. 

On ne saunit indiquer d*une maniire bien pr^clse la date de cette 
ode; Walckenaer la place en 718, etcroitqu'eIle fut compos^e pour 
la f6te de Mercure, qui se c^l^brait le quinzi^me jour du mois 
de mai , et pendant laqueUe les marchands se r^unissaient pour 
offrir un sacrifice k leur Dieu protecteur. Selon toute Traisem-> 
blance , c'est une imitation d'AIc^e. 

Le poete c^I^bre les divers attributs de Mercure. 

Cette ode est ^crite dans ie m^tre sapbique (voy. Ode ii}. 

Mercuri, facunde nepos Atlantis', 
Qui feros cultus hominum recentOm* 



1. Facunde Nepot Atlantie. Mer- 
care ^tait flls de Jupiter et de Maia, 
fille d'Atias; il ^tait le Dieu de l'^lo* 
quence, da commerce et da vol, le 



messager et llnterpr&te de Jupiter ei 
des autres Dieux. 

2. Hominum recentikm, les pre* 
miers hommes. 



18 ^ Q. HORATII FL4Ca 

Voce form&sti catus* et decoro 
More palsestrse', 

Te canam , magni Jovis et Deorum 
Nuntium, curvaeque lyrae parentem*, 
Caliidum, quidquid placuit, jocoso^ 
Condere furto. 

Te^ boves olim nisi reddidisses 
Per dolum amotas , puerum minaci 
Voce dum terret, viduus pharetrft 
Risit* Apollo. 

Quin et Atridas, duce te, superbos 
Ilio dives Priamus relicto'', 
Thessalosque ignes* et iniqua Troj» 
Castra fefellit. 

Tu pias laetis animas reponis 
Sedibus •, virg&que levem coerces 
Aure^ turbam**^, superis Deorum 
Gratus et imis". 
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1. Voce, par la voix, par le langage, 
en leur ensei^naot un langage. — 
CatwAiibHe, ingenieux. 

2. Decorss palsBstrse, la lutte qul 
donnedelabeaute, delagr&ce, les 
exercices qui forment le corps. -^ 
ifor«. institution. 

3. Parentem, |)fere, inventeur. 

4. Jocoso , fait par plaisanterie, 
joyeux. On sait que Mercure ^tait le 
Dieu des voleurs; Uorace adoucit la 
vdrit^. 

5. Te, etc. Bovet nisi reddidiesee 
doit 06 placer dans la conBtraction 
aprds minaci voce dum terret : me- 
nace de te ch&tier si tu ne lui rendais. 
— Boves amotas. Apolion, banni du 
ciel, gardait les troupeaux d'Adm^te, 
roi dePb^res en Tbessalie. — Terret, 
effraye, cberche k effrayer. 

6. Vidwu pharetrA risit, rit de se 
voir encore (a ce moment mdme) d^ 
pouilI6 de son carquois. 

9. llio re/tcto^qnittant Uion (poor 



aller redemander k Achille les restes 
de son fils Hector). — Dtoe», riche, 
e^st^&^dire cbarge d'or, apportant 
unericheranQon. 

8. Thessalos ignes, les feux thes- 
Mlien.s , les feux des gardes thessar 
liennes. AcbillecommandaitauxMyr- 
miduns, peuple de Thessalie — Mer- 
cure avait envelopp^ Priam d'un 
nuage, afin qu*il ne ffit vu qae da 
seul Acbille. 

9. Lxtis reponis sedibus, ta de- 
poses dans les demeures fortunees, 
c'est-&-diretu vasd^poser. tucoDduis 
dans les demeures fortunees. 

10. Ktrod, baguettemagique, ca- 
duc^e. — Levem coerces turbam, ta 
rassembles la troupe l^re (des 
ombres que tu ponsses devant toi). 
Coercere se dit trds-frequemment du 
pasteur qui empActie fion troupeau de 
se disperser. 

11. Superts Deorum et Unit. Lea 
Dieax de roiympe et ceux de renfer. 



aBMIKUll LIBBR I. 
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GARHEN X« 

M> LEUCONOm 

Gette ode cst Bdr«s»£e lolt ft un penoniiage iiniiglnaire, sok ii une 

wnie d'Horaoe; elle eit dirigte contre la superttition sl r^pandue 

alon des consuitations astrologiquea. EUe fut ^crite entre l'an 724 

0tl'an738. 

U nefaut pas clierciier k pto^trer les mystftres de FaTenin 

JLe Ters de cette ode est lo grand ascl^iade ( choriambiqtta tdtra- 



Tu nelqusesieris^ scire nefas^ quem mihi, quemt tibi 
Finem* Dl dederint, Leuconoe; nec Babylonios 
Tentftris numeros'. Ut melius*, quidquid erit, pati! 
Seu plures hiemes', seu tribuit Jupiter ultimam , 

Qu8B nunc oppositis jdebilitat ptimicibusynare s 

Tyrrhenum*, sapias, vina liques', et spatiobrevi 
Spem longam reseces*. Dum fbquimur, fugerit invida 
^tas : carpe diem*) quhm minimiim credula^^ postero. 



1. Scire nefas, il est ioterdit (par 
les Dieax) de leconnattrei 

2. Finem, fin, terme (de la vie). 

3. Nec, numeroe, n^essaye pas, 
n'interroge pas les calcols bab^- 
loniens. Les anciens diatient indifle- 
remment Chaliee ou Babylonie. Les 
Chald^ens , inventears de 1'aiiirono- 
mie, se livraient anfifti h l^astrologie 
et k la divination. Us pr^disaient 
Tavenir au moyen de calcnls 6tabliB 
sur la position respective des astres 
au moment de la naissanoe; c^est ce 
qa'on appelle tirer Vhorotcope. 

4. Ut meliue, combien est meil- 
leur, combien il vaat mieux ! 

5. £t0me«; hivers, ann^es. 

6. Debilitat pwnicibut mare, af- 
faiblit, brisfl la mer contre les ro- 



chers, c'est-k-dire soul^ve la mer 
qai vientse briser contre les rochers. 
— Pumtct&iif , rochers (ronges par 
les eaux). — Mare Tyrrhenum. On 
appelait mer Tyrrh^nienne, ou mer 
tnr^rieure, la partie de la M^diterra^ 
nee baignant lescdtes del'&trurie. 

T. LCquee, de liqwire, passer, 
filtrer. 

8. Spatio,.» reseces, retranche d'an 
court espaoe nne longue esperance , 
c'e8t-k-aire , songeant k la courte 
duree de la vie, ne forme pointde 
longsprojetB d'avenir. 

9. Carpe diem, prends rapidement 
lejour, c^est-k-dire b4te-toi dejoair 
dajour pr^sent. 

10. Credula, croyuit k', coioptant 
sar. 
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CARMEN XL 

AD GiESAREM AUGUSTUU. 

Cette ode a ^t^ certatnement compos^e aTant Tan 781 « ou au ploa 
urd dans le cours de cette ann^e. II est plus gto^renz de crolre, 
contrairement k Topinion de Walclcenafir, qu^elle est ant^rleuro au 
moment oCi Tadulation seryile du s^nat d^cerna ii Auguste, non- 
seulement tous les pouvoirs, mais meme les honneurs dlvins (731). 
La paix r^tablie dans ]'univer8 entier et ]'empire romaln agrandl 
ont pu arradier au po€te cet ^lan d'admiration qui lui fait placer 
Auguste au rang des ii^ros et presque des Dieux. Horace se rap- 
proclie beaucoup ict de Pindare, qu*il a m6me imlt^ en deux en- 
droits. 

Gette ode est ^crite dans le mitre saplilque (Toy. Ode ii). 

Quem virum aut heroa lypft vel acri* 
Tibift sumis celebrare, Clio'? 
Quem Deum? Cujus recinet jocosa 
Nomen imago', 

Aut in umbrosis Heliconis oris, i 

Aut super Pindo gelidove in Haemo*? 
Unde vocalem temere' insecut» 
Orphea silvse, 

Arte maternft' rapidos morantem 
Fluniinum lapsus celeresque ventos, lo 

Blandum et auritas fidibus canoris 
Ducere' quercus. 



1. Aerif per^ante, aignS. On pre- 
nait la lyre pour chanter les lonanges 
des Dieux, et la flftte pour chanter 
celles des hommee. 

2. Sitmit celehrare ^quiTant k tu- 
mit OQ tutcipit celebrandum. — Clio 
^tait la Mnse de l^histoire; mais elle 
inspirait aussi les chants destin^s k 
consenrer le souvenir des h^ros et 
des grands hommes. 

8. ^occta imago, Yicho folfttre, 
r^cho badin. 

4. L'H^licon, mont de Motie, le 
Pinde, mont deThessaiie, et rH^mus, 



mont de Thracej ^taient des lieux 
ch^ris desMuses. 

5. Unde se rapporte k l^H^mus. — 
Vocalemf k la beiie voix, harmonieux. 
— Temere, au hasard, sans ordre^ 
ou bien machinalement, sans le sa- 
voir, et eomme entrain^es par une 
force irr68i8tible. 

6. Arte maternd, Orph^ ^tait flls 
d^Apoilon ou d^ftagre. roi de Thrace, 
et de Calliope, Muse ae la po^sie ^pi- 
que et du chant. 

7. Blandum dueere ^qniTaut ft 
bUmdum ad ducmdum on k ita 



CARMlNtM LIBIR I. 

Quid priiis dicam solitis Parentis^ 
Laudibus, qui res hominum ac Deorum , 
Qui mare ac terras variisque mundum 
Temperat horis*? 

Unde' nil majus generatur ipso, 
Non viget quidquam simile aut secundumM 
Proximos illi tamen occupavit'' 
Pallas honores. 

Proeliis audax, neque te silebo, 
Liber*, et saevis inimica virgo 
Belluis', nec te, metuende certft® 
Phoebe sagitt^. 

Dicam et Alciden puerosque Ledss^, 
Hunc equis, illum superare pugnis^^ 
Nobilem ; quorum simul alba " nautis 
Stella refulsit, 

Defluit saxis agitatus humor^, 
Concidunt venti fugiuntque nubes, 
£t minax, qu6d sic voluere, ponto 
Unda recumbit. 

Romulum post hos pritis , an quietum 
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blandi canentem ut duceret. — Au- 
ritas, doaea d^oreilles, comme s'il8 
avaient eu des oreiiles pour ren- 
tendre. 

i.Parentis, Iep6re(de8 Dieux et 
des hommes), Jupiter.— Solitis, Les 
hymnes religieux, dans rantiquit^, 
devaient commencer toujours par les 
louan^es de Jupiter. Virgile : Ab Jove 
prtnc%ptum. 

' ^i* ^^lli^^^j la voftte celeste, le 
ciel. — Horis, saisons. 

3. Unde, d'oii, c'est-k-dire de qui. 

4. Vtget, ^it, existe. — Secundum, 
eccupant le second rang, venant 
immediatement aprts lui. Entre Ju- 
piler et les autres Dieux, la distance 
eit infinie; aussi le mot proximos 
ne marque pas que Minerve soit 
tr68*rapproch4e de Jupiter, mais 
seulement qu^elle tient le premier 
fang parmi les autres divinitds. 



5. Occupavtt, B^est empar^e de, et 
par cons^quent a, possMe, occupe. 

6. Liber, Bacchus. quiavaitcon- 
quis rinde et vaincu les Geants. 

7. Inimica virgo belluis, Diane 
chasseresse. 

8. Certd, certaine, qui ne manque 
jamais le but. 

9. Alciden, le petit-flls d^Alcde, 
pfere d^Amphitryon , c^est-ii^dire Her- 
cule. — Pueros Ledx, les iils, les 
jumeaux de Leda, Castor et Pollux. 

10. Pugnis. Poilux etait fameux 
pour son babllet^ aux combats du 
ceste. — Nobilem superare, Helle- 
nismo pour nobilemsuperando. 

U. AU>a, blanche, sereine, c'est- 
k-dire qui ram^ne la sdr^nit^ dans 
le cieL Voy. vi, 15. 

13. Defluit,,, humor, Fonde soa- 
lev^ 8'^ule dn flanc des rochers, 
CMse de las battre. 
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Pompilt regnum memorem, an supeino^ 
Tarquinl fascesS dubito, an Catonis' 35 

Nobiie letum. 

Regulum et Scauros*, animseque magnse 
Prodigum Paullum^, superante Pceno, 
Gratus insigni referam Camenft', 

Fabriciumque'. 40 

Hunc, et incomptis Curium capillis'', 
Utilem bello, tulit et Camillum' 
Sseva' paupertas , et avitus apto 
Cum Lare fundus^^ 

Crescit occulto velut arbor «vo 4s 

Fama Marcelli^^ ; micat inter omnes 
Julium sidus^\ velut inter ignes" 

Luna minores* 
Gentis humanss pater atque custos, 
Orte Saturno, tibi cura magni 50 



1. buperbo» Tarquini fiueti , les 
faisceaux superbes, les redoutebles 
faisceaux de Tarquin. Cest Tarquin 
1'Ancien qui, vainqueur de VBtrurie, 
lui emprunta l^usage des faisceaux. 
Florus dit de Tarqnm 1'Ancien : Pac$ 
et bello promptissimut. Horace ne 
pouYait sonffer k introduire Tarquin 
le Superbe, aont le nom seul ^tait si 
odieux k Rome, parml les h^ros dont 
il c^l^bre les louanges. 

2. Catonis. Caton d^Utiqud, qui 
aima mieux monrir que de tomber 
entre les mains de C^sar et de lui 
devoir la vie. 

3. Regulwn. Voy. rOde v du II- 
vre in. — Scauroi. Famille c^^bre 
par les services qu'elle rendit de 
tont temps k la r^publique; le plos 
2ameux des Scaums ftat M. Bmilius 
ScanrQi, prince da senat. 

4. Pauttum. L. Eminus Paullus, 
coUftgue de Varon, refbsa de s^enAiir 
du champ de bataiUe de Cannes, et 
7 mourat perc^ de traits. 

f. Gratue, reconnaissant (de leur 
d^vouement envers Rome). — CSii- 
mtfndLmuse. chant. 

6. Fabric%um. C. Fabridui Lasd* 
nns levainqueurdePyrrhai. 



7. Curium. Maraas Asnius Curius 
Dentatus, celui qui refma Tor des 
Samnites.— fncomptif capillis. Jus- 
qu'& l'an 454, Tusage des Romains 
fut de laisaer croitre leur barbe et 
leurs cheveux. 

8. Tulit, produisit. — Camillum. 
M. Furius Camillus, qui d^iivra Rome 
prise nar les Caulois. 

9. Smva, s^vftre, dure. 

10. Awtus fundua, bi«n transmis 
par les aieux (et qui n'a ni aagm«ntA 
ni dininud). — Apto La/re, demeure 
aui convient {k rheritage), aaisi mo- 
dcste quc lui. 

11. OccuUo mtio, le temps cacM, 
c^est^ii-dire dont on n^aperQoit pas 
lesprogr&s, les pro^^s insensibles 
da temps.— ifarc0l{i. II ne peiit 6tre 
question que de M. Glaodias Maroel* 
lus, le vainquear de Syracase. Ho- 
race rappelle son souvenir k canse 
de Marcellns, fils de la sceur d'Aa- 
ffttste, Octavie , Marcellus ^pousa la 
lameuse Julie , et mourut en 7Si . 

12. lnt§r cmnee, aa miliea de toas 
les fadros do Rome. — Julium «t- 
due. Jules Cteu*, qu'on avait plac^ 
au rans des astres apr^s sa moit 

13. /0IMt,flMI 
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Gsesaris fatis data : tu secundo 
Cffisare^ regnes. 

Ille, seu Parthos Latio imninentes 
Egerit justo' domitos trilHnpho, 
Sive subjectos Orientis orsB 
Seras et Indos% 

Te minor latum reget «quus* orbem 
Tu gravi curru quaties Olympum, 
Tu partim castis' inimica mittes 
Fulmina iucis. 



5» 
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1. Secundo Casare, G^sar (Au- 
guste) 6tant le sccond roi du monde. 

2. Egerit, il ait pouss^ devant lui, 
\\ ait fait marcher devant son char 
3e triomphe. — Justo, m^rit^. 

3. Seras et Indos, Les Sdres et les 
Infiiens sont nommes ici pour d^si- 



gner «n g^o^ral les peuples qui habi- 
teut les demiers confins de rorient 
(subjeeios Orientie orm). 

4. uSouiu, jusle, ou plutdt encore, 
bon, clement. 

5. ParUm caetis, souill^s, pro- 
fan^B (par les crimes des hommes). 



CARMEN XII. 

AD REMPUBLIGAM. 

D^apr^s la date qu'on assigne g^n^ralement ft cette ode (723)» M est 
permis de supposer qu'elle fut inspir^e par rappr^hension des 
. malheurs que pouvait causer k Tempire romain le renouvellement 
des guerres civiles. La iutte entre Octave et Antoine ^tait immi- 
nente ; elle devait avoir pour ddnouement, cette ann^ m6me, la 
m^morable bataille d'Actium. Au reste, comme il n'y a rien dans 
cette ode qui permette de la rattacher k une ^poque hien pr^cise, 
elie pourrait ^galement s'appliquer k tous les trouhles civils qui 
^latdrent entre la victoire d'Auguste & Philippes et sa victoire ft 
Actium. 

Sous rall^gorie d*un vaisseau, Horace exhorte la R^publique ft ne 
point s'exposer de nouveau aux dangers des guerres civiles. 

Les strophes de cette ode sont form^es de deux petits ascl^piades, 
d'un phdrtoatien et d'un glyconique. 

navis, referent in mare te novi* 
Fluctus. quid agis? fortiter occupa 

1. Refereni, te remporteront» vont | vant & un adverbe comme iterwn ou 
te remporter. — L'adjectif novi ^ui- 1 rurtw» 



•V. 



44 '-^ Q. HORITII FLACCI 

Portum*. Nonne vides ut 
Nudum remigio latus, 

Et malus cel^ff saucius Africo , 6 

Ajitennseque genant, ac sin^ funibus 
Vix durare carin»* 
Possent imperiosius' 

^quor? Non tibi sunt integra lintea , 
Non Di, quos iterum pressa voces malo^ lo 
Qukmvis Pontica pinus', 
Silvse filia nobilis', 

Jactes et genus et nomen inutile, 
Nil pictis timidus navita puppibus'' 

Fidit. Tu , nisi ventis j5 

Debes ludibrium®, cave. 

Nuper sollicitum quse mihi tsedium', 
Nunc desiderium curaque non levis, 
Interfusa nitentes 
Vites aequora Cycladas***. 20 



t. Fortiter occupa portum, saisis- 
toi vaillamment du port, c^est-k-dire 
efforce-toi ayec araeur d'entrer au 
port. 

2. Sinb funibus. 11 8'agit sans 
doute des corda^^es dont on eniourait 
la cardne ou la coque du vaisseau, 
afin d'emp6cher les ais de s'^carter. 
— Dur<ire, supporter, resister a. — 
Carivx. I.e plunel pour le sio^lier. 

3. Imperiosius. Le comparatif sert 
simplemeat ici 6 donner plus de force 
k rexpression. 

4. Dt. des Dieux protecteurs. — 
ifa/o . aanger, p^ril. 

5. Pontica pinue. Les for^ts dn 
Pont, province de TAsie Mineure, 
rournissaient le roeilleur bois de 
constroctton pour les vaisseaux. 

6. Nobilie se rapporte & silvm. 



7. Pictis nuppibus. Les anciens 
peignaientext6rieurement leurs vais- 
seaux de couleurs vari^es. Virgile: 
Pictas exure carinas, 

8. Niei... ludibrium, si tu nc dois 
un jouet Bux vents, c'est-k-dire si tu 
ne veux ^ire le jouet des venls. 

9. Nuper... tsedium, toi qui na- 
ffudre fus pour moi un si grand sujet 
dinquietudes et de chagrins. Allu- 
sion k la premi^reguerrecivilo, entrc 
Octave et Brutus et Cassius. 

10. Cycladas , les Cyclades, groupe 
dlles de la mer £gee. Les principaies 
de ces lles sont Naxos, Paros, Tene- 
doset m\os, — Nitentes f brillantcs 
( de marbre ). On sait combien le 
marbre blauc de Paros ^tait estimc. 
Horace dit encore ailleurs (111, xxi, 
14) : Fv^wites Cycladas. 
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CARMEN XIII. 

NEREI VATICINIUM. 

Bien que cette ode appartienne k Vmnie de la bataille d'Actium (723)9 
ii ne faut pas y clierclier d'aliusion politique. Horace n'avaiten vue 
ni Antoine ni Ci^opatre ; mais, rempli des souvenirs de Vlliade^ il 
8'est laiss^ aller k Tinspiration et k la fanuisie lyrique. On peut 
aussi admettre avec quelques critiques qu'il a imit^ une ode au- 
jourd'liui perdue de Bacchyiide. 

N^r6e pr^dit k Paris la ruine de Troie. 

Les strophes de cette ode sont compos^es de trois petits ascl^piades 
suivis d'un glyconique* 

Pastor* quum traheret per freta navibus 
Idseis' Helenen perfidus hospitam', 
Ingrato* celeres obruit otio 
VentoSf ut caneret fera 

Nereus' fata : « Hal^ ducis avi' domum 
Quam^ multo repetet Grsecia milite, 
Conjurata tuas rumpere^ nuptias 
Et regnum Priami vetus. 



Heu heul quantus equis, quantus adest viris 
Sudor I quanta moves f unera Dardanae 
Genti' ! Jam galeam Pallas'^ et segida 
Currusque et rabiem parat. 



10 



1. Patior, Pftris, fils de Priam et 
d^H^ube, avait 4te expos^ k sa nais- 
sancef sur la foi d'ane proph^tie me- 
oaQante pour Troie, et 11 avalt et^ 
recueilll et ^lev^ par des bergers. 

2. Traheret equivaut simplement 
k abditceret, car H^ltoe avait con- 
eenti k suivre Pftris. — - Navibus 
Idais, vaisseaux de Tlda, c^est-ii- 
dire constrults avec le bois de l'lda. 
Troie etait au pled du mont Ida. 

3. Hospitam. M^nelas, roi de 
Sparte, avait doou^ l'ho8pitalit6 k 

4. Jn^ra^o, d^sagr&ible (aaxvents, 
dont la nature estennemie du reposj. 

I. N^r^, Dieu marln, flls de Pon- 



tusetde laTerre, ^pouz de Doris, 
dont il eut ies N^r^ides, avait le don 
de prophetie. 

6. Mald avi, sous de sinistres 
auspices. De mftme, III, ni, diiAlite 
lugubri. 

7. Ouam se rapporte h H^lftne. 

8. Rumpere regit k la fois nuptiat 
et regnum: avec le premier, if a le 
sens de briter, rompre, et avec le 
second, celui de detruire, renverter, 

9. Movet, tu Buscites, tu pr^pares. 
— Dardanx genti, Les Troyens des- 
cendaient de Dardanus , fils de Jq« 
piter ct d'£lectre. 

10. Pal.las et Junon prirent parl'' 
pour les Grecs au si^ge ae Troie. 



96 Q. HORATU FLACCi 

Nequidquam, Veneris prosidio ferox*, 
Pectes csesariem, grataque feminis 
Imbelli citharl^ carmina divides*; 
Nequidquam thalamo graves' 

Hastas, et calami spicula Gnosii* 
Vitabis, strepitumque, et celerem sequi 
Ajacem'' ; tamen , heu ! serus* adulteros 
Crines pulvere coUines. 

Non Laertiaden ', exitium tuae 
Genti , non Pylium Nestora' respicis? 
Urgent impavidi te Salaminius 
Teucer et Sthenelus^ sciens 

PugniB, sive opus est imperitare equis, 
Non auriga piger. Merionen ^^ quoqui 
Nosces. Ecce furit te reperire atrox 
Tydides, melior^ patre ; 

Quem tu, cervus uti vallis in alterji 
Yisum parte lupum^', graminis immemor, 
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1. Ftrox^ fier de, comptant sur. 
Dans la famease querelle oti il ayaic 
^t^ cboisi poar juge, Pluns avait de- 
cern^ k V^nas lapalme de la beauie. 

3. Femtnts carmina dividea, tu 
oartageras tes ctaants entre ies 
lemmes, c^est-a-dire tu chanteras 
Dour H^l^ne et pour les soeurs et pour 
^s femmes de tes frftres. M. Sti^e- 
nart: « Tu charmeras les femmes en 
leur partageant et te« chants et les 
Iftches acoords de ta lyre. » Ce paa- 
saee a €t6 fort diversement inter- 
pret6 par les commentateurs. Qael- 
qaes-uns cxpliquent : tu partageras , 
c^estrMire tu feras entendre, tantdt 
avec ta voix, tantftt avec les cordes 
de ta iyre , des cbants agr^les aux 
femmes. 

3. Thalamo, dans ta coucbe, c^eat- 
iHlire cachd dans la couche nuptiale. 
— Graves, lourdes, pesantes. 

4. Calami Qnoni , \e roseau de 
Gnosce, c^esi-^ire la fl^che (faite 
deroseau) des archeracr^tois.Gnosse 
oa Cnoese ^tait une ville de Crfete, et 
les Cr^tois ^iaient veous a» ai^ d« 



Troie sous la conduite de leur roi 
Idom^n^e. 

5. Celeremiequi. Hell^nismc, pour 
celmrem in seqrtendo. — Ajacem. 
A jax, fils d'Oilee, dont Hom^re dit : 

'OtXijo; -twjijlti A(a{. 

6. Serut est mis id poar l'adverbe 
serdf tard, c'e8l-ii-dire trop terd; en 
eff^t, P&ria oe ftat tue par Pyrrhus 
qu'apr^ la prise de Troie, dont le 
si^ dora dix ans. 

7. Laertiaden, le fiU de Laiirte, 
Ulysse, roi d'Ubaque. 

8. Nestor ^tait roi de Pylos, viUe 
de L^Blide. 

9. Sakmtniue Teucer.Y, lanote 5 
de ia page 14. •— Sth^n^lus, flls de 
Gapan^e, compa^non de Diomdde, 

10. M^rion etaitl'ami et le conduo- 
teur du char dldomen^. 

n. Furit te reperire, brftle de ta 
rencontrer. — Atrooo, redoutable. — 
Tydides, le flls de Tydde, DiomMey 
roi d^Etoiie. — Meltor, meilleur, 
c^est-lirdire plus brave. 

12. Cetrvue tiA {i»p«m. Soos^ent. 
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Sublimi fugies mollis anhelituS 
Non hoc poUicitus tu»'. 

Iracunda diem proferet llio 
Hatronisque Phrygum classis AchilM*; 
Post certas hiemes uret Achalcus * ss 

Ignis liiacas domos. » 



1. MollU, lAche. --SUblimi on^- 
It^tt, essoofD^ et ^levaiit la tdte (ponr 
respirer, poar reprendre beleioe). 

2. TiMB, ton Beltee. 

S. Iracunda.,, AchilUt. AehiUe, 
irrit^ de ce qiPAgMDemoon lui ayait 
enlev6 sa captlw BTis^ls, eeeBa de 
prendre part aux combats qni se li- 
▼raient aatonr de Troie. — Di«m pro- 
feret, recakm, retardera ]e jonr 



(fatal). — Ilio, Ilion, d\$iMe de 
Troie bitie parle roi nus. *- Phrv- 
gum, La Troade D'^t«it aatre qae la 
Petite Pbrygie. 

4. CerUu MMNtf» an nombre 
d^bivers Sx^. d^termin* (par les dee- 
tlDfl). — Aohalktut, L'Achaie etait 
proprement la partie eeptentrionale 
dv MopoDlM; elle est iet prise ponr 
la Grtee entidre. 



GARHENXIY. 

PAUNODIA. 

Palinodie slgniae ritractatioii. Horace avait pounulTl de fM T«rs 
tine amie Infidtie; U cherche ji rentrer en grace aupr^s d'elle. La 
date de cette palinodle estinceruine; on laplace entre Tan 725 et 
l'an 727. On ne sait pas noa plus A qul elle ett adressde, et rien ne 
prouve que ce soit h la Tjndaris qui figure dans Tode suivante. 

La iD^tre est l'alcalqiie (voy. Ode yiu). 

matre pulchr& filia pulchrior, 
Quem criminosis cumque voles modum 
Pones iambisS sive flanunft 
Sive mari libet Adriaao*. 

Non Dindymene*, non adytis quatit s 



1. CHmifieii» iambiM, Llimbe, 
inventAjpar le poiie Archiloqne dePa- 
ros, dtaif lenietreproprede lasatire; 
vMi anssi, k canse de sa rspidit^, le 
m&tre de laeomddie. -» Criminotit, 
inlnrleaz.— Modmm ponet . 
■D terme k^ c^es^diretB 

a. 8i9$ (iammd Hbti, solt qmll 
te plaise (de les d^trafare) par la 



flanuna. «^ Jfari Adriamo, la nar 
Adriatiqne. 

8. JHndymem. Cybile; ello dtsit 
appel^e ainsl da mont Dindymei en 
Phryffie, prte de PessinoDte, oh ette 
etaitaoDorted^uD cuite partioaiier. 
Les pretrss ds Cf bte, qiKoa npe» 
lait «alies, se dlsifaignileDC parlenrs 



28 Q. HORATII FLAGCf 

Mentem sacerdotum mcoia Pythius^ 
Non Liber* sequ^, non acuta 
Sic geminant Corybantes »ra* 

Tristes* ut im ; quas neque Noricus 
Deterret ensis', nec mare naufragum, 
Nec ssevus ignis, nec tremendo 
Jupiter ipse ruens' tumultu. 

Fertur Prometheus', addere principi 
Limo coactus* particulam undique 
Desectam , et insani' leonis 
Yim stomacho apposuisse nostro. 

IrsB" Thyesten exitio gravi 
Stravere , et altis urbibus ultimse 
Stetere causse^ cur perirent 
Funditus , imprimeretque muris 

Hostile aratrum^* exercitus insolens. 



is 



t. Non adytii... incola PythiuSy 
oi dans les sanctaairefl (de Delphes 
et de D^los), ApoUoa qui y reside 
n^agite..., «reet-k-dire ni Apolion , 
qui habite les sanctoaireB de Delphes 
et de D^los, n'agite.... Pythius est ie- 
■urnom donn^ k Apollon depuis sa 
Tictoire lur le serpent Python, qui 
d^solait le mont Parnasse. — D'aa- 
trea expliqaent incola : qui habite 
dans r&me de see pr^tres. 

2. Liber, Bacchus. On sait qnels 
d^ordres et queiiefr^n^sie r^gnaient 
dans ses ffttes, appei^ fiaccnanales 
et Orgies. 

3. Non acvto.... mra, lesCoryban- 
tes ne firappent pas ainsi k coups re- 
doubi^s Fairain aigu, c'est-&-dire 
Cvbdle ne transporte pas autant 
l'4me de ses Corybantes, lorsqu^ils 
frappent k coups redoubl^s lenrs 
bruyantes cymbales. Les Corvbantes 
^taient les mfimes que les Galles. 

4. Tristet, funestes. 

5. Noricus en$is. Le Nor-iqne (aa- 
joanrhui ia Bayiftre) ^tait a contree 
d'oti l'on tirait le meilleur fer. 

6. RuenSf se pr^ipitant (sur la 
terre^.c^est-ii-dire lan^antsa foudre. 

7. Fertwr Prometheus , etc. Pro- 
milh^ en crfant lea ammnn avait 



r^parti entre eux toutes les aialit^s 
et tous les d^fauts qui sont oans la 
nature : il reunit ensuiie ces qualites 
etcos difauts, lorsquMi voulut former 
rhomme : de Ik cette parcelle em- 
prunt^a chacun desanimaux (undt- 
que desectam), 

8. Principi limo, le limon primi- 
tif, le limon dont il avait form^ le 
premier bomme. — Coactus, forc^. 
paroe qu'il ne trouvait ni quaiitte ni 
d^fauts qu'il u*eti d^jii donnes li 
d'autres etres. 

9. Et, aussi. — /ntant^ insense, 
c'e8t-k-dire furieux. 

10. Irx, ia col&re (de son fr&re 
Atr^e). Alr^e, pour se venger de ce 
que Thyeste avait s^duit son ^ponse, 
tua les enfants de Thyeste, et fit 
servir leurs membres snr la tabie de 
80n fr^re. 

1 1 . Ultimm causse, les causes pre- 
mi^es, les plus recul^s , qu'on re- 

grend toujonrs k leur origine, c^est- 
-dire qai subsistent toa^ours, et par 
conseqnent les canses principaies. — 
Stetere ^quivaut simplement k fuere 

12. Imprimeret muris aratrum, 
ftt passer la charrue sur leors murs . 
c^est-it-dire k rendroit oU avaient ^te 
leora man. 
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Compesce mentem^ Me quoqu6 pectoris 
Tentavit in dulci juvent4 
Fervor', et in celeres iambos 

Hisit* furentem ; nunc ego mitibus 3s 

Mutare qusBro tristia^ dum mihi 
Fias recantatis amica 
Opprobriis, animumque reddas. 



1. Competce mmUm, apaiBe ton 
dme, tacol&re. 

2. Pectoris fervor, Tardeur du 
coear, c'est-&-dire les transports de 
la eol^re. 



3. Celeret iamhos, Qorace, Art 
poitique, 251 ; lambut, pe» citue. — 
mieit, lanca, c^est-k-dire excita. 

4. Mitioua mutare trietia, cban- 
ger ramertume en donceur. 



CARMEN XV, 

AD TYNDARIDEM. 



Gette ode est de la mdme €poque et du m^me mMre que It prM- 
dente. Horace y inyite Tyndaris a venir partager les d^lices de sa 
maison de la Sabine. 

Velox amoenum saepe Lucretilem 
Mutat Lycseo FaunusS et igneam 
Defendit sestatem capellis 
Usque* meis pluviosque ventos. 

Impun^ tutum per nemus arbutos s 

Quserunt latentes et thyma devise* 
Olentis uxores mariti*, 
Nec virides metuunt colubras, 

Nec Martiales Hsediliae lupos", 



1 . Lueretilemmutat Xyc«o^qnitte 
|6 Lyc^e ponr le Lucr^tile. Le Lyc^e 
etait une montagne d'Arcadie, s^- 
jour aime de Pan ; le Lncr^tile, nne 
moDtagne du pays sabin. — Faunue, 
Faune, Dieu cbamp^tre des anciens 
Latios; il est pour Horace le m^me 
que le Pan des Crecs. 

2. Defendit, ^carte. — Ueque, 
toajonrs. 

S. Latentet, cachds (an milieu des 



autres arbres). — Devim, qni 8'dcar- 
tent des sentiers, errantes, vaga- 
bondes. 

4. Olentie uxore» mariti. Les 
chdyres. Th^ocrite ;'Otp«T«, xav 1uuxC« 
alY«y «vtp. 

5. Martialee lupoe. Le loup ^taii 
consacr^ k Hars. — H^dilie, monta- 
gne ou for&t du pays des Sabins, voi- 
sine duLucretile. Au lieu d« Bmailim, 
on lit qnelquefois hcedulei. 



80 Q. HOHATn nAQQ 

Utcumque dulci , Tyndari ^ fiBtuM* 
Valles et UsticaB cubantis* 
Lffivia personuere aaxa. 

Dt me tuentur, Dts pietas mea 
Et Masa cordi est. Hic tibi copia 
Manabit ad plenum benignoS 
Ruris honorum opulenta, cornu^ 

Hlc in reduct^' valle Caniculee 
Vitabis mtus, et fide Teiik* 
Dices laborantes in uno 
Penelopen vitreamque Circen'; 

Hic innocentis pocula Lesbii 
Duces^ sub umbrft, nec Semeleius 
Cum Marte confundet Thyoneus' 
Proelia, nec metues protervum" 

Suspecta Cyrum , ne mai^ dispari ^^ 
Incontinentes^ injiciat manus, 
£t scindat hserentem coronam 
Grinibus immeritamque vestem. 
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U Ulcumque, toutes les fois qaei 
lorsque. — Fistuld, te flAM (de 
Faune). 

2. Ustica, Petite coltfnd voisine du 
Lucr^tiie etde la campagne d'Horace. 

— (TubonfM^ inolin^ 

3. Adplenwn, iosqu'^ sati^td.— 
Benigno, libdrale. 

4. Kuris honorum, les biens de 
la campagne. les tr^sors des cliamps. 

— Comu. Allusion k la corne qu^Her»- 
cule enleva ao Dien du fleuve Ach^- 
lofls et qu'il donna k la Fortunet 
celle-ci s'en serrait ponr r^pandre 
ses dons sur lee mortels. 

ft. ReduotA, retir^e. 

6. Fide ntd, la lyre de Tiios, 
c'e8t-k-dire la \jre du poetede Tdos. 
Anacr^on est n6 k Ttos, ville 
d'Ionie. 

7. Labonmtei inuno, 4prisetdli 
mtaie beroe, d^Ulysse. — Vitream 
Circen. CircA babitsit i'tle d^Ea* vol» | 



sine de 1'ltalie ; c^esl pourquoi Horace 
loi dofine i'4pitblte de vitrea , qui 
convient k une D^sse de la mer. 
Claidien 8*en serten parlantde The- 
tis. D'autres : brillante (comme le 
cri8tal),belle.Uly«se pa^sa un an pr^s 
de Girc^. 

6. Innocentit, ^ni ne fait pas de 
mal , <itti n'attaqae pas la raison. — 
Lesbii, vin de Lesbos , !le de la mer 
£gee. ^ Ducit, tU boiras. 

9, Semeleius, Yoy. la note 5 de la 
page 13. -> ThyoneUi, Surnom de 
Bacchus. On donnaitquelquefois k sa 
mdre le nom de Thyon^. 

10. Protetvum, bratal. 

11« Mali disjpari, trop in^le en 
fbrces. >^ ifale s'emploiecomme sy- 
nonyme de talde on admodum avec 
nn mot qui exprime nn d^faat on une 
infihriorit^. 

13. Incontinmtei , qui nese con» 
tiennent pas, violenies. 
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CARMEN XVI. 

AD QUINmiUM VARUM. 

Qttiotilius Varus (quMl ne faut pas confondre avec le gto^ral 
romain dn m^me nom , si c^l^bre par son d^sastre en Germanie^, 
€ta&i un ami de la po^sie et des lettres, intimement l\6 avec Virgile, 
dont on croit qu*il ^tait le compatriote, et peut-6tre m6me le 
parent. li poss^dait dans la campagne de Tibur une maison de 
plaisance voisine de celies de Mik!dne et d'Horace. « Horace, dit 
Walckenaer, ^tant all^ lui rendre visite, le trouva occup^ k planter 
des arbres dans son domaine, » et ii lui adressa l'ode suivante 
(an 726). 

H recommande ii son ami la culture de la vlgne ; mais, en faisant l'^loge 
du vin, il en proscrlt rexcte. 

Le vers de cette ode est le grand ascl^piade. On la croit Imit^e 
d'Alc^. 

Nullam , Vare, sacrft* vite priiis severis arborem 
Circa mite solum Tiburis et moenia Catili*. 
Siccis omnia nam dura Deus proposuit*, neque 
Mordaces aliter diffugiunt* sollicitudines. 

Quis post vina gravem militiam aut pauperiem crepat "? s 
Quis non te potitis, Bacche pater , teque, decens* Venus ? 
At, ne quis modici transiliat munera Liberi'', 
Centaur^ monet cum Lapithis rixa super mero^ 



1. Nullam, etc. Alc^e ; M^v 4Ue 
««te6«ift( cp^Tspov Jii4f lov 4|«iiciXy. Cest 
le seul vers qiii reste de l'ode d'Alc^. 
^SacrA, sacr^e, parce que le vin 
servait aux libations dans les c^r^- 
moniea religieuses. 

2. Mosnia CaMi. La ville de Tibur 
[Tiw)li)j au nord-est de Rome, avait 
^t^fondee par Tibnrtos, Goras et C»> 
tilus, tous trois fils d^Amphiaratks. 

3. Siccis wmnia dwra propMuit, 
a destinS tontes choses mdes pour les 
geus k sec, c'6st-iHiire a voula que 
tout r^usslt mal h rhomme qui ne 
boit pas. 

4. A liter diffvgiunt, s^enftdent» se 
4i88ip*Dt, c^esV-iHiire sont dissipte 
aatrement (qo^ bavant). 



5. Cr$patj a daus la bouche, se 
plaint de. 

6. Non. Sous^nt. crepat, a dans la 
boache, vante, fait 1'eloge de. — Pa- 
ter est un terme respectueux qui 
8'emploie eu parlaut des Dieux et cles 
h^ros. — Ddctffw. belle, gracieuse. 

7. Modioi.... Libertf depasse les 
bienfttits de Baochos ami de la mod^- 
ration, c'est-ii-dire abuse des dons de 
Bacchus qui hait les exc^s, boive ou- 
tre mesure. 

8. Centaurea rixa, Aox noces de 
Pirithoas, roi des Lapitbes, les Cen- 
taares enivr^s engag^nt une que- 
reUe dans laquelle ils p^rentpres- 
l|ne touB. — Super mero a le mdme 
sens qae plas luat pott 9ina. 
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Debeliata ; monet Sithoniis non levis Eviiis^ 
Quum fas atque nefas exiguo fine libidinum' * 
Discernuntavidi. Non ego te, candide Bassareu', 
Invitum quatiam^ nec variis obsita frondibus 

Sub divum rapiam'. Saeva tene cum Berecyntio 
Comu tympana', quae subsequitur caecus Amor sut, 
£t toUens vacuum piiis nimio Gloria'' verticem, u 
Arcanique Fides^ prodiga, peilucidior vitro. 



1. Sithoniis, les Sithoniens, penple 
deTbrace, yoisin du fieuve Salmy- 
desse. Les banquets des Thraces d^- 
gendraient toujpursen orgies et finis- 
aaient rarementsans combat.— Non 
levis, irrit^. — Eviw, Surnom de 
BacchuB. Dans la guerre des Dieux 
contre les g^ants, Jupiter, pour Ten- 
courager^ lui criait : Eu uU. 

2. Extguo line libidinum,l&\\m\te 
^troite des passions, c'est-a-dire l'^- 
troite limite que met la passion enire 
lebienetlemal. 

3. Candide, brillant, bean. — - Bas' 
aareu, Surnom de Bacchus, qu'on re- 

Srdsente quelquefois v6tu d'ttne peau 
e renard (^aavifn ou ^0990^1«). 

4. Non te invitum quatiamy je ne 
te deplacerai pas , je ne fentrainerai 
pas malgre toi. Lorsqu^on celebrait 
les Orgies, on promenait hors des 
tempLes les statues de Bacchus. 

5. Variis obtita frondibus, Pen- 



dant les Orgies, on portait des obiets 
mysterieux cach^s dans des corbeilies 
recouvertes de pampre et de lierre. 
Les prdires de Bacchus pouvaient 
seuis porter la main sur ces corbeiUes 
sacrees. — Sub divwn rapiam, j'en- 
trainerai , je porterai au grand jour. 
•^Horace ne sera pas sacrilege en- 
▼ers Bacchus, c'e8t-&-dire quMl ne 
boira pas avec excds. 

6. Tene, retiens, c'est-Mire laisse 
en repos. — Berecyntio, du B^r^- 
cynte, montagne dePhrygie consa- 
cr^e k Cyb^le. Dans les f6tes deCybdle 
et de Bacchus, on faisait reieotir l'air 
du bruit des cymbales. Le cor et les 
cymbales represenient ici le d^sordre 
et le bruit de i'ivresse. — Smva, ter- 
ribles (par leur fracas ^tourdissant). 

7. Amor «ul^ l'amour-propre , 1'^- 
golsme. — Gloria, la vanit^. 

8. Fidee, lafoi (devenant parjure), 
rindiscretion. 



CARMEN XYIL 

AD MifiCGNATGM. 

On ignore la date de cette ode et les circonstances dans lesquclles 

elle fut compos^e. Sur M^c^ne, voy. rArgument de TOde i. 
Horace invite M^c^ne k un repas frugal arrosd d'un vin m^dlocre. 
Le mitre est lesapbique (voy. Ode 11). 

Vile potabis modicis Sabinum 
CantharisS Gr8ec& quod ego ipse test& 



1. Sabinum, vin de la Sabine. Ce 1 des Romains. —Modicis canthariet 
vin 6tait fort rude et trds-pea cstimd | petites coupes (ii anses). 
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Conditum leviS datus in theatro 
Quum tibi plausus*, 

Care Msecenas eques', ut patemi 
Fliiminis ripSB, simul et jocosa 
iiaddftret* laudes tibi Vaticani 
Montis iniago'. 

Csecubum* et prselo domitam Caleno 
Tu bibes'' uvam; mea necFalernse 
Temperant vites neque Formiani 
Pocula colles'. 



1. Grmcd tiitd, La poterie de Sa- 
mos et oelle de Cumes , colonie n>ec- 
que, ^taieni fort renonimeed. — Lwi, 
Les anciens bouchaient les vases qui 
renrermaieni le vin avec de recorce 
eDduite de poix et de pl&tre. 

2. Datfu,.. plausus. Apr^s une 
lonsne maladie, Mdc^ne repamt au 
theatre de Pompte, et le peuple t'ac- 
cucillit par d'immenses applaudisse- 
ments. Horace vent donc dire que le 
▼in qu'il servira sur la table est de 
ranneo oii Hec^ne re<{ut du peuple 
un t^moiffnage d^affection si flatteur. 
^ Le the&tre de Pompee ^ait situ^ 
dans le champ de Flore, entr» le Ti- 
bre et le mont Vatican. 

3. Eques, H^ne, qni pouyait ais^ 
ment parvenir aux plus hautes di- 
goites, se contenta toute sa yieda 
cltre de chevalier. 



4. Patemi fluminit. Le Tibre des< 
cendait del*6trane, watrie des an- 
cdtres de Mecfene. — Redderet, ren- 
voyait, r^p^tait. 

5. Jocosa imago. Voy. Ode xi, S : 
Cujut recinet joooea Nomen imaao ? 

6. Cmcubum,\e Cdcube, vin drun 
vignoble renomro^ qui se trouvaic 
entre Fondi et Terracine. 

7. Domitam «iqujvant kprewam. — 
Caleno, de Cal^s, aujourd'hai Calvi, 
en Campanie; vignoble fomeux. — 
Tu bibes. tu boiras (chez toi^. 

8. Faiernm vites, Formtani col- 
lee. Le crudeFalerne^teit en Campa- 
nie, aa pied du mont Massique; oe- 
lui de Formies ^tait voisin de Cai^te 
(aujourd'hui Mola di Gaeta), — Mea 
temperant pocula. adoacisS^nt roes 
coupes (par le melange), corrigenC 
r&pret^demonvin. 



CARMEN XVIII. 

IN DIANAM ET APOLLINEM. 

La fln de Tann^e 731 ct le commencement de Tann^ 732 furent mar- 
qu6s pour Uomepar de grandes calamit^s. LeTibre avait d^borde; 
jne maladie ^pid^mique ravagealt ritalie; enfin la famine vint se 
Joindre d tous les autres fl^aux. On 8*appr6tait d c^ldbrer les Jeux 
ApoUinaires, afin d*obtenir le secours d*Apollon, qui chassait 
toutes les maladies. C*est dans ces circonstances quHorace com- 
posa cette ode. 

Qae les Jeunes gargons et les jeunes flUcs appellent sur ritalle lapro* 
tection d*Apollon ct de Diane. 

3 
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iues strophes de cetie odescmtlbniitode deux petits «ciepiades, 
d'un ph^rdcratien et d*un glyconique, 

Dianam tenera dicite virgines, 
Intonsum , pueri , dicite Cyndiium S 
Latonamque supremo 
Dilectam penitilus' Jovi. 

Vos, IsBtam fluviis* et nemorum caa^ » 

Qufficumque aut gelido prominet Aigido% 
Nigris aut Erymanthi ^ 
SilvJs, aut viridis Cragi*; 

Vos Tempe'' totidem tollite laudibus, 
^^-^ Natalemque , nur^, Delon ApoUinis , tt 

Insignemque pharetr& 
Fratern^ue* humerum lyrft. 

Hic bellum lacrimosum, hic miseram famem, 
Pestemque a populo et principe Cffisare in 

Persas* atque Britannos is 

Vestrlt motus aget^^ prece. 



1. Cynthiwn^ le Dieu daCynthe, 
Apollon. Le Gynthe etait une mon- 
tagne de llle de D^Ios, oh Latone 
avait donn^ le jour en mfime temps 
k ApoUon et k Diane. 

2. Penitits, profonddment, c^est-k- 
dire fortement, tendrement. 

3. Voi, vous j jeunes filles. — Lae- 
tam fluviit, qui aime les fleuves, qui 
se platt au bord des fleuves. 

4. Algido, TAlgide, moDtagne du 
Latium, entre Tusculum et le mont 
Mbano, & yingtmilles deRome. 

5. Erymanthif l^firymanthe, mon- 
•aune d^Arcadie. 



6. Cragi, le Cragus, montagne de 
Lycie, Toiaine de la mer. 

7. Tempe, Temp^, yall^e delhesaa- 
lie, entre le mont Olympe et le mont 
Ossa. Elle etait arrosee par le P^n^, 
dans les eaux ducpiel ApoUon s'^lait 
purifl^ apr^s sa victoire sur le ser- 
pent Pytnen. 

8. Fratemd, Mercure, qui avait 
invente la lyre, en flt pr^sent k Apol- 
loD. II etait, comme Apoilon, flls de 
Jupiter. 

9. Pma«^lesParthes. 

10. Agtt (tn), poussera versj d^ 
tonrnera sur. 



CARMEN XIX. 

AD ARISnUM FUSGUM. 



Aristius Fuscus, graminairieii, orateur et polSte , ^tait un des ptus 
chers amis d*Horace ; mais il ^tait loin de partager les godts sim- 
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fim et modestes de notre po<$te, et les soudfl de rainbition le rete- 
uient k Rome. La reDcontre d'un loup , dains les environs de sa 
eampagne de la Sabine, inspira k Horace I'idde de l*ode quMl lui 
adresse. Une allusioD i Juba (vers 15), dODt le ptoe avait M 
vaincu et ta€ i la bataille dc Tltapsus, et i qui Augufte venait 
de rendre un royaume en ATrique, fait supposer que cette ode est 
de l*an 729. 

Horace peint la s^urlt^ de rbomme de bieo , que les Dleui prot6- 
gent au milieu de tous les p^rils. 

Le mitre est le sapblque (voy. Ode ii). 

Integer vite soelcrisque' purus 
Non eget Mauris jaoulis, neque arcu , 
Nec venenatis grs^vid^* sagittisi 
Fusce,pharetril, 

Sive per Syrtes • iter eestuosas , i 

Sive facturus per inhospitalem 
Caucasum^, vel quae loca fabulosus 
Lambit Hydaspes*. 

Namque me silvft lupus in Sabin&^ 
Dum meam canto Lalagen, et ultra lo 

Terminum curis vagor expeditis''^, 
Fugit^inermem: 

Quale portenlum neque militaris ^ 

Daunias* latis alit aesculetis. 



1. Vits,8celeri8,lle\\6msmesp9UT 
9itdy9celere. 

2. GravidA, chai^<^, e'eBtr&-dire 
rempli de. 

3. Syrtes, On donnait ce nom auz 
deaz golfes eemds de bancs de sable 
qae forme la H6diterran^e sar la c6te 
septentrionale de rAfrique, entre 
I%ypte et le cap Herm^nm (ce sont 
aojoard^hai les golfes de Sidre et de 
Cabhs), Mais il s'agit ici de Tastes 
plaines sablonneiises et briilantes, 
qni se tronvaient en face des Syrtes 
proprement dites, sol mouvant et sa- 
jet aa flax et aa reflux , comme les 
Qots de la mer. 

4. Inhotpiiaimn f inbospitalier, 
c'cst-k-dire inhabita. — Caueatwn, 
le Caacase, montegne de la Scythie. 

s. L^Hfdaspe, fleave de llDde, en- 



tre IMndus et lo Gange. — Fabulosus, 
dont on raconte tant de fables. Les 
poStes pr^tendaient qa'il charriait 4e 
ror et aes pierreries. 

6. SilvA Sabind. Horaoe arait aoe 
maison de campagne dans le pays des 
Sabins. 

7. UUra termif^um, aa delk dea 
limites (de mon domaine «oa de mes 
promenades habitaelles). — Cwrii 
expeditit, libre de Bondi, exempt 
d'inqui^tade. 

8. Mefugit, m*t, foi, a peas^ en 
fayant devant moi. 

9. Portentum, prodi^e , monstre, 
ammalmon8tnieax.~iftlitoru Dau- 
nias (soas-ent. terra, car Daunim 
est nn adjectif)) laBauniobelliqueaae» 
La Daunie est la partie del'Apalieq«i 
avolaine le mont Gaivunw. 
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Nec Jubse tellus* generat, leonum 
Arida nutrix. 

Pone me pigris ubi nulla campis* 
Arbor aestivft recreatur aur&, 
Quod latus mundi nebute malusque 
Jupiter' urget; 

Pone sub curru nimiiim propiHqui 
Solis, in terrft domibus negat&* : 
Dulc^ ridentem Lalagen amabo, 
Dulc^ loquentem. 



if 



1. Juba tellw, La Hauritanie et la 
Namidie. Juba, partisan de Pompee, 
fttt lue a la bataille de Thapsus, et son 
fils fut amene prisonnier k Rome; 
mais Augusie lui rendit une grande 
partie de scs £tats. 

2. Pigris campis, plaines pares- 



senses, c^est-k-dire engourdies, st^ 
rile8(& cause dn froid). 

3. Latus, c6ti, partie. — Malu» 
Jupiter, un ciel malfaisant, malsain. 

4. Domibus negatd, refus^e auz 
habitations , c^est-k-dire inhabitable. 
II s'agit de la zone torride. 



CARMEN XX. 

AD VIRGILIUM. 

Cette ode est de l*an 730. Horace cherche k consoler Yirgile de la 
mort de Quintilius Yarus, leur ami commun. Voy. l*Argument de 
Tode XVI. 

Lcs strophes de cette ode, comme celles de Tode y, sont formtes de 
trois petits asd^piades et d'un glyconique. 

Quis desiderio sit pudor aut modus^ 
Tam cari capitis? Praecipe* lugubres 
Cantus, Melpomene, cui liquidam pater^ 
Vocem cum citharft dedit. 

Ergo Quintilium perpetuus sopor s 



«. Quis,,., pudor aut modw, Mar- 
tial ditde mdme : Sit tandem pudor 
tt modui rapinis, 

2. Pra^ctpe^enseigne-moiymspire- 
moi (en les disant la premi^re). 

3. MtVpomme, Helpom^ne, Mase 
de la tra«§die et des ohants fun^bres ; 
ailleurs Horaoe 1'inYoqae comme la 



Muse de la po^sie lyrique. On la re- 
pr^sente chaussee du cothurne, avec 
11 n sceptre et des couronnes dan* 
une main, et avec un poignard dans 
rantre. — Liquidam^ limpide, pure, 
sonore. — Pater. Jupiter; les Musea 
^taient filles de Jupiier et de Mn6- 
mosyne. 
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Urgetl cui Pudor* et Justiti» sorop, 
Incorrupta Fides, nudaque* Veritas 
Quando ullum inveniet parem? 

Multis ille bonis flebilis occidit, 
NuIIi fldbilior qukm tibi, Virgili. lo 

Tu frustr^' pius, heu! non ita creditum 
Poscis Quintilium Deos. 

Qu6d si Threicio blandiiis Orpheo* 
Auditam moderere arboribus fidem, 
Non vance redeat sanguis imagini/, m 

Quam virg&* semel horrida, 

Non lenis precibus fata recludere', 
Nigro compulerit Mercurius gregi'. 
Durum'; sed levius fit patientii^® 

Quidquid corrigere est nefas. » 



1. Pudor, rhonneur. 

2. Nuda, nue, cest-ii-dire simple, 
sans fard. 

3. Tu frustrd, etc. L'ordre des 
idees est celui>ci : Tu adressais des 
-voeux au ciel pour ton ami, tu le mei- 
tais sous la proieclion des Dieux, 
inaiB ttt ne t^attendais pas inon ita) k 
ce qu'ils te le raviraient si prompte- 
ment. Tromp^ dans ta pi6t6, tu rede- 
mandes Quiniilius aux Dieux : ils ne 
le rendront pas k ton amour, quand 
m6metu manierais ia lyreplusha- 
bilement qu'Orph^e.... 

4. Threicio Orpheo. Orph^e 6tait 
fils d'Apolion, ou d'£agre, roi de 



Thrace, el de la Mose Calljope. Voy. 
Ode XI, 7 et suiv. 

5. Vanx imagini, ombre vaine. 

6. Virgd , etc. Voy. Ode ix, 17-20. 

7. Lenie recludere. Hellenisme 
pour ita lenie ut recludat. '^ Fata 
recludere^ rouvrir les destinees, c'e8t- 
&-dire rouvrir les portes fatales (de 
lenfer), ramener k la vie. 

8. Nigrogregi, le uoir troupeau 
(dea ombres), ^quivaut & (xi ou m 
nigrum gregem. 

9. Durum, c'est une chose p^nible, 
un destin cruel (qu^on ne puisse ra< 
mener les morta k la vie). 

10. Patientid, la r^signation. 



GARHEN XXI. 

DE i£UO LAJUA. 
L. Sliufi Lwnia appartenait a une des familles les plus ancIenMs 




tendait k voir Rome intervcnir, et fiUus lamia craignait d'«rf 
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contraint d^abaadoDner T^tude des belles^ettres et de la po^sie 

pour le m^tier des armes. 
L*ami des Muses esf exempt des soucis qui trayaillent les autres 

hommes. 
Le mitre de cette ode esl ralcalque (voy. Ode yin]. 

Musis amicus, trisdtiam et metus 
Tradam protervis in mare Creticum 
Portare* ventis, quts sub Arcto 
Hex gelidsB metuatur one', 

Quid Tiridaten terreat, unic5 s 

Securus'. 0, qu» fontibus integris* 
Gaudes, apricos* necte flores, 
Neoie meo LamisB coronam , 



Pimplea^ dulcis! Nil sinfe te mei 
Prosunt honores'' : hunc fidibus novis', 
Hunc Lesbio sacrare plectro* 
Teque tuasque decet sorores. 



1« 



1. Protervts, vio1ents,imp^tueux. 
— Ttadam portare eqaiyaut k tradam 
portimdmn, Virgile dit de m6me : De- 
d$ratqve comam diffundere ventie, 

3. SubArcto, soasl^Ourse, c'eBt- 
k-dire d&ns les plsges du nord. — 
R9X gelid» orm. Le roi des Scythes. 
Voy. PArgument. 

3. Unich secwrue^ ne m^inqui^tant 
nnllement Secv/rui regit quU me- 
twitw et quid terreai. 

4< Ponttbue integrie, les soaroes 
viergee enoore. 

5. Apricos fioree equivaut ii floree 
in locie apriois natos. 



9. Pimplea, Muse. Les Muaes ti- 
raient ce surnom d'une fontaine qal 
lear^tait consacree. surlesconfins 
de la Thessalie et ae la Mac^doine. 
Cette fontaine se trouvait au pied 
d'ane montagne du m6me nom. 

7. Mei konoreSy mes hommages. 

8. Fidibus novis, des cordes nou- 
velles, c^est-k-dire des chants nou- 
veaux, qa'aucun poSte romain n'a en- 
core essaycs. 

9. Socrore, consacrer, c'est-8i-dire 
immortaliser.— Lesbio plectro. Sapfao 
et Alc^e ^taient nes dans l^lle de 
LesboB. 



CARHEN XXII. 

AB SODALES. 

Le eoiiiffleneeAient de eette ode, qui fut peuMtre ^crite en 726, esl 
einp^nnt^ & Anaer^on. J. B. Rousseau, dans sa neuvidmc cftntate, 
en a anssl imlt^ le d^biit. Le d^sordre qni y r^gne a fait supposer 
ft quelquea crttlqiies qu'elle pouYait avoir M improvis^ k H fln 
tfiwrepaa. 
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11 faut 86 tenir en garde contre les excto du vin et contre les pi^es 

de l*amour. 
Le mfttre est Talcalque (voy. Ode yin). 

Natis* in UBum Ifietitise scyphi» 
Pugnare Thracum est : tollite' barbarum 
Morem, verecundumque Bacchum 
Sanguineis prohibete^ rixis. 

Yino et lucernis* Medus acinaces'^ s 

Immane quantum discrepatM Impium 
Lenite clamorem, sodales, 
Et cubito remanete presso''. 

Yultis severi me quoqufe sumere 
Partem Falerni • ? Dicat Opuntise » lo 

Frater Megillse quo beatus 
Yulnere, qu4 pereat sagitt&^^ 

Cessat voluntas^^? Non ali& bibam 
Mercede. Quse te cumque domat Yenus'^ 
Non erubescendis adurit 15, 

Ignibus , ingenuoque semper 



1. NcUU, n^s ou faits ponr, desti- 

2. l^racumest, ii appartient aux 
Thraces (et k eux •eulsj, il est digne 
des Ttiraces. Voy. ia Dote 1 de la 
p8ge 32. — Tollite, ^loignez de voos, 
Soin de vous. 

3. Pfohtbete,garanti88ez. pr&ep- 
vex. H. Desportes : « Qne des libations 
mod^n^s noas pr(6servent de ces sanr 
glantes querelles dont rougirait Bac- 
chns. n — Vffrecundum. Bacchns etait 
le Dien dtt via; mais il punissait les 
exces des buveurs. 

4. Vinoet lucemis, le vin etles 
flainbeanx , c^est-ii-dire un repas qui 
se proloflge pendant la nuit. 

5. Medut adnaeea, le cimeterre 
des MMes, c^est-it-dire des Parthes. 
Voy. ia note S de la pa^e 5. Les 
peuplesde l'On jnine quittaientm6me 
pas leurs srmes ponr se mettre & 
table; les Romains, an contraire, ne 
pouvaient pas #tre armes dans l'en- 
oeinte de Rome. 

ft. Jmmane guanti^m discrepai. 



BeiMnisme : il est prodigienx combien 
il y a de contraste, c'est-ii-dire quel 
horrible contraste entre... ! 

7. Pr0Mo,ap|Niy6(survoslits).On 
sait que les anciens maogeaient sur 
des lits. 

8. Severif rnde, aust^re.— Falemi 
Voy. la note 8 de la page 33. 

9'. Opt«n<t«,d'Oponte, villedela 
Locride, aujourd'nui Khardenite, 
dans la Livadie. 

10. Vulnere, sttgittA, Images fr6- 
qnentes cfaez les anciens podtes lors- 
qu'ils parleut de l'amonr. — Deman- 
der k un autre convive le nom de sa 
maltresse, c^^tait s'obliger k vider au- 
tant de coupes qu'il y avait de leltres 
dane ce nom. Martial ; Nmia sex 
cyathit, teptem Juatina bibatwr. 

11. Ceatat voluntaa, sa bonne vo- 
lont^ tarde-t-elle, c^est-ii-dire hesite- 
t-il {k faire connaltre ce nom)? 

12. Venus, amour, passion : qnelle 
qne soit la passion qni te dompte, 
qui te mattrise, c^est-it-dire quelle 
que soit la femme que to aimes. 



40 Q. HORATII PLACCI ^^ 

Amore* peccas. Quidquid habes', jge, 
Depone tutis* auribus. Ah! miser, 
Quant^ laborabas Charybdi^ 
Digne puer meUore flamm^ ! 

Quse saga , quis te solvere Thessalis 
Magus venenis^ quis poterit Deus? 
Vix illigatum te triformi 
Pegasus^ expediet Chimser^. 



1. Ingenuo amore, amour libre 
on honn^ie, c'e8t-&-dire amonr pour 
ttoe femme de condition, et non poar 
nne courtisane ou une affrancbie. 

2. Quidquid lia6M,quoiquetu pos- 
86des, queile que soit cellc que tu 
possMes. 

3. Tutis, sftres, discr^tcs. 

4. Quantd.,., Charybdi , de queWe 
Cbaryt)de lu ^iais^ptis (sans que je le 
susse) ! Cliarybde, gouffre faaieux en- 
ire laSicileet l'ltaiie. Horace designe 
par oe nom une femroe avide et^ra- 
pace. Ciccron dit, en parlant d'An- 
toine: Qum Charybdis tamvorax? 



Et MWeatB-.Charybdin bonorum, vo- 
rciginem potiiu dixerim. — Laboro' 
bas. Ode xv, 19 : Laborantes m tmo 
Penelopen vitreamque Circm. 

5. TMssalie venenis. avec les pbil- 
tres de la Thessalie, arm^ des phil tres 
de la Tbessalie. La Tbessalie ^tait 
renommee ponr les pratiques de 
la magie. 

6. Pegasue. Bellerophon ^tait mont^ 
Bur Pegase, cheval ail^. lorsqu'il 
combattit et vainquit la Chimire. — 
Triformi. La Chim^re avait la t^te 
d'un lion, le corps d'une ch^Tre et la 
queue d'un serpent. 



CARMEN XXni. 

ARCHVrAS. 

Arcbytas, ni k Tarente, fut le coDtemporala et rami de ?iatOD. Phi- 
losophe pythagoricien, il se rendit surtout c^l^bre par ses con- 
naissances en math^matlques, en astronomic, en m^canique, dans 
Fart militaire et dans la politique : il fut 6Iu six fois chef de la 
r^publique de Tarenie. II pdrit dans un naufrage, et son corps fut 
Jet6 par les flots sur les c6tes de la Calabre. Horace suppose qu'uo 
matdot aborde pr^s du lieu ou il gisait encore sans s^pulture, et 
B*entretient avec son ombre. 

Cette ode, dont la date est assez incertaine (717?), est compos^e de 
l'hexamitre et du falisque, qui alternent (voy. Ode vi). On a voult) 
y Toir une critique de la doctrine de Pythagore. 

NAUTA. 

re maris et terrse numeroque carentis arense 
Mensorem cohibent, Archyta, 



CARMINUll LIBBR 1. 41 

Pulveris exigui prope littus parva Matinum 

Munera^ nec quidquam tibi prodest 

Aerias tenlftsse' domos, animoque rotundum s 

Percurrisse polum, morituro. 
Occidit et Pelopis genitor*, convivaDeorum, 

Tithonusque remotus * in auras , 

£t Jovis arcanis Minos admissus'; habentque 

Tartara Panthoiden, iterum Orco lo 

Demissum^, quamvis, clypeo Trojana refixo 
Tempora testatus', nihil ultra* 

Nervos atque cutem morti concesserat atrse, 
Judice te, non sordidus auctor* 

NatursB verique. Sed omnes una manet nox , is 

Et calcanda semel via leti. 



ARCHTTAS. 

Dant alios Furiae torvo spectacula Marti ^® ; 

Exitio est avidum mare nautis; 
Mixta senum ac juvenum densentur ^* funera : nulium 

Sseva caput Proserpina fugit". ac 



1. Te cohibent pvlveris munera, 
le bienfait d'un peu de poussi^re (qui 
manque k ton corpsi te retient.... Les 
amcs des moris qui n'avaient pas 
re^u la sepulture erraient longtemps 
avant d'6tre reyuesdans lesenfers. 
— Mensoremf qui mesurais (dans tes 
calculs). — Matinum. Le mont ou 

Fromontoire Matinus ^iait dans 
Apnlie, au pied du mont Garganus. 

2. Tentdeee, d'avoir tenl^, c'est-ii- 
dire d^avoir voulu (par tes ^tudes 
astronomiques) t'elevcr jusqn'^. 

3. Pelopis genitor, le p^re de Pe- 
lops, Tautale. Jupiter Tadmit h sa 
table; mais son indiscr^tion le fit 
chasscr du ciel. 

4. Titbon avait ^t^ enlev^ par TAu- 
rore, dont il dovint F^poux. — Be^ 
motus dquivant h raptus. 

&. Jovt«.... admissus, Minos> roi de 
Cr^te, donna k ses sujets des lois 

aa'il pr^tendait avoir redig<l>es dans 
es entreiiens secrets avecjupiier. 
6. Panthofden, iterum Orco de- 
missum, Euphorbe, fils de Panthofis, 



guerrier troyen, fut tu^ au si^e 6% 
Troie par M^oelas, qui snspendit son 
bouclier k Argos, dans le temple de 
Junon. Pyihagore pr^tendit que dans 
une vie antcrieure il avait et^ Eu- 
phorbe, ct qu'il reconnaissait pour 
sien ce houciier. 

7. Trojana tempora testaius, ren* 
dant t^moignage de r^poque troyenne. 
c'est-ii-dire aitestant, afftrroant qu'il 
avait vecu an temps du siege de 
Troie. ~ Refixo, d^tache (du temple 
de Junon). 

^ 8. Nihil uUra, etc. En effet, selnn 
la doctriue de Pythagore, au moment 
de la mon l'^e allait habiter un 
autre corps, 

9. Judtce te, k ton jugpment, sclon 
tol. — JVon sordidus^ non meprisa- 
ble. — Auctor, mattro. 

10. Dant spectacula Marti, duu- 
nenk en 8pectacle& Mars. 

11. Dtnsentur, Formo ancienne et 
po^tique, pour densantur. 

12. Fugit, eviie, c'cBt-^-dirc 6par- 
gne, oublie. 



43 Q. HORATll FL4CCI 

Me quoqu^ devexi nq^idus comes Orio&ift^ 

Illyriois Notus obrait undis*. 
At tu , nauta, vagae' ne parce malignus arens 

Ossibus et capiti inbumato 

Particulam dare*. Sic', quodcumqueminabiturEiirus ss 

Fluctibus Hesperiis, Venusinas 
Plectantur silvae, te sospite; multaque merces, 

Unde potest*, tibi defluat »quo'' 

Ab Jove, Neptunoque sacri qustode Tarenti^. 

Negligis immeritis nocituram ^ 

Postmodo te natis fraudem committere®? F6rs et 

Debita jura*^ vicesque superb»" 

Te maneant ipsum : precibus non linquar inultis, 

Teque piacula nuUa resolvent". 
Quanquam festinas, non est mora longa; licebit 35 

Injecto ter pulvere curras*'. 



1. Dwexi OrioniSf Orioii h son 
cooeher. La coDsteUatlon d'Onon se 
conche aa commencement de no- 
inembre, et comme k cette ^poqne de 
Tann^ les tcmpfites sont tr^s-fre- 
qaenies, le poete appelle le Notas 
le compagnon d'Orion. 

2. lUyrids undis, L'Adriatiqae , 
qoi baignait lea c6tes de nilyrie. 

3. Vagts, errant, que disperse le 
▼ent. 

4. Ne parcs dare, n^^pargne pas, 
ne refUse pasde donner. —Maligntu, 
malveillant. 

5. Sie, etc, qu^ainsi, qu'k cette 
eondition toutes les tempdtes dont 
rEuras menace les flots d'Hesp^rie^ 
toates les temndtes que r^serve aux 
flota dnBesp^ne l^Euros mena^nt, 
f^pargnont et soient d^tourn^es sur 
ies for^ts do Yenouse. Yenouse, yille 
d^Apulie, patrie d'Horace* 



0. Und$ potsst. Soiis^nt. defluere, 
Unde ^qnivaut h a quo oo a quibns, 
et 88 rapporte k Jupiter et k Neptune. 

7. JSquo, jnste, y^mpensant ta 
pi^te, ou favorable. 

8. Custods Tarenti, gardien ou 
prolecteur de Tarente. Neptnne ^tait 
p^re du h^ros Taras, qai ftit le fon- 
dateur de Tarente. 

9. Negligis fraudsm commiifere, 
te soucies-tnpea, finquifetes-ta peu 
de commettre(en refusant de la terre 
k mon corps) un crime...? 

10« Debita fura , une Jostice doe , 
des peines merit6es. 

11. Superbss, superbe, c'est-&-dire 
qui humilie, qui abaL 

12. Te resolvent, te d^lieront, te 
degageront, c^est-it-dire fabsoudront 
(de ton crime). 

13. Licebii curras, to pourras vo* 
guer. 



aninHDM unR i. 
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CARMEN XXIV. 

AD IGGIUM. 

Gette ode est de fm 729. Auguste projetait Ui CDDqudte de rArabie, 
comptant ainsi non-seulement ajouter une province h l'empiref 
mais se rendre mattre du commerce que les Arabes faisaient avec 
rinde depais des siteies. On racontait des clioses menreilleuses de 
l'opuIence des Indiens, de la fertilit^ de leur sol. Un ami d^Horace, 
Iccius, se iaissa tenter par l'espoir de r^tabiir sa fortune dans cette 
guerre. L'expMitlon eut lleu en 730, sous le commandement d'£]ius 
Gallus : la flotte romaine, engag^e dans des ^cueils, p^rit presque 
tout entiftre ; les I^ions furent d^cim^es par les maladies. Iccius re* 
vint plus pauTre que Jamais, et se flt intendant des biens d'Agrippa 
en Sicile (Yoy. ^pltres, I, xii). 

Horace raille Iccius de ce quMl abandonne la phUosophie pour prendre 
le parti des armes. 

Le mitre est 1'alcaTque (yoy. Ode yni)* 

Icci, beatig nunc Arabum invides^ 
Gazis, et acrem militiam paras 
Non ant^ devictis Sabae» 
Regibus*, horribilique Medo' 

Nectis catenas? Qu» tibi virginum, b 

Sponso necato, barbara* serviet? 
Puer quls ex aulft' capillis 
Ad cyathum statuetur^ unctis, 

Doctus sagittas tendere Sericas'' 

Arcu paterno? Quis neget arduis lo 



1. Beatit, riches, opnlents. — /n- 
vtd0«. tu enTies, tn oonvoites. 

2. Pcurat regibus^ ta pr^pares aux 
rois , contre les rois. — Sabmm, La 
Sab^e, partie de FArabieHeureuse, 
dont la capitale dtait Saba, voisine de 
la mer Ronge et de l'empire des 
Parthes. 

3. Horribili Medo, le Parthe re- 
doatable. Voy. la oote 5 de la page 5. 
Aprte avoir conquis rinde et TAra- 
bie, rexp^tfion defaH Boamettre les 
Parthes, Yoisins des Arabes. 



4. Qum tirginwn harhara eqoi- 
vant k 9tUB tirgo bor&am ou & qum 
tirginHm ba/roararum. 

5. PfUT ex auld, page de la oonr 
(des rois ▼aincns). 

6. Ad cuathum etatuetur, sera 
plac^ anpriB de ta cotipe, se tiendra 
auprfes de ta oonpe (pour la remplir 
et te la pr^nter). 

7. Sagittas Seriea». Les Sirea, 
penple de nnde, Ment lenommdi 
ponr lenr grande habiletiS ii m eer- 
Tir de l'arc. 



44 Q' HOBATII FLAGC1 

Pronos relabi posse rivos 
Montibus^, et Tiberim reverti, 

Quum tu coemptos undique nobilis 
Libros Pansett' Socraticam et domum* 
1— Mutare loricis Iberis*, 
~ Pollicitus meliora, tendis' ? 



1. Pronos fn<tnlibWf qul descen- 
dcot des moniagnes. — Relahi el 
reverti se disent ^galement bien 
d'an fleuve qui retournerait Yers sa 
source. 

2. Nobilit Panaett, Panetius de 
Rhodes , chef de l'ecole stoicienne, 
fut Tami du second Scipion PAfri- 
oain et de L^lius. II avait compos^ sur 
les devoirs i%i xaft«xev) uu trait^ que 
Ciceron a suivi dans son de Offictis. 

3. Socraticam domum, la famille 



de Socrate, c'e8t-k-dire tes ^crits 
des disdples de Socrate. Les princi- 
paux sont Platon etX6nophon. 

4. Iberie. Les fers les plas estimes 
^taient ceux de la Norique (voy. Ode 
XIV, 9), et de la Tarracunaise, pro- 
vince de ribdrie(l'Espagne). 

5. Pollicitui m«Ztora, ayant pro- 
mis de meilleures choses, o'est-k-dire 
ayant donne de plus liobles espe- 
rances. — Tendie, ta sooges (serieu- 
sement) k. 



CARMEN XXV. 

AD VENEREM. 

Horace prie Y^nus d'agr^er un sacriflce que lui offre Glyc^ 
Le m&tre de cette ode, dont la date est tout i fait incertaiiie, est le 
saphique (voy. Ode ii). 

Venus, regina Cnidi Paphique*, 
Sperne* dilectam Cypron , et vocantis 
Ture te multo Glycerae decoram 
Transfer inaedem*. 

Fervidus tecum puer, et solutis i 

Gratiae zonis, properentque Nymphae, 
Et pardm comis sin^ te Juventas^ 
Mercuriusque. 

1. Cnide, ville de la Carie, dans 3. JEdtm. U ne 6'agit pas d^une 
l*Asie Miueure. — Paphos, ville de chapelle, mais de la maison m6me 
rtle de Cypre, dans la mer Medi- de Glyc^re. 

terranee. 4. ParUm comi» peu aimable, 

2. Speme^ d^daigne (pour on mo- triste. •— Juvenlcu , la JeuneMe, la 
ment), quitie. i D^esse de la jeunesse, H^. 



CARMINUM LlBfiR I. 
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CARMEN XXYI. 

AD APOLUNEM- 

Aprte la vlctolre d^Actium^ en 726, Auguste construlsU sur ie mont 
Palatin un nouveau temple k Apollon, ou restaura un anden temple 
de ce Dieu, auquel il adjoignit une biblioth^e publique. Cest k 
roccasion de ia d^dicace de ce tempie qu'Hoiace composa l'ode 
suivante. 

Ge n'est pas la richesse que le pofite demande aux Dieux. 

Le m^tre est ralcalque (voy. Ode Yiii). 

Quid dedicatum^ poscit Apollinem 
Vates? Quid orat, de paterii novum' 
Fundens liquorem? Non opimae 
Sardinise' segetes feraces , 

Non sBstuosse grata Calabriae^ 5 

Armenta , non aurum aut ebur Indicum% 
Non rura quae Liris quiet^ 
Mordet^ aqu^, taciturnus amnis. 

Premant Calenam^ falce, quibus dedit* 
Fortuna, vitem ; dives et aureis 10 

Mercator exsiccet culullis 
Vina Syrft reparata merce', 

Dls carus ipsis, quippe ter et quater 
Anno revisens^^ sequor Atlanticum 



1. Dedicatwn, Dedicare se dit k 
la rois ct da temple que i'on dddie & 
un Dieu, et da Diea h qai ron d^die 
un templc. 

2. Novum. Les libations se fai- 
taient uvec le vin de Tannee. 

3. Sardinia, Val^re Maxinie ap- 
pelle la Sicile et la Sardaigne be- 
nignissimx urbis Romm nutrices. 

4. Grata^ agrdables (par lear bel 
aspect), beaux, gras. — La Calabrc, 
contr^e de Flialie voisine de rApulie. 

5. Ebur Indicum, I/Inde est la 
patrie des ^lcphants. 

6. Lo Liris (aujourd'hai le Oori- 



gliano)f flenve qui coulait sur les 
confins da Latium et de la Campanie, 
— Mordet, ronge, mine. 

7. Premant, resserrent, c'est-k- 
dire ^laguent , tailient. — Calenam. 
Yoy. la nole 7 de la page 33. 

8. Dedit, adonne {)es coteauxde 
Cal^s). 

9. Syrd reparata merce, 6changes 
contre les marchandises de la Syne. 
Cest dans les entrep6is de la Syrie 
et de la Ph^nicie que les Roroains 
allaieot chercher les parAims de 
1'Inde et de TArabie. 

10. Dta carus ipsis, Ironiey — 



46 Q. HORATII VhkCCl 

Impun^. Me pascuni olivsB , 
Me cichorea levesque* malv8B. 

Frui* paratis et valido mihi , 
Latoe, dones, et, precor, integra 
Cum mente, nec turpem' senectam 
Degere nec citharft earentem. 

Quippe reviseru equivaut & quippe 
qui revieit. — Ann9, daoB l^innee, 
tous les ans. 

1. Leves^ leg^res (k restomac). 

2. CoDstruisea : Laioe , precor, 
donet mihi et valido etcum integr4 
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mente frui paratis et non degore, 
— Paratie, les biens qoe i'ai aoqais, 
mes biens presents. — Xafoe, da 
grec AaT^of, fils de Latone. 

8. TWpein , sans honneur , me- 
priste. 



CARMEN XXVII. 

AD LYRAM. 

Gettc ode, ^crite entre ran 724 et Tan 730, n'est pas autre chose 

qu'une fantaisle po^tique. 
Horace demande k sa lyre des insplrations. 
Le mitre est le saphique (voy. Ode ii]. 

Poscimur^ Si quid vacui sub umbri 
Lusimus* tecum , quod et hunc in aonum 
Vivat et plures , age , dic Latinum , 
Barbite, carmen, 

Lesbio primtim modulate civi^, s 

Qui ferox bello^ tamen inter arma , 
Sive jactatam relig^al' udo 
Littore navim , 

Liberum et Muss^, Veneremque et illi 



' 1. Poscimwr, on noQs demaBde, 
on DOQs r&iame, on veat qoe noQs 
chantioDS. 

2. Factti, oisifs, libres de soins. 
— Luaimtu, noos avons jou^. c^est- 
k-dire chant^. De m6me, Oae^^IV, 
tiii, 9 : Qu» lusit Anacreon. 

3. Modulale est pris ici passive- 
Hdnt. — * Lesbio civi' a1ccc« nc dans 



llie de I^I)os; il fioriBSait vers 
Fan 600 avant notre dre. 

4. Feros bello. Alcee porta les 
armes contre les Ath^niens et contre 
les tyrans de Lesbos, Myrsile et Pit- 
tacus. 

5. Sive relig&rat. Sive, exprimd 
ici, est sous-cnteDdu devant tnler 
arma. 



aftMlNnM LIBSB I. 

Semper bsBrentem puerum* canebat, 
Et Lycum* nigris oculis nigroqua 
Crine decorum. 

decus^ Phoebi , et dapibus supremi 
Grata testudo Jovis, o laborum 
Dulce lenimen , mibi cumque $alve 
Rite vocanti*! 
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1 . Libonm. BRCotaqs. •— PueruVf^. 
Cu{)idon. — Illi semper hxrentemj 
toujours attacb^ k ses pas. 

2. Lycwn. Ami d'Alc^. 

3. VecuSf ornement. 

A. Salve, salu^, sois-moi favora- 



(ktpifue vooantif toutes les 
e je 1'appelle, que je tMnvoque. 



Wp. -:^, 

lois que je t uppvmu, *j «»> jv> • •»* t v»j»««« 

Cumqu» seul a ioi la m6me force <jue 

les wn^fiesquandocufnque,quoUe8- 

cumque. — Kite, comme il faut, di- 

gnement. 



GARMEN XXVm. 

PAL1NO01A. 

Gette ode, qui paratt avoir M composte en 730 ou 731, a fait croirc 
€[u'Horace, i cette ^poque, avait abandonn^ la doctrine d'£picure. 
.S'il faut en croire Horacc Iui-m6me (£pltres, I, i) , il n'embrassa|t 
d'une mani^re exclusive les principes d'aucune ^cole. Nous ne 
voyons dans cette ode qu'une boutade pliilosopliique h l'occasion 
d'un coup de tonnerre dont le poSte avait ^t^ effray^. 

Averti par la foudre, Horaoe revient au culte des Dieux. 

Le m^tre est Talcalque (voy. Ode yiii). 

Parcus* Deorum cultor et infrequens, 
Insanientis dum sapienti» 
Consultus^ erro , nunc retrorsum 
Yela dare atque iterare cursus 

Cogor relictos*. Namque Diespiter*, * 

Igni corusco nubila dividens 



1. i*orcti«, avareCddffrandes). 

2. Insanientit eapientia consul- 
tus, imbu d'ttne folle sa^esse, d'ane 
doctrine insens^e. Saptentia con- 
Bultus est mis ici comme on dit juris 
eonsultus. 

3. Iterare cursus relictos. repar- 
courir la roate que j'avais abandon- 



n^, G^est^i-dire rentrerdans la boDDe 
voie dontje m'etais ecart^. 

4. Diespiter, le p^re du joor ( dies, 
ancien genitif, et pater), Jupiter. Le 
sens de la pbrase est : Le tonnerrei 
qui ne se fait entendre d'babitude 
que dans un ciel couvert de nuages, 
a retenti par un temps screin. 



/\.-M. \> 



48 Q. H0R4TII FLACCf 

^ Plerumque, per purum* tonantes 

Egit equos volucremque currum , 

Quo bruta* tellus et vaga flumina, 
Quo Styx et invisi horrida Tcnenari' 
Sedes, Atlanteusque iinis^ 
Concutitur. Valet ima summis 

Mutare", et insignem attenuat Deus, 
Obscura promens*; hinc apicem' rapax 
Fortuna cum stridore acuto 
Sustulit, hic posuisse gaudet. 
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1. Purum, Sous-ent. coBlum oii 
mtra. 

2. Druto^ pesantc, inerte. 

3. Le Tenare (aujourd^hui cap Ma- 
tapan), promoDtoire de Iiaconie. 
Neptuoe y avait un temple au-desSus 
d'un antre qui conduisait aux enfers. 

4. Atkmteus finis, Les anciens 
Cffoyaient que rAtlas, montagne 
d'Afrique, ^tait la limite du monde. 

5. Ima tummis tnufare, changer 
l68 plus petites choses en les plus 
gtandes. M. Desportes : « Nous porter 



de IWme aa falte. » M. Stievenart : 
« Cbangerlesvall6es en niontagnes.» 
' 6. Promens , faisant sortir (des 
ten^bres). 

7. Hinc apicem, etc. On Toit dane 
c«6 vers un« allusion a Tiridate, 
usurpateur du royaume des Partbes, 
qui venait d^Stre chasse par le roi 
14gitime Phraate, ct alors apicem 
designerait le diad6roe des rois de 
l'Orient, la tiare oa cidaris, — Stri- 
dore,bTu\i (des ailes). On donnait 
des ailes k la Fortunc. 



CARMEN XXIX. 

AD FORTUNAM. 

fin 727, Auguste, ayant achev^ de pacifier Tempire, forma le projet 
de deux exp^ditions lointaines, Tune contre les Bretons, Tautre 
contre les Arabes. L'exp^dition contre les Bretons, qull devalt 
commander en personne , n*eut pas lieu ; celle contre ies Arabes 
fut conduite, trois ans plus tard, par £lius Gallus (voy. Ode xxit . 
Cest dans ces circonstances qu'Horace composa Tode suiyante. 
J. B. Rousseau a adress^ aussi i la Fortune une ode qui n*a gu^ 
de commun avec celle d*Horace que le titre. 

Le poete invoque la protection de la Fortune en faveur d'Auguste 
et des armes romaines. 

Le m^tre est i*alcalque (voy. Ode viii). 

Diva, gratum qu3B regis Antium*, 

I. Gratum Antium. AnUum qttd tu cb^ris ob tu te plais. la, Fortun» 
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Prsesens vel imo toUere de gradu 
Mortale corpus*, vel superbos 
Vertere funeribus* triumphos, 

Te pauper ambit soUiciUk prece s 

Ruris colonus; te' dominam sequoris, 
Quicumque Bithyn& lacessit 
Carpathium pelagus carin&^, 

Te Dacus asper, te profugi' Scyth», 
Urbesque, gentesque, et Latium ferox*, jo 
Regumque matres barbarorum et 
Purpurei' metuunt tyranni, 

Injurloso ne pede proruas 
Stantem columnam^ neu populus frequens 
Ad arma cessantes', ad arma ii 

Concitet, imperiumque frangat 

Te semper anteit sseva Necessitas, 
Clavos trabales et cuneos^^ manu 
Gestans ahen& ; nec severus 
Uncus abest liquidumque plumbum" 20 



avait UB temple magnifique & An- 
tium, Ttlle maritimedu Laiiam, si- 
•tu^e au sud d'Ard6e, el autrefois ca- 
pitale dea Yolsques. 

1. Prasens tollere, qui as le pou- 
voir «i'elevcr. — Mortale corpus , le 
corpB mortel , l'homme. 

2. Vertere funeribus. Expression 
oo^tique, pour vertere in funera, 
changer en funerailles. 

3. Te. Sous-ent. ambit prece. 

4. JiithynA carind, Les fordts de 
la Bithvnie, comme celles du Pont, 
doDt elies etaient volsines, fournis- 
Baient un bois exccllent pour la ma- 
rine. — Carpathium pelagus, la 
nier de Carpathos, c^est-k-dire la 
;>artie de la mer M^diterran^e oti se 
trouve IMle de Carpathos (aujourd'hui 
Scarpanto), situee entre Rhodes et 
.a Crfete. 

5. Dacuir. LesDaces, quihabitaient 
les bords du Danube, d^olaient alors 
ies contr^s voisines des fronti^res 
de l'empire. — Profugi, vagabonds, 
Bomades. 



6. Ferox, guerricr, belliqueux. 

7. Purpurei , \^tus depourpre. 

8. InjuriosOy superbe» dMaigneux. 
— Te metuunt ne proruas ^quivaut 
& metuunt ne tu proruae. — ^antem 
columruim. Une colonne debout est 
rimage de la stabilite, de la prospe- 
rit^ cruD erapire. 

9. Cessantes, ceux qui tardent, qni 
h^sitent (k prendre part au tumulte, 
k la sedition), c'est-lt-dire lea ci- 
toyens jpaisibles. 

10. TrabaleSf qui servent k cloucr 
des poutres, c'e8t-&-dire ^normes. — 
Cuneos^ des coins (pour attacher en- 
senible, en les traversant, les di' 
verses parties d'une machine). 

11. Uncus, p/i»mbi»m. Lea croc» 
servaient k attacher les pierres entr. . 
elles, et on rendait le lien plus solid ^ 
encore en coulant dans los fenies ('u 
plomb fondu.Toutes ces imagesma ;- 
quent combien les decreta de ia 
N^cessite sont indbranlahles. — • >e- 
verus, ferme, qui presse fortem( ut« 

I in^branlable. 

4 
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Te Spes et albo rara Fides colit 
Velata panno^ nec comitem abnegat*, 
Utcnmque mutat^ potentes 
Yeste domos inimica' linquis. 

At vulgus infidum et meretrix retro 
Perjura cedit*; diifugiunt cadis 
Cum fece siccatis*^ amici , 
Ferre jugum pariter dolosi*. 

Serves iturum Csesarem in ultimos 
Orbis^Britannos, et juvenum recens 
Examen*, Eois timendum 
Partibus Oceanoque rubro*. 

Eheu! cicatricum et sceleris pudet, 
Fratrumque*^. Quid nos dura refugimus 
£tas*^? quid intactum nefasti 
Liquimus^'? unde manum juventus 

Metu Deorum continuit? quibus 
Pepercit aris? utinam novft 
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1. Rara, rare, c'est-i-dire peu 
eultiv^e. — Albo panno. Le blanc 
cst le synibole de la puret^; ei, pour 
sacrifier h la Boune Foi, on se cou- 
vrait la tdte d'tin voile blanc. 

2. Nec cotnitem (sous-entendu se) 
ahnegat, ne se refuse pas pour com- 
pagoe, ne refuse pas de t'accompa- 
gner. Gette ellipse du pronom per- 
sonnel regime se trouve aussi dans 
Ovide : Si qua repugndrat nifniim 
comitemque Mgdrat. 

3. Utcumaue, toutes les fois qne, 
.orsque. — Mutatd veste, chanseant 
tes vfttements, quittant ta robe blan- 
che pour des habits de deuil. — 
Inimica , ennemie , c^est-ii-dire de- 
venue contraire (parce que la N^- 
cessit^rexiffe).— Le sens est celui-ci: 
Quand, obelssant & la N^cesslte, la 
Fortune devient contraire, nous con- 
■ervons encore dans notre malheur 
les illusions de Tesp^rance et quel- 
qnes amis fid^lea. 

4. Vulgue infidum, le vulgaire 
perflde, les faox amis, les parasiies. 
'^ Retro cedit , se reWn, abandonne 
^«malheareuj^. 



5. Cum fxce^ avec la lie, c'estn^- 
direjusqu'ii la lie. 

6. Ferre jugum pariter dolo§i, 
trompeurs pour porter pareiUement 
lo joug, c'est-k-aire innd^Ies lors- 
qu'il s'agit d'aider leur ami k porter 
le poids du malheur. 

7. Ultimos orbis. qni habitent k 
rextremite du monae. 

8. Juvenum fecens examen, essaiin 
recent de gnerriers, c*est-iHiiTe 
troupes nouvellement lev^es. 

9. Eois partibus, lescontr^ de 
1'Orient (habit^es jpar les Arabes et 
les Parthes). — Oc«afio rubro, la 
mer Rouge, le golfe Arabique. 

10. Cicatricum, sceleris. AUusion 
aux guerres civiles. — Fratrum, les 
fr^res (tuto par leurs fr^res), les 
Komains tombant sous le fer des Ro- 
mains. 

11. Quid refugimusy devant qnoi, 
devani quel crime avons-nous rcculd ? 
— Dura xtas, gen^ration craelle, 
barbare. 

12. Quid.... liquimus , k qnoi n'a- 
vons-nous pas attent^, quel aitentat 
n'avons-nous oas commis ? 
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Ineude difBngas retusum in 
Massagetas^ Arabasque ferrum ! 



$1 
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]. AflfiMttm, ^mouss^ (tos noi 
gaerres civiles). — DiffhngaSf tu fa- 

Jonnes de noQYeaa , ta reforges. — 
h Moiiagetas^ contre les Masga- 



gttei, c^Mt-^dire pour .e tourner 
contre les IbBsag^tea. Les Masaa- 
gfttes, penplede la Scythie,habitaient 
k l'est de la mer Gaspienne. 



CARMEN XXX. 

AD PLOTHJM NUMIDAM. 

Auguste avait dtd en Espagne, Tan 737,falre la giMire aux Cantabres, 
nation belliqueuse et encore insoumise. II reTint h Bome en 730, 
et avec lui revint Plotius Numida, ami d'Horace, qui avait ▼oulu 
prendre part k cette expddition. — On peut comparer eette ode 
avec la cinquieme du second Uvre. 

Horace f^lidte Plotius Numlda sur son heureux retour. 

Dans cette ode le vers glyconique et le petlt ascl^ptade altement 
r^guli^rement (voy. Ode iii). 

Et ture et fidibus* juvat 
Placare et vituli sanguine debito' 

Custodes Numidse Deos, 
Qui nunc Hesperi^ sospes ab ultimft^ 

Caris multa sodalibus, i 

Nulli plura tamen dividit oscula 

Qukm dulci LamiaB*, memor 
Actae non alio rege puertiae", 

Mutatseque simul togse'. 
CressA ne careat pulchra dies notA', lo 

mattre, le mfime prteepteur. —i^wer- 
tim. Syncope pour ftwritim. 

6. Mutatm togm, la toge (i>r^texte) 
6chang6e (contre la robe virile). Les 
jeunes gens quittaient k l'&ge de dix- 
8ept auB la loge pr^texte (bordte de 
pourpre) pour latoge blancheet unie, 
v^tement des hommes. 

7. Cressd notd. Les Thraoes. dit 
Pline, marquaient dHine pierre blan- 
che leurs jourB heareux, et d'un« 
pierre noire leurs joars malheureux ; 



1. Fidibus. Pendantlesaacrifices et 
pendant les fesiins qui les suivaient, 
des mustciens jouaient de la lyre. 

2. Placare, satisfaire. — Debito, 
dtk , c'est-k-dire promis. 

3. Sospes, revenusain etsanf. — 
Hesperid ultimd, l'extremit6 du cou- 
chant. L'Espagne 6tait ie pays le plus 
occidental connu des Romains. 

4. Lamim. Voy. 1'argument de 
l'0dexxi. 

%. Non alio reg$, soub le mftme 
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Neu promptse modus amphora', 
Neu morem m SaliQm sit requies pedum*; 

Neu multi Damalis meri' 
Bassum Threicift vincat amystide^; 

Neu desint epulis rosse , 
Neu vivax apium, neu breve' lilium. 



a 



ils ]etaient ces pierres dans une urDe 
qu'il8 D'onvraient qu'& la fin de Tan- 
nie. Si cette coutume n^^taitpas pas- 
fi^ dans les moeurs romaines, elle 
aTait fonrni k la langue une de aes 
expressions figur^es. — Creasd. La 
craie,abondante dans ItledeCymole, 
YOisine de la Cr^te , ^tait apport^e a 
Bome par les vaisseaux cretois. 

1. JVeu.... amphorx, qu'il n'y ait 
pas de mesure k ramphore tir^e (du 
cellier), c^est-&-dire que les amphores 
se succMent sans fin. 

2. Neu.,., pedum, qu'il n'y ait pas 
de repos de noa pieds (daneant) a la 
maniere des Saliens, c'e8t-&-dire dan- 



sons sansrel&che.commele8Saliens. 
— Les Saliens, pr6tres de Mars insti- 
lu^s par Numa, promenaient dans 
Rome en dansant les anciles ou bou- 
cliers sacr^. 

3. Multi Damalis meri, Damalis, 
bnveuse infatigable. 

4. Bassum. C^tait peut-^tre le flls 
de C^cilius Bassus, qui en 709 s'etait 
mis k la tAte des partfsans dePompec. 
— ThreiciA amystide^en buvantd'un 
trait, comma les Thraces. 

5. Apium. Dans les banqnets , on 
se faisait descouronnesd'acne,plante 
toujours verte. — Breve, do peu de 
duree, ^ph^m^re. 



CARMEN XXXI. 

AD SODALES. 

Cette ode, dont le d^but est imit^ d^Alc^c, est de 724; elle fut sans 
doute dcrlte aussitot que la nouvelle de la niort d*Antoine et de 
Cl^opatre eut ^t^ apport^e ^ Rome (dans le courant de i*autoiiine 
de 724) par M. TuUius Cic^ron , le fils du grand orateur. Horace 
n'y parle point d'Antoine, parce que c'^tait k Cl^opatre seule que 
le s^nat avait d^clar^ la guerre. 

Rome est d^livr^ de sa plus cruelle ennemie , on peut se livrer II- 
))remcnt k la joie. 

Lc m^tre est Talcalque (voy. Ode tiii). 

Nunc^ est bibendum , nunc pede libero 
Pulsanda' tellus; nunc Saliaribus 
Ornare pulvinar Deorum 
Tempus erat dapibus^, sodales. 

I. A'ufic,etc. AIc6e(fragment20): I 2. PuUanda, il faut frapper (en 
Kvv > ji] {ic66o0i]y xal Ttv« «p&( ^iav nivi]y, t dansant). 
^niiSr, x4i4avc M&f«t^o, | 3. Pulvinar Deorumj, les cousftina 
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Antehac nefas depromere Caecubum* 
Cellis avitis, dum Capitolio 
Regina dementes ruinas , 
Funus et imperio parabat' 

Contaminato cum grege turpium 
Morbo' virorum , quidlibet impotens 
Sperare^, fortun^que dulci 
Ebria. Sed minuit furorem 

Vix una sospes navis ab ignibus^ 
Mentemque lymphatam Mareotico' 
Redegit in veros timores'' 
Csesar, ab Itali^ volantem* 

Remis adurgens, accipiter velut 
Molles columbas aut leporem citus 
Yenator in campis nivalis 
Haemoniae', daret ut catenis*® 

Fatale" monstrum. Qu», generosius^ 
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des Dieux. Dans les c6r6mon:es d'ac- 
tions de gr&ces sulcnnelles , qui 
eUienttoujuurs suivies de festins,OD 
exposait sur des coussins ou lits de 
parade ies iraages des Dieux.— SaZia- 
ribui dapibus fait allusion k ces fes^ 
tins ; d'auleurs 1a recherche des ban- 
quets des Saliens etait depuis long- 
temys pass^ en proverbe. — Erat 
equivaut b es«e( ou est, et repond k 
peu pr^s k l'optatit' des Grecs, av (Ci^. 

1. Antehac, auparavant, avantque 
les ennemisdeRome fussent abattus. 
Ce mot est contracte ici en deux syl- 
labcs. — Cacubum. Voy. la note 6 
de la pagc 33. 

2. Dementes ruinas parahat equi- 
vaut k demens ruinas parabat, 

3. Contaminato grege, troupeau 
pouille, inipur. — Turfnum morbo 
^uivautii turpi morbo laborantium. 
Cnez les auieurs|;rec8 et chez les La- 
tins, IMmpudicite est souvent appelee 
»6«o«, morbua. 

4. Quidiibet impotena sperare, as- 
sez pen maltresse d^elle pour tout es- 
p^rer, c'cst-k-dire dont les esp^rances 
ii'avaient point de frein, de bornes. 

f. Fwrorem, ddlirc. — Vixuna..,. 



ignibus, la vue du scul vaisscau qui 
ecliappa k grand'peino aux flammes. 
A la bataille d'Actium, la flotte de 
Cleopatre souffrit peu; mais celle 
d'Antuine, rooins le vaisseau qui le 
portait, fut detruite par les flammes. 

6. Lymphatam MareoticOj trou- 
ble , ^gar^ par le mareoiique. On ap- 
pelait ainsi un vin qni se lirait de la 
Mareotide , conlree d'£gypte voisine 
d^Alexandrie. Virgile: Sunt Thasia 
vites, sunt et Mareotides albx. 

7. Veros timores, vcritables ter- 
reurs. Cleopatre s'etait enfuie d^s le 
comniencemcnt de la bataillc, saisie 
d'une terreur panique (lymphatam). 

8. Ab Italid vo ton(«m^ (Cl^opatre) 
qui s*enfuyait loin deTltalie. Le pro- 
montoire d'Actium se trouve en Acar- 
nanie, vis-k-vis de IMtalie. 

9. /f«mont«, )aThessalie,appel60 
Hcmonie par lcspoetes,du nom d'He- 
mon, p6re de Thessalus. 

10. Daret ut cateriis d^pend de re- 
mis adurgena. 

1 1 . Fatale, fatal, c'est-k-diro susdt^ 
par les destins (pour mettre Tempire 
a dcux doigts de sa perte). 

11. Qu« se rapportc iiCl^pat*' 
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Perire quserens, nec muliebriter 

Expavit ensemS nec latentes 

Classe citft reparavit oras*. 

Ausa et jacentem visere regiam' 
Vultu sereno, fortis et asperas 
Tractare serpentes*, ut atrum 
Corpore combiberet venenam , 

DeliberatA morte ferocior", 
Saevis Liburnis* scilicet invidens 
Privata deduci superbo 
Non humilis^ mulier triumpho. 



So 



dont rid^e est implicitement com- 
pme dans fatale monstrum, Cet 
emploi simaltan^ de deox genres 
diff^rents n'est pas rare jaaJbmB en 
prose. Cic^ron: llla furia mulie- 
briumreligionum, qui.... Tite Live : 
Tantm corporum moles„..in fugam 
coneternati eunt. T6rence, dans son 
Eunuque : Scelue postquam ludifi' 
catue eet virginem. — Qeneroeiiu , 
plas noblement (qae dans les fers). 

1. Eneem. Procul^ius Tenant de la 
part d^Octave engager Cltopatre k se 
rendre , la reine essaya de se percer 
d'ane ^p^, mais il lui arrftta lebras. 

2. iVec latwitee reparanit orae, et 
elle ne chercha pas k gagner (poor 
remplacer son royamne perdu) des 
boros cach^s, c'est-&-dire inoonnus. 
Cl^opatre eongea un moment, dit 



Plutorque, ii aller s'etablir sur les 
rives de la mer Rouge. 

8. Jacentem visere reaiam, reToir 
son palais d^oli, eon palais en deuil. 

4. Fortie tractare, assez ooura- 
geose pour manier, poar presser dans 
ses mains. — Sm^pentee, Elle se fit 
piqner par des aspics. 

5. DeliberatA morte ferocior.plus 
orgueiilease, plus flftre encore lor& 
qu^elle eut resolu de moorir. 

6. Libumie, Taisseanx liburniens. 
Les Liburniens, peuple dHUyrie ^ui 
exer^it la piraterie, avaient pois 
samment contriba6 aa snocis a^Oc 
tare i Actium. 

7. Privata, derenae one aimple 
femme , d6chae de son rang. — JVon 
humilie, non homble , cfest-iHUre 
pleine degrandeur d'&nie. 



CARMEN XXXn. 

ADPUERUM. 

Horace recommande k son esclave la simplicit^ daos les ap|ir6ts du 

repas. 
Le m^re de cette petite ode, dont la date est incertaine, eit le sa- 

phique (voy. Ode ii). 

Persi(X)s odi, puer, apparatus^; 
Displic^nt nexse philyrft coronn : 

i.P«rttco« apparatue. La somptnositi des Perses dtait proverbiaiie. 
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Hitte sectari rosa quo locorum^ 
Sera"moretur. 

Simplici myrto nihil allabwes 
Sedulus curo' : neque te ministrum 
Dedecet myrtus, neque me sub arctft 
Vite*bibentem. 
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1. Mitte tectari, digpeDse-toi de 
chercher. — Qiio locorum ^quivaut & 
quo loco, 

3. Stra, tardive, flearissaot quuid 
U flaison esl ^Bsee. 

%. Simplici niyrto nihil allaborea 



curo. je veai que tu DefefTorces pos 
de nen ajouter aa myrte simple. — 
SeduluM, z6le, empress^, dans ton 
z^le empreas^. 

4. Arctd vitfif wigf^o ^ppoase, treille 
touAie. 
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Q. HOllATll FLACCI 



LIBER 11. 



CARMEN I. 

AD ASmiUM POLLIONEM. 

G. Asinius PoUion , n^ en 679, serTit sous les ordres de C^r en 
Gaule et pendant la guerre civile; il lutta en Espagne contre 
Sextus Pomp^e, et, apr^s la mort de C^sar, embrassa le pard 
d'Antoine et de L^pidus. 11 soumit pour Antoine un petit peuple 
de rillyrie, et, avec les d^pouilles qu^il remporta, il fonda k Rome 
une bibliotli^que publique. Octave voulut lui faire prendre les 
armes contre Aotoine ; mais il refusa de le suivre, et, abandonnant 
la carri^re publique, il alla finir tranquillement ses jours aux en« 
Tirons de Tusculum, oi!t il mourut en 758 (an 5 de notre 6re), k Tftge 
de quatre-Tingts ans. L'ode d'Horace, dont la date estassezincer- 
taine (724 - 727) , est post^rieure k la rupture entre Pollion ct Au- 
guste. Pollion ^criTit dans sa retraite une histoire en dix-sept liTres 
de la guerre ciTile entre C^sar et Pomp^e. On a de lui trois lettres 
adress^es h Cic^ron (Letires familiereSy X, xxxi-ixxiii). Virgile lui 
d^dia sa huiti^me ^glogue. 

Horace engage PoIIion k poursuivre son histoire des guerres ciTilcs. 

Le mitre de cette ode est Talcalque (Toy. Ut. I, Ode tiii). 

Motum ex Metello consule* civicum, 
Bellique causas et vitia et modos^ 
Ludumque* Fortunse, gravesque 
Principum amicitias*, et arma 

Nondum expiatis • uncta cruoribus , s 

Periculosae plenum opus aleseS 



1. Ex Metello consuUf k partir du 
consalat de Mi^tellus. Cest sous le 
consulat de Q. Cteilius M^iellus ec de 
L. Afraiiius (694) que Cesar, Pompee 
et GraasQs fonn^rent cette alliance 
qa'oo appelle le premier triumvirat. 

7, Vttia, les fauies (do laguerre, 
c^est-Mire des generaux). — Modos, 
les plans, la conduite (de la guerre 
et des partis). 

3. Ludum, le jeu, les caprices. 



4. Graves, funestes (k Ronie). — 
Amiciiias, ramiti^, I*aIUance (donl 
nous avons parle plus haut, noie l). 

5. Nondum expiatia, 11 fallait en- 
core bien des annees pour faire dis- 
parattre compl^tement les traces des 
guerres civiles. 

6. PertcuIo««aI«a!,chancedang;e' 
reuse, p^rils. Pollion ^crivait Phis- 
toire d'une guerre dont bien des ac- 
teurs vivaient encore. 
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Tractas, et incedis per ignes 
Suppositos cineri doloso. 

Paultun severae Musa tragoedifle 
Desit theatris^ ; mox, ubi publicas lo 

Res ordin&ris', grande munus 
Cecropio repetes cothumo', 

Insigne moestis prsesidium reis 
Et consulenti*, Pollio, curise, 
Cui laurus seternos honores u 

Dalmatico peperit triumpho'. 

Jam nunc minaci murmure cornuum 
Perstringis aures, jam litui* strepunt, 
Jam fulgor armorum fugaces'' 
Terret equos equitumque vultus, n 

Audire magnos jam videor* duces, 
Non indecoro pulvere sordidos, 
Et cuncta terrarum subacta 
Prseter atrocem animum Catonis*. 

Juno, et Deorum quisquis amicior » 

Afris inultft cesserat impotens 
Tellure*^, victorum nepotes 
Rettulit inferias Jugurthse^^ 



1. Paulinn...theatri8. Pollioo avait 
^crit plusiears traa^dies. Virgile, 
EglogueyUf lO : Sota Sophocleo tua 
carmina digna cothumo.^Paulim, 
on peu, qaelqae temps. 

2. Oraindrit, tu auras mis en or- 
dre , racont^. 

3. JfuniM, occapation, traTail. — 
Cecropio , de C4crops , c'est-k-dire 
d^Aihepes , qui avait produit les trois 
grands tragiques grecs. — Cothurno. 
Le cothurne ^tait la cbaussure des 
acieurs tragiques. 

4. Coruulmti, qui dclib^re. 

5. DalmcUico triwnpho, Les Par^ 
thini, peaple d'iltyrie, dont Asinios 
PoUion avait triomphd, ^taientvoi- 
■iiis de la Dalmatie. 

t. Commim. Trompettes courtes 



et recourbecs; Zt/ut, trompettes lon- 
gues et droites. — Horace croii lirc 
dej&le livre de Pollion, et assister aux 
grandes so&nes qui y sont d^crites. 

7. Fugace». lls ne fuient paa en- 
core , mais . effrayds par VMaX des 
armes , ils s'appr6tent k fuir. 

8. Videor (s.-e. mihi),\\ me scmble. 

9. Atrocem, fl&re, indoropiable. — 
Catonia. Voy. la note 2 de la page 22. 

10. Afris. Junon ^tail Uproiectrice 
de Canhage. — Impotent , iropuis- 
sant, incapable de resisier anx armcs 
rumaines. — Cesserat tellure. Lea 
Dieux abandonnaient les villes vain- 
cues; avant de donner Tassaat, on 
pronon^ait certaines formules d'^o- 
cation pour les en faire sortir. 

11. Rettulit inferiat Jugurtha 
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Quis non , Latino sanguine pinguior, 
Campus sepulcris impia proelia 
Testatur, auditumque Medis 
Hesperise soni tum * ruinae ? 

Qui gurges', aut qu» flumina lugubris 
Ignara beili? quod mare Dauni^ 
Non decoloravere caedes'? 
Qu8B caret ora cruore nostro? 

Sed ne, reUctis, Musa proca&^ jocis, 
CeaB retractes munera nsdnm^ ; 
Mecum Dionseo sub antro 
Quaere modos* leviore plectro. 
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rap|K>rla, ramena (eo Afrique) comme 
Tlclimes expiatoires pour les m&nes 
deJugurtha.T^Jugurtfaa, vaiueu et 
prfs parMarius, mourat k Rome dans 
un cachot. — Dans la gnerre d'Afri- 

3ue,plus de dix mifle soldats du parti 
e Pomp^e furent tu^ fiQos les miire 
de Thapsas. 

i. Medi8, Les Parthes, «Doemig ir- 
reconciliables de KQme.—Hespsrim, 
. de rocddent, de IMtalie. 

2. Gvfrgu, gouffire, mep. 

3. Daunixcmdet, les massaeres, 
le sang des Danniens, c'esMt-dire des 



Italiens, des Romuns. — La Daunie 
etait ia partie septentrionale de la 
PoQjUe ou Apulie» 

4. Procoa;, t^miraire. 

5. Ne Ce» retriiQtes muneranxnix, 
ne toucfae pas au genre de l'hynme 
fuji^bre de G6oe, c^est^dire n'essaye 
pas les chants fan^bres du poete 
de Gios. Simonide, n6 k Ctos, fle de 
lamer£g,i^e.se distingua sartoatdans 
les cfaants fun^bres (OpiivoO- 

6. Dionxo antro , la grotte de la 
itle deBiou^, de V^oros. — Modos, 
modalations, acoord0, chants. 



CARMEN n. 

AD GRISPUM SALLUSHUM. 

Crispus Saliustiiis ^tait le petit-fils d'une soeur de rfaistorien Salliiste, 
qui Tadopta et le fit h^ritier de ses immenses richesses. On sait 
que Salluste, gouvemeur de la Numidie sous Jules G^, ^crasa 
cette province d'imp6ts, et fut accus^ devant le dictateur, qul ne 
voulut pas le condamuer : du fruit de ses d^pr^dations, il fit Mtir 
k Rome un magnifique palais et des jardins qui portent encore son 
nom. Ami et confident d'Auguste, Grispus Sallustius fut encore 
pius tard rami de Tib^re, et se contenta toujours, comme MMne, 
du simple titre de chevalier. 11 mourut Tan de Rome 773, et Ta- 
cite nous a laiss^ son portrait (Annales^ II, xul). L'ode que lni 
adresae Horgce est, selon Walckenaer, de Tan 731« 
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Celui-li seul est ricbe et heureux, qui triomphe de l'avarice et des 

autres passions. 
Le mitre est le saphique (\oy. llv. I, Ode ii). 

Nullus apgenlo color est avaris^ 
Abdito teiTis,,inimice lamnae* 
Crispe Sallusti , nisi temperato 
Splendeat usu*. 

Vivet extento Proculeius «vo*, i 

Notus in fratf es animi * patemi ; 
lllum aget penn^ metuente solvi^ 
Fama superstes. 

Latitis regnes' avidum domando 
Spiritum, quam si Libyam remotis lo 

Gadibus jungas , et uterqua Poenus® 
Serviatuni^ 

Crescit indulgens sibi dirus hydrops*^ 
Nec sitim pellit, niai cau«a morbi 
Fugerit venis et aquosus albo is 

Corpore languor ", 

Redditum Cyri solio Phraaten ^* 
Dissidens plebi dumero beatorum 



1. Color, couleur, c'e8t-k-dire ^clat. 
— AvariSt ayare, parce qu'il faut ar- 
racber l'argentde son sein. 

2. LamnaB Syncope poup laminas, 
la lame (d^argent), ce m^tal. 

3. Nist iemperato epUndeat u«ii. 
si un emploi regl^, si un sage emploi 
iie lui donne de l'^at. 

4. Extento ssvo , dans ua ftge re- 
cul6, dans la suite des &ge8. — Pro- 
culeiue. C. Procul^ius VarronMurena, 
clievalier romain , fr^re de Licinius 
Murena (voy. Ode yii) et ami d'Au- 
mste, partagea ses niens avec ses 
r6res ruin^s par les guerres civiles. 

5. Nolus animi. HelLeuismo pour 
notuspropter animum. 

6. Tllum aget , le portera, portera 
goD nom (k travers le monde ou h tra- 
Ters les dges). ^Metuente solvi, qui 
craint^c^est-ii-dire qui dvitc dc se re- 
lactier, infatigable. 
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7. Regnet, tu pourrals r^gner, lu 
r^eras. 

8. Remotis Gadibus, Gad^s recule, 
les bords lointains de Gad^s.— Uter- 
qw Pcmus, Les Cartbaginois d'A- 
trique et caux d^Espagne, c'est4i-dire 
l'Airique et le midi de TEsiiagne. Les 
Carthaginois avaient fonde au midi 
de TEspagne , dans la B^tiqne, d'im- 
portantes colonies. dont Gad^s, au- 
^ourd'hui Cadix, etait la principale 
et la plufi florissante. 

0. Uni. Sous-ent. tibi, 

10. Crescit,.,, fcy(irop<,i*hydropisie 
cruelle nu^mente son mal en suivant 
sa fantaisie (et en huvant malgr^ la 
d^fense des m^ecins). — Stbi se 
rapporte k indulgens. 

11. Aquosus languor ^quivaut i. 
aqua qux languorem facit, 

12. Phraaten.Yoy^ la uote 7 de ia 
page48. 
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Eximit VirtusS populumque falsis 
Dedocet uti 

Vocibus, regnum et diadema tutum 
Deferens uni propriamque ' laurum , 
Quisquis ingentes oculo irretorto* 
Spectat acervos. 



1. Distidens plebi Firt»*, laVertu, 
la Sagesse, c'es^k*dire rbomme sage, 
qai oe {Mirtage pas les opinioDs , Tes 
crreurs du vutgaire. 

2. Propriam, qui appanient en pro- 
pre, c'est'k-dire assur^, durable.ila- 
t ireSf II, VI, 5 : Propn a hac miki mu- 



nera. Virgile^ En.,l, 73 : Cormubio 
jungam stabtlipropriamque dicabo. 
3. Ocuto irretori4y Tel est le me- 
pris du sage pour \es richesses que, 
passant devant des monceaux d'or, il 
s^eloigne sans retourner la t&te, 
comme ravare, d'un air d^envie. 



GARMEN m. 

kX> Q. DELLIUM. 

Quinlus Dellius, ami cl'AuKuste k r^poque oA Horace lui adressa 
cette ode (725), a?ait embrass^ successiyemeQt tous les partis. li 
s'etait attach^ d'abord k Dolabella, puis k Gassius, puis a Antoine, 
qu'il avait trahi pour Octave avaat la bataiUe d'Actium. Messala 
Tappelait le voltigeur des guerres civiles, desultorem hellorusi 
civilium. II ^crivit une histoire de reip^dition d^Antoine contre 
les PartheS; k laquelle il avait pris part en qualit^ de lieutenant. 

La pens6e de la mort doit nous engager k jouir des biens de la vib 

Le m^tre est Talcalque (voy. liv. 1, Ode viu). 

Mqmm memento rebus in arduis^ 
Servare mentem, non secus in bonis 
Ab insolenti' ten^iperatam 
Lsetiti^, moriture Delli, 

Seu moestus omni tempore vixeris, * 

Seu te in remoto' gramine per dies 
Festos reclinatum be^ris 
Interiore not^ Falerni *. 



1. Bebus arduis, les circonstanccs [ 3. Remoto, ^artd, solitaire. 
difficiles , les rcvcrs. 4. Interiore notd Falerni, etiquettei 

2. Bonis, Sous-ent. rchus. — Inso- c'est-k-dire ampbci^e de falerne tirt^e 
(eiiij. excessivc, immodcree. Idu fond (de la cave), amphore de 
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Qu6 pinus ingens albaque^ populus 
Umbram hospitalem consociare amant i« 
Ramis? quid obliquo laborat 
Lympha fugax trepidare rivo*? 

^,*-^^ fluc vina et unguenta et nimium breves 
Flores amoenaB ferre jube rosa, 
Dum res ' et setas et sororum is 

Fila trium patiuntur atra*. 

Cedes coemptis saltibus^ et domo, 
Yill^ue flavus quam Tiberis" lavit; 
Cedes, et exstructis in altum 
Divitiis potietur heres. 20 

Divesne prisco natus ab Inacho^ 
Nil interest, an pauper et infim^ 
De gente sub divo mor^ris*, 
Victima nil miserantis Orci*. 

Omnes eddem cogimur", omnium . 25 

Versatur urn&" seriiis ociiis • ' 
Sors exitura, et nos in aeternum 
Exsilium impositura cymbce". 



vieux Faleriie. Od mcttait aux vases 
qui contenaient le yin une^tiquette 
portant le nom des consuls sous les- 
quels il avait ei6 r^coli^. 

1. Qud, pourquoi (si ce n*est pour 
xious inviier a boire)? De m6me, 
EpUres, I, V, 12 : Qud mihi fortu- 
ncm.si non conceditur uti?—A Iba, 
Les leuilles du peuplier sontvertes en 
dessus etblancnes en dessous. 

2. ObliquOf obliquc, qui fait des 
d^tours sinueqx. — Laborat trepi- 
dare^ s'eflforce de courir (de sarmon- 
ter lcs cailloux qui font obstacle & 
fion cours). 

S. Re», les circonstances , et non 
pas lo bien , la fortune. 

4. Sororum trium, les troissoeurs, 
les Parques. — Atra, no\T», lugu- 
bres, parcequHls sont le signe d^une 
mort in^vitable. Les hommes mou- 
raient au moment oU les Parques 
tranchaienl le fil de leur destinee. 

5. CedeSflA sortiras de, il te faudra 



quiiter. — Saltibus. II B'agit de ces 
piturages boisc^s que le soleil ardent 
de Pltalie rend n^cessaires aux trou- 
peaux. 

6. Flavus.y. la note lo de lapage 4. 

7. Inacho. Inachns, fiisde I*Oc^an et 
de Teihys, fonda le royaume d'Argos. 

8. Sub divo moriris , tu sejournes 
sous le cicl, c'est-k-dire tu voies le 
ciel, le jour, tu vives. 

9. Victimaf victime (ftiture). — 
Orct, Orcus, le Pluton des Latins. 

10. Eddem cogimurf nous somroes 
pousses (comme un troupeau) vers le 
mSme lieu, vers 1'enfer. 

1 1 . Umd, l'urne (du Destin). 

12. jEternum exsilium, lieu d'un 
exil ^ternel. La derni^re syllabe de 
xtemum 8'^lide sur la premi^re 
syllabe de easilium, — Imposttura 
cymbae, qui nous placera sur la bar- 
que, c'e8t-ii-dire qui , cn sortant de 
rurne, nous forcera k enirer dans ia 
bar/]ue (de Charon) 



Q. HOHATII FLAGCI 



CARMEN IV. 

AD SEPHMIUM. 

Septimius, chevaller romain, admis dans Ja famlllarlW d'Augiistc, 
^tait intime ami d^Horace , dont il avait ^t^ le compagnon d*armes 
pendant la lutte (jue Brulus et Cassius soutlnrent contre Octave; 
il ^tait aussi )»oete, et avalt compos^, dit-on, des hymnes imit^ de 
Pindare. La maison de campagne de Septimius dtait dans les en- 
virons de Tarente, et celle d'.Horace, prfes de Tibur. L'ode que lui 
adresse Horace doit fitre ant^rieure h la soumission des Gantabres; 
elle est donc tke 728 ou 729. 

Horace d^sire finir ses jours dans quelque retraite agr^able, i Tlbur 
ou h Tarente, prte de son ami Septimius. 

Le m^tre est le saphique (voy. liv. I, Ode n). 

Septimi, Gades aditure mecumS et 
Cantabrum» indoctum juga ferre nostra, et 
Barbaras Syrtes', ubi Maura semper 
Jlstuat unda, 

Tibur, Argeo positum colono*, j 

Sit meae sedes utinam senect» I 
Sit modus lasso maris et viarum 
Militi©que» I 

Unde « si Parcae prohibent ipiqu» , ^ 
Dulce pellilis ovibus Galsesi' „ 



1. (xadei adtlure mecum, qui vien- 
drais avec moi k Gad^s, qui me sui- 
vrais au besoin jusqu^ii Gadfes, tant 
ton amiti6 poup moi est sinc^re et 
devouee! — Gades. Voy. la note 8 de 
la paffc 59. 

2. Les Cantabres , peuple du nord 
de l'Espagne, sur la c5te septentrio- 
nale de la Tarraconaise. Vaincus en 
725, ils se r^volt^rent bientdt; Au- 
jruste les battit en 729 et en 730, 
mais ils ne furent deflnitivement 
soumis que parAgrippa, en 735. 

3. Svrtes, Ce sont aujourd'hui les 
^lfes de Sydra et de Gabis. lls sont 
:tnnplis do bancs de sable. 

4. Positum, ^tabli, fond^. <^ 4rgeo 



colono (au datif) , par un colon d'Ar- 
gos. Voy. la note 2 de la page 3i . 

5, Mari8.x.,milUixque. Horace et 
Septimius avaient servi sous les or- 
dres de Brutus, dans ia guerre civile. 
— La suite des idtes esi celle-ci : 
Tu me suivrais, je n'en doute pas, 
jusqu'aux extr^mitea du monde ; mais 
plutftt finissons nos jours i'iin prds 
de rautre, en Italie. 

6. Unde, de Ik, de Tibur. 

1. Pellitxs ovihus, La laine dea 
brebis de Tarente etait trfts-estimee ; 
aussi on les oouvrait de peaux pour 
garaniir leurs toisons. — QiJmei. 
Hivi^re qui coule pr^s de TareBte 
au|ourd'hui le Galwq, •«■«■*». 



GARMINUM LIBER 11. 

Flumen et regnata petam Laconi 
RuraPbalanto*. 

Ille terrarum mihi prseter omnes 
Angulus' ridet, ubi non Hymetto 
Mella decedunt', viridique certat 
Bacca Venafro*; 

Ver ubi longum tepidasque prsebet 
Jupiter brumas, et amicus Aulon 
Fertili Baccho * minimdm Falernis 
Invidet uvis*. 

Ille te mecum locus et beatse 
Postulant arces'; ibi tu calentem 
Debit^ sparges lacrimft favillam 
Vatis amici. 



63 



la 



70 



1. Begnata Phalanto, oh r^na 
rbalante. Phalante vint 8'etablir en 
Italie, h Tarente, Ters 707 ay. J. C, 
ayec une colonie de Lacedemcvniens. 

3. Joi^ez terrarwn angulus. Ces 
mots designent les campagnes de 
Tarente. 

3. Hymetto decedwit , lecMentk 
PHymette, c*esi-k-dire au miel de 
1'Hymette, montagne voisine d'Athfe- 
nes, et c^ldbre par son marbre , son 
thym et ses abeiUes. 

4. Bacca, Ja baie (de rolivier), 



rolive. — Certat Venafro, le dispute 
k y^nafre, & l'olive de Vdnafre, petito 
ville an nord de la Campanie. 

5. Amicus fertili Baccho, ami de 
Bacchus, cher k Baccbus fScond, c'est- 
k-dire oti Bacchus fait crottre la vi- 
gne en abondance. — Aulon, Aulon, 
nom d'un vignoble voisin de Tarente. 

6. Minimitm invidet, n'est pas 
jaloux de, n'a rien k envier k, — 
Falernis tmie, Voy. la note 8 de la 
page 33. 

7. Arces, hauteurs, coUines. 



CARMEN V. 

AD POMPEIUM VARUM. 

Pomp^ius Varus, ami d*Horace, avait suivi avec lul les drapeaux de 
Brutus; mais, aprfes la bataille de Philippes, au lieu de renoncer 
comme Horace au m^tier des armes, Pomp^ius fit de nouveau la 
guerre sous Sextus Pomp^e; il profita enfin, pour rentrer k Rome, 
de la paix que ce dernler conclut avec les Triumvirsen 716, et 
dont la clause principale fut une amnistie pleine et enti^re pour 
tous les citoyens que le triumvlrat avait proscrits. D'autres pen* 
sent au contraire quMl ne revint qu'apris la bataille d'Actium, oA 
U avait combattu du c6t^ d'AntoIne. 
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Horace fdlicite Pompdius Varus de son retour dans sa patHe. 
Lc metrc est ralcalque (voy. liv. I, Ode vin). 

saepe mecum tempus in ultimum* 
Deducte, Bruto militiae duce, 
Quis te redonavit Quiritem* 
Dis patriis Italoque coelo , 

Pompei, meorum prime' sodalium? 
Cum quo morantem saepe diem mero 
Fregi*, coronatus nitentes 
• , , .^ Malobathro Syrio' capillos. 

Tecum Philippos* et celerem fugam 
Sensi"', relict^ non bene parmula^ 
Quum fracta virtus, et minaces' 
Turpe solum tetigere mento'^. 

Sed me per hostes Mercurius celer 
Denso paventem sustulit aere" ; 
Te rursus in bellum resorbens 
Dnda fretis tulit " «stuosis. 

1. SMpe. Avant la sanglaDte ba- 
taille de Philippes, oii ils perirent 
tous les deox, Brutus et Cassius 
avaient eu k livrer plusieurs com- 
bats. — Tempus ulttmum , nioment 
extrSme, suprdme danger. 

2. Quiritem, citoyen, jouissant de 
tes droits de ciioyen. Les partisans 
de Sextus Porop6e etaient a^chus de 
lear droit de ciie; la paix le leur 
rendit. — Les Uoroains prirent le 
nom de Qutrtfes depuis radjonction 
des Sabins de Cures. 

3. Prime, le preroier, c'est-k-dire 
le plus cber. 

4. Morantem diem^ le jour quitar> 
dait, qni eti paru bien long (si le 

Jilaisir ne l'avait abr^g^). — Mero 
regi, j'ai brise, c^est-k-dire j'ai 
abreg^ par des libations. 

5. Syrio, Voy. la note 9 de la 
page4S. 

6. Philippos, Philippcs, ville de 
Tbessalic, pr6s de laquelle Brntus et 
Cassius turent d^faits. 

7. 5071«!, j'ai epronve , j'ai partag6. 

8. Ae{tc<d....parfXHM.Cetabandon 
de son bonclier ^tait repui^ comme 



un d^sbonneur. Peut-^tre n'est-ce \h, 
corame la protection de Uercure, 
qu'une image destinee a exprimer la 
rapidit^ avec laquelle les yaincos 
durent fuir. Trois pogtes grec^, Ar- 
cbiloque, AlcCe et Anacr^on , diseni 
aussi dans leurs vers qu^ils se sont 
d^barrass^s de leurs armes pour fuir 

1»lus vite. — Non bene, non honora- 
>leroent, honteusement. 

9. Fracta, Sous-ent. fuit. — Ift- 
nacee, (nds soldats) menagants avant 
la bataille. 

10. Turpe eolum tetigere mento, 
touchftrent honteusenient le sol de 
leur menton, c'esl-k-dire se proster- 
n^rent la face contreterre (poar im- 
plorer la piti^ du vainqueur). L'in- 
lention d'Horace est bien evidente : 
il est encoreplus honteux de supplier 
que de fuir quand la victotre est de- 
venue impossible. 

11. Mercurius, Les poStes etaicnt 
sous la protection speciale de Mer- 
cure.— i4ere, nuage. Virgile, Eneide, I, 
411 : At Venue obscuro gradientes 
aere sepsit. 

12. In bellum depend ii la fois de 
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Epgo* obligatam redde Jovi dapem*, 
Long^ue fessum militi^ latus 
Depone sub lauru mea', nec 
Parce cadis tibi destinatis. '^o 

Oblivioso Isevia Massico* 
Ciboria exple*; funde capacibus 

Onguenta de conchis. Quis udo 

Deppoperare apio^ coronas 

Curatve myrto? Quem Venus arbitrupa as 
Dicet bibendi'? Non ego saniu$ /'. -r* / /''- ' 
Bacchabor Edonis^ : recepto 
Dulce mihi furere est amico. 



resorhmt et de tulit. — L'image est 
emprnDt^e aa naufrag6 qui , au mo- 
ment de toucher au rivage , est de 
nouyeau remport^ par les flots. 

1. Ergo, doDC ( puisque tu es enfin 
Tendn k ta patrie). 

2. ObligcUam Jovi dapem, repas, 
c^est-k-dire sacriQce promis k Jupi- 
ter. Les sacrifices ^taient toujours 
suiyis d'un lepas. 

3. Sub lauru med. Le laurier, 
comme le lierre, etait la couronne 
des poetes. Horace invite Pomp^ius & 
venir cbercber 1'hospitalit^ chez le 
poSte son ami. Peut-6tre aussi est-ce 
nne plaiaanterie qui fait allusion & 
retictd non bene parmuld. 

4. Ob\ivioso, qui donne Poubli, 
qoi fait onblier les chagrins. — Mas- 
iico. Voy. note ii de la page 2. 



5. Cihoria. Sorte de coupe fort 
grande. — Exple, remplis. 

6. Apio. Voy. la note 5 de la 
page 52. — Udo, humide, c^est-k-dire 
nexible, comme le grec \rn6i. D'an- 
tres entendent : Qui croH dans lea 
lieux humides. — Deproperare , pr6 - 
parer k la h&te. se bater de pr^parer. 

7. Quem Venut.... bibendi. Sur le 
roi du festin , voy. 1a noie 13 de la 
patre 10. Cette royaute se jouait sou- 
veht aux dcs ; elle appartenait alors 
k celui qui amenait le coup de Venus, 
et i'on amenait le conp de Venus 
lorsque les quatre d^s dont on se 
servait k la fois pr^sentaient des 
points differents. 

8. Edonie, les fidonlens, peuple de 
Tbrace qui rendait un culte particn« 
lier k Baccbus. 



CARMEN VL 

AD VALGIUM. 

C. Valgius Rufus, qui fut consul en 742, grammairien et poete fort 
distingu^, s'il faut en croire le t^moignage de Tibulle qui le place 
i cdt^ d*Hom6re, se montrait fort afflig^ de la mort d'un Jeune 
esclave k qui il ^tait tendrement attach^. Horace lui adressa cette 
ode pour l'exhorter k meltre un terme ft ses regrets. Les allusions 
historiques qui la terminent ont fait supposer qu^elle avait ^td 
<krite l'an 734. J. B. Rousseau (liv. 11, Ode iv) et Andr^ Ch^nier 

5 
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(£l^e xxvii], cn ont imltd le (16but On peut Toir aussi la sixi&Die 
ode de Gresset. 
Le milre est l*alc«Ique (voy. llv, I, Ode vih). 

Non semper imbres nubibus hispidos* 
Hanant in a^ros , aut mare Caspium 
Vexant inaequales* procellae 
Usque, nec Armeniis in oris, 

Amice Valgi , stat glacies iners* i 

Slenses per omnes, aut Aquilontbus 
Qoerceta Gargani laborant^ 
Et foliis viduantur omi : 

Tu semper urges flebflibus modis* 
Mysten ademptum , nec tibi , Vespero i« 

Surgente, decedunt amores*, 
Nec rapidum fugiente solem. 

At non ter cevo functus amabilem 
Ploravit onmes Antilochum senex^ 
Annos, nec impubem parentes is 

Troilon* aut Phrygi» sorores* 

Flevere semper. Besine mollium 
Tandem querelarum^, et potiiis nova 



Gantemus Augusti tropsea 
Csesaris, et rigidum Niphaten", 



20 



i. BUpidot, bcri8S&(deplanteset 
d'arbres d^pouill^s), atlristes. 

2. /na;9tia{«5,in^ales, (fest-k-dire 
qai ii'ont pas toujours la m6me Tio- 
lence, capricieuses. 

3. Iners, immobile. 

4. Le Gargaous, mont de la Daanie, 
dans TApulie, pris de la ville de Si- 
ponte; il s'avan^itdanslamer Adria^ 
tique en fonne de promontoire. ~ 
i^orant, aont toarmenttef fatigu^s* 

5. Urges modi», tu poursuis de tes 
rtiants , tu chantes sans rel&che. 

€. ffec tibi decedunt amorm , et 
foblet de ton amour ne s^^oigne pas 
de toi, est toujours pr^ent h ton 
eoeer. — fwpero, Vesper, ritoile de 
•olr. VirKae, Oiorgigtm , IV . 464 : 
Tc, dnlcts cofijux, te tolo in ltttor§ 



secum, TB,veniente die,tetdecedenie, 
canebat. 

7. Ter ano functut smex, le 
Yieillard qai vecut irois ftges dliomDie 
( qaatre-vingt-dix ans ) , Nestor , roi 
de Pylos . son fils Antiloque fut tae 
en le d^rendant, au siege de Troie, 

Sar Memnon, fils de PAurore et rci 
es Ethiopiens. 

8. Troile, fils de Priam et d'Her- 
cole, combattii Achille, qui 1e tua. 

9. Phrygix, troyennes. Voy. liv.I, 
Ode XIII, V. 34. — Sororet. Polyxdne, 
Gassandre, liione, etc. 

iO. Desine querelarum. Hell6nisme; 
on trouve encore, iivre HI, Ode xx, 
eo : Abttineto irarum, — Molttum, 
moUes, tendres (en effiimiii^). 

ii. Augutti tropga et Niphaten, 
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Medumque flumenS gentibus additum 
Victis, minores volvere vortices, 
Intraque preescriptum Gelonos* 
Exiguis equitare campis. 



les troph^ (TAiiguste et le Ntphate, 
e^est-k-dire les tropbeet rtmjporiM 
par Auguste pr^s du Mipbate. Le Ni- 
phate est une hante montagne qiii ii^ 
pare rAssyrie de rArm^nie; or Clau- 
dius N^ron (qui depuis fut Tib6re) 
venait de soumettre cette contr^e 

Sour r^tablir Phraate «or le trto 
es Paribes. ViigUe, Qiorgiqwt, 111, 
30 : Addam urbtt Asim domiias pul» 
Mumque Niphaten, — Rigidum, 
roide , b^rissd de rochers. 
1. Medum fUmen, le fleuve das 



HMes, c'e8t-lk-dire dee Partbes (Toy. 
la note J de la page s) , l'Euphrate. 
Virgile, Eneide, VlU, 726 : Euphratei 
ihatsam molUor undie. -- Cunstrui- 
sez : CantemMs Medwn flwnen vol- 
vere minoree wrticee, 

2. Prmecriptum. Sous-ent. epa- 
finoi. — Gelonoef les Gdlons, peuple 
de la Sarmatie ou Scytbie d^Europe. 
Lentnlus , Ueutenant d^Anguste , we- 
nait de tes empteher de francbir le 
Danube, et les avait mftme refoulds 
loia de ses bords. 



CARMEN YIL 

AD ucrnioL 

^. Licinius Mur^na, dls du Mar<oa qui fut d^fendu par Cio^ron, ^tait 
Mre de C. ProcuMlus Mur^na (voy. Ode ii, vers 5) ct de Tdreutia, 
femme de M6;toe. Ambltieuz et turbulent , 11 forma contrc Au- 
guste, avec Fannius Cdpion, um eoBfplratloa que ddcouvrit Tib^rc. 
Licinius et Fannius prirent d*abord la fuite, et furent condamnfo i 
reztt perp€tuel ; mals hlentdt IIb furent salsis et rois k mort, cn 
7ZU Cest dooc avant la coosplradon qu*Horaoc adresse Tode sui« 
vante k oet etprit liiqiiiet. ilacan, dans ses atanees aur les dou« 
cenrs de la vie champ^tre, et La Fontaine^ dana soii ^l^e eiur la 
disgitce de Fouquet, en ont Imit^ plusleurs stroptbeii 

Sloge de la mMiocriU et de T ^gaUt^ de l'ime. 

Le m^re est le saphlqne (voy. liv. I, Ode ii). 

Rectius^ vives, Licini, neque altuiD 
Semper urgendo*, neque, dum procellas 
Gautus horrescis, nimiiim premqndo 
Littus iniquum'. 



1. Rectiits, mieux (et plus beu- 
reusement). 

2. Altum urgendo, en poursuivant 
lahaute mer, en te dingeant ton- 
jours vcrs la baute mer. 



3. Premendo, en nressant, en scr-> 
rant, en rasant. — iniquum. dange- 
reux (k cause des ^cueus;). Virgile dit 
dans le mdme sens, Eneide, II, 23 : 
Statio malefid4 carinie. 
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Auream quisquis mediocritatem* 
Diligit, tutus' caret obsoleti 
Sordibus tecti, caret invidend^ 
Sobrius aul^. 

Sajpifis ventis agitatur ingens 
Pinus, et cels» graviore casu 
Decidunt turres , feriuntque summos 
Fulgura montes. 

Sperat infestis, metuit secundis 
AJteram sortem* bene praeparatum* 
Pectus. Informes hiemes* reducit 
Jupiter, idem 

Submovet. Non, si malfe nunc, et olim* 
Sic erit : quondam' citharft tacentem 
Suscitat Musam , neque semper arcum 
Tendit* Apollo. 

Rebus angustis animosus atque 
Fortis appare^; sapienter idem 
Contrahes^® vento nimidm secundo 
Turgida vela. 



1. Aweam, d'or, c'est-a-dire pre- 
cieuse, plus pr^cieuse que tout.— 
Mediocrttatem , mediociit^, tfest-k- 
dire mod^raiion (dans la conduite 
et dans ies desirs). 

2. Tutu8f etc. I/bonune mod^r^ 
n'a {Nis besoin , pour fttre en sftret^ , 
de Tivre cache dans une chaumi^re , 
€t il est trop sa^e pour desirer un 
palais. — Sobriw, sobre, regl^, 
fflod^re (dans ses d^sirs). 

3. Infestie, eecundis Csous-ent. 
rebus), Vadversite, la prosperiie,— 
Alterafn9wrt9m,V&\itre sori, c^estrli- 
dire le sort contraire ( h celui qu'il 
a pr^sentement). 

4. Bene praeparatwn, bien pr6- 



par^, c'eBt-&-dire muni de bons 
principes, imbude sages doctrines. 

5. Informee hiemee, etc. La boone 
et la mauvaise fortune se sacc^dent 
comme les saisons. — Infonnes, qni 
rendent (la terre) informe, c'est^a- 
dire hideux, tristes. 

6. Si maU nunc, si nous sommci 
malheureux aujourd^ui. — Olim, un 
jour , plus tard. 

7. Quondamf quelquefois. 

8. Arcum tendit, C^tait Apollon 
qui envoyait aux hommes la peste et 
les autres fleaux. 

9. Appare, montre-toi. 

10. Contrahes,ui resserreras, to 
plieras. 
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CARMEN VIII. 



AD QUINTIUM HIRPINUM. 

On pense g^n^ralement que cette ode fut compos^ Tan 728 ou 729, 
au moment ou les Cantabres se r^voltaient et oti les Scythes se 
liguaient avec Pliraate pour renverser Fusurpateur Tiridate. On 
suppose que Quintlus Hirpinus, le personnage inconnu h qul 
r^pltre XTi du livre I est aussi adress^e , avait des possessions loin« 
taines, et que les suites possibles dc ccs diverses gucrres lui cau« 
saient de IMnquidtude. 

Horace invite Hirpinus & mettre de cdt^ les soucls et h Jouir de 
la vie. 

Le m^tre est TalcaTque (voy. liv. I, Ode yiii). 

Quid bellicosus Canlaber, et Scythes^ 
Hirpine Quinti, cogitet, Adri^ 
Divisus objecto, remitlas* 
Quaerere , nec trepides in usum 

Poscentis »vi pauca'. Fugit retro i 

Laevis ♦ juventas et decor, arida^ 
Pellente lascivos amores 
Canitie facilemque somnum. 

Non semper idem floribus est honor* 
Vernis , neque uno luna rubens'' nitet lo 

Vultu, Quid ajternis minorem 
Consiliis animum fatigas ^ ? 



1 . Cmitaber. Voy. la Dote 2 de la 
page62. — Scythes. Horace d^signe 
ainsi les peuples de la rive septen- 
trionaledu Danube; les principaux 
de ces peuples etaient les Gclons et 
les Sarmaies. 

3. AdriA divitug, s^par^ (de nous) 
par ia mer Adriatique, et par cons^- 

. quent peu & craindre. — Remittas 

', equivaut ici & omittas. 

i 3. Nee trepidea.... pauca feineie 
tounnente pas pour les besoins, ponr 
•atisfaire aux oesoins d'une vie qui 
demande peu de choses, qoi se con- 
tente de peu. 



4. Lmvxs, polie, aux ]oue8 polic», 
sans barbe , tendre. 

5. Aridd, aride, s^che. 

6. Honor, ^clatf beaut^. 

7. UnOf le m^me) loujours ibmfime 
— RubeHS. Virgile , GSorgiqves, I , 
431 : Vento temper rubet aurea 
PhcBhe. 

8. ^ternis consiliis , ^ternels 

Srojeis, projets d'un a>-«inr sans fin, 
epend k la fois de fatigas et de mt- 
norem , qui est aa-dessous de, qui 
n'estpas capable de, qai ne comporie 

gas. — Nous avoDs vu , liv. I, x, 6 < 
patio hrevi spem lontfcm resecet» 
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Cur non sub altft vel platano vel hac 
Pinu jacentes sic temereS et ros& 
Ganos odorati' capilloSy 
Dum licet, Assyri^que' nardo 

Potamus uncti? Dissipat Evius 
Curas edaces*. Quis puer ocii» 
Restinguet ardentis Fatemi 
Pocula praBteremte lympb&'? 



1. Sic tmift, ainsi an hasard, 
(^est-ii-dire au hasard, comnie noua 
nona trouTons, sans apprtta. Ou 
plut&t <ic estexpl^tif, comme o& 
en grec dana Homdre, ffik^ oltM, 
dans Platon. «Shk ibe^. 

2. Rotd oaoratif parfum^s derose, 
c'est-&-dire couronnds do roses odo- 
rantes. — Canos, Exag^ration po^ti- 
que ; Horace n^avait gudre alors que 
quarante ans. * 



3. Attyrid, d'As8vrie, Tenii ^Amt- 
4ie. Vqj. la note 9 de la psge 4S. 

4. Eviu*. Voj. 1« Dole 1 dft la 
page 82. •— Cttrcw edac$$ a le nfime 
sens que plus haut (]vr, I, Ode XTit 
vers 4) mordacet tollicitudin€9. 

5. PtMT , jease esclave. — Rntin- 
gtttt pr6Bt9re%tnte lymphd, ^teindra 
avec reau qui passe aupr^s de nous, 
e'e6t-k-dire temp^rera, 9^^QiLJi\ t ^vec 
l'eatt da raisseau vwsit. 



CARMEN IX- 

AD MiECENATEM. 

M^cine, comme Agrippa, avait aaiis doute Invltd Horace & chanter les 
gloires de Rome et les exploits d'Auguste (voy. l'argument de 
l'Ode y da I"* livre). Horace, qui ne Toulut jamais aborder le genre 
^pique, 8'en exeuse dans eettd ode, qul fut probaUement dcrite en 
725 ou 726. 

Horace ne chantera pas les exploits des hdros ; 11 alme mieux c^I^brer 
la beautd de Licymnie. 

Lcs strophes de cette ode sont composto de trois pe^ts ascl^piades 
et d'un glyconlque (▼oy. Hy* I> Ode v). 

Nolis longa ferse bella NumantiseS 
Nec dirum Annibalem , nec Siculum mare 
Poeno purpureum sanguine^ moUibus 
Aptari cithar» modis> 



t. Longa..,, NumanHm.lHvmukc», 
tille de la Tarraconaise, r^sista aox 
Komains pendant hviians (6i3-62t) ; 
elle ftit prise par Scipion Hnilien. — 



F«r«. Plutftt que de se rtBdre, 1m 
Numantina a^eDtr^^org^nt eftBi- 
reni le feo k lear viUe. 
3. Nec Siculwn.^^tanifmm.M' 



CARMINUM UBEa II. 

Nec ssevQs Lapithas, et nimium mero 
HylaeumS domitosque Hercule& m&nu 
Telluris juvenes', unde periculum' 
Fulgens contremuit domus 

Saturni veteris ; tuque pedestribus 
Dices historiis* prcBlia Cffisaris, 
Maecenas, melius, ductaque per vias' 
Regum colla minacium*. 

Me dulces dominse Musa Licymni»'' 
Cantus , me voluit dicere lucidum* 
Fulgentes oculos, et bene mutuis® 
Fidum pectus amoribus; 

Quam nonjferrejjedem dedecuit choris", 
Nec certare joco", nec dare brachia 
Ludentem nitidis virginibus", sacro 
Dianae celebris" die. 
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lins, l'an 49S, battit une flotte cartha- 
ginoisepr6s de Myles; Lutatias Catu- 
lus en battit une autre, l'an 511, prds 
des lles figates. 

1. Laptthas, Hylxum. Hyl^e ^tait 
nn des Centaures. Sur le oombat des 
Centaures et des Lapithes, voyez ia 
note 8 de la page 31. — iV^ttim 
merOf rendu superbe, insolent par le 
vin. On lit de mdme dans Taoite, 
ListoireSf liv. I,chap. xxxt : Nimii 
verbis, M. Stievenart tradnit doDc 
avec raison : « LMvresse auperbe 
d^Hyl^e. » 

2. Telluris juvenes, Les O^asta, 
iils de la Terre , se rcvolt^rent deux 
fois contrc les Dieux ; la seconde fois, 
ils furent tu^s k coups de fl^ches par 
Hercule , que Mincrve avait appeI6 k 
la ddrenue de TOlympe. 

3. Unde periculum ^quivaut k a 
quibiAs motum periculum, 

4. Tu dices, tu raconteras. On croit 
f[ue Mec^ne avait ^rit nne histoire 
d'Auguste; mais rien n'est moins cer- 
lain. Tu est probablement employe 
ici dans le sens tr^s-g^neral de notre 
mot on — Pedestribus historiis, his- 
toires ^crites en prose. Horace le nre- 
mier 6'est servi dans ce sens de ra^- 
jeciif r)e'/c3/ri«. 

5. Jiucta per vias, conduits, pro- 



M 

men^s (daDs la pompe triomphale) & 
travers les rues (de Rome). Auguste 
avait triomph6 trois Jours de suite, 
en 723, poar ses victoires sur les 
Dalmates, sar les ^gyptiens , et sur 
Cl^patre k Actium. 

6. Minaciim, mena^nts (avant 
leur defaite). 

7. Domina LicymniXt de Licym- 
nie ta mattresse^ ton amie. 

8. Lucidiim equivaut k lucide. Do 
roftme, Ode xvi, 6 : Jiirbidim lata- 
tur, et liv. III, Odexx, eiiPerfidiim 
ridens, 

9. Bene mutuis ^uivaut & pleni on 
prorsiis mutuis. 

10. Quam..., choris^ \\ ne lui mes- 
sied pas de venir ee joindre aux 
cboaurs, c'e8t-ii>dire elle est pleine 
de grHce lorsqu^elle danse dans les 
choeurs. 

11. Certoreioco. QnelquefoSs, dans 
les repas, on etablissait un prix pour 
le convive qui dirait le plus de bons 
mots et les meilleurs. 

12. Dare brachia virginibus ^ eit- 
lacer scs bras k ceux des jeunes flUes. 
— Ludentem, iouant, c'est-Ji-dire 
dansant. — Ntftat;, brillantes, belles. 

n. Celebris, frequent^e, c'est-k- 
dire dont une troupe nombrease o^» 
I6bre les ffites. 



Q. HORATII FI^ACCI 

Num tu , quse tenuit dives AchseraenesS 
Aut pinguis Phrygiae Mygdonias* opes, 
Permutare velis crine' Licymnise, 
Plenas aut Arabum domos? 



1. Achamenes , kcMmene, &nc\en 
h^ros, auteur de la dynastie persane 
dcs Ach^m^nides. 

2. Mygdonias. Une partie de la 
Plirygiejliabit^e pardes coloas thra- 



ces, 8'appelait Mygdonie, du nom de 
Mygdon, ancien roi de la Thrace. 

3. Crine pour crinibus ; le singa- 
Her pour le pluriel , ce qui est fre- 
queut chez les poetes. 



CARMEN X. 

IN ARBOREM. 

Horace , sc promenant dans sa campagne de la Sabine , failiit ^lre 
^cras^ par la chute d'un arbre que le vent vint k ddraciner. Cet 
accident lui inspira Tode suivante, dout la date est tout k fait in* 
certaine. 

Le mfetre est TalcaSque (voy. liv. I, Ode viii). 

Ille et nefasto te posuit die , 
Quicumque primum, etsacrilega manu 
Produxit^ arbos, in nepotum' 
Perniciem opprobriumque pagi' ; 

Illum et parentis crediderim sui 
Fregisse cervicem*, et penetralia 
Sparsisse nocturno cruore* 
Hospitis; ille venena Colcha*, 

Et quidquid usquam concipitur nefas, 
Tractavif^, agro qui statuit meo 



» I 
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1. Primitm. S.-ent. te posuit.— 
Produxit, t'a fait croitre, i'a cultive. 

1. Nepotum , de ses descendants, 
de quelqu un de ses descendants. 

3. Pagi. Le boui^ de Mandela, sur 
le territoire duquel se trouvait la 
tanjpac^ne d'Horace. 

4. ^egisse cervicem, avoir rompu 
le cou de, avoir etrangld. 

5. Penetralia , sa demeuro, son 
foyer. — Nocturno cruore, sang 
vers^ peadaut la nuit. 



6. Colcha, de la Colchide, contrde 
d'Asie, pr^sdu Pont-Euxin , egalc- 
ment c^l6bre par ses herbes ven6- 
neuses et par ses enchantements; 
c^etait la patrie de Mddee. Nous ver- 
rons encore, Epodesj x», 35 : Cales 
venenis officina Colchis. 

7. Tractavit a ici un double sens : 
avec venena^ il signilie a melangc, 
a pr^par^; SLxec nefas, il signifie a 
manie, c'est-^-diTe a commis , a exe' 
cut6, a accompli. 



CARMINUM LIBER II. 

Te , triste lignum, te caducum* 
In domini caput immerentis. 
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Quid quisque vitet , nunquam homini satls 
Cautum est in horas * : navita Bosporum 
Poenus' perhorrescit, neque uMrk a 

Cseca timet aliunde^ fata ; 

Miles sagittas et celerem fugam" 
Parthi; catenas Parthus et Italum 
Robur* : sed improvisa' leti 
Vis rapuit rapietque gentes. 20 

Quam psene* furvae regna Proserpinse 
Et judicantem vidimus Jlacum', 
Sedesque discretas piorum*®, et 
iEoliis fidibus*^ querentem 

Sappho puellis de popularibus^*, u 

Et te sonantem plenius^' aureo, 



j, Tritte, funesie. — Caducttm^ 

2ui as tomb^. Virgile dit de inftme, 
Iniide, VI, 481 : Bello caduci Dar- 
danidm , les Troyens morts dans les 
combats. 

3. Quid quisque,.., in horas, Tbom- 
me n'est jamaip assez en garde contre 
les dangers (differents) qu'il doit ^vi- 
ter, c'est-k-dire qui le roenaceni 
d^heure en heure. Chaque heure 
am^ne k l'homme un danger nou- 
Teau et impr^vu. 

3. Pcenus. ph^nicien, de Sidon ou 
de Tyr ; Cartnage etait une colonie ty- 
rienne. Les Pheniciens ^taient le peu- 
ple le plus commer^nt de rantiquit^, 
etle plus hardi dans la navigation. 

4. Ultrd, au delk, lorsqual a fran- 
chi le Bosphore. — Caecaf cach^s, 
c'est-k-dire qu^on ne peut pr^voir.^ 
Aliunde, venant d'ailleurs (que des 
temp&tes du Bosphore). 

5. Celerem fugiam^lapromptefuite 
f suivie d*un prompt retour). Les Par- 
thes fuyaient d^s le commencement 
uu combat, puis revenaient k port^e 
du trait, lanyaient leurs fl^ches, et 
fbyaient pour revenir encore. 

6. Robur, rh6ne. c'est-&-dire porte 
de chftne, cachot dont la porte est en 
chftne, et simplement pri8on,cachot. 



Les rois vaincus ^taient amen^s k 
Rome et jet^s dans un cachot. Tite 
Live,XXXVllI,Lix ; Ut in robore 
et tenebrie exepiret. 

7. Improvisa, etc. On ne meurt 
presque jamais de la mort qn'on a 
pr^vue. 

8. Qudm paene vidimus , combien 
j'ai ete pr6s de voir ! 

9. £aque, roi de Ttle d'£gine, a!eul 
d^Acbille, jugeait les morts aux enfers 
avec Minos et Rhadamanthe. 

10. Sedes piorum, Les champs 
filys^es. — Discretat, separeea (da 
Tartare). 

11. JBoliis ^dibus. Les po^sies 
d'Alc^e et de Sapho , poetes contem- 
porains l'un de rautre, sont ^crites 
dans le dialecie ^olien. Tous deux 
d^ailleurs ^taient n^s dans Itle de 
Lesbos, et Mityl^ne, pairie de Sa- 
pho, etait une yille des fioliens quj 
s'^taient ^tablis dans PAsie Mineure. 

12. Sappho. Accusaiif grec.— Que' 
rentem pvellis de popularibus, se 
plaignantdes jeunes filles, de rindif- 
ference des jeunes fllles de sa patrie. 

13. Soncmtem pleniits, faisant re- 
tentir d'une mani^re plus pleine, 
c^est-k-dire chantant d one maui^re 
plus m&le. 
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Alcaee, plectro dura navis , 
Dura fugaB malaS dura bellil 

Utrumque sacro digna silentio* 
Mirantur umbrae dicere' ; sed magis 
Pugnas* et exactos tyrannos 
Densum humeris bibit aure vulgus*^. 

Quid mirum, ubi' illis carminibusstupens 

Demittit atras bellua centiceps'' 
Aures, et intorti capillis 
Eumenidum recreantur" angues? 

Quin et Prometheus et Pelopis parens' 
Dulci laborum decipitur^® sono, 

Nec curat Orion*^ leones 

Aut timidos agitare lyncas. 



1. Fugm, Alc^e, longtempsexil^, 
aida k chasser les tyrans de sa pa- 
irie. Voy. la note 4 de la page 46. 

2. Sacro silentio, siience sacr6, 
c'est^ii<-dire ailence qu'0D accorde 
aux choses sacr^s , aux 6hoses di- 
viaes, silence relisieux. 

3. Mirantur aicws ^qnivaat k 
mirantur dicente». 

4. Pugna9,\e& combata(que chante 
Alc^e). 

5. Dtmum hwMTXB vulffw , la 
foule press^, serrtoparlesepaules, 
c^est-k-dire la foule dont les ranss se 
pressent (auionr du podie). — Mag\8 
hibit aure, boit, dcoate d'une oreiUe 
plus avide. 

6. Quid mirum , gooi d^^tonnant 
{k ce silence attentif des ombres) ? 
— Ubi, lorsque, puiaqae. 



7. Bellua centicept, le monstre 
aux cent tfites, Cerb^re, quigarde 
Pentr^ des enfers.— Dnnttut aures, 
baisse ses oreilles(to^jours attentfves 
au bruit des ombres qui voudraient 
s'enfuir). 

8. RecreanturfM r^senty oea- 
sent de s^agiter. 

9. Prometheus. Prom^th^e, pr^ci- 

Eit^ dans le Tartare pour avoir d(6robd 
) feu du oiel, voyait ddv<>rer par un 
vautour sob foie sans oesse renais- 
sant — Pelopis parentf le p^re de Pft- 
lops , Tantale. Voy. la noie 3 de la 
page4i. 

10. Laborum decipitur, oublie ses 
peines. HeU^nisme. piaute dlt de 
m£me : Falhr serm^i*- 

11. Orion , chasseur c61&bre, ^it 
puni pour avoir outrage I>iane. 



CARMEN XI. 

AD POSTUMUM. 

Oii ne sait absolument rien du personnage auquel est adresste eet«4 
ode, dont la date est ^galement fort incertatne. Peut-etre le Pos- 
tumus d^Horace cst-il le meme que celul & qui TibuUe dddle aussi 
une €l^e (Uv. III, xii). 



CARMimJM LIBER II. 75 

Oh peut Toir, dans les stances de Ghaulieu sur la solitude de Fonte 

nay, une imltatien d'nn passage d*Iloraee. 
La vie est Gourte, et ia mort est in^Titabie, 
Le mdtre est i^aicalque (voy. liv* I, Odo Yiii}t 

Eheul fugaces, Postume, Postume, 
Labuntur anni, nec pietas^ moiam 
Rugis et instanti seneet» 
Afferet, indoimtsdque morti; 

Non , si trecenis, quotquot eunt dies*, $ 

Amice, places illaerimabilem 
Plutona tauris^ qui ter amplum 
Geryoneu* Tltyonque* tristi 

Compescit' und^,, scilicet omnibus, 
Quicumque terrse munere^ vescimur, tt 
Enavigandft , sive reges , 
Sive inopes erlmus coloni. 

Frustrk cruento Marte carebimus*, 
Fraciisque • rauci fluctlbus Adriae ; 
Frustrk per autumnos nocentem 15 

Corporibus metuemus*^ Austrum : 

Visendus ater flumine languido 
Cocytos errans, et Danai genus^' 

Infame, damnatusque longi 
^^•yphus -fiolides laboris **. 20 

\i^k& , le ciilte rendu 6. CompescU, retient, tieBteaptifs. 

7. rerr* wttn«fe,lespr6sente,les 
fruits de la terre. 

8. Marte carebirmu, noas nous 
abstiendrons de Mars. des combats. 

9. Fractis , qui se brisent (contre 
les rochers) , agit^s. 

10. CorportOii« metuemWf nous 
craindrons pour nos corps , nous dS- 
fendrons nos corps contre. 

11. Danat genut. Les dnquante 
filles de Danaiis, une seale except^e, 
^gorgferent leurs maris lanuitde leors 
noces. Voy. liv. Ill, Ode viii. 

19. SitypbutJBoUdee. Sisypbe, fils 
d^Sole, bngaiid fomeox tud par Th^- 
ste,ronlea« sommet d'aDem<mtagna 



1. Pieta$f u^^t le culte rendu 
anx Dieux. ' 

2. Quotquot eunt dies. autant qa*il 
s'^ooule de jours, tous fes jours. 

3. Si trecenit placet Pl^ona tau- 
rit, quand tu immolerai^ Plutpn 
trois cents taureaox, trois hdcttUnKes 
de taureaux. . 

4. Ter amplum, aux trols corps 
immcDses. — G6ryon , roi d^firythie 
ou de Gad&s. g^ant & trois t^tes et h 
trois corps, lut tud par Hercule. 

5. Tityus, g^nt, flls delaTerre, 
fut tu^ kcoups de fidches par Apollon 
et par Diane, dont i\ avait outrag^ la 
m^re ; nn vautour d^vore ses entrailles 
sans cesserenaissantes. 



Q. HORATII FLACCI 

Linquenda tellus, et domus, et placens* 
Uxor ; neque harum quas colis arborum 
Te, prfiBter invisas cupressos', 
Ulla brevem dominum* sequetur. 

Absumet heres Csecuba dignior* 
Servata centum clavibus, et mero 
Tinget pavimentum superbo', 
Pontificum potiore coenis'. 
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nn rocher qui retombe Bans cesse. — 
Dcmnatut laboria. On met ordinai- 
remeDt aa genitif le nom du crime qui 
attire la condamnation , et au Uatif le 
nom de la peine. 

1. PUusens, qui festch^re. 

2. Cupressos, Le cypr^s ^tait con- 
sacr^ k Pluton ; on entourait les b&- 
chers de branches de cypr^s. 

S. Brevem dominum , son mattre 
^ph^m&re, son maitre d'uo Jour. 



4. CsBcuba. Voy. la note 6 de la 
pageSS. — Dtflfmor, plusdigne (de 
ces biens), parce qa*il en saura jouir 
mieux que toi. 

5. SuperbOj superbe, fler (de sa 
noble origine). 

6. Ponf t/icum. . . . cctnis, plus exqui s 

3ue les tables des pontifes, c'est>ii- 
ire que le vin qa'on sert sur ]es ta- 
bles des pontties. Voy. la note 3 aa 
bas de la page 32 



CARMEN XII. 

IN SUI SiECUU LUXUM. 

Le sol de Tltalie ^tait envahl par les maisons de campagne, dont le 
nombre se multipliait tous les jours; certains citoyens en poss^- 
daient jusqu'& douze et m6me dix-huit. Mais, par une cons^uence 
naturelle, la terre manquait aux cultiyateurs , 
mander sa subsistance aux provinces. Horace ^ 
par Auguste, s'^16ve, dans une ode que Ton croj 
en 726, contre cette manie de Mtir, si fatale j |*i' 

Lc mfetre est ralcalque (voy. liv. 1, Odc vni). 

Jam pauca aratro jug^ra 
Moles* relinquent; 
Extenta visentur Luci 
Stagna lacu^, plataif&sque cselebs 

f. Regia moles^ masses royales, f vautk latiora Lucrino lacu. Le lac 
oonstmctions, edifices digoes de rois. I Lucrio etaitsitud dans la Campanie ; il 

2. Vitentur, un \vi m t)ieuti>C. — i ouuiuiuuiquait avec lamer par le port 
Stagna, des dtanH«, des pisdnes. Julius, et foornissait des fauUres ex- 
Seneqne : Navigaoilia ptsctnorum I cellentes. Un tremblement de terra 
fre^a. ~ Latiiu A-«crin lacu «^.nui- 1 Ta <ait dtsnarattre. 




CARMINUBf LIBEft II. 

EvinceL* ulmos. Tum violaria, et 
Myrtus, et omnis copia narium* 
Spargent olivetis' odorem 
Fertilibus domino priori ; 

Tum spissa ramis laurea* fervidos 
Excludet ictus*. Non ita Romuli 
Praescriptum et intonsi Catonis* 
Auspiciis'', veterumque norm^. 

Privatus illis census erat brevis, 
Commune' magnum : nulla decempedis 
Metata privatis^ opacam 
Porticus excipiebat Arcton"; 

Nec fortuitum spemere cespitem^^ 
Leges" sinebant, oppida" publico 
Sumptu jubenles et Deorum 
Templa novo" decorare saxo. 
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1. Cmhht, e^lfbatairc, qui ne se 
Baarie pas conime rorme & la vigne. 
—Evincet, cha8sora(descampagne8). 

2. Myrius est au pluriel. — Copia 
narium, les tr^sors des narines , de 
Fodorat, c^est-k-dire les fleurs, les 
plantes odorantes. 

3. Olivetis, dans lesplants d'oIi- 
viera, dans les lieux autrefois plant^s 
d'oliYiers. 

4. Laurea pour laurus. 

5. Iclus, les coaps, c'est-^-dire les 
traits, les rayons (dii soleil). 

6. Intonei Catonis. Caton l'Ancien 
ou le Censeur. D6s lan 454, les Ro- 
mains prirentrbabitude de secouper 
la barbe et lcs chuveux : mais Caton 
resta tLdb\c en tout aux tradiiions des 
premiers si^qles. 

7. i4tMptcttV&uspiceS{G.'est-&-dire 
ici r^gles ou exemnles (qui doivent 
fiire auioriic). . ' 

8. Ccmmune^ la foriune publique. 

9. Decempedis metata privatis, 
mefMire avec des perches de particu- 



liers, par les perches dont se servent 
maintenarit les particuliers, c'est-k- 
dire immense (puisque la mesure 
ordinaire , le pied, ne sufBt pas pour 
les mesurer). I.a perche, comme rin- 
dique son nom (decempeda), avait 
dix pieds de longueur. 

10. Excipiebat Arcton, recevait 
rourse, c'e«t-k-dire etait ouvert du 
c6t6 du nord (pour recevoir ia fral- 
cheur). — Opacamj sombre, etpar 
suite fraiche. Cest ainsi que Virgile 
dit frigus opacum, la fraicheur que 
donne rombrage. 

11. Fortuitum cespitem,\eg6ion 
qu'ofFre le hasard, qu'on trouve par- 
tout,c'cst-ii-direcommun.Lesancien8 
couvraient leurs maisons dHierbe ou 
de chaume. 

12. Leges, les lois, ou plut6t les 
mceurs. 

13. Opptda,les villes, les^ifices 
publics et les murs des villes. 

14. iVooo^ nouveau , nouvellemeni 
extrait des carri^res. 
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Q. HORATII FLACCI 



CARMEN Xin. 

AD GROSPflUM. 

Pomp^ius Grosphus, and d'Horace, ^tait Sicllien; (festie mdme Gro»- 
phus qu*Horace recommande k Iccius dans T^pttre xii du livre I. 
II ^tait sans doute fils ou petit-fils du riche Eubulide Grosphus, qui, 
pers^cut^ par Yerr^s, se mit sous la protection de Pomp^e et 
»btint, grdce k lui, le tiltre de citoyen romain. La date de cetteode 
est incertaine (726 k 731J. Les deux derni^res strophes sont tir^es 
de Bacchylide. Boileau (Kpltre t) & imit4 plusieurs passages d'Ho- 
race. S^n^que a pris ponr sujet de sa zxTiir lettre k Lucilius les 
mots : Patrisf qtUs essul se quoqui fugit ? 

Horace yante le repos, la paix de Tame et la m^ocrit^. 

Le m^tre est le 'saphique (voy. IIv. I, Ode ii)« 

Otium Divos rogat in patenti 
Prensus ^ JSg^o , simuJ atra nubes 
Condidit lunam , neque certa* fulgent 
Sideranautis; 

I Olium bello furiosa ' Thrace , 

Otium Medi * pharetrft decori, 
' Grospbe , non gemmis neque pui^ift ve-^ 

nale nec auro. 



Nonenim gaz» neque consularis 
Submovet lictor miseros tumultus 
Mentis, et curas laqueata circum 
Tecta volantes. 

Vivitur parvo bene, cui* patemum 
Splendet in mens^ tenui* salinum , 
Nec leves somnos timor aut cupido 
Sordidus' aufert. 



iO 



i. Otiwn, repos, vie paisible. — - 
Prermu, le matelot surpris. 

2. Certa, cert&inSf qm dirigentsi:^ 
rement les navires. 

S. Otiwn. S.-ent. rogat.-^Bellofuh 
riosa, pleine d'ardear pour la guerre. 

4. Medi, Yoy. note 5 de la page $. 



5. fivitw parwhene, cut,u mi 
heareux avec peu, celui k qui. — P t- 
vitur. Sou8-ent. ab illo. 

6. Sp{end«^brille(depropret6). -. 
Tenut , mince, fmgale. 

7. Sordidus, Daus Horace, cuptcto 
est tou;)oan du genr& masculia. 



CARMINUM LIBER II. 79 

Quid brevi fortes jaculamur »vo* 
Multa? quid terras alio calentes 
Sole mutamus*? PatrisB quis exsul^ 

Se quoqu^ fugit? io 

Scandit aeratas vitiosa* naves 
Gura, nec turmas equituni relinquit, 
Ocior cervis, et agente* nimbos 
Ocior Euro. 

Lsetus in praesens animus quod ultra est* .» 
Oderit curare, et amara lento 
Temperet risu''; nibil est ab omni 
Parte beatum. 

Abstulit clarum cita mors Achillem, 
Looga TithonuBi* minmt senectus : ^a 

Et mihi forsan , tibi quod neg&rit, 
Porriget hora*. 

Te greges centum Siculaeque circum 
Mugiunt vaccse; tibi tollit hinnitum"' 
Apta quadrigis equa; te bis Afiro" ss 

Murice tinctaB 

Yestiunt lan» : mihi parva nira, et 



1 . Fortes est ironiqne: bravet» fai- 
sant les braTes. — Brevi jaculamur 
sevo, vi8onfr4ioit8,essa7onfr-D006 (f at- 
teindre poarunecourte vie? Sophocle 
(QEdipe Roi, 1196) dit de mdme : 

'OoTt^ xsft* innp^o^tiv To(i69a{ 1x^4x1)9« 
Tou ndvx' cv^ftl|&ev(K olkCo». 

2. lfu<ainu5,^chan^eons-nous(no- 
tre patrie) contre, quittons-nous no- 
tre patrie pour? 

3. Patrix exeuU Ovide dit de 
mfime : Exsul erat mundi. — Exeul 
ne se dit pas tonionrs de celui qui est 
Danni par nn jn^ement on nn dcoret, 
mais qnelqnefois. oomme ici, de ce- 
lui qui s'exile voiontairement , dans 
respoir d'^tre plus henreux. 

4. ^ratas. Lauronedesvaisseanx 
^tait gamie d'na eperon d'airain. ~ 
Vitiota, maladif, engendrd par les 
maladies de Vftme, par les passions. 
M. Stievenart : «Enfant du yice. » 



5. Agmte , qni cbassc , qui pousse 
devant lui. 

6. Lastu9 tn prsesens, content du 
present. ~ Quod ultrd est, ce qul est 
au delk, ravenir. 

7. Lento risu. riro calme, paisible 
(de l'homme qui ne s'emeiit pas). 

8. Tithonum. Tithon , fils de liao- 
m^don : l'Aurore, son dpouse, de- 
manda pour lui k Jupiter nmmorta- 
lite ; mais elle oublia de demander en 
mdme temps une ^ternelle jeunesse. 

9. Hora, 1'occasion , la fortune. 

10. rtbi^pour toi, kiui, qui t'appar- 
tient. — La dernifere syllaDe de hin~ 
nitum 8'^lide sur la premi^re syllabc 
de apta. 

11. Afro. La pourpre ph^nidenno 
etait fort renomm^e,etle8Ph6nicien» 
avaient fondd en Afriqne plusieurs 
colonies, dont la plns importaote 
avait dt^ Cartha^e. 



80 Q. HORAT» FLACCI 

Spiritum Graise tenuem Camenae* 
Parca' non mendax dedit, et malignum 
Spernere* vulgus. 
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1. Spiritum, sonffle Cpo^tique), 
}nspiration, genie. — Tenuem, inge- 
nieux : Pingenieuse inspiration qui 
anima la Muse grecque. 

2. Parcct. Les anciens croyaient 
qu'aa moment de la naissance les 



Parques fixaient d'une mani^re im- 
muable (non mendax) la destinee 
entifei-e de rhomme. 

3. Afa/tflfnum^ envieux, jaloux. — 
Spemere, Get infinitif d^pend eocore 
de dedit. 



CARMEN XIV. 

AB MiGGENATEM. 



Cette ode, ^crite en 728 ou en 733, fut compos^e apr6s une longue 
et cruelle maladie qui faillit mettre M^c^ne au tombeau. M^c^ne, 
d'ailleurs , se plaignait continuellement de sa sant^ d^licate , car 
nous savons qu'il fut de tr^s-bonne heure assailli des infirmit^ or- 
dinaires h la Yieillesse. Be plus , il redoutait de mourir , comme 
semblent le montrer quelques yers qui sont parvenus jusqu*& nous 
80US son nom. 

Horace console M^c^ne malade ; il jure de ne pas lui survivre. 

Le mitre est Talcalquc (voy. liv. I , Ode viii). Perse (satire v) a tra- 
duit en vers hexamMres la cinqui^me et la sixiime strophes. 

Cur me querelis exanimas tuis? 
Nec Dts amicum est nec mihi te priiis* 
Obire, Msecenas, mearum 
Grande decus columenque* rerum. 

Ah! te meae si partem animae' rapit s 

Maturior vis\ quid moror altera', 
Nec carus sequ^*, nec superstes 
Integer? Ille dies utramque'' 

1. Amicum est, \\ est agr^able, il 
piatt. — Priite, avant moi. 

2. Decus, columen. Voy. livre I, 
Ode 1, 2 

S. Me 



w. Jes partem animee. Horace 
(r, III, 8) appelle aussi Virgile ontma; 
dimidium mex. 

4. Fts, laviolence, Iarigueur(de 
la mort). — Maturior, plus prompte, 



plus b&tive (pour toi que ponr moi). 

5. AUera. Sous-ent. nars, 

6. Nec carvks x<j[ui, n'^tantpas ^ga- 
lemont cher(k moi-m6me), ne m'^tant 
pas aussi cher que la partie de moi« 
mftme que j^aurais perdue. 

7. lUe dies, ce jour-lk, le joor oh 
tu mourras. — Utramque , de Tun et 
de 1'aulre , la tienne et la mienne* 



CARinNUll LIBSE U. 

Ducet ruinam. Non ego perfidum 
Dixi sacramentum : ibimus, ibimus, 
Utcumque^ prsecedes, supremum 
Carpere iter comites parati. 

Me nec ChimsersB' spiritus ignese, 
Nec, si resurgat, centimanus Gyas^ 
Divellet unquam : sic potenti 
Justitiae^ placitumque Parcis. 

Seu Libra' seu me Scorpios adspicit 
Formidolosus, pars violentior* 
Natalis horae, seu tyrannus 
Hesperise Capricornus undse^ 

Dtrumque nostrum incredibili niodo 
Consentit astrum. Te Jovis impio 
Tutela Saturno refulgens 
Eripuit', volucrisque Fati 

Tardavit alas, quum populus frequens 
Lsetum theatris ter crepuit sonum; 
Me truncus^* illapsus cerebro 
Sustulerat^, nisi Faunus ictum 
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t . Utcwnque dquWaut ici k qwjkndo^ 
lorsqoe, le jour oa. 

2. Chimmrm, la Chim^re, monstre 
qui ▼omissait des flammes. Elle fut 
tuee par Bellefophon. 

3. Gyas, run des Titans ; il avait 
ceiit bras et cinquante tdtes. Jupiter 
le foudroya et le precipita dans lefond 
du Tftrtare. 

4. Jtutitix , la Justice , fllle de Ju- 
piter et de Themis , et soeur des Par- 
ques. Voy. Ode xiii, vers 39. 

5. Seu Libra, etc, soit que la Ba- 
lance ou le Scorpion me regarde, 
c^est-^-dfre que je sois n^ sous le 
signe de la Balance ou sous celui du 
Scorpion. 

6. Pars violentior. Les astrologues 
exanjinaient,k l'heare dela naissance 
d^nn enfant , la position des diverses 
constellations; de ces observations 
resultait I'horoscope : mais il y avait 
toajoors, selon l'bdure ou T^poque de 
Vannee, uneconeteliation dominante, 



aui influait plus qne ies autres sur la 
aestinde. Amsi 8'expUque pars vio- 
lentior : Une des constellations soua 
lesquelles est n^ Horace (par«) , le 
signe du Scorpion , si Horace est n^ 
suus ce signe , est la plus inflaente 
(violentior) sur sa destinte. 

7. TyranntK.... undx. Sous le signe 
du Capricorne (d^*.embro) , les t«m- 
pdtes sont plus frequentes. — /^eape- 
rig undsB , Tonde a'Hesp^rie, la mer 
qui baigne rHei«p^rie , 1'Kspagne. 

8. Jmpio, funeste, sinistre. — Jo- 
vis /uleta, l'asire tut^lairedeJupiter. 
— Satumo refulgens, opposant ses 
rayons k ceux de Saturne. Saturno 
depend k la fois de refulyene et de 
ertpuit, t'a arrach^. k, t'a soustrait k 
l'influence de. 

9. Quum populut,,,, tonum, Voy. 
I, XVII, 3 ei 4. 

10. Me truncuSf etc. Yoy. Ode x. 

11. Suetulerat equivaut k tuetU' 
listet» 

6 



82 Q. HORATII FLAGCI 

Dextr& levftsset , Mercurialium 
Custos virorum^ Reddere* victimas 
Jldemque votivam* memento; 
Nos bumilem feriemus agnam. 
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1. Mircwrialtum virorum, les 
hommes aim^s on protlgte d« Mef* 
eure, c^est-iHlire les poetes. Voy. U 
note 11 delapage64. 



2. Beddere, payer (aux Dieaz), of 
Mt (eeloii ta promeikse). 

8. JBdem votivam, le temple qa 
ta ftfl tbii VQBa de leur Utir. 



CARMEN XV. 

m DIYITES AVAROS. 

Gette odCf qu*on erott ^roU ii4 eoM^ft^ ran 726, n'a ^t^ inspirfe i 

Horace par aucune clrcbnsttnM flonnue i eUe est dirigde coDdne 

l'aYidit6 des rlehes. 
florace est content de la m^iocrtt^ de sa fortune ; tl bliUne et plalnt 

Favidit^ du ricbe qul ne ionge pas I iMn^vttable ittt, ia mort. 
Deux Ters alternent dans eette ode t li troobaique dimitre cataiectl- 

que et l*Iamblque trim^tre catalectique. 

Non ebur neque Bttreum 
He& renidet in domo lacunar; 

Non trabes Hymetti»^ 
Premunt columnas ultim& recisas 

Africft'; neque Attali*, b 

Jgnotus heres, regiam occupavi; 

Nec Laconicas mihi 
Trahunt honestfle purpuras* clientse : 



At fides et ingent 
Benigna* vena est» pauperemque dives 



1. Trabts Hymetti»^ des poatres 
delllymette, cest-a-dire desarchi- 
traves en marbre de i^Hymette Ce 
marbre ^tait blanc. Voy. la note 3 de 
ia prse 63. 

2. Ultimd recinas AfrieA, taillds au 
fond de i'Afrique. I«e marbre de la 
Numidie ou do la Libye ^tait fort ea- 
tim^ comme celui de i'Attique. 

3. Attali, Yoy. la note S de la 
paice 7. Houraut sans h^ritier8,lerol 
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Attale laisBs son rojanme aa peaple 
romain. 

4. Laamicat purpwrat^ la pourpr« 
de Laconie, c'e8t-k-dire de la laine 
teinie en pourpre dans la I^Aconie. 
Le cap T^nare, en Laconie, 4tait re. 
nomm^ ponr Bes teintures en pourpre» 
— Trahunt, tilenu -^ Honettm , de 
oondition noble. 

5. Fide8,\yro, — Beni$na,thou'' 
dante, rielie feoonde. 



CARMimiM LIBER 11. 

Hepetit^; nihilsuprk 
Deos lacesso, nec potentem amicum 

Largiora flagito, 
Satis beatus unicis Sabinis'. 

Truditur dies die, 
Novseque pergunt interire lunsB' : 

Tu secanda marmora 
Locas^ sub ipsum funus', et sepulori 

Immemor struis domos » 
Marisque Baiis* obstrepentis urges 

Submovere ' littora, 
Pardm bcuples continente ripft'. 

Quid qu6d usque' proximos 
Revellis agri terminos^, et ultra 

Limites clientium 
Salis'* avarus? Pellitur, paternos 

In sinu ferens Deos, 
Et uxor et vir, sordidosque^* natos. 

NuHa» certior tamen 
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1. Me petitf me recherche, chercho 
aaon anuti^. 

2. Sabinit, ma campagne de la Sa- 
btne. Cette campagne avait ^t^ don- 
nee ii Horace par M^ne. Tomefois, 
ce n*e8t pas Mec^ne que d^signel^ex- 
pression toat k fait g^n^rale pof «n- 
iem amicum, 

3. Novs..,, lunm,\aL lane renatt h 
peine que dejk elle 8'avance rapide- 
meiit vers son decUn. 

i. Tu. Horace &'adres6e auricbe 
avide. — Secanda marmora locas^ 
lu fais scier des marbres (pour re- 
codvrir les murs et les pMnchers). 
— L^care se dit de celui qui cunile 
an travail k un entrepreneur raoyen- 
nant no prix convenu d'avance. 

5. Suh ipsum funus, k l'approche, 
h. la veille m6me de ta raort. 

6. Baiis Baies, ville de Campanie, 
snr le golfe du mfime 'hora, cel^bre 
par ses eaux therneles. Les ptus ri- 
ch;>s Romains y avaient des maisons 
de campagne. 



7. Urg8* submovere, tn t^appliques 
k reculer (en jetant dea dicues dana 
la mer). Plusieurs maisonsdecampa- 
gne ^taient b&ties sur des chauss^ 
qui avancaient dans la mer. 

Ik Parhn locuples, pea riche (au 
gre de tes d^^nrs), ne te contentant 
pas de. — Contitunte rtpd, le rivage 
qui fait partie du continent, qui tient 
h la terre fcrme. 

a. iiuid fudd, qne dir« d« oe que, 
c'est-a-dire bien plus, en outre, non 
content de cela. — t/sque, toujours. 

16. ProtimM agri ttrmimot ^m- 
vaut k ttrmino» preaimd a(fri. — 
— ReiaeUis, lu arracbes (pour les re- 
culer). 

fi. Salie, Ce ▼erbe est employ^ k 
dessein poav peindre i*audace de ces 
empietements du riche sur ledomaine 
du pauvre. 

12. SordidoSy d^gaenill^s, en hail- 
lons. 



13. Nulla^ etc., aacnn palais pour- 
nt n'atMiid 1« mattre riche, qui'lui 



tant 
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Rapacis Orci fine destinat^ 
Aula divitem manet 
Hermn. Quid ultrJi tendis^? sequa tellus 

Pauperi recluditur* 
Regumque pueris, nec satelles Orci 

Callidum Promethea' 
Revexit, auro captus. Hic superbum 

Tantalum atque Tantali 
Genus* coercet, hic levare functum 

Pauperem iaboribus 
Vocatus* atque non vocatus audit*. 



so 
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«oit plns asBur^ que celui dont Va- 
▼ide Pluton a trace les limites, c^est- 
k-dire il n'e8t pas pour le riche de 
palais plus assure qne celui dont les 
limites (fnfranchissables ) ont et& 
fix^es par Pluton. — Orct. Voy. la 
note9 delapage6i, 

1. Quid ultrd tmdis, ponrquoi 
aspires-tu au delk, que cherches-tu 
audelli? 

2. jEqua tellut recluditur ^qui- 
vaut k tellw sequi recluditur, 

3. Satellee Orct, le gardien d'Or- 
cus, Charon» — Promethea. Voy. la 
note 9 de la page 74. 



4. Hic, Plttton. — Ta%talum, Voy. 
la note 3 de la page 41. — Tantali 
genua, Pi^lops, Airee, Agamenanon, 
Oreste. Voy. la note 2 de ia page 12. 

5. Levare vocatus ^quivaut k vo- 
catus ut levet. 

6. Auditf par une hardiesse poeti- 
que, se rapporte & la fois a vo- 
catus et k non vocatus, quoi- 
qn'il semble ne })ouyoir se rap- 
porter au'k la premi^re de oes deux 
expresslons. La pens^e n'en est pas 
moins claire : Qu'il soit invoqu4 ou 
non, Pluton vient delivrer les mor- 
tels de leurs maux. 



CARMEN XVI. 

IN BACCHUM. 

La date de cette ode est tout d fait inconnue. On suppose, avec toutes 
les apparences de la raison, que ce morceau est ou la traduction ou 
.'imitation d'un dithyrambe grec. 

On p'eut rapprocherde cct ^loge de Bacchns le d^but du IV* livre des 
MStamorphoses d*0vide et du !!• chant de Claudien Sur Venle- 
vtment de Proserpine. J. B. Rousseau (liv. lU, Ode m) a Imit^ U 
sixi^me strophe d'Horace. 

Lc mfetre de cetle ode est ralcalque (voy, liv. I, Ode viii). 

Bacchum in remotis carmina rupibus 
Vidi docentem (credite, posteri), 
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Nyaiphasque discentes, et aures 
Capripedum Satyrorum* acutas. 

£voe ' ! recenti mens trepidat metu , 5 

Plenoque Bacchi pectore, turbidum 
Lsetatur*. Evoe! parce*, Liber, 
Parce, gravi metuende thyrsoM 

Fas pervicaces est mihi Thyiadas*, 
Yinique fontem', lactis et uberes 10 

Cantare rivos, atque truncis 
Lapsa cavis iterare' mella; 

Fas et beatffi conjugis* additum 
Stellis honorem**, tectaque Penthei" 
Disjecta non leni ruin^, is 

Thracis et exitium Lycurgi**. 

Tu flectis amnes, tu mare barbarum**; 
Tu separatis" uvidus in jugis 



1. Les Satyres, divinit^s ctaam- 
pStres. ^taient repr^sentds avec des 
pieds de cfa^Tres, des oreiUes poin- 
tues et une tftte cbaave. — Vidi au- 
res Satyrorum, j'ai vu les oreilles 
des Satyres, c^est-k-dire j'ai tu les 
Satyres fttientifs. 

2. Evoe ! C^tait le cri des Baocha- 
nales^ «« vU. Voy. la note i de la 
page 32. 

3. Turbidiim Ixtatwr. est agit^ 
d'uoeioie meiee de trouble. 

4. Parce, ^pargne-moi. Le poftte 
s^efTorce de resister kl'inspiration dn 
Bieu , comme les sibylles essavaient 
de lutter contre Pinspiration d^^Apol- 
lon (Virgile, Eniide, VI, 7T : !mma' 
ni» in antro Bacchatwr vatn, ma- 
gnum si pectore possit Eacussisse 
2)0uni);mais bient6t vaincu, il com- 
mence son chant: Faspervicaces. 

5. Thyrso. I^s thyrses etaient des 
baguettes ou des lances^ntour^es de 
pampre . qu'on agitait dans les ffetes 
de Baccnus. 

6. Fas est mihi, il m'est permis 
(puisque c^est le Dieu qul m^inspire). 
— 7Aytada£^lesTbyades ou Bacchan- 
tes (de IKiciv, ^tre en fureur, en d^- 
)ire).— Pervicacesj infaiigablas^dans 
leurs danses). 



7. Vini fontem, etc. Voy Buripide, 
les^Bacchantes. 704. Ges prodiges 
^taient cens^s s^acoomplir pendant la 
c^l^bration des Bacchanales. 

8. Iterare , reproduire, renon- 
veler («n ies racontant). c.-k-d. sim- 
plement raconter, d^cnre* 

9. Conjugis, Ariane, fllle de Mi- 
nofi, abanaonn^ par Th^s6e dans 
l'ile d^serie de Naxos, y fut secoorue 
par Bacchus, ^ui l'^pousa. 

10. Honorem. l*ornement. Lacon- 
ronne donnee a Ariane par Bacchus 
fut mise xMurmi les constellations , 
aprds la mort d'Ariane. 

11. Pentfa^e, roi de Thfebes, Youlait 
s'opposer au culte de Bacchui; les 
Baccbantes le mirent en pitees et 
renversferent son palais. Voy. Euri- 
pide, les Bacchantes, 

12. Lycurgue, roi dcs £doniens, 
peuple thrace, voulut interdire les 
Orgies. Frappe par Bacchus, il p^rit 
dans des transports de rage. 

13. Amues. Danssa oonqufitedes 
Indes, Bacchus toucha de sou thyrse 
Teau de rHydaape etde roronte; ces 
deux fleuves scspendirent leur cours 
pour le laisser passer a pietl sec. — 
Mare barbarum, La mor des Indes. 

14. Separatis^ ^cart^s, solitaires. 
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Nodo coerces viperino 
Bistonidum sin^ fraude^ crines. 

tu, quum parentis regna per arduum* 
Cohors Gigantum scanderet impia, 
Rhoetum retorsisti leonis* 
tJnguibus horribilique mal^; 

Quanquam choreis aptlor et jocis 
Ludoque dictus, ilon sat idoneus 
Pugnae ferebaris* ; sed idem 
Pacis eras mediusque belli^ 

Te vidit insons Cerberus aureo 
Cornu* decorum, leniter alterens'' 
Caudam, et recedentis' trilingui 
Ore pedes tetigitque crura. 
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1. Coerceij taretienst tnattaches, 
tu noues. — Bistonidwn» Les BaA-* 
chantes de Tbrace; les Bistones, 
peaple thraoe , habiiaient entre le 
Rhodope et la mer t^4e. -« Sini 
frcmdtf «ans mal, sans daoger. 

3. Parenti», Jupiter. •« Ptir ar- 
dmtm, k traverg les airs. 

1. Beicnisti, ta repoaiatB avec 
force. ~ Leonis. Dans le eombat 
conire les G^ts, Bacohiis prit la 
fonne d'aii liun. 

4. Ferebaris, ta Atais r^put^. 



5. Sed idem.,.. belli^ mais tu clais 
igalement babile et dans la paix et 
dans la guerre. 

$. Ineone, sans ie faire de mal. 
Bacchus deseendait aux enfers pour 
en ramener S^m^l^ sa m6r«.~Comtt. 
Les cornes ^taient un symbole de 
foree, et on repr^sente souvent Bac- 
ehutfavecdes eornes. 

7. Atterensy frottant (eontre son 
corpe), e^est^-dire remuant. 

S. RecedeniiSy de toi sortant des 
enfers, k ta soriie de reofcr. 



CARMEN XVIL 

AD MiECENATEML 



Cette odeest oomme T^pllogue des deux premierg livres. Horacc 
avait commenc^ par M<^c6nc, c'est par Mdc^ne quMl finit. 

Le poSte se promet IMmmortalitd ; ddja il se voit m^tamorphos^ cii 
cygne, et parcourant 1'univers quMl remplit de ses chants, 

Le mfetre e«t l'alcalque {voy. liv. I, Ode viii). 

Non usitat^ nec tenui* ferar 

1. tfm usitatd. floraceetaitle pre- 1 dans le genre lyrique. — JSee tenut, 
tnier iioete romain qui se fdt essay^ | non faible, vigoureuse, puissaute. 
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?emk biformig per liquidum^ aBthera 
Vates, neque in terris inorabor 
Longitis, invidilkque major* 

Urbes relinquam. Non ego, paoperum » 
Sanguis parentum, non ego, quem vocas^ 
Dilecte Mfficenas, obibo, 
Nec Stygi& cohibebor* und^. 

Jainjam residunt cruribus' asperae 
Pelles, et album mutor in alitem lo 

Supem^", nascunturque Iseves 
Per digitos humerosque plumse 

Jam, Dffidaleo ocior'' lcaro, 
Yisam gementis' littoraBospori, 
Syrtesque Gsetulas*, canorus is 

Ales, Hyperboreosque campos. 

Me Colchus^^, et qui dissimulat metum 
Marse cohortis Dacus^S et ultimi 
Noscent Geloni"; me peritus 
Discet Iber", Rhodanique potor'^ 20 

Absint inani funere" nsenise, 

9. [Syrtu, Voy. la Dote 3 de la 
page 35. — GxtuUu, de laGctuUOy 
contr^e de rAfrique. 

10. Colchut. La Colchide ^tait une 
contree d'A8ie, k Vestdn Pont-Euxin. 

ii. Et qui.,,. DacuSf et ie Dace qui 
dissimule la crainie que lui inspircnt 
les cohortes des Marses. — Les 
Daces,peuple voisin du Danube, aans 
cesse en guerre avec Rome ; les Uar- 
ses, peuple dltalie qui fournissait 
aux armees romaines leurB meilleurs 
fantassins. 

12. Ultimi , les plus recul^s ( des 
hommes), qui habitcnt k l*extr^mit^ 
du monde. — Qeloni, Voy. la note 2 
delapage 67. 

13. Peritus Iher, llbftre (quand il 
sera) instruit, IMbfere ^clair^. L'Ib^rie 
est anjourd'bui l'Espagne. 

14. Rhodani pofor^ celui qui boit le 
Ilh6nc, rhabitant des bords dv 
Rh6ne. 

15. fnani funere, fun^railles Tai* 



1. liquidumf clair, brillant. 

2. InvidiA maioTf plus grand que 
renvie, c'est-k-aire vainqueur de 
l'envie. 

3. Quem voeae, que tu appelles 
(aupr&s de toi), c^est-k-dire que tu 
admets dans ton intimit^. Nousavons 
-vn, Ode xv, vers lO : Pauperemque 
divee me ^etit. 

4. CohibeboTf ]e serai retenu (daus 
les enfere). 

5. Retiaunt cruribua, B'^tend sur 
xxies jambes. s'adaptek mesjambes. 

6. Superne, par le haut (du curps). 
Art poetique, 4 > Deeinat in piscem 
fnulier formosa superni. 

7. Dmdaleo, fils de Dedale. Voy. la 
note 3 de la page 9. — Dxdaleo 
ocior. Hiatus oomme on en trouve 
plusieurs dans Virgile : Egloque 11 , 
34 : In Actxo Aracyntho; Bneide, 
IIL 74 : Neretdum matri et Neptuno 
JEgs^y etc. 

8. Gem<n««^ mugissa"*. 
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Luctusque turpes^ et querimoniffi; 
Compesce clamorem , ac sepulcri 
Mitte' supervacuos honores. 

jiesyinntilesypuisqae je ne laisserai | i. Turpes, bonteux, quisenieiil 

point, comme les aaires hommes, un I indignes de moi. 

corpa qu'U faille reodre k la terre. | 2. Mitte ^qulTaut k omiUt, 
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LIBER III. 



CARMEN I. 

QUOMODO VITA BEATA EFFICITUR. 



t,cV 






On Ignore k quelle ^poque fut compos^e cette ode, qui est, 
suiYantes, du genre moral ou didactlque. I 

Plusieurs stropiies ont iX6 imlt^es par Racan, dans ses stAicgs su{. 
les douceurs de la Yie champ^tre; parLouis Racine {laksHgtm, ^ 
chant I, description des tourments de Timpie) ; enfin par 1 B.Hou^ f t 
seau (liv. II, Ode i). / * 

Ge ne sont ni les honneurs , nl l'or, mais une conscience f ur^et des ^. 
d^irs mod^r^s, qui font le bonheurde Thomme. ^ ' ' « • 

Le m^tre est l'alcalque (Yoy. liv. I, Ode tiu]« 

Odi profaaum vulgus et arceo; 
Favete linguis^ : carmina non prius 
Audita' Musarum sacerdos 
Yirginibus puerisque canto'. 

Regum timendorum in proprios greges*, & 
Reges in ipsos imperium est Jovis, 
Clari Giganten triumpho, 
Cuncta supercilio moventis. 

Est ut viro vir latius* ordinet 

Arbusta sulcis, hic generosior lo 



1. Fanett linguit. Formule usitee 
dans ia celebration des mysi^res et 
dans les sacrifices, soit pour comman- 
der aux assistaDUs le silence da aux 
choses sacrees, soit pour les inviter 
^ ne pronoDcer que des paroles de 
boD augure. Yirgiie, Eneide, V, 7i : 
Ore favete omnee, 

2. Carmina non priiM attdita, Ho- 
race, on l'a d€\k dit, ^tait le premier 
poSte romain qui ett compos^ des 
pi^ccs lyriques. 

a. Yirginibus canto, Je chante 



pour les ieunes filles, je chante pour 
former Vkme des jeunes filles. 

4. Greges. Les rois sont appel^s 
BOUTent les pasteurs des penples. 

5. Est, etc. Yoici la suiie de» id^es : 
Les rois, qui sont les maltres des 
mortels, ob^issent cependant k Jn- 
piier ; de mdme les grands et les ri- 
ches, qui dominent sur les autres 
hummes, sont soumis aux lois de la 
N^uessit^. — Est «(, il est, il arrive 
que. — Latiiis, plus au lai^e, dans 
un terrain plus vaste. 



go 
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Descendat in Campum* petitor, 
Moribus hic meliorque fam& 

Cont^ndat*, illi turba clientium 
Sit major : SBqu^ lege Necessitas' 
Sortitur insignes et imos; 

Omne capax movet urna nomen^. 

^Destrictus ensis " cui super impi^ 
Cervice pendet, non Siculae dapes* 
Dulcem elaborabunt saporem^; 
Non avium citharseque cantus 

Somnum redueent Somnus agrestium 
Lenis vironim non humiles domos 
Fastidit umbrosamque ripam, 
Non Zephyris agitata Tempe^ • 

Jesiderantem quod satis est*, neque 
Tumultuosum soliicitat^^ maret 
Nec asvus Arcturi cadentis 
Impetus aut orientia Hoodi^^ 

Non verberatae grandine vinesB, , 
Fundusque mendax, arbore nunc aquas 



is 
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1. G«ner(wtor, plas nobto.-^ITam- 
ptmi, le champ de Mars, oh se fai- 
saient les elections. 

2. Contendat^ le dispttte (k ses 
coucarrents). L'un se reoommande 
par son antique noblesse , et rautre, 
nomme nouveau, par sesmcBurs et sa 
bonne renomm^e. 

3. jEqud lege, par une loi ^gale 
(pour tous). — Neceasitou, la N6- 
«essit^, le Destia (qai enyoie la 
mort). Voy. la derni^re atrophe de 
rode III du livre 11. 

4. Mooet uma ntmm ^uiyaiit i 
movetwr nomen in umd. 

8. Deetrictui enaie. Allasion k 1*^« 
Tenture de Damocl^s & la cour de 
Denys le Tjran. Voy. Cio^ron, Tua^ 
^ulanee^ Y, xxi. — Les ricbesses et 
les plaisirs n'ontaacone doaoeur pour 
celtti doDt la conadeDoe n'eat pas 
tranquille. 

6. Siculm dapes, lcs metadeSi* 
cile, c^est^ii-dire des mets ezquis 



(eomne ceux qoe Denys fit servii 
k Damocl^s). 

7. Non dulcem elaborabunt sapo 
remp ne pourront pas produire uno 
douce saveur , ne parviendront pas a 
flatter le palais. 

8. Temp^ , d^lidense vall^e de 
Tbessalie, arros^ par le P^n^e; les 
poetes designaient par c« nom touto 
vallee agreable. 

9. Desiderantem quod sat\s est. 
EpUres, T, ii, 46 : (>*od satis est cut 
coniingit, nil amplius optet. 

10. SoUicitat, toarmente,inqai^te, 
donoe du souci. 

11. Arcturi, Hadi. Deuxconstel- 
lations <m\ amfenent les temp^iest 
la premiere se coucbe k la fin (rocto> 
bre, et la deuxifeme se I^ve le 8 
du m6me mois. Plaute: Arcturus 
eignum §wn omnium acerrimum : 
Vehemens sum eaoriens; quum OC" 
cido, vehementior. Ylrgilc : Pluoidli» 
bus Hadis verberai imber htmwm. 
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CulpanteS nuiic torrentia agros 
Sidera, nunc hiemes iniquas'. 

Contracta' pisces aequora sentiunt 
Jactis in altum molibus^; huc frequens 
Csementa demittit redemptor* si 

Cum famulis, dominusque terr» 

Fastidiosus* : sed Timor et Minse'' 
Scandunt e6dem quo dominus, neque 
Decedit aeratft' triremi , et 
Post equitem sedet atra cura*. 40 

Qu6d si dolentem nec Phrygius lapis*°, 
Nec purpurarum sidere clarior 
' Delenit usus", nec Falema 

Vitis A.ch8smeniumque costum^*, 

Cur invidendis postibus et novo u 

Sublime ritu*' moliar atrium? 
Cur valle permutem Sabinli^^ 
Divitias operosiores? 



t . Culpante, aauant (de M §t4- 
rilit^). 

2. Iniquat, rigoareux. 

3. Contracta,TeBBen6e6, 

4. Jactis in altum molibut, Yoy. 
la note 7 de la page 83. 

5. Huc, \k, c'esi-&-<iire dantlamert 
— Frequens , accompagn^ d'une 
troupe nombreuse. — Redemptorf en« 
trepreneur. 

6. Terrx fastidio$u8. Comparez, 
liv. II, Ode XV, 22 : Parim locuples 
continente terrd. 

7. Minai, les meoaces (de la con- 
ficience coupable). 

$. JErald. V«y. la noie 4 de la 

T79. 
Post equitem,,,. cura, Boileau : 

L* (aMgrlA nolit* tn eroop* H ffflope mrtc 
loL 

t>8lille, VBomme des champt : 

II part. T^e, arrire ; 1'eaMi 
L» refott k U KriUo o« m treliM atoo hiL 



10. Dolentem, malade (de r&me). 
a£Blg^, tourmente. — Phrygius lapis^ 
le marbre phrygien. Le marbre blanc 
de Pbrygie 8'employait aurtout dans 
les colonnades. 

11. Purpurarum usut, la pour* 

Ere plos brillante qu'un astre, Pdclat 
rillMnt de la pourpre. Purpurarum 
usue ^ttfvaut k purpura qud utun- 
tur. Virgile dit de mSme : Casid li^ 
quidi corrumpitur usus oitvi. — 
Delenit, adoucit^ apaise, console. 

12. AchsBmentum cottum, les par- 
fums de la Perse. Voy. la note 9 de 
la page 45. Achem^ne avait ii& le 
premier roi dcs Perses. 

18. Novo ritu, k la nouvelle ma- 
ni^re, k la mode nouvelle. 

1 4. Cur permutem, pourquoi pren- . 
drais-je en echange de, pourquoi 
chercherais-ie k echanger contre? 
^ Valle Sabtnd, La campagne d'Ho- 
raee ^tait situ^e daos une vallde ile 
la Sabinei 
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• CARMEN 11. 

AB ROMANOS. 

Cette ode, du genre didactique, paratt avoir ^t^ compos^ en 726. 
Que lcs jeunes Romains apprenneot k imiter les vertus de leurs 

ancdtres. 
Le m^tre est Talcalque (voy. liv. I, Ode viii). 

Angustam amicfe^ pauperiem pati 
Robustus acri militift' puer 
Condiscat, et Parthos feroces 
Yexet eques metuendus hastA, 

Yitamque sub divo et trepidis agat 5 

In rebus'. lilum ex mcenibus hosticis 
Matrona^ bellantis tyranni' 
Prospiciens et adulta virgo 

Suspiret : « £heu! ne rudis agminum' 
Sponsus lacessat regius asperum iq 

Tactu* leonem, quem cruenta 
Per medias rapit ira csedes! » 

Dulce et decorum est pro patri^ mori. 
Mors et "^ fugacem persequitur virum , 
Nec parcit imbeliis juventaB 
Poplitibus timidoque tergo. 

Virtus*, repulsae nescia sordidae*, 
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1. Amici, amicalement, c'e8t-li- 
diredoucement, patiemmept, sans co- 
l^re. Les Grecs disent de la m6me 

2. Militid, par le service, par l^ha- 
bitude de la j^iierre. 

3. Trepidts rehui, les alertea, les 
p^rils. 

4. Matrona, ^pon&e. 

5. Budis agminum. qui n'a pas 
rexp^rience des armees, inexperi- 
ment^ dans les combals. 

6. Asperum tactu, terrible au tou- 
cher.c^esv-ii-dire qu'on n'aborde pas, 



qu'on ne provoqiie pas impun^ment. 

7. Et, mfime, aussi. 

8. Virtus, etc. Apr^s l'eloge de la 
▼aleur vient celui des vertus civiles. 

9. RepuUm nescia sordidx, qui ne 
connait point la honte d'un reftis, 
d'un ecbec. La vertn obtient toujoars 
les honneurs, c'est-k-dire la gloire 
qu^elle merite. Eile n'a pas d'ecnec it 
redouter comme ceux qui briguent 
les suffrages du peuple; ses bon- 
neurs sont eternels, et non pas 6phe-> 
m^res comme ceux des preteuic ,^ 
des coDSuls. 
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Intaminatis fulget honoribus, 
Nec sumit aut ponit secures 
Arbitrio popularis aurse^ n 

Virtus , recludens immeritis mori' 
Coelum , negat& * tentat iter vi^ , 
Coetusque vulgares et udam* 
Spernit humum fugiente penn&. 

Est et fideli tuta silentio ' ss 

Merces : vetabo, qui Cereris* sacrum 
Vulg^rit arcan» , sub Isdem 
Sit trabibus'', fragilemve mecur?. 

Solvat phaselum. Saepe Diespiter 
Neglectus incesto addidit integrum' : so 

Rar6 antecedentem scelestum 
Deseruit* pede Poena claudo. 



1. Aura, le sooiBe, la fa?ear. 

2. Immeritia mori, k ceux qai De 
m^ritent paa de mourir, k ceux qui 
m^ritent l'immortalit^. 

3. JVeoald, refu8ee(krhomme). 

4. Udamf humide, faneeuse. 

5. Fideli silentio, le suence Mh\e, 
la discr^tion. 

6. Vetabo. Sons-ent. n$. — Cere^ 
ris. Les mystftres de Cer^s se c^le- 
braient k Oeusis. 



7. Trdbibtu, poutres» toit. 

8. Neglectus, outrage. — Incesto 
ciddidit, a ajoute au coupable , c'est- 
&-dire a envelopp^ dans le ch&ti- 
ment du coupable.—/nf «(^rum, celui 
qui est pur, innocent. On a tu, liv. I, 
Ode XIX, 1 : Integer vitse. 

9. Deseruit, a abaudonn^, uban- 
donne (la poursuite de). Le cliati- 
ment peut £tro tardif, mais il est 
inevitable. 



CARMEN III. 

ROMULUS IN COELUM RECEPTUS. 

Vers ran 733, on attribuait k Auguste, dont le s^jour se prolongeait 
en Orient, rintentlon de transporter k Troie le siege de rempire, 
II est tr^s-vraisemblable qu'Auguste n*y songeait pas ; mais cette 
m6me calomnie, adroltement r^pandue, n'avait pas peu contrlbu<S 
k augmenter le nombre des ennemis et pput-^tre m6me des assas- 
sins du grand C^sar. Horace juslifie Augusie du dessein impie 
qu'on lui pr^te ; relever les murs de Troie, ce serait offenser la 
reine des Dieux. 

iSloge de la constauce ; c*est elle qui a ouvert les portes du del k 
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Bacobus, & Pollox, h Hercule, onfin k Romulus. Hals Junon D'a 
voulu y admettre le p^re des Romains qu'& la condition que Troic 
ne serait jamais relet^e de ses ruines. 
Le mare est Talcalque (voy. lir. I, Ode Tin). 

Justum* et tenacem propositi* viram 
Non civium ardor prava jubentium , 
Non vultus instantis* tyranni 
Mente quatit solidft , neque Auster 

Dux inquieti turbidus Adri«e\ i 

Nec fulminantis*magna manus Jovis; 
Si fractus illabatur orbis', 
Impaviduni ferient ruinse. 

Hac arte* Pollux et vagus Hercules' 
Enisus arces attigit igneas; le 

Quos inter Augustus recumbens' 
Purpureo bibit* ore nectar. 

Hac te merentem, Bacche pater, tuffi 
Yexere tigres ^^, indocili jugum 
Colio trahentes; hac Quirinus is 

Martis equis'^ Acheronta fogit, 

Gratum elocut^ consiliantibus^' 



f . Justum, etc. Ce sont ces deux 
premi^res slropbes que le c^Idbre 
Jean de Witt recita undis qa'on lui 
appUquait la toriure. 

2. Tenacem provositi. in^branla- 
ble dans sa r^solution (d'6tre fid^le k 
la justice). 

3. InstantiSf qui presRO, c'eBt-^ 
diro qui ordonne avec menace, me- 
naQani. 

4. Dux Adrim. De mfime, \vt. I, 
0&Q\\\,ii'.Arb\terAdr\a;ex\\s. 11, 
Odexiv, 19: Tvrannus Hesperix Ca- 
])rieomus unaJB. 

5. Si ilUbatur orbis, si le ciel 
s'ecroulait. 

6. Hac artt, cette vertu, la con- 
stance dans la Justice. 

7. VaguSf errant. Hercnle parcou- 
rut la terre eotidre, en Bn^antissanl 
les monstres et les brigaiids. 

8. HecunU)ens. Les anciens ma>i' 
ffmiient sur des lits. 



9. Purpwreo, vermeUle. — Bihit, 
Le poSte voit d^jk en imagination 
Auguste re«u au nombre des Dieux, 
ou plut6t, comme il le dit si souveni, 
Auguste n'e8t k ses yeox quHin Dieu 
descendu sur la terre. 

10. Hac. SouB-ent. arte, — Mwen- 
tem. m^ritant (ces honneurs divins). 
•^Pater. Nom qui se donnait par 
respect aux Dieux et aux b^ros. — 
Tuse veaere tigres, tes tigres t'ont 
port^ (au ciel). On repr^tfentait Boo- 
chus sur un char attel^ de tigres. 
sans doute parce quMl avatt civilise 
les homme8,qui,avant lui, vivaient k 
l'eiat sauvage. 

11. Quirinus, Nom qui fut donn^ k 
Roraulus apr6s son apoth^ose. — 
Martis equis. Ovide : Hex pairiis 
attra petebat equis. 

12. Consiliantibus , d^lib^ran*. 
(ponr d^cider ^'ils recevraient ov 
oon &omnluB dans le ciel). 



CiRMINDM uini m. 

JuDone Divis : « Ilion, Ilion^ 
Fatalis incestusque judex' 
Et mulier peregrina vertit 

In pulverem, ex quo destituit Deoi» 
Mercede pactft Laomedon \ mihi 
Castsdque damnatum Minervse 
Cum populo et duce* fraudulento. 

Jam nec Lac»n» splendet adulter» 
Famosus' hospes, nec Priami domus 
Perjura pugnaces Achivos 
Hectoreis opibus* refringit , 

Nostrisque ductum seditionibus ^ 
Bellum resedit. Protinus ' et graves 
Iras, et invisum uepotem^, 
Troica quem peperit sacerdos", 

Marti redonabo ^.^UIum ego lucidas 
Inire sedes, ducere nectaris 
Succos, et adscribi quietis** 
Ordinibus patiar Deorum. 

Dum longus inter saeviat Ilion 
Romamque pontus, qu&Iibet exsules^' 
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f . Coustroises ! Jud$9 «I muU9r 
vrrtUin pulver«m Ilion damnatum 
mihi ex quo Laomtdon, 

2. incMfiM, impie.—Jii<l«d0.Choi8i 
pourjuge daoB la qaerelle fametue 
qai «'^lera entre JunoD, Minerve et 
Venus, P&ris d^cerna k cette der- 
ni^re la palme de la beaut^. 

3. Ex q%M, depuis qne, du jour ob. 
^ DtBtituit,.*. Ltkomiedon^ Laom^- 
don jit b&tir par Neptune et par Apol«> 
lon les remparti de Troie, pma il 
leur reAiia le salalre qai avait ^t^ 
conTenu. 

A. Duce. Laom^don. 

5. Famotus, infkme, 

6. Opibut, le seoourB, rappui. 

t. Nostrit ductum sedttionibus, 
prolongee par nos dlssensioos. Une 
partie des Dieux avait pris la d^fense 
dd Troie; l'atttre prdtait son appal 
mux Oreca. 



8« Protinut^ I partir de ce mo^ 
ment. pour Tavenir. 

9. Nepottm. Romolui, fllsdeMara, 
^tait par cons^qaeut le petit-fils de 
Janon, mftre de Mars. 

10. frorM taeerdos, vne pr^tresse 
troyenne, c'e8t*k-dire une pr^tresse 
de sang troyen, 1\h4a Silvia, fllle do 
Numltor, roi d^Albe et descundani 
d'£n^e. 

11. 7tMforut5o aici nn donble sens : 
Je sachfierai mon ressentiment i 
Mars, et je pardonnerai en sa faveur 
h 6on fiis. 

19. Quittit, paisibles. D'apr^ la 
doctrine d'£picure, les Dieux ne pre- 
naient soud de rien, et vivaient oans 
une inalt^rable tranquillit^. Juuon 
cependant disait quelques vers pius 
haut : Nostris ductwn seditionibut 
bellum. 

13. Bxtultt, eiil^s (Aq Yrole). Get 
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In parte regnanto beati : 
• Dum Priami Paridisque busto 46 

Insultet armentum, et catulos ferae 
Celent^ inultse, stet Capitolium 
Fulgens , triumphatisque possit 
Roma ferox dare jura Medis» 

Horrenda late * nomen in ultimas 4& 

Extendat oras , qua medius liquor 
Secernit Europen ab Afro , 
Quk tumidus rigat arva Nilus 

Aurum irrepertum, et sic meliiis siturij 
Quum terra celat, spernere fortior • io 

Quam cogere humanos in usus 
Omne sacrum rapiente * dextr^. 

Quicumque mundo terminus obstitit*, 
Hupc tanget armis , visere gestiens 
Qu^ parte debacchentur ignes , s» 

Qu^ nebute'' pluviique rores. 

Sed bellicosis fata Quiritibus 
Hac lege dico ®, ne nimium pii « 
Rebusque fidentes*^ avitae 
Tecta velint reparare Trojse oo 

Trojfle renascens alite lugubri " 

adjectif se rapporie k Romani, im- 
pliciteoient compris dans Romam. 

1. Cf/enf , cacnent (dans cesnom- 
beaux). -> Jnultm , sans 6tre punies, 
impunement, en paix. 

2. Horrenda tati, redoutable ou 
redouiee au loin. 

3. Medius liquor. La Hediterra- 
nee. Horace fait allusion ici aux vic- 
loires d'Augu8te sur les £gyptiens et 
sur les Espagnols. 

4. Spernere fortior equivaut k for- 
tior in epernendo. Videe est : Uome 
peut conqu^rir le roonde, si elle a le 
couraAe ae m^priser l'or. 

5. Omne sacrvm rapienle, qui d^ 
robe lout objet sacre, c'est-a-dire qui 
n'hcsite pas (taut est Duissante la 



soif de Tor) & derober les objets les 
plus sacr^s. 

6. Mundo obstitit, arr^te le monde, 
emp^cbe le moode d'aUer nlus loin, 
c'est-k-dire simplement Dorne le 
monde. 

7. Ignes, nebula. 11 s'agit de la 
zone lorride et de la zooe giaciale. 

8. Fata dico, je dis, j'annonce ces 
destin^es. 

9. Pii, pieux (envers leur melro- 
pole, leur ancienne pairie, Troie). 

10. Rebus fidentes, se flant k leurs 
afiaires (prosp^resj, confianta en leur 
fortune. 

11. Alite lugubri, soua de funestes 
auspices. Nous avons d^jii vu, liv, I, 
Ode XIII, 5 : Mald avi. 



CARMtNUM LIBER III. 

Fortuna trisii clade iterabitur^ 
Ducente victrices " catervas 
Conjuge me Jovis et sorore. 

Ter si resurgat murus aheneus 
Auctore Phoebo', ter pereat meis 
Excisus Argivis, ter uxor 
Capta virum puerosque ploret. « 

Non hoc* J0C0S8B conveniet lyrae : 
Qu6, Musa, tendis ? Desine pervicax* 
Referre sermones Deorum , et 
Magna modis tenuare parvis. 
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1. Clade Uerahitur, sera renonye- 
lee par un desastre, c*est-k-dire verra 
se renonveler son desastre. 

2. Victrices , victorienses ( d'a- 
vance), certaines de la victoire. 



8. Returgat auctore Phaho, se re- 
levait bftti par ApoUon. 

4. Hoc, cela, c'est-&-dire cei 
chants, de tels suiets. 

5. Pemicax, tem^raire. 



CARMEN IV. 

AD CAILIOPEN. • 

Cette ode, probablement ^crite en 735 ou 736, est une de ceiles oi!^ 
Tart du po€te lyrique se fait le mieux remarquer. Marmontel 
r^tudie, ainsi que la troisi^me et la cinqui^me de ce m^me livre 
(article Ode). On peut comparer la quatri^me £l^gie d^Andr^ 
Gh^nier. 

Le poete exprime sa reconnaissance des bienfaits que lui ont accord^ 
les Muses ; ce sont les Muses qui ont inspir^ hi d^mence k Auguste 
vainqueur. 

Le mdtre est Talcalque (voy, liv. I, Ode vin). 

Descende coelo, et dic, age, tibift 
Regina longum Calliope melos* , 
Seu voce.nunc.mavis acut^*, 
Seu fidibus citharftque Phoebi. 

Auditis? an me ludit amabilis $ 

1. Regifia, reine (des Muses). H^- 1 long, c'e8t'ii-dire chant soutenu, da 
Biode : K«Ut6ici| 6\ \ ii «pof cptoTdTii 1 de lonffue baleine. 
Wviv iit«*i«y. — Umgwni% melos, chant | 9. Mavie. Souf-enteoda dicme, -^^ 
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Insania? Audire et videor pios 
Errare per lucos \ aaioenffi 
Quos et aqusB subeunt et aurae. 

Me fabuIos«% Yulture in Apulo, 
Altricis extra limen Apulias*, 
Ludo fatigatumque soinno * 
Fronde nov& puerum palumbes 

TexerOy mirum quod foret omnibus' 
Quicumque celsae nidum Acberonti»^, 
Saltusque Bantinos'', et arvum 
Pingue tenent humilis Forenti*, 

Ut tuto ab atris* corpore viperis 
Dormirem et ursis , ut premerer ^^ sacW^ 
Lauroque collatAque" myrto, 
Non sin^ Dls animosus^* inCans. 

Yester, Camense, vester in arduos 
Tollor Sabinos^' seu mihi frigidum 



Voc$ aeutd, foix d^re, sonore, volx 
harmoDieuse. 

1. Pio$ iMcos^les bois sacr^s (qoe 
fir^oentent les Mnses). 

2. Fabulosm, dont on raconte tant 
de cboses , dont les poetes font 
tant de TMts. Nons aTonsd^jkya, 
I, XIX, 7 : Fabulosus HydaspBs, Les 
colombes ^taientconsacrteaaV^nos, 
qui ies attelait k son char. 

S. VitUure.... Apulim. Le mont 
Vultar ou Volture, situ^ h ouelques 
miltes de Venouse,. patrie dliorace, 
appartenait k la fois a TApulie et k la 
Lucanie.Voy.Sa<tre*, 11. i, vers 34 et 
Buivanta. Horace pouvait donc, sans 
quitter ie mont Vultur, soriir de 
l'Apulie 8M pairie. — Le texte est peat- 
ttre ait^r^ ; car il est difficile de s'ez- 
pliquer qu'Horace ait donn^ au m6me 
moi {Apulo, Apulim)^ dans deux vers 
aui se suivent, une quantit^ tout k fait 
oifii^rettte. 

4. Me ludo fatigatumque eomno, 
moi fati^4 par le jeu et par le som- 
meil, c^st-ii-dire moi qui, las de 
Jouer, m'^taisendormi. 

5. Mirum quod foret omnibui 
' ^qnivaat k ito ut wines mirarmtur. 



6. Achdrontia, aajoard^hoi Aee- 
renia. petite vine d^Apulie. Horace 
rappeHe nid (nidum), parce qu'eUe 
^tait situ6eau haut oa saspeDdue sux 
flancs d'ane montacne. Cieteon, De 
Oratore, 1, xliv : Tania vis patriee 
est ut Ithacam illam in aeperrimis 
saxulis, tanquam nidulum, affixem 
sapientissimus «tr immortalilati 
anteponeret. 

7. Bantia, aujourdlmi Bansi oa 
Vansi, petite vilie d'Apalie. 

8. Forentum, aujoard'hui / Castel' 
lani ou / Castelli, petite viile situee 
dans une vallee {humilis), 

9. Ut, comme, de (|uelle mani^re. 
— Atris, noires, venimeuses. 

10. Premerer, j^eUis press4, charge, 
c-k-d. J'eLais couvert tout entier. 

11. Co{/a<d, amassd (parles co- 
iombes). 

12. Non sini Dts animosus, coura- 

§eux non sans les Dieux, c'est-k-dire 
ont te courage venait des Dieax, de 
la protection des Dieux. 

is. Vester.,,. Sabinos, v6tre, pro- 
t^g^ par vous (maintenant encura 
comme aux jours de mon enfance> 
je gagne la Sabine mootaipieoae. 
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Prffineste*, seu Tibur supinum*, 
Seu liquidse placuere Baiae*. 

Vestris amicum fontibus et choris , 
Non me Philippis* versa acies retro , 
Devota non exstinxit arbos*, 
Nec Siculft Palinurus und^*. 

Utcumque'' mecum vos eritis, libens 
Insanientem' navita Bosporiim 
Tentabo , et urentes arenas 
Littoris Assyrii viator : 

Visam Britannos hospitibus feros*, 
Et Iddium equino sanguine Concanum^* 
Visam pharetratos Gelonos " 
Et Scythicum inviolatus amnem". 

Vos Caesarem altum", militi^ simul 
Fessas cohortes addidit** oppidis, 
Finire quaerentem labores, 
Pierio" recreatis antro ; 
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1. PrametUt Ppfineate, anjourd'lmi 
PaUstrino, ville du Laiium, dont les 
environa ^taient remplis de villas ro- 
roaines. 

2. Tibur, Voy, la note 2 de la 
page 81, — Saptn«m^couch6,c'esi- 
a-dire qui vaen pente, b&ti surleflanc 
cPun coteau. 

3. Liquida Baim, Baies pure, se- 
reine, Baies au beau ciel. Baies , 
▼ille de Campanie, c^Idbre surtout 
par aes eaui thermales. Voy. la note 
6delapage8S. 

4. PAt{tpp{t. Voy. liv. 11, Ode v, 
ven 9 

5. Aon me emlinxitf ne m'a pas 
fait p4rir (parce que vous me prot^- 
giei). — Dwota orbo« , un arbre 
mandit. Voy. liv. 11, Ode x. 

6. PalinuruSf le Palinure, pro- 
montoire sitn^fii l'extr^mii^ de laLu- 
canie; Horace faillit y p6rir en revc' 
nant en Italie apr^s le desastre de 
Philippes. '— SiculA iindd, la mer de 
Sicile, le d6troit de Sicile. 

1. Utcum^ue, tant que. t 

8. Jnsanientem * furieux, agit^. 



Virgile, Eglogues ix, 43 : /n»ant fe- 
riant sine littora fluctus, 

9. Hospitibus feros, Saint J^r6me 
dit que de son temps certains peu- 
ples de la Grande-Bretagne etaient 
encore anthropophages. 

10. Les Concanes, peuple de laTai^ 
raconaise. lis pr^tendaient descendre 
des Massagfttes, peuple scythe, et, 
comme leurs ancetres, ils biivaient 
le sang des chevaux. 

1 1 . Les G^lons, peuplede la Sarma- 
tie, habitaient au aelk do Borysth^ne. 
Virgile dit en parlant des G^lons: 
Lac concretum cum sanguine potai 
equino. 

1 2. Scyt hicwn amnem, Le Tanais. 

13. Altum. grand, auguste. 

14. ildclt<it(, aa^oat^Ccommenou- 
veaux colons). Au^uste, pour reiifor- 
cer quelques anciennes colonies, y 
r^partit les v6terans de C^sar, aux- 
quels il donna des terres pourles r4- 
compenser. Tacite, Annales, XIII, 
XXXI ; Colonim Capua atque Nuceria 
additis veteranis firmatm sunt. 

15. P{«rto, du Pi^rus, montagae do 
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Vos lene consilium' et datis, et dato 
Gaudetis^, almae. Scimus ut impios 
Titanas immanemque turmam 
Fulmine snstulerit caduco ', 

Qui terram inertem , qui mare temperat m 
Ventosum, et urbes regnaque tristia* 
Divosque mortalesque turbas' 
Imperio regit unus ffiquo. 

Magnum ilia terrorem intulerat Jovi 
Fidens juventus horrida brachiis", 50 

Fratresque tendentes opaco 
Pelion imposuisse Olympo \ 

Sed quid Typhoeus et validus Mimas , 
Aut quid minaci Porphyrion statu", 
Quid Rhoetus", evulsisque truncis ss 

Enceladus " jaculator audax , 

Contra sonantem Palladis SBgida 
Possent ruentes? Hinc avidus" stetit 
Vulcanus ; hinc matrona Juno, et 
Nunquam humeris positurus arcum , «0 

Qui rore puro Castalise" lavit 



TheiBalie consacreo aux Muses. Au- 
goste ne se contentait pas de prot^r 
les belles-lettres ; il les cultivait lui- 
mdmo. 

1 . Lene contilium, conseil de dou- 
ceur, de cl^inence. 

3. Dato gaudetis, tous 6tes con- 
tentes, flferes, de ravoir donn^ (en 
▼oyant les heureux fruUs que porte 
d^jklaclemencei. 

3. Caduco iqmvviik cadente. 

4. Regna tristia, le soml)re royau- 
me, les enfers. 

5. Mortalee turbat, ie peuple des 
moriels. 

6. Joignez fidens brachiit, 

7. Tendentet..., OlympOf s^eflFor- 
cant de placer le Peiion sur VO- 
limpe ombrag^, boise. Virgile, G^- 
i^iquet, I, 281 .* Ter tunt conati im- 
ponere Pelio Ottam Scilicet, atque 
Ottx frondotum involvere Olym- 



pum. — Le P6lion et POlympa^ mon* 
tagnes de Thessalie. 

8. Porphyrion. Pindarel'appeUele 
roi des g^nts. — Statu d^signe la po 
sition que prend le guerrier en com- 
batlant, et ^quivaut k ttabili gradu. 
On trouve souvent dans Tite Live et 
dans Tacite : SlcUu movere hottem. 

9. Rhatut. Uorace place ici Rhetus 
au nombre des geants^ mais Rb^ius, 
de m6me que Mimas, est ordinaire' 
ment rang^ parmi les Centaures. 

10. Enceladutf Encclade, foudroy^ 
par Jupiter, fut euseveli dans les pro- 
fondeurs de l'Etna. 

11. Hinc. Du cdt^ de Jopiter. — 
Avidus, avide (de combattre), ar- 
dent au combat. 

12. CaMtalim, Castalie, fontaine 
de la Phncide , cntre les deux som- 
mets du Pamasse; elle^taitooD ^ 
crdo aux Maiet. 
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Crines solutos , qui Lycise tenet 

Dumeta natalemque silvamS 

Delius et Patareus Apollo. 

Vis consill expers mole ruit suft; 
Vim temperatam' Di quoqufe provehunt 
In majus; Idem odere vires 
Omne nefas animo moventes. 

Testis mearum centimanus Gyas* 
Sententiarum, notus et integne 
Tentator Orion * Dianse , 
Virgine^ domitus sagittft. 

Injecta monstris Terra dolet suis*^, 
Moeretque partus fulmine luridum 
Missos ad Orcum ; nec peredit 
Impositam celer ignis^ ^Etnam , 

Incontinentis "^ nec Tityi jecur 
Reliquit ales , nequitise additus 
Custos*; amatorem'' trecentse 
Pirithoum cohibent catenge. 



1. Lycim, Apollon rendait de$ ora- 
eles k Patare, ville de Lycie ; d'oii on 
l^appelait Patareus, — 'NataUm sil^ 
vam, ApoUon ctait n^ daus VUe de 
D6I0S. 

2. Temperatam . mh]6e ( de sa- 
gesete), alliee avec la sagesse. 

3. uyas. Voy. la noteS de la 
page 81. 

4. Orion. Voy. la note 11 de la 
page 74. 

5- Injecta»... dolet suis, laTerre 
gemit de recouvrir ces monstres sor- 
tis de son sein. 



8C 

6. Impositam, place sur (Kuce- 
ladcj, qui pftse sur Bncelade. — 6'eler 
ignts. Encelade vomistiait coutinuel- 
lement des flammes. 

7. Incontiuentis. Le g^antTityos 
avuit outrag^ Latone , et Apollon le 
perga de ses fi^ches. 

8. Neqnitia additus custos, gar- 
dien. c'est-ii-dire ^ternel bourreau 
attacn^ au crime. 

9. Amatorem, Pirithotis , fils 
d'Ixion et roi des Lapithes, etait deiu 
cendu aux enfers avcc Th6sec pour 
enlever Proserpine. 



CARMEN V. 

REGULUS. 

L'an 791, Phraate, roi des Parthes, redemanda son fils, ddtenu i, 
Rome comme otafse, et oCTrit en ^cbange les drapeaux ct les pri- 
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«ounlers de rarmte de Grassus. Gomme le roi barbare ne se bdta!t 
point d'accomplir sa promesse, Auguste, pour IMntimider, passa 
en Asie, en 734, et obtint une satisfaction imm^diate ; mais un 
certain nombre dltaliens, qui s'^taient ^tablis chez les Parthes, 
refus^rent de retourner dans leur patrie. Cet ^v^nement inspira h. 
Qorace l'ode suivante, de laquelle on peut rapprocher le R^gulus 
de Lucien Amauit, acte D, scftne Yiii. 

Horace f^Iicite Auguste tur ses triomphes. Honte et malheur aux sol- 
dats romains qui se sont donn^s aux Parthes. H€roIsme de 
Rdgulus. 

Le nij^.tre est Talcalque (yoy. Ut. l, Ode tui]. 

Coelo tonantem credidimus Jovem 
Regnare* : prsesens" Divus habebitur 
Augustus, adjectis Britannis' 
Imperio gravibusque Persis*. 

Milesne Crassi conjuge' barbar^ & 

Turpis* maritus vixit, et hostium 
(Proh curia'' inversique mores! ) 
Consenuit socerorum in armis^ 

Sub rege Medo , Marsus et Apulus', 
Anciliorum et nominis et togse*^ lo 

Oblitus , aeternaeque" Vestae, 
Incolumi Jove^ et urbe Rom&? 



I. CcBlo tonanUm..». regnaref le 
toDoerre nous a appris qaeJupiter 
r^gne dans le cie). 

3. Prmsens, pr^aent (parmi nous), 
visible. 

S. Britannit. Angnste n'avait pas 
conquislaBrelagne; mais lea Bre- 
tons lai avaient envoye des ambas- 
sades pour obtenir son amiti6. 

4. Granibw, redoutables. — P«r- 
sis, les Parthes. Voy. la nnte 5 de la 
paj^e 5. On a vu dans rargumeDt 
qu^Auguste n'avait Tait quo pr^parer 
une exp4dition contre les Partbes. 

5. Milesne Crasei , se peut-il , 
peut-on croire que le soldat de Cra»- 
sus....? — Conjuge. Sous-ent. cum, 

6. Turpis. Le citoyen romain qui 
coniractait alliance avec une femme 
etrang^re perdait par ce fait scul son 
droit de cit^. 

7. Proh cwria, 6 s^oatl 6 majeit^ 
niteonnuedus^nat! 



8. Consenuit. La d^faite de Gras- 
sus remcntait dejk h, plus de trente 
ans. — In armis, Les prisonniers de 
guerre ^taieni consid^r^s comme es- 
claves, et c^^tait surtout des esclaves 
que les Parthes faisaient entrec dana 
leura arm^. 

9. Les Marses et les Apuliens 
^taient les peuples lea plus belli- 
queux de 1'ltalie. 

10. Anciliorum. II y avait douze 
boucliers sacr^, & l'un desquels ^tait 
attacb6 le salut de Rome. — Nomi- 
nis. Sous-entendu Romani. —Togx. 
La toge ^tait le vetement propre des 
citoyeos romains, que Virgile appelle 
gens togata, 

11. Jsternm.Les Vestales entrete- 
naient dans le temple de Vesta un 
feu ^ternel* image de reternite 
promise k Tempire. 

12. Jove, Jupiter, c.-^-d« le templ 
de Jopiter, le Capitole. 



cABvmuM LiBEa ni. 

Hoc caverat mens provida Reguli, 
Dissentientis conditionibus 
Foedis^ et exemplo trahentis ' 
Perniciem veniens in »vum , 

Si non periret inmiiserabilis' 
Captiva pubes. « Signa* ego Punicis 
AiBxa delubris et arma 
Militibus sin^ caede^ dixit, 

Derepta vidi ; vidi ego civium 
Retorta tergo brachia libero, 
Portasque non clausas^ et arva 
Marte coli populata nostro''. 

Auro repensus scilicet acrior' 
Miles redibit 1 Fiagitio additis 
Damnum^ : neque amissos colores^^ 
Lana refert medicata fucoY 

Nec vera virtus , quum semel excidit , 
Curat reponi deterioribus ". 
Si pugnat extricata densis 
Cerva plagis, erit ille fortis, 

Qui perfidis se credidit hostibus ; 
Et Marte Poenos proteret altero", 
Qui lora restrictis lacertis 
Sensit iners, timuitque mortem. 
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1. Conditionihw fadis, R^gulos 
avait ^t^ renvoyd k Rome par les Car- 
tbaginoift ponr tralter de Ttebange 
des prisonoiers. 

3. Exemplo trahentia, d^daisant 
de oet exemple, montrant pour con- 
sequcnce de rexemple qn^n donne* 
rait (en rachetant les pnsonniers). 

S. Immiserabilis, sans piti^, sans 
qu'on prtt piti^ d'eUe. 

4. Signa, des drapeaux, des ^ten- 
dards (pris Burnoua). . 

5. Stni cade, sans oombat. 

6. Portat non clatMM, les portes 
(de Carthage) non ferm^s, Carthage 
dans unc cnti^re securit^. 



7. Marte popvMa noetrd, ma- 
g^es (autrefois) par nos armes. ■ 

8. Scilicet est ironique.—ii eHor, 
pluB ardent, plus brav6> 

9. Flagitio additis damntm, tous 
ajoates le d^triment k }a honte, c'est< 
ii-dire tous allez commettre (si vous 
rachetes ies prisunniers) nn acte k la 
fois hontenx et ftineste. 

10. Amiseos coloree, ses conleurs, 
sa blancbenr perdue. 

11. Curat reponif se soucie d'6tre 
rendue &, a couiume derentrerdans. 
^ Deterioribue, degrad^s, ayilis. 

12. Marte altero, dans un autre 
r^mbat. dans de noa?eaux cotnbats. 
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Hic, unde vitam sumeret inscius*, 
Pacem duello miscuit". pudor! 
magna Carthago , probrosis 
Altior ItalisB ruinisM >» 46 

Fertur pudicse conjugis osculum 
Parvosque natos, ut capitis minor*, 
Ab se removisse, et virilem 
Torvus humi posuisse vultum*, 

Donec labantes consilio Patres (s 

Firmaret auctor nunquam ali^ dato, 
Interque moerentes amicos 
Egregius properaret exsul. 

Atqui sciebat^ qusB sibi barbarus 
Tortor pararet ; non aliter tamen so 

Dimovit obstantes propinquos, 
Et populum reditus morantem "^, 

Qukm si clienttim longa negotia 
Dijudicat^ lite^ relinqueret, 
Tendens Venafranos* in agros ss 

Aut Lacedaemonium*^ Tarentum. 



1. Unde vitam iumeret inscius, ne 
lacham pas d'ob tirer 8a vie, c'e8t-k- 
dire ne sachantpas comment onsauve 
sa vie, ignorant que la valeur seule 
conserve la vle. 

2. Pacem duello miscuit, a m^l^ 
ja paix k la guerre, c'est-&Hlire a in- 
vooue la paix au milieu d'un combat. 
'^Duello est une forme ancienne 
pour bello. 

3. Altior, plus haute, rendue plas 
haate on plus grande encore. — Bui- 
fiis, chates, abaissementB, hontes. 

4. Capitie minor. Les Romains 
aui tombaient entre les mains de 
renneroi perdaient leur droit de cit6, 
ci ne ponvaient plus le recouvrer 
qa*en rentrant dans leur patrie ; c'est 
ce qu*on appelait le droit da retour, 
)us poetliminii. 



5. Torvus, TDOTne.—Pdeuisee vul- 
tum, avoir fix^ ses regards. 

6. Atqui eciebatf etc. Horace sem- 
ble 8'6tre inspird ici de Ciceron, De 
Officiis. Uly XXVII : Neque verd tum 
ignoraoat ee ad crudelieeimum 
hoetem et ad exquieita supplicia 
proficisci. 

7. Reditue morantem, <iui re:ar- 
dait son retour, qui voulait rempS- 
cher de retourner k Carthage. 

8. Dijudicatd lite. Les patrons de- 
cidaient, sans autre arbilre, les diOe- 
rends de leurs clietits. 

9. Tendens, allant(pour se d^las- 
ser). — Veriafranos, de V^nafre, ville 
situ^e krexlremit^ septentrionale de 
la Campanic. 

10. Lacedzmonium, Voy.lanoiei 
dciapageaa. 
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CARMEN VI. 

AD ROMANOS. 

L<es allusions historlques que renferme cette ode permettent de dlre 
qu'elle fut compos^e entre la bataille d'Actium ct la soumission 
des Partiies, c'est-ii-dire vers 725 ou 726« Eile fut inspir^c sans 
doute par les projets de r^formation des moeurs qu*annonQait di]k 
Auguste, et qu'il accomplit quelques ann^es plus tard, lorsquHl 
rendit ses lois sur les adult^res et sur les marlages. On peut com- 
parer h cette ode, l'une des plus Itelles d'Horace , l'ode de Yoltaire 
Sur les malheurs du temps, 

La religion et les moeurs sont le fondement de a prosp^rit^ des^tats. 
Le poCtc s*^16ve contre la corruption de son siede, et oppose aux 
moeurs du temps les moeurs des anciens Komains. 

LiO m^tre est Talcalque (voy. liv. I, Ode vni). 

Delicta majorum immeritus* lues , 
Romane , donec templa refeceris 
JEdesque labentes Deorum, et 
Foeda nigro simulacra fumo*. 

Dis te minorem qu6d geris , imperas' : s 
Hinc omne principium, huc refer exitum*. 
Dl multa neglecti dederunt 
Hef.perise' mala luctuosse. 

Jam bis Monaeses et Pacori manus* 

Non auspicatos '^ contudit impetus lo 



1. Delicia majorwn. Horace fait 
principalement allusiou aax crinres 
des guerres civiles. — Immtrittts. 
Legouvernement d'Auguste6tait diik 
regardd comme nn commencement 
de retf^n^ration del'empire. 

2. Faeda.,.. ftmo. Pendant Ibs 
^uerres civiles on avait d^moli et 
mcendi^ mdme des temples. 

3. JHs ts minorem qudd geris, im- 
pera», tu cooimandes, parce que tu 
te reconnais inf^rieur aux Dieux, ta 
soamiEsion anx DieuxfadonneTem- 
pire du monde. 

4. Hinc omne principium, huc re- 



ffr «dnliMH, de lii, des Dieux part tont 
principe, rapporte-leur toute fin , 
c'est^a-dire n eotreprends rien sann 
consulter les Dieux*, n'ach6ve ricu 
sans leur rendre gr&ce. 

5. BesperiaBf Vltalie. 

6. Monsesee. On suppose que c'e8t 
le nom du general partboqui detrui- 
sit i'armee de Crassus. — Pacori 
manus. Antoineenvoyaaussi unear* 
mee contre les Parthes, mais son 
lieutenant Decimus Saxa fut taill^ en 
pi^es par Pacorus , flls du roi Orod« 
ct fr^re atn^ de Phraate (714). 

7. Non auspicatos, Grassus et D^- 
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Nostros , et adjecisse pnBdam 
Torquibus exiguis renidetS 

Paene occupatam seditionibus 
Delevit urbem Dacus et -fithiops *, 
Hic classe formidatus, ille 
Missilibus melior sagittis. 

Fecunda culpse* ssecula nuptias 
Primiim inquinavere et genus et domos; 
Hoc fonte* derivata clades 
In patriam populumque fluxit. 

Motus doceri gaudet lonicos' 
Matura virgo, et fingitur artibus*; 
Jam nunc et incestos amores 
De tenero meditatur ungui^. 

Non his* juventus orta parentibus 
Infecit sequor sanguine Punico, 
Pyrrhumque et ingentem cecldit 
Antiochum Annibalemque dirum ; 

Sed rusticorum mascula militum 
Proles , Sabellis docta ligonibus 
Yersare glebas , et sever» 
Matris ad arbitrium recisos 

Portare fustes*. sol ubi montium 
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cidins Saia aYaient reftisd d'obeir aax 
auspices. Lorsque Grassus quitta 
Rome pour aiarctaer contre les Par- 
thes , les tribuns da peuple flrent de 
vains effbrts penr )e retenir. Voy. Ci- 
ceroD, X)« Divinatione^ 1, xti. 

1. Exiguis, minces, etroits. Le 
collier d^or ^tait l'aniqne ornement 
permis aax soldata partbes ; ils j at- 
tacbaient sans douie l'or et les bijoox 
enlevte k VeaMmi.^Renidet, sourit, 
c'e8tFli-dire est joyeux, est fier. 

2. Dacu». Octave avait m^pris^ 
}'alliaDce des Daces, peuple Toisin du 
Danube; ils se Joignirent k Antoine 
contre M. — jEihtopa, l^Bthiopien, 
c'est^2k-dire l^Egypiien. Ce fut l^Egynte 



qni foarnit k Antoine les Taisseaux 
qui combattirent Actium. 
3. Fecunda culptBj fiteoBds en 



4. Hoe /bnls, oette soBice, cette 
corruptioD. 

5. Moiue lonicoB, 1a daaee ioDieDoe, 
sorte de danse lasdve. 

6. Artibus. Le chant, la mBsiqne, 
la po^sie, etc. D^autres liseot |lfH7f* 
tur artubus, ovl fremgitur ariuous^ 
qai compi^teraitmorfw lonicos. 

7. De tenero ungui, dks Tftge 1« 
plus tendre. 

$. Bis equivaut k tal^us. 
9. Portare ftMtes^rapporterdesQK 
gots (k la matsoo). 
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Mutaret umbras^ et juga demeret* 
Bobus fatigatis, amicum as 

Tempus* agens abeunte curru. 

Damnosa quid non imminuit dies^? 
^tas parentum, pejor avis, tulit 
Nos nequiores, mox daturos 
Progeniem vitiosiorem. 4o 



1. Sol.... umbras, qnand le 8oI«iI 
changeait, c'est-&-aire aUongeait 
rombre des montagnes. Yirgile, 
Eglogws, ll^ 66: 

▲<ispi«e, aratra Jngo refenmt iiupenn Ja- 
Et sol creM«ntes d«o«deiu daplieat ambrac. 



3. Juga demeret, fttait le )oug, in- 
Titait k oter le joug. 

3. Amicwn UmfnUj le moment 
agr^ble (dn repos). 

4. Quid non tmminuif , qae n'af' 
faiblit, que n^alt^repas^-^JJamnoia 
dies, le temps destructeur. 



CARMEN VIL 

AD MiEGENATEM. 

La datedeceue ode, d'apr^s les alluslons hlstorlques qui y abondent, 
est ^videmment Tan 725. Horaee invite M^c^ne ik souper le jour 
des Calendes de mars, et comme celui-ci s*^tonne de lui voir cdd- 
brer une ffite qui ^tait celle des dames romaines, Horace lul 
rappelle que c*est ranniversaire du jour ou il faillit 6tre dcras^ par 
un arbre. 

Le m&tre de cette ode.est le saphique (voy. Uv. I, Ode ii). 

Martiis caelebs ^ quid agam Caiendis, 
Quid velint flores et acerra turis 
Piena, miraris, positusque carbo in 
Ce.spite* vivo, 

Docte sermones utriusque linguae '. s 

Voveram dulces epulas et album 



1 . CxlebSy moi qni suis c^libatalre. 
T.es maris seuls prenaient part & la 
fdte cil^br^o le l*' mars en l'hon- 
ncur des dames romaines, et en m^> 
moire de ce qu'& pareil jour les 
jeunes Sabines enlevees par les Ko- 
mains avaient recoDcili6 leurs p^re? 
et leurs ^poux^ 



2. Cespitey gazon, autel de gazoi}. 

3. Docte.... linguSy toi qui es in- 
struit dans les leitres de Pnne et 
rautre langue, toi qui es si savant 
dans les lettres de la Gr^ce et de 
Kome (et qui connais par cons^quent 
les raisons et les origines de cbacune 
de nos fdtes). 
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Libero caprum *, propfe funeratur 
Arboris iciu *. 

Hic dies , anno redeunte festus *, 
Corticem* adstrictura pice dimovebit 
Amphorse fumum bibere insiitutae 
Consule Tullo. 

Sume, Msecenas , cyathos amici 
Sospitis' centum, et vigiles lucernas 
Perfer* in lucem : procul omnis esto 
Clamor et ira'. 

Mitte civiles super urbe curas* : 
Occidit Dacl Cotisonis'^ agmen ; 
Medus infestus sibi luctuosis 
Dissidet armis*^; 

Servit Hispan» vetus hostis orse, 
Cantaber, ser^ domitus caten^" ; 
Jam Scythae laxo meditantur arcu 
Cedere campis". 



1. Alhwn Libero caprum, On Sm- 
molaitdes victimes blanches aux di- 
vinites duciel, des yictimes noiresaux 
Dieux de l'enfer, et on ofTrait specia- 
lemcnt h Bacchus 1e bouc , eunemi 
de la vigne. 

2. Prop^ funeratw arOoris ictu, 
Voy. livre 11, Ode x. 

3. AnnoredeuntefettU8,q\ieiec6' 
Ihhre tous les ans. 

4. Corticem , etc. . ^cartera , fcra 
sauter l*6corce (de liege), le bouchon 
serr^ avec de la poix d'une amphore 

?[ui a appris k boire ia fumee depuis 
e consulat de Tullus. M. Desportes : 
«Verra sauter le cachet et le li^ge 
d'uno amphore qui se sature de fu- 
mee depuis le consuiat de Tullns. n 
.11 y eut deux consuls du nom de Tul- 
]us:i'un en 688 et raatre en 72i. 
II pourrait 6tre question de ce der- 
nier;car, selon Coliimelie, les Ro- 
mains , pour faire vieillir plus 

i>romptement leurs vins , mettaient 
es amphores dans un cellier expos^ 
V la fum^e du foyer. 
6. Cuatkot amici eospitis ^qui- 



vaut h cyathos propter amicum «o«- 
pitem, ou propter salutem amtct. 

6. Perfer, fais durer, fais briiler. 

7. Clamor. ira , cris , querelles 
(qu'enfante rivresse). 

8. Mitte.... curas. Auguste, qui se 
trouvait alors cn Orient, avait nomme 
Mec^ne prefet de Rome. 

9. Les Daces avaient pris parti 
pour Antoine (voy. la note 2 de la 
page 106); ils furent soumis. en 724. 
par M. Crassus. Gotison ^tait alors 
ieur roi. 

10. Jf0(2tt9; leParthe.Voy.lanotes 
de la page 5. — Stbt dissidet armis. 
Phraate et Tiridate se dispntaient le 
tr6ne. Voy. la note 7 de la page 48. 

11. Serd. .. catend. Lcs Cantabres 
venaient d'6tre batius par Statilius 
Tauros ; mais ils n'etaient pas encore 
compl^tement soumis. 

12 Scythee, les Scythes Bastarnes 
venaient d'6tre battus avec les Daces, 
leurs allies, parM. Crassus.— loaro, 
Ifitche, debande. — Cedere campis. 
Crassus les avait repouss^s des rivea 
dn Danabe. 
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Negligens\ ne quk populus laboret , 
Parce privatus* nimitim cavere ; 
Dona prsBsentis cape Isetus hom , et 
Linque severa'. 



Negligms , ezempt de souci , 1 venant simple particolies'^ rentrant 
n^ayant aucun sujet de craindre. | pour aujoura^bui dans la vie priv^e. 
2. PrivatWf 8impleparticulier,de- 1 3. Swera, les affaires serienses. 



GARMEN ym. 

AD MERCURIOM. 

Horacc ioiplore Mercure, et prie ce Dieu de lui inspircr des cliants 
capables d*attendrir la farouche Lyd^. Mercure a su toucher Cer- 
b^re lui-m6me et, par le pouvoir de sa lyre, suspendre le suppiice 
dcs Danaldes. Le poStc raconte leur crlme, et le d^vouement de 
Tune d'eUes, Hypermnestre : il esp^re que le souvenir de cette 
tendre ^pouse fera quelque impression sur le coeur de Lyd^. 

II est impossible de pr^ciser T^poque de cette ode, dont on peut 
rapprocher la quatorzi^me Hiroide d*Ovide, ainsl que les pa- 
roles d'Hypsipyle k Thoas dans Yal^rius Flaccus (II, 249 et suiv.). 

Le mdtre est le saphique (voy. liv. I, Ode ii}. 

Mercuri {n^Ai* te docilis magistro 

Movit Amphion* lapides canendo), 

Tuque , testudo, resonare septem 

Callida nervis, 

Nec loquax olim* neque grata, nunc et » 

DiVitum mensis et amica templis *, 
Dic modos Lyde quibus obstinatas 
Applicet aures. 



Tu potes tigres comitesque silvas 
Ducere, et rivos celeres morari ; 
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1. Nam. II y a une id^e sous-en- 
tendue : Je tMmplore , 6 Mercure, et 
lu peux in'accorder ce que je rdclame 
de toi;car.... 

2. A rophion , fils de Jnpiter et d^An- 
liope, fondatenr do Thfebes. Voy. Arl 
stoitique, S94 et 391. 



3. Nec loquaof olim, qui ne r^son- 
nais pas autrefois , qui eiais mueito 
jadis (avant que tu fubSes garnie de 
cordes). .. ^ 

4. Nuncet divitwn..., temptU On 
Jouait de la lyre aux banqttcts et aiix 
sacrifices. 
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Cessit immanis tibi blandienti ^ 
Janitor aulae , 

Cerberus, qukmvis furiale' centum 
Muniant angues caput ejus, atque 
Spiritus teter saniesque manet 
Ore trilingui. 

Quin et Ixion Tityosque* vultu 
Sisit invito; stetit urna paultim 
Sicca, dum grato Danai puelias 
Carmine mulces. 

Audiat Lyde scelus atque notas 
Yirginum poenas, et inane lymphaB 
Dolium fundo pereuntis* imo, 
Seraquefata* 

Qu8S manent culpas etiam sub Orco. 
ImpiaB (nam quid potuere majus?), 
Impi» sponsos potuere duro 
Perdere ferro ! 

Una de multis*, face nuptiali 
Digna, perjurum'' fuit in parentem 
Splendidfe mendax", et in omne virgo 
Nobilis aevum, 

« Surge, quae dixit juveni marito', 
Surge, ne longus tibi somnus^®, unde 
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1. Blandienti, qui le charmais 
(par tes accords). 

2. Furiale. Les Furies avaient 
aussi la t^te entouree de serpents. 

3. Ixion. Roi de Thessatie. Admis 
k la table des Dieux, il outragea Ju- 
non : il fut precipil^ dans ie Tartare 
et attach^ ii une roue enviroon^e de 
serpents.— Tttyox. V. note5,^e75. 

4. Inane lymohx pereuuttSf vide 
de l'eau qui s^ecnappe, que ne rem- 
plit jamals Teau qui s'echappe. 

5. Sera fata, les destins tardifs, la 
vengeance tardive. La peine est toa- 
ioars tardive, parce qu'elle panit le 
erime, mais ne le r^pare pas. 



6. Una. HypermDestre. — De mu2- 

tis. Elles etaient cinquante sosurs. 

7. Perjurum. Get hymen n'etait 

?|u'un appat imagin^ par Danaus pour 
aire p6rir les cinqaante fils d^fi- 
gyptus son fr^re^ avec qui il avait feint 
de se r^concilier. 

8. Splendide mendax, glorieuse- 
meut menteuse, noblement parjure; 
car elle ne tint pas la promesse 
qu'elle avait faite k son p^re d'egor- 
ger son epoax. 

9. Juveni marito. hjnc6e. 

10. Longue somnuSyXm long som- 
meil, un sommeileternel, lesommeil 
de la mort. 



GABBflNUM LIBER III. 



UAlUUnUM LiBfiH 111. 

Non times; detur; socerum et scelestas 
Falle* sorores » 



Qu», velut nactae vitulos leaenaB , 
Singulos , eheu I lacerant. Ego illis 
Mollior' nec te feriam neque intra 
Claustra tenebo '. 

Me pater ssevis oneret catenis , 
* Qu6d viro clemens misero peperci ; 
Me vel extremos Numidarum in agros 
Classe releget. 

I, pedes qu5 te rapiunt et aurae^, 
Dum favet nox et Venus, i secundo 
Omine, et nostrl memorem sepulcro 
Scalpe querelam*. » 
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1. Falle, trompe (en foyaiit), fuis. 

2. Mollior, plus uiible, moins cou- 
rageuse. 

3. Neque tenebo^ et ]e no te re- 
tlendrai pas (pour qu^une aatre te 
frappe). — Claustra , la barri^re , 
c'est-&-dire renceinte fde lachambre 
nuptiale). 



4. /, pedet.... et auras, ta oii t'en- 
tratnent tes i>ieds et les zephyrs, 
c'est-li-dire fuis oti tes pas, oii les 
vents te conduiront. 

5. Nostrl pour mei. — Sepulcro 
tcalpe querelam, grave une plainie, 
grave un jour quelques regrets sur 
ma tombe. 



CARMEN IX. 

AD FONTEM BAgDUSIAM. 

Gette ode est une composition de purc fanlaisie, insplr^e par ud 
souTenir d'enfance. Prfes de Venouse, patrle d'Horace, et dans iin 
site d^licieux, se trouvait la fontaine de Bandusie. 

Horace promet Si la fontaine de Bandusie un sacrlficc et rimmor- 
talit^. 

Les strophes de cette ode sont compos^esde deux petits ascl^piadcs, 
d*un ph^r^cratien et d'un glyconique. 

Fons* Bandusiae , splendidior vitro , 
Dulci digne mero non sine floribus*, 

t. Fons. On sait que les anciens 1 2. Digne mero non sini floribus. 
sacrifiaient aux fontaines, aux ruis- | Lorsqn'on sacrifiait aux fonlaines, on 
eaux aux fleuyes. | r^pandait dana leors eaux des liba* 



112 Q. lOBATU FLACCI 

Cras donaberis hoedo , 

Cui frons turgida^ comibus 

Primiset Venerem et proelia destinat*; 
Frustrk : nam gelidos inficiet tibi 
Rubro sanguine rivos 
Lascivi' soboles gregis. 

Te flagrantis atrox hora* CaniculaB 
Nescit tangere ; tu frigus amabile 
-^ ' * * ' Fessis vomere tauris 

^- Praebes et pecori vago. 

Fies nobilium tu quoqu^ fontium ', 
Me dicente cavis impositam ilicem 
Saxis , unde loquaces 
Lymphae desiliunt tuae. 



ti 



lioDS de vin pnr, et ron y jetait anwi 
des fleurs. 

1 . Turgida, gonfl^ (par ses cornes 
qni vont fnraltre). 

2. DestincUf promet. Selon d'au« 
tres, oe verbe a le mfioie sens qne 
meditatWy essaye. 

3. Latcivi, fol4tre. 



4. Atros, violente. — Hora, sai- 
son, temps, ^poque. 

5. Fiu nobiliwn fontium (soas- 
ent. «niM),tn seras l^nne des fontai- 
nes famenses. Cette oonstruction est 
tont k fait grecque. — Tu qnoqui, 
toi anssi (comme les fontaines d'Are- 
thuse, de Castalie, de Dirc^, etc). 



CARMEN X. 

AD ROMANOS. 

/tla fin de Tan 729, ou au coDimencemeDt de Tan 730« Aiig)tfte< 
aprte avoir soumis toute l'Espagne aux armes romaines et pacifid 
Tempire entier, revenait & Rome pour fermer une seconde fois le 
temple de Janus. Horace c^I^bre ce retour dans ime ode dont lcs 
seize premiers vers au moins ne paraissent pas- tout k falt dignes 
de son g^nie. U semble, tant ce d^but est Croid et languissant, qoe 
rinspiration ait fait d^faut au poete. 

Le mitre est le saphlque (voy. Uv. I, Ode n). 

Herculis ritu^ mod6 dictus, o plebs, 



I. £rfnn«2t«rtftoj0tu. Horacecom-I l'£spagne k Herc 
re Augiidto dllant k la conqndte de ! combattre G6i7on. 



Hercule partant pow 



CARMINUM LIBSR lU llS 

Morte venalem^ petiisse laurum, 
Csesar Hispan^ repetit Penates 
Victor ab orft. 

Unico gaudens mulier marito' 
Prodeat, justis operata sacris', & 

Et soror* clari ducis, et decorsE 
Supplice vitt&* 

Virginum matres juvenumque* nuper 
Sospitum. Vos, o pueri et puellse lo 

Jam virum expertse^ mai^ ominatis 
Parcite' verbis. 

Hic dies, ver^ mihi festus, atras 
Eximet curas; ego nec tumultum', 
Nec mori per vim metuam , tenente is 

Caesare terras. 

1 , pete*** unguentum , puer, et coronas, 
£t cadum Marsi memorem duelli", 
Spartacuni si quk potuit vagantem 

Fallere testa". ao 

Dic et argul«B" properet Neaerffi 



1. MtrrteverMlem, qui 8'ach^te par 
la mort, c^est-^-dire pour lequel on 
expo&e aes jonrs. 

2. Mulier, Livie. — Unico gau- 
dena maritOy qui aime son ^poux 
sans partage. 

3. Jiutie opercita eacriSj accom- 
plissant, pour accomplir de justes sa- 
criflces,des saoritices dus auxDieux. 
— Operari 8'emploie souvent seul 
dans le sens de sacrifier. Virgile, 
GSorgiques, I, 339 : Sacra refer Ce- 
reri lati» operatns in herbis. 

4. Soror. Octavie, soeur d'Auguste 
^t m^re du jeune Marcelius. 

5. Supplice vittA. Les snppliaDts 
portaient des bandelettes daus leurs 
mains. , 

6. Juvenwn, L'armec d^Espagne. 

7. Pueri, jeunes gargons. — 
Puells jam virvm expertm. Les 
jcunes epouses. 

ft. Parcite, abstenez-vous. 

9. Ttmultum, troubles ci?11s, 



guerre civile. On donnait le nom de 
tumultus k toute guerre qui eclatait 
soit en Italie, soit dans la partiedes 
Gaules situ^een de^ des Alpes. 

10. Pete, va chercher, pr^pare, ap- 
prAte. 

11. Cadum.,,. duelli. uneampboro 
qui se souyienne de la guerre des 
Marses. Chaque amphore portait 
une ^tiquette qui indiquait Vage du 
vin. La guerre des Marses, appel^e 
aussi guerre «octale, avait dure dc 
Tan 663 k l'an 665. —Duelli» Formo 
ancienne pour belli, 

12. Spartacum,^, testa, si par ba- 
sard quelque flacon a pu echapper k 
Spartacus errant (dans Pltalie). La 
guerre des esclaves, soulev^e par 
Spartacus, dura de 681 & 683. — (^ua 
^quivaut k aliqud ratione, aliquo 
modo. Cest ainsi que Virgile dit t Si 
qud fata sinant. 

iZ»Argutse, k la voix harmooieuse^ 
aa doox chant. g 



114 q/ HORATII FLAGCI 

Hyrrheum nodo cohibere crinem'; 
Si per invisum mora janitorem 
Fiet*, abito. 

Lenit albescens animos capillus 
Litium et rixse cupidos protervse; 
Non ego hoc ferrem* calidus juventA , 
Consule PlancoV 



1. Jtfyrrheum crinemf set cbeTeax 
parfuro^s de myrrbe. 

2. Si per invisum.,., ^t, si son 
odieox portier te retarde, fait des 
diflScultes pour tHutroduire. 

3. Albesceru capillus. Horace n'a- 
vait que quarante ans ; mais ses che- 
veux blanchirent de bonne heure. 



4. Non ego hoefwrtmy je n^anrais 
pas endur^ cela, c^eat-inlire ces dif- 
ncult^s d^an portier, ou ces dedains 
d'uiie belle. 

5. CoMuU Planco. L. Munatius 
PlancuB fot consul avec M. £milins 
L^pidus Tan 712; Horace avait alors 

j vingt-deux ans. 



CARMEN XI 

AD MiECENATEM. 

On bldmait sans doute Horace de ne pas savoir mieux profiter de la 
faveur de M^cine et de la lib^ralit^ d*Auguste. Les conseils qu*on 
lui donnait ou les critiques qu'on lui adressait k ce sujet lui inspi- 
rirent Tode suivante. Tout ce qu'on peut dire de la date de cette 
ode, c*est qu'elle est certainement post^rieure "k Van 723 , puis- 
qu'Horace y parle de la maison de campagne que M^c^ne lui avait 
donn<ie. 

Puissance de Tor ; ce n'est pas la riehesse qui fait 1e bonheur. 

Les strophes de cette ode sont compos^es de trois petits asd^lades 
et d'un glyconique. 

Inclusam * Danaen turris ahenea , 
Robustaeque fores et vigilum canum 
Tristes' excubiae munierant satis 
Nocturnis ab adulteris , 

Si non Acrisium , Virginis abdit» ^ 5 



1. Induiam^ etc. L'oracle avait 
prMit & Acrisim, roi d^Argos, qiiMI 
tomberait sous les coupa de renmnt 
qui nattrait de sa fllle Oaoa^. Acri- 
aius enferma Danatf dane ime tour 



inacceseible, qull remptit de gar- 
diena, roais Jnpiter n^netra anpr^ 
d'elle , et la rendit mere de Pers^e, 
qui accompIitForacle. 
2. Triitn sdv^es, mena^ntet 



CARllINUM LIBBR III. 115 

Custodem pavidum^ Jupiter ei Yenus 
Risissent : fore enim ' tutum iter et patens 
Converso in pretium Deo'. • 

Aurum per medios ire satellites , 
Et perrumpere amat^ saxa, potentius lo 

Ictu fulmineo : concidit auguris 
Argivi' domus , ob lucrum 

Demersaexitio; dif&dit urbium 
Portas vir Macedo*, et subruit semulos 
Reges^ muneribus; munera navium is 

Ssevos illaqueant duces'. 

Crescentem sequitur* cura pecuniam, 
Hajorumque fames*^ . Jure perborrui 
Lat^ conspiouum tollere verticem , 

Msecenas, equitum decus. 30 

Quantd quisque sibi plura negaverit , 
Ab Dls plura feret". Nil cupientium 
Nudus castra peto, et transfuga divitum 
Partes linquere gestio , 



1 . Paioidftm, tremblBnt (jk cbmb de 
f oracle qui le mena^t). 

9. Fere tnim, Sons-^nt ioUibant : 
<Mur ils taTftient bien qne.... 

S. Conoerso in pretium Dto , le 
Diea changi en or. Jupiter, dit la fa- 
Me . desoendit , soub la forme d'une 
p)ttMd'or, dans la tour oti l'on gardait 
Dana^, c^est-k-dire qu'il corrompit 
les gardiene de Danae. 

4. Amai ^uivaut k $olet. Le verbe 
ffrec fOMv 8'emploie tr&a-souTen t dans 
ie mdrae sens. 

5. Auguris Argivi. AmphiaraQs, 
devin cei^bre, avait ^pous^ £riphyle, 
soeur d'Adraste, roi d'Arg08. I^rs- 
qn'Adraste marcfaa contre Tb^bes, 
AniphiaraOs se cacha pour ne point 
aller k cette exp^dition, dans laquelle 
il savait qu'il devait p^rir ; mais £ri- 
phyle veDdU pour un ooUier d'or le 
•eeret de ea retraite. Amphiaraas fht 
enclovti pcr la terre; firiphyle fut 
tnee par son fils Alem^n. 

9. Vir Mactdo. l.e roi Philippe. 
€ie6reB, Uttret d AUicw, I, ziii i 



Philifipu» omnia cattella tspu^ 
gnart poste dicehat, in qum modd 
atellut onustut auro pottet cwcen- 
dere. Cest par la corruption que Phi- 
lipije prit Olynthe, Potid^, Amphi- 
polis, Pydns, eic. On pr^tend que la 
Pythie avait r^poudn par ce vers k 
Philippe qui la consultait : 'Afpficif 

7. Suoruit , mina , renversa. — 
jEmulot reget, Pausanias, Arrhybas, 
roi des Molosses, Cersoblepte, roi de 
Thrace, eto. 

8. Naoium ducet. AUusion trte- 
probable k M^nas, afTrancbi du grand 
Pomp^, qui commandait l^ flotte de 
Sextus Pump^, et qui, c6dant k la 
corruption, changea plusieurs fois de 
parti. 

9. Sequiturf suit, c'est-Mire crott 
en proponion de. Juv^nal • Crescit 
amor nummi quantiim ipta pecunia 
crescit, 

10. Hajorum famet^ ]a soif de 
bieiis plus considerables. 

11. Feret, emportera, obtiendra. 
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Contempt» domiDns splendidior rei * 
Quam si, quidquid arat impiger Apulus, 
Occultare meis dicerer horreis, 
Hagnas inter opes inops. 

PursB rivus aquae*, silvaque jugerum 
Paucorum, et segetis certa fides mesB*, 
Fulgentem imperio fertilis Afric» 
Fallit sortebeatior*. 

Quanquam nec CalabrsB mella ferunt apes' 
NecLsestrygonift Bacchus in amphor^ 
Languescit" mihi , nec pinguia Galiicis 
Crescunt vellera'' pascuis, 

Importuna tamen pauperies abest . 
Nec, si plura velim, tu dare denogo^ 
Contracto melitis parva cupidind 
Vectigalia porrigam* 

Quam si Mygdoniis regnum Alyattei 
Campis continuem'. Multa petentibus 
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t. Contempta.,., rei, maltre plns 
glorieux d'uii bien m^pris^ ( par 
ceux qui soot plus riches que moi), 
c^estriHlire plus heureux de poss^der 
un petit fonds d^daigo^. 

2. Purm rivu» aqum, La Digentia 
arrosait la Tallee de la Sabine, oh se 
trouTait la maison de campagne 
d'Horace. 

3. Segetis.... mea, la siire ^arantie 
de ma moisson, c'est-k-dire une 
moisson fld^le , un charap qui ne 
trompe jamais mon espoir. 

4. Fulgentem imperio.... sorte 
beatior, ne sont pas connas comme 
^tant plus opulents par leur coudi- 
tion, comme etant un lot plus heu- 
renx, de celui qui est fier de l'empire 
de la fertile Afnque, c'est-2i-dire celui 
qui s*enorgueillit de ses ▼astes do- 
maines dans la fertile Afrique ne 
compreiid pas combien mon frais 
ruisseau, mon petit bois et mon petit 
champ mo font une condition plus 
Aeureuse que la sienne. 

5. Ferwit^ produisent (poor moi). 
'^GalatjraB apee. Le mieldela Calabre 



dtait tr6s-renomm6 , moins cepen- 
dantque celui du mont Hymette et du 
moDt Hybla. 

6'. LmetrygoniA omphorAt am- 
phore des Lestrygons. La villo de 
Pormies, en CampaDie, renomm^ 
pour ses vignobles, pr^teodait avoir 
^t^ fond^ par les Lestrygons, ancien 
peuple de la Sicile. — JLOfi^ttMcti , 
vieiliit. 

7. Pinguia oeiiera, toisons ^pais* 
ses. — Gallicie^ de la Gaale (cisal- 
pine). Les p&turages du bord du P6 
passaicnt pour 6tre les meilleurs de 
ritalie. 

8. CorUracto mtliiie.*,, vectiaaXia 
porrigamt en resserrant mes desirs 
j'^tendrai mieux mon petit revenu, 
c^est-ii-dire, je serai plus riche en 
bornant mes d^sirs. 

9. Mygdoniie..,, continuem, j'a- 
joutais le royauroe d*Alyaite aox 
champs de la Mygdonie, c'est-2i-dire 
je possedais k la fois la Phrygie et la 
Lydie. Les Mygdoniens, fietit peuple 
septentrional de la Macedoine, etaient 
Tenns s^^tabHr dans nne partie de \» 



dAKMINUM LI6ER Itl. ll^ 

Desunt multa : bene est* cui Deus obtulil 
Parc4 quod saUs est manu. 

Phryg^c^Alyattet, Alyatte, roi de I l. Bene est (sous-ent. ei), celai-Iik 
tydie, et p^re de Crdsus. 1 est heureaz... . 



CARMEN Xn. 

kX> JELUM LAMAM. 

Gette ode, qu'pn croit avoir €16 ^crite en 731 , paralt Ctre un badi-> 
nage inspird par le contraste de la hautc naissance de Lamia et 
de ses occupations campagnardes. Sur Lamia, yoyez rargument de 
rOde XXI du livre L 

Demain sera un jour d'orage; que Lamia en proflte pour faire ayec 
toute sa maison un Joyeux festin. 

Le mitre est Talcalque (voy. liv. I, Ode tiii). 

Mli , vetusto nobilis ab Lamo S 
Quando et priores hinc Lamias' ferunt 
Denominatos, et nepotum 
Per memores genus omne fastos' ; 

Auctore ab illo ducis originem , s 

Qui Formiarum moenia* dicitur 
Princeps' et innantem Maricae 
Littoribus tenuisse Lirim^, 



Lat5 tyrannus : cras foliis nemus 
Multis et alg& littus inutili 
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1. NobilU, La famille Lamia <5tait 
regard^ comme uqc des plus nobles 
de Rome. JuY^nal : Qumdam de nu- 
mero Lamiantm ao nominis alti. 
— Lamus, fils de Neptune et roi des 
Lestry^ons, contemporain du si^ge 
de Troie. 

2. Hinc, de Ik, de ce Lamus. — 
Prioret Lamias d^signe tes raem- 
bres de cette ramille depuis le roi 
}Amus jusau'au premier £lius La- 
xiia dont 1'hisioire ait fait mention. 

3. Memores fastosy les fastes, c'est- 
^ire les arbres gen^aiogiques qui 
«onserYent leur souYeni;> 



4. jpormtartim mamia, Yoy. la 
note 6 de la page 116. 

5. Princeps, le premier. 

6. Innantem Marica littoribut 
JLtrtm, le Liris qui baij^ne les riva* 
ges, les champs de Manca. Le Liria, 
aujourd^hui le Garigliano, descen- 
dait de l'Apenniii, separait le Latium 
de ia Cauipanie , traversait le lao Fu- 
cin, passait h Mioturnes, et se jetail 
dans )a mer Tyrrh^nienne. Le rivage 
de Minturnes et le boiH qui se trou- 
vait k rembouchure du Lirls etaient; 
consacr^s k laDeesse ou k la Nymph« 
Marica(TtouB ou Circe?). 
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Demissa tempestas ab Euro 
StemetS aqu» nisi fallitaugui* 

Amiosa cornix. Dum potis', aridum 
Compone lignum *: cras Genium mero 
Curabis • et porco bimestri 
Cum famulis operum solutis'. 
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1. Nmu8 stemet, joTkchenlebow, 
Joncbera le sol dans les bois. 

3. Aqux augttTf qui tonoBoe la 
plaie. 

3. Dwn potis (m), tandia qae ta le 
peax encore, aajoard'htti qa'ii &it 
Deauencore. 

4. CompoM ligmtnf eDtaBM du 
bois (sur ton foyer). 



S. Gmium cwrabiif tu te donne- 
rasdu bon temps, tu te r^galeras. 
On dit enoore dans le m6me sens, 
Genium placare, Genio indulger$ 
ou eacrifcare. Piaate ; Mi qui c«fii 
geniie euis belligerantf parcipromi. 

9, Operum eolutie, Hellfeisme 
qui au reste etait ddji en luage ehez 
les jurisconsultes. 



CARMEN Xm. 

AD FAUNUH. 

Cette ode est une priire an Dien Fauaus, le Pan des Latins. 
Le m^re est le saphique (voy. Hv. I, Ode ii). 

Faune, Nympharum fugientftm amator, 
Per meos fines ^ et aprica rura 
Lenis incedas , abeasque' parvis 
Jlquus alumnis^, 

Si tener pleno cadit hoedus anno \ 
Larga nec desunt Yeneris sodali 
Vina crateraB ', vetus ara multo 
Fumatodore*. 



1. Xeoe finee^ mes confins, ma 
terre (de la Sabine). 

2. Leniet d«ux, propice. — Ince- 
dae^ &be(u. Le Dieu Faunus n'avait 
pas de demeure fixe; il parcourait 
eans cesse les campagnes. 

3. Alumnis, Les cheTreaux, les 
agneaux. 

4. Pleno anno, quand 1'aan^e est 

fidne, est accoroplie, au d^clin de 
ann^. La^fi&te de Faanus se c^ld- 



brait aux nooes de decembre. — Qt- 
dit, tombe, c*est-^-dire est immol4 
en ton honneur. 

5. Larga nec desuni eina cro- 
terXt si un vih abondant ne manqa» 
pas au crat&re, c'esi-&-dire ai (le jour 
(ie ta fSte) les ooupes se rempUsseat 
cen^reusement en ton faonneur. — 
Veneris sodali, ()a coupe) comp^pM 
de V^nus, amie de Y^nus. 

6. O(lor0, parfumi encens. 



GARIIiNUII LIBBR III. 

Ludit herboso pecus omne campo, 
Quum tibi Nonae^ redeunt Decembres; 
Festus in pratis vacat otioso 
Cum bove pagus; 

Inter audaces lupus errat agnos; 
Spargit agrestes tibi silva frondes"; 
Gaudet invisam pepulisse' fossor 
Ter pede terram. 
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1. Nonm. Les DODes, otoTidne 
ioup avant les ides, tombaiem le 
7 des iDois de mars, mai, juillet, oc- 
tobre, et le 5 de tous les autres mois. 

2. Spargit tibi frondet, repand sar 



la terre en ton honneur ses feuilles 
(qui tombent). 

3. Invisam, d^test^e (& cauae des 
rudes travaux qu^elle exige de lui). 
— PeptfZtMe, frapper(en ddnsant). 



flARMENXiy. 

\ ABTELEProWL^ 

Cette ode Dorte toud les earact&resde- F^provisation. Au banquet 
donn^ pour c^ldbrer radmission de Mur^na dans le coli^ge des 
augures (729 ou 730), un savant, qu*Horace appelle du nom vrai ou 
suppos^ de T^l^phe, fatiguait les convives de ses dissertations : il 
est interrompu par Horace. — L. Licinius Yarron Mur^na ^tait 
l'un des deux frires de ce Procul^ius , dont il est question dans 
rOde II du livre II, et beau-fr^re de M^ctoe. Procul^ius, rest^ 
Mb\e i Auguste, partagea ses biens avec ses deux frftres , qui 
avaient ^t^ d^pouill^s des leurs, et les r^concilia avec 1'empereur ; 
n^moins, en 732, Licinius Mur^na coospira cootre Auguste avec 
Fannius G^pion. 

Le vers glyconique et le petit ascl^piade alternent dans cette ode. 

Quantiim distet ab Inacho 
CodrusS pro paiiik non timidus mori, 

Narras, et genus iEaci', . 
Et pugnata sacro bella sub liio, 

1. Quantim distet ab Inacho Co- nes. Le d^vouement de ce dernier 

irus, de conibien Codras est ^loi- est assez connu. 

gne d'Inachus, c'est-&>dire combien 2. Genus JEaci. £aqu6, fils de Ju- 

Je si&cles se sont ecoul^s dMnachus piter et de ia Nyrophe Egine, eut pour 

ik Codrus. — Inachus , premier roi descendants P616e, Achille, N6opU>- 

d^Argos ; Godrus, dernier roi d'Atbd- Idme, T^lamoD« Ajax, Toaoer. 
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Quo Chium pretio cadum* 
Mercemur, quis aquam temperet ignibus*, 

Quo praebente domimi, et quot^', 
Pelignis caream frigoribus^ taces. 

Da lunae properft novae*, 
Da noctis medise, da, puer, auguris 

Murenae. Tribus aut novem 
Miscentur cyathis pocula commodis* : 

Qui Musas amat impares'^, 
5 n Terno s tef cyathos attonitus petet" 
Vates ; tres prohibet supra® 
Rixarum metuens tangere Gratia, 

Nudis juncta sororibus**. 
Insanire juvat : cur Berecyntise 

Cessant flamina tibiae " ? y^>^-^ 
Cur pendet taciS Ustula cum Iyr&? 

Parcentes" ego dexteras ^ "- - 
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i. Quopretio d^pend de taces : tu 
ne noaa dis pas k quel prix.— Chium 
cadum. Le vin de Chio, tle de la mer 
tg^, ^tait fort renomm^. 

2. Quis,.. tgntbuf, qui adoncira 
i'eau par le fcu. ATant de se mettre k 
lable, ies anciens entraient dans un 
bain chaad. 

3. Quotd, Sous-ent. hord. 

4. Pelignis (rigoribus. Les monts 
des P^lignes etaieftt cette partie des 
Apennins qui entoure le lac C^lano. 
Le vent qui soufiQait de ces hauteurs 
^tait, par rapport k Uome, le plus 
froid de tous. 

5. Da luna novx (sous-ent. pocu- 
lum)^ doMe-moi la coupe de la lune 
nouYelie, c^est-k-nlire, verse , quc je 
boive & la lune nouvclle. Cet emploi 
elliptique du genitif ^tait usit^ afltfisi 
en grec. M^leagre : 'Etxu t«< nnleO« 

»al K&icptloc. 

6. Tribue... commodis. Le Tin des 
«Dciens ^taut fort capiteux, ils ne le 
buvaient pas sans le m<^langer d'eau, 
mais dans des proportions fort diffo' 
rentes, selon que cnaque convive sup- 



porfait mieox la bolsson. Le m^Iange 
se foisait ordinairement sur un setier 
aui contenait la valeur de douze ejra- 
tnes : ici Horace offre sur le setier 
trois ou neuf cyathes de vin par. — 
Commodii, entiers, bien pleins. 

7. ImpareSf qui sont en nombre im- 
pair ; il y avait neuf Muses. 

8. Temoa ter cyatho» petet, de' 
mandera les neuf cyathes (dc vin 
pur), c'e8t-iHiire le meiange le plus 
capiteax. — AttonituSt dgwre, trans- 
porii,end6Iire,\^-<tyXj^ - 

9. Tres «upra, trois en oatre, 
c'est-&-dire, trois cyaihes de vin pur 
outre les nenf dej& mis dans le setier, 
ei par cons^quent, les duuze cyathe» 
de vin paii du vin sans m^lange. 

10. Gratia juncta sororibus, la 
Gr&ce unie k ses soeurs, c'e8t-li-dire 
les irois Gr&ces. 

11. Berecyntix tibim. La flftte de 
Cyb&le, instrument courbe et d'un son 
assez grave, ^iait en usage dans les 
banquets. — Berecyntix. Yoy. la 
noie 6 dc la pago 32. 

12. /'orcenie j, avares. 
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Odi : sparge rosas; audiat invidus 

Dementem strepitum Lycus, > '^ 

t '^ Et vicina, seni non habilis* Lyco. ** ^ c r>,.v ^ < ^ « ^ ..v. 



1. Non habilit, non assoriie, si mal assortie. 



>./-. 



CARMEN XV. 

AD AMPHORAM. 

Horace devait donner i souper k son ami Messala : il invoque sa plus 
ancienne bouteille pour recevoir dignement son convive. M. Va- 
l^rius Messala Gorvinus, n^ en 685, suivit d'abord le parti do 
Brutus et de Gassius ^ ii refusa le commandement des d^bris de 
leur armde, aprte la d^route de Philippes. Bientdtal s'attacba k 
Autoine, qu*il abandonna ensuite pour Octave. II fut consul en 723 ; 
en 727, il requt les bonneurs du triomphe pour avoir soumis les 
Aquitains. On ne sait si c'est h. i'une de ces deux dates que se rat- 
tache rode d*Horace. Messala acheva sa vie dans le commerce des 
lettres, et mourut en 757 ; il fut peut-6tre le dernier des grands 
orateurs de Rome. 

Le raitre est Faicalque (voy. liv. I, Odeviii). 

nata mecum consule ManlioS 
Seu tu querelas, sive geris* jocos, 
Seu rixam et insanos amores, 
Seu facilem, pia' testa, somnum; 

Quocumque lectum nomine Massicum s 

Servas*, moveri' digna bono die, 
Descende', Corvino jubente 
Promere languidiora'' vina. 



1. Nata, n^e, c*est-k-dire remplie. 
^ Contule Manlio, L. Hanlius Tor- 

qualas fat consal avec L. Aur^lius 
Cotia, i'an de Rome 689. 

2. Geris, tu portes, ta rec^les 
(dans tes flancs). 

3. Pia, bienfaisante. 

4. Quocumque lecturn nomine 
Maesicvm servas , k quelqne titre 
qa'ait ^t^ recaeilli le massique 
que tu conserves, c'68t-ii-dire dans 



quelque dessein, pour qaelqne fSte 
qu'on t'ait mise en r^serve. — Sur le 
massique, voy. 1a note 1 1 de la pa^e 2. 
5. Moveri, 6tre d^plac^, 6tre tiree 
dn cellier. 
' 6. Descende, On rangeait les am- 

J>bore8 dans des celliers situes dans 
a partie sup^rieure de la maison. 
mais dans un endroit fraia et expose 
au nord. 
7. XaTkjttWtora. vicix. 
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Non ille, quanquam Socraticis maflet 
SermonibusS te negliget horridus' : 
Narratur et prisci Qitonis 
Saepe mero caluisse virtus*. 

Tu lene tormentum ingenio admoves 
Plerumque duro*; tu sapientium 
Curas et arcanum jocoso 
Consilium retegis Lyaeo ; 

Tu spem reducis mentibus anxiis, 
Viresque et addis cornua pauperi', '^ ' 
Post te^ neque iratos trementi . , 
Regum apices^ neque militum arma. 

fe Liber et, si Iseta^ aderit, YenuS) 
Segnesque nodum solvere* Gratise, 
Vivseque producent*® lucernae, 
Dum rediens fugat astra Phoebus. 



f. Socraticit madet termonibutt 
esi imba des entreiiens de Socrate 
(rapport^s par Platon et Xdnophon), 
c'e8t-&-dire des le^ns de Socrate. 

3. Horridus, s^vdre, farouche. 

3. Narratur,,., vtrftit. J. B. Roos- 
seau, Ode ii du livre II : 

La ▼nta te vteux Gaton, 
Ghea Im Rqouuiii iMt prteAt, 
Etait MaT«nt, nous dit-on, 
De flaerae •nlnmin*e. 

4. Tu Une..„ duro, tu appliques 
ane douce torture, tu fais une dooce 
Tiolence ao g^nie qui d'ordinaire est 
dur, sec, to f<6conae8 par one douce 
contrainte mfime un genie st^rlle. 

I. Addis eomua poupert, ta 



donnes des cornes, cfest-ii-dire de 
l'assurance au paurre. Lej cornes, 
atiribut des Fleofes et de Bacchus, 
^taient un symbole de force. 

6. Pott ttt apr^s toi , c^est-iMlire 
aprte t'aToir vid^. 

7. ApicUf les diaddmes, la om- 
sance. Iralos regum apices ^iva.r 
)i apices iratorum regum. 

8. Lmta, faTorable, propice. 

9. Segnes nodum solvere, lentes k 
ddnoner leur lien, c'est-&-<iire dont 
les mains entrelac^es ne se quittent 
jamais. ins^parables. 

10. Ktoc,ardentes.— reproducm^ 
te proiongeront, ci^est-k-dire prolei- 
geront le souper auqnel tu parafiraa. 



CARMEN XVI. 

AO DIANAM. 

Horaoe eonsacre vn pln ii Diane. 

Le mfetre est le saphique (voy. liv. I, Ode ii)« 

Montium custos nemorumque, VirgOi 



GAElfmnil UBBR Iti. 

QusB laborantes utero puellas* 
Ter Yocata audia adimisque leto, 
Diva triformisS 

ImminaDS yiUsB tua pinus* esto, 
Quam per exactos ego Isetus annos* 
Verris obliquum meditantis ictum 
Sanguine donem. 
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1 . PuelUUj Jennet fenneB, Jeooee 
ipooses. Diane prteidait auz accou- 
ciiemenU. 

2. Triformis, La Lune on Ph^M 
ma del, Diane sar la terre,Il^caVe auz 
enten.yiT^\e:T8raimifwmqu$ ff#- 
cai0n, tria virgintt ora Dianx, 



3. Villm, ma villa (de la Sabine;. 
— Tua pinus, ton pin, le pin que Je 
te consacre. Le pin ^tait coneacra 
tant6t k Diane, tant6t k GybMe. 

4. Ptr €x<Kt09 €MnoSf paranndes 
aocompUes, au bout de chaque annde, 
tonslesans. 



CARMEN XVn. 

AD PmDYLEN. 

On suppose qa'une femme de la ciumpagne , du pays des Sabins sans 
doute^se plaignitdcvant Horace de ne pouvoir, k cause de sa pau- 
Yret^, offrir aux Dieux que de modestes pr^ents, et que le poCtc 
lui adressa pour la consoler l*ode sniyante, dont la date est tout 
k fait incertalQe, On trouvera quelques points de rapprochemenl 
entre cette ode et Tldylle de Gessner intitulte Glye^e, 

La puret^ du coBur est pius agr^able aux Dieux qu« de grands 
sacri^es. 

L« mdtne est Fakstfque (voy. Uf . I, Ode yin). 

Coelo supinas^ si tuleris manus 
Nascente lunft', rustica Phidyle; 
Si ture placltris et horn& 
Fruge Lares avid^ue porc4, 

Nec pestilentem sentiet AMcum* s 



f. Supttiaf, rentersdes (de fa^^on 
cpie la panme regarde le ciel), sup- 
pliantes* Yirgile : Mu Ita Jovem lup* 
fUx manilnu ordut iupini*. 

2. Naten^t hmd. Les habitiBts 
de 1a campagDe renmiTelaient leurs 
iicriflces tuz Dieoz des ckamps et 



aux Lares, ou Dieuz du fayer, & I'^po- 
que de ia nouvelie iune. On offrait 
surtont auz divinit^ cbampfttres dea 
fruits, des ^pis, dn vin; queiquefois 
aussi on immoiait «ne troie k C^rfts. 
S. Africum, le vent d'Afrique, ie 
Sirocco. 
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Fecunda vitis, nec sterilem* seges 
Rubiginem, aut dulces alumni" 
Pomifero grave tempus anno* 

Nam, qu» nivali pascitur Algido* 
Devota*, quercus inter et ilices, 
Aut crescit Albanis in herbis, 
Victima pontificum secures. 

Cervice* tinget. Te nihil attinet 
Tentare'' multa caede bidentium 
Parvos coronantem* marino 
Rore Deos fragilique myrto. 

Immunis* aram si tetigit manus, 
Non sumptuos^ blandior hostili^^, 
Mollivit aversos" Penates 
Farre pio et saliente mic&". 



1. Sterilem, qai rend st^rile, qni 
frappe de sUrilitc. 

2. Alumni. Voy. Ode xiii, vers 4, 
et la note. 

3. Pomifero anno, la saisoD qai 
donne les fraits, l'aatomne. ~ Gra/Mf 
faneste, malsain. 

4. AlgidOf TAlgide, montagne da 
Latium. Sur cette montaffne et pr^s 
d'Albe se trouyaient les patarages oii 
lespontifes faisaient ^iever les victi- 
mes destin^es aux sacriflces publics, 
et entretenaient des troupeaux dont 
les revenus leur appartenaient. 

5. Devota^ destin^e (aux autels). 
8. Cervice, cou, c^est-k-direici sang 

qni jaillit du cou. 
7. Te nihil attinet tentare, tu n'as 



ris besoin d'^prouver, de chercber 
apaiser. 

8. Coronantem, les couronnant, 
pourvu (et ce sera assez) que tu les 
couronnes. 

9. Immunis, innocente, pnre. 

10. Non.... hostidy qni ne serait pas 
plus agr^le (aax Dieux) en ofliraDt 
une yictime magniflqne. 

1 1. Mollivit ^(^uiTtut k mollire so- 
let, adoucit, apaise. Le p»ifait lalin 
s'emploie comme Taoriste grec poor 
marquer Thabitade. — Avereos, de* 
toum^s. irrit^s. 

12. Micd f ffrain (de sel). — Sa- 
limte, qui petille. Quand on sacriflait 
aux Penates on aux Ijares, on jetaii 
du sel dans le fbyer. 



CARMEN XVm. 

IN ROMANORUM VITIA. 

Cette ode, de mdme que les trois premiires de ce livre, paralt aToir 
m inspir^ h Horace par la connaissance qu*il avait des projets 
de r^formation d*Auguste dans les moeurs. On croit qu'elle fut 
Mte en 725 ou 726. Divers Dassaees on/ 6i6 imit<<s Dar J. B. ftousr 
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seau dans son ode au marquis de La Fare et par Le Brun dans 

son ode k Buffbn. 
Les richesses nous corrompent sans nous rendre heureux. Remides 

contre le luxe, 
Le vers glyoonique et le petit ascl^piade alternent dans cette ode. 

Intactis* opulentior 
Thesaui^s Arabum et divitis Indise, 

Caementis lic6t occupes 
Tyrrhenum omne tuis et mare Apulicum', 

Si figit adamantinos* t 

Summis verticibus* dira Necessitas 

Clavos, non animum metu", 
Non Mortis laqueis expedies caput. 

Campestres* melitis Scythae, 
Quorum plaustra vagas rite'' trahunt domos, t« 

Vivunt; et rigidi Getse*, 
Immetata quibus jugera liberas* 

Fruges et Cererem"ferunt, 
Nec cultura placet longior annu^, 

Defimctumque laboribus is 

Jlquali recreat sorte" vicarius. 



1. Inictctitt encore intacts, sur 
lesquels Rome n'a pas encore portd 
la maio. 

2. Cammtis tuxM^ tes construc- 
tiODS. Voy. Odei, vers 33-36. — Mart 
^lwHctim, la mer d'Apulie, c'est^&- 
dire la mer Adriatique. 

,3. Adamantinoi, Voy. la note 5 
dclapage 12. 

4. SwmmxB vwlicibus, sur les 
foltes (des palais que tu construis). 
D'autre8 : Sur le sommet de ta tdte. 
D'aatres : (enfonce) jusqu'au haut, 
c'est-&-dire tout entiers. 

5. Metu^ la crainte (de la mort). 

6. CampestreSf etc. Voltaire tra- 
duit ainsi ce passage : 

faj9M iM babitantB d« raffreuie ScTtliie 

Qoi Tirent rar dei ehari 
Atm ploi d'iiuioeenee Us eonstunent lenr Tie 
One le penple de Man. 

7. Rite, Buiyant l*usage (de ces 
penples). 



8. Rigidi, s^v^res. — > Les Gdtes, 
peuple qui habitait au nord de la 
Thrace. 

9. Immetata, non limit^, sans li- 
mites, c'e8t-&-dire oti il n*y a pas de 
propri^t^s s^par^es, par des hmites. 
— LiberaSf lihres, c^est-k-dire com- 
muns, qui appartiennent k tous. 

10. Fruges ettCererem ^quivaut k 
fruges Cereris, 

ii, jEquali sorte, avec une condi- 
tion ^gale, c^est-^ire quMI doitcnlii- 
veraussi une ann^epourfttre remp^iu:d 
k son tour. — Recreat, donne du re- 
pos, permet de gotiter du repos. — 
Chez certains peupies barhares, une 
partie seulement ae la nation culti- 
vait la terre pendant un an, au protit 
de la communaut^ enti^re, et ceux 
qui avaient cuUiv^ un an se repo- 
saient Tannde suivante. Ceux qui 
n^dtaient pas occupds k )a culture at« 
laient&la chasse ou k la^Kuerre. 
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IHic matre carentibus 
Privignis mulier temperat^ innocenSf 

Nec dotata regit virum 
Conjux y nec nitido fidit ' adultero. w 

Dos est magna parentium 
Virtus et metuens* alterius viri 

•Certo foedere castitas^ 
Et peccare ne&s, aut pretium' est mori. 

0, quisquis volet impias 2s 

Csedes et rabiem toUere civicam, 

Si quaeret patsr urbium 
Subscribi statuis^ indomitam audeet 

Refrenare licentiam, 
Clarus'' postgenitis, quatenus (heunefius!) 30 

Virtutem incolumem* odimus, 
Sublatam ex oculis quserimus* invidi. 

Quid ^^ tristes querimoniae , 
Si non supplicio culpa reciditur? 

Quid legcs sin& moribus ss 

Vanse proficiunt, si neque" fervidis 

Pars inclusa caloribus 
Mundi", necBorefiefinitimumlatus, 

Durataeque solo nives 
Mercatorem abigunt^S horrida^* callidi 40 



1. Mulier , la femme , la belle- 
ffi^re. — Tempirat, dpargne. 

2. Fidit, compte (pour la d^fendre 
contre son epoux). 

3. Melutni est oonstruit ici avec le 
g^nitif oomme pias haut, xiy, 16. 

4. Cirto fcBdert coititaa, la chas- 
tete qni repose sur ane allianoe sftre, 
c'e8t-&-dtre &d^leroent obserrte, le 
cbaste respeet de la foi jur^. 

5. Peccare , p^cher (contre la foi 
oonjugale ), manquer k la foi de l'hy- 
TO^n, — Pretium , prli, c^esi-i^-dire 
ch&timent. 

6. Si qumret,.,. eiatuie, sll teQt 
qu^on grave sur le socle de ses sta- 
tues le tit»e de P^re des cit^s. | 



7. Claru», Soos-ent futurut, 

8. Virtutem incolumefn , laYerls 
▼ivante , c'e8t-&-dire le grand homme 
Yivant. 

9. Qtt«r{mtM^nousregrettOD8. 

10. Quid (soos-ent. froiunt), qos 
Benrent?kqaoibon? 

1 1 . Si neque , etc. L'id^ est x Si la 
soif du gaiu continue de domfner daas 
tous les coBurs. 

12. Joignez pare mundi, Le po<$io 
d6signe la sone torride. 

13. Ahigunt, dcartent, repoassent, 
arrfttent. 

14. Horrida, etc. Ce merabre de 
phrase et les suiTants dipendeDi 
toujours de <•'. 
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Vincunt sequora navitse, 
Magnum pauperies opprobrium^ jubet 

Quidvis et facere et pati, 
Yirtutisque viam deserit arduse? 

Vel nos in Capitolium", o 

Qu6 clamor vocat et turba faventium', 

Vel nos in mare proximunr 
Gemmas et lapides, aurum et inutiie^, 

Summi materiem mali, 
Mittamus, scelerum si bene poenitet. st 

Eradenda cupidinis 
Pravi sunt elementa', et tenerae* nimis 

Mentes asperioribus 
Formandae studiis. Nescit equo rudis 

Haerere ingenuus puer, ^^ 

Venarique timet, ludere doctior, 

Seu Graeco jubeas trocho, 
Seu malis vetit^ legibus aleft, 

Quum'' perjura patris fides 
Consortem socium* faliat et hospitem, <^ 

Indignoque pecuniam 
Heredi properet*. Scilicet improbae** 

Crescunt diviti» ; tamen 
Curtse nescio quid semper abest rei^^ 



i. Magfwm.paupertesopprobrium, 
la pauvretd, qai est le plus grand des 
opprobres. 

2. In Capttolium, (portonB) aa Ca- 
pHole (poar les consacrer k Jupiter). 

8. Turba faventium,\fi foule ap- 
plaudissant ( k ce pieux sacrifice de 
nos richesses), les applaadiBsements 
de la foale. 

4. inutih , ftineste. 

5. Cupidinis elementa , les germes 
de la capiditd , de l'avarice. 

6. r(mer«^d6hc8tes, efir<$min^s , 
^Denr^s. 



I. Quum , tandis qiie ( d'iin aatrc 

C6t€). 

8. Consoriem tocium, son usod^ 
(dans ses entreprises de commerce). 

9. Properety se hdite d^amasser. 

10. Improbm, excessivea, avfde- 
ment entass^es. Dans la pens^ du 
po6te, cette epith^te 8'appliaue moins 
encore aux riciiesses elieMndmes qu'it 
l'avarice {ettudium improbtim) da 
celui qui les a amasstos. 

I I . Curtx ret, ceite fortnne trop p» 
tite encore ( aux yeax de celui qoi 1« 
posflMe). 
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CARMEN XIX. 

AD BACGHUM. 

inim^ de resprit de Baccbus, Horace va chanter les louanji;!» 

d'Augiiste, 
Cette ode n'est en quelque sorte que le pr^lude d'un dithyrambe ; 

elie a ^t^ ^crite en 725 ou 726. On peut rapprocher du d^Jnit la 

neuviime cantate de J. B. Rousseau. 
Lt mdtre est le m£me que celui de l'ode pr^c^dente. 

Quo me, Bacche, rapis tui 
Pleaum^? qu» nemora' aut quos agor in specus, 

Velox mente novli'? quibus 
Amtris egregii Csesaris audiar 

^temum meditans decus i 

Stellis inserere* et consiiio Jovis? 

Dicam insigne, recens^ adhuc 
Indictum ore alio. Non sectis in jugis 

Exsomnis stupet Evias*, 
Hebrum'' prospiciens, et nive candidam i« 

Thracen, ac pede barbaro* 
Lustratam Rhodopen^, ut mihi devio**^ 

Ripas et vacuum nemus 
Mirari libet. Naiadum potens", 



1 . Tut plenumf rompli de toi, rem- 
pli de ton soufQe. Odes, U, xix, 8 : 
PUno BcMchi pectore. 

2. Qu9 nemora. Ges mols sont r^ 
gis aussi par m. Virgile ditde m^me, 
EnSide, VI , 693 : Quas ego te terrae 
et quanta p«r SBquora vectum Ac^ 
ciptol 

3. Velox mente novd , emport^ par 
nne inspiration nouvelle , par un d^ 
iire inconnu. 

4. Cmearie decut etellis ineerer$j 
p\acer panni les astres, c'e6t-&-dire 
dlever ]asqu'aax cieux la gloire de 
C^sar Auguste. 

5. Dicam ineigne , recens , Je ferai 
eitendre on cbant sublime et re- 



cent, c'est-&-diro d^une inspiration 
recente. 

6. Exsomnie Evias. C^tait pendant 
la nuit que se c^lebndent les Bacclia- 
nales. — Eviae , bacchante. Voyez 1« 
notd 1 de la page 32. — Stupet, est 
dans rextase, dans Tadmiration. 

7. I/Hfebre , fleuve de Tbrace. 

8. Pede barbaro , le pied bari>are , 
c'est-a-dire 1e pied des Menades bar- 
bares (qui c^lftbrenl ies Orgies). 

9. Le Khodope, biate montagne de 
Tbrace. 

t^.Ut r^pond k non eeciu. — Devio, 
emport^ hors deschemins frayes, loin 
des routes battues. 

U. Navadum potenSf maUre des 
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Baccharumque valentium 
Proceras manibus vertere fraxinosS 

Nil parvum aut humiTi modo, 
Nil mortaleMoquar. Dulce periculum est, 

Lensee', sequi Deum* 
Cingentem viridi tempora pampino. 
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Na^'ade8. Les Nalades furent d'abord 
les nourrices, puis les compagnes de 
Bacchus. 

1. Valentium.... fraxinos, Pour- 
suivi par la troupe des Bacchantes 
que coaduisait Agav^ sa m^re , Pen- 
th^ se r^fugia sur un frdne ; mais les 
Bacchantesd^racin6rentl'arbre etmi- 
rent Penth^e en pi^s. 



i. Nil fnoriali, rien de mortel, 
c'est-&-dire rien qui ressemble a 
ce que disent les mortels. Virgile» 
fin^dt, VI, 50 : Necmortale eonans. 

8. Lenme. Surnom de Bacchus, d^<^ 
rivd du grec Xiivic , pressoir. 

4. Sequi Deum^ suivre le Dieu, 
c'est-&-dire 8'abandonner k l'in8pi« 
ration du Dieu qui.... 



CARMEN XX. 

AD GALATEAM. 

Horace d^tourne Calat^e <|*®ntreprendre un yoyage sur mer : il ne 
Teut point reffrayer par de tristes pr^sages que les ardentes 
priftres de son ami sauraient d^ailieurs conjurer; mais qu*elle 
redoute le cafane trompeur des eaux, qu*elle ne 8*expose pas 
aux dangers et aux terreurs qui firent pftlir Europe. 

On peut comparer k cette ode la seconde Idylle de Moschus, la 
huitieme ^l^gie du livre I de Properce. L'enlevement d'Europe 
est le sujet d*une ode de Le Brun et d*une cantate de J. B. Rous- 
seau. Enfin, la onziftme ^l^gie du Uvre II des iimoun d'Ovidea6t6 
6;rite dans le meme desseln que Tode d*Horace« 

Le m^tre est le saphique (voy. liv. I, Ode u). 

Impiosparrse recinentis omen 
DucatS et prsegnans canis, aut ab agro 
Rava decurrens lupa Lanuvino', 
Fetaque vulpes, 

Rumpat^ et serpens iter institutum, » 



I. Ducaty conduise, accompagne. 

3. Lanuvino , de Lanuvium . petite 
viile du Latium, prds de laquelle pas- 
sait la voie Appienne. 



3. Rumpat, rompe, interrompe, 
c*est-k-dire invite k interrompre. 
Mais llmpie ne croit pas aux pr^ 
sages. et court k sa perte; 
9 
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Si per obliquumS similis segittse, 
Terruit mannos : ego cai timebo', 
Providus auspex, 

Antequam stantes repetat paludes* 
Imbrium divina avis* imminentilm, 
Oscinem corvum prece suscitabo 
Solis ab ortu*. 

Sis licet* felix, ubicumque mavis, 
Et memor nostrt, Galateaf vivas, 
Teque nec Isbvus vetet ire picus 
Nec vaga cornix. 

Sed vides quanto trepidet tumultu 
Pronus Orion^. Ego quid sit ater * 
Adrise novi sinus, et quid albus 
Peccet lapyx*. 

Hostium uxores^* puerique csecos*^ 
Sentiant motus orientis Austri, et 
JEquoris nigri fremitum, et trementes 
Yerbere" ripas, 

Sic et fiurope'* niveum doloso 
Gredidit tauro latus et scatentem 



25 



«. Bit obUqmm , en tnvenant la 

3. Cui timeho ^uiyam k illi cujut 
ialuti timebo; c'e8t le compltoient 
indirect de iutcitdbo. 

8. Stantes paludes, les marais im- 
mobiles, croupissants. 

4. Jmbrtum divina awit. La cor- 
Deilie, dont VirgUe dit {Giorqiques, 
1 , 888) : Tum eomia pund pluviam 
vocat improba voce, Eteoia ineieed 
tecum spatiatur arend, 

5. Solis ab ortu, Ud corbean to^ 
8nt oa chantant dn c6t4 de 1'orieDt 

.^t un heareuxpr^saffe; 8'il volait 
4o c6t^ de roccideot , ^^tait un prd- 
lage contraire. 

6. Licet ( Boai-ent. ptr m$), je 
conseDs, je ne m'oppose pas. 

7. T^iuUu, asitation (otti an- 
nonce des tempStea ). — Premif 



Orien , Orion h, eon euacber. ta oon • 
stellatioD d'Orion se ooaehe, dit 
Pline, aux ides de novembre. 

8. il^er, noir, fUneste. 

9. Quid peccet lap^x , ce qne fttt 
de mal l^lapyx, combien est perfide 
riapYX. VoT. la note 4 de la page 7. 
— jif6ttf,blanc, sereiQ, qui met la 
ser^nit^ dans le del (en mdme temps 
qn^il sonlftre les flots). 

10* Hoetivm usores, etc. Vlrgile 
forme nn Tcett aemblable dans ses 
Giorgiques, in, 518 : Di meliora 
piiSf errorem^iue hostibus illumi 

11. Cmeos , impniTns, soudains. 

12. Verberet le choc(des lames). 

13. Enrope, fiUe d'Ag^uor, roide 
Phteide ; elle fiit enlefee par Jdpiter, 
qai B^^tait m^taniorphose eo taareao, 
et donna le )ottr k lUoos et k Rhada 



A 
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Belluis poqituQi mediasque fraudes' 
l^uit audax. 

Nuper in pratis studiosa florum, et 
Debitae * Nymphis opifex coronae, sc 

Nocte sublustri, nihil astra prsBter 
Vidit et undas. 

Qus simul eentum tetigit potentem 
Oppidis* Creten : « Pater, o relictum 
Filise nomen pietasque, dixit, ^s 

Victa furoreM 

XJnde qu6 veni'? Levis una mors est* 
Virginum culp». Vigilansne ploro 
Turpe commissum, an vitiis carentem*^ 

Ludit imago to 

Vana, quad port^ fugtens eburn^* 
Somnium ducit? Meliusne fluctus 
Ire per longos fuit, an recentes 
Carpere flores? 

Si quis infamem mihi nunc juvencum 45 

Dedat irat», lacerare ferro et 
Frangere enitar modd multiim amati 
Cornua monstri. 

Impudens liqui patrios Penates; 
Impudens Orcum moror* ! Deorum 50 

Si quis hsBc audis, utinam inter errem 
Nuda leones ! 



1. Mtdia» fraudes, les p^rils qui 
)'enveIoppaieut. 

2. Deotfa;, due,promi8e. 

3. Simul pour simul ac, d^s que. 
— Ceniumojipidi». Virgile : Cmtum 
^rbeM habitatU magnas. 

4. Relictum filix nomenj nom sa- 
cr6, meprise par ta ftlle. Filim equi- 
vaut k a filid. — Pietas victa furore, 
tendresse vaiacae par mon d^Iire, 
c'est-k-dire tendresse que j'ai trahie 
dans Bion d^lire. '^JSwntn et fietae 
sont ftii TOMtif. 



5. Vnde qub teni ? On dit de mdmo 
cn grec : n60ev «oi Ui^ufta; 

6. Levis es<,est iegdre, est une 
peine bien 16g6re. 

7. Vitiis carentem, inaocente do 
toute faute. 

8. PoWd eburnd. Les songes fanx 
sortaient des enrers par une porte 
dMvoire , et les songes vrais par une 
porte de corae. 

9. Orcum moror^ je fais attendre 
Orcus, je tarde de mourr. Orcus est 
le Plutnn des LaUns , 
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Anlequam turpis macies decentes* 
Occupet malas, tenerseque succus 
Defiuat' prffidae, speciosa ' quffiro bt 

Pascere tigres, 

Vilis Europe, pater urget absens* : 
Quid mori cessas? Potes hac ab orno 
Pendulum zon& bene te secut^ 

Lsedere' collum; 6o 

Sive te rupes et acuta leto 
Saxa*' delectant, age, te procellae 
Crede' veloci , nisi herile mavis 
Carpere pensum®, 

Regius sanguis, dominaeque tradi es 

Barbarse pellex. » Aderat querenti 
Perfidum ridens* Venus, et remisso** 
Filius arcu. 

Mox; ubi lusit satis" : « Abstmeto, 
Dixit, irarum calidseque rixse", 70 

Quum tibi invisus laceranda reddet^' 
Cornua taurus. 

Uxor invicti Jovis esse nescis ** : 



1. Decentei, belles, gracieuses. 

2. Tener», tendre, delicate encore. 

— SucciM d«/lua(. Imaffe peu gra- 
cieuse. La vieillesse en eSei dessecbo 
le corps. 

3. bpecioia^ belle encore, tandis 
que je suis belle encore. 

4. ViliSjmemisahie.—Paterurget 
abeens, ton pere, tout absent qu'il 
est, te presse (et te crie). 

5. Zond bene te eecutdy avec cette 
ceiniure qui heureusement t'a suivie, 
qne tu as heureusement empori^e. 

— Xaderc, briser. 

6. .^cutalefo.dontlespointesdon- 
nentla mort,aonnent une prompte 
morl. — Rupes, massc de rochers; 
saxat pointes de rochers qui se deta- 
chent sur la masse. 

t. Te procellx crede , confie-toia 
la tempdte, c*est-k-dire aux vents, 
lance^iu a traverB les airs. 



8. Herile carpere penttMi, filer U 
t&chb impus^e par une maltresse, 
tourner les fuseaux pour une mal- 
tresse ^trang^re. 

9. Perfiditm ridens, riaot maligne- 
ment. Nous avons di}k vu, II, xvi, 6: 
TurbidUm latatur, 

10. Remisso , d^tendu , d^bande. 
U. Ubi lusitsatis, loraqu'e)le se 

fut assez jouee ( des plaintes et des 
larmes d'Europe ). 

12. CalidsB rixae. Voy. vers 45-48. 

13. Tibi reddet^ te rendra. te pre- 
sentera en revenant aupr^s ae toi. 

14. Uocor.,,. nescis, ta ne saispas 
encore que tu es, c^esHnlire apprenda 
que tu es T^pouse de Jupiler. Getie 
construction est tout k fait grecque. 
On lit dans Euripide : FvAOi «* oW in 
|iv«c j|Mfc. Virgile a dit de m6me, 
Eneide, II. 377 : Sentit nudiot de- 
lavsus in hostes. 
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Mitte singultus, bene ferre magnam 
Disce fortunam; tua sectus orbis n 

Nomina ducet*. » 

1 . 7tM» aectus orbiinomifia ducet, 1 c'est-&-dire une des parties du monde 
le monde partagd prendra ton nom^ l prendra ton nom. 



CARMEN XXI. -- 

AD LYDEN. 

Dans cette ode, qu*oa croit 6tre de Tan 732, Horace invite Lydd k 
Tenir cdI6brer avec lui la f6te de Neptune. D^autres pensent au 
contraire qu'il annonce sa visite k Lydd , et l*engage k faire les ap« 
pr6t8 du repas. 

Le Yers giyconique et le petit ascldpiade alternent. 

Festo quid potids die 
Neptuni faciam? Prome reconditum, 

Lyde, strenua Caecubum^ 
MunitsBque adhibe vim sapientise^ 

Inclinare' raeridiem s 

Sentis, ac, veluti stet* volucrisdies, 

Parcis deripere horreo* 
Cessantem BibuU consulis^* amphoram! 

Nos cantabimus invicem 
Neptunum et virides Nereidum comas ; le 

Tu curv^ recines lyr^ 
Latonam et celeris spicula Cynthiae'; 



1. Strenua ^quivaut k strenue, ac- 
tivement. — Cacubum. Voy. la note 6 
de la page 33. 

2. MunUm..,. iapientix, (&\8y\0' 
lcuce k ta sagesse fortiflde ( contre 
les plaisirs de la table ) , force ta sa- 
gesse dans ses retranchements. 

3. /ncltnare, incliner, penclier 
(vers le soir). 

4. Stety s*arr6tait, c^est-h-dire sus- 
pendait son cours. 

f . Parcie, tu tardes. — Horreo. Voy. 
I8 «ote G de la page 12I. 



6. Cessantemy paresseuse, lente k 
venir (grace k ta paresse). — Bibuli 
consulis^ du consul Bibulus, c'est-&- 
dire remplie sous ie consulat de Bi- 
bulus. Voy. la noie 4 de la pagc 60. 
M. Galpurnius Bibulus avait ete con- 
sui avec Jules G6sar en 695; ce vin 
avait donc environ trenie-cinq ans. 
C'est ce Bibulus qui resta enterme 
dans sa maisoii pendant tout le tempa 
de son consuiat. 

7. Cynthix, la D^sse du Gynthe , - 
montagne de Hle de Mos. 
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Summo carmineS quse Cnidon 
Fulgentesque tenet Cycladas^ et Paphon* 

Junctis visit oloribus ' . 
Dicetur merit&* Nox quoqui naenift. 



is 



1. Swnmo carmtfM, dans le der- 
nier cfaant, dans le chant qni flnira 
cette soir^e. 

2. Gnide, ville de Carie, oii Ytoiis 
recevait un colte particaiier. 

3. Fulgentes CycUidas, Toyex & 1a 
fin de rode xu an livre I : Niteniei 
Cycladat, 



4. PaphoSjTllle de llle de Cypre ; 
y^nas y avait cent antels. 

5. Junctis oloribus, avec des cy- 
gnes attei^, c^estrk-dire snr un char 
attel^ de cygnes. 

«. Merm, m^ritte, c^est-k-dire 
qui lui est due (k cause des plaisirs 
qu^elle nous donnera ). 



GABMEN XXn. 

AD lLi£ENATEM. 

f<ette ode fut compos^ en 729 ou en 735, k i'^poque oA M^ne 
^tait pr^fet de Rome. Ed 1757,Fr^d^ricle Grand, d($pouilM de ses 
£tats quMl s'appr6tait k reconqu^rir, se trouvait k Leipsiclc; il 
voulut assister k une leqon du c^l^bre professeur Gottsched, et in- 
diqua lui-m6me pour sujet l'expiication de cette ode : la strophe 
Laudo manentem excita des transports d'enthousiasme dans l'au- 
ditoire. 

Horace invite M^c&ne k passer quelque temps dans sa campagne de 
la Sabine ; il Tengage i mettre de cdt^ les soucis et Si se confier en 
la sagesse des Dieux. 

Le m^tre est Talcalque (voy. liv. I, Ode viii). 

Tyrrhena regum progenies \ tibi 
Non ant^ verso * lene merum cado 
Cum flore, MsBcenas, rosarum, et 
Pressa tuis balanus capillis' 

Jamdudum apud me est. Eripe te morae^; » 



1. Tyrrhena regum progenies 
^quivaut k progenm regum Tyr- 
rhenorHmyojei sur 1'origine de Me- 
cfene l'argument de l'Ode i du livre I, 
et la note i de la page i. 

2. Joignez tibi apud me est , t^at- 
lend chez moi. — ATon anti verso, 
qui n'a pas encore 6t6 retouroe (pour 
verser le vin dans les amphores ), 
c'«st-iHdire encore ^siact. 



8. Balmus. Citaat un gland odo- 
rif(6rant que portait un arbrisseaa 
d'Arabie; on en ezprimait nne huile 

?tti faisait un parfum d^licieuzl — 
'ressa tuis capilliSy exprim^ pour 
tf*8 cheveux, c-ii-d. r^serv^ pour par- 
fumer tes cheveux. 

4. Eripe te morm, d^be-toi i 
tout retard , h tout ce qui te retient, 
c^est-^-dire que rien ne t'arr6te. 
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Ne.semper udum Tibur et JEsuIae* 
Declive contempleris arvum, et 
Telegoni juga parricidse*. 

Fastidiosam desere copiam^, et 
Molem * propinquam nubibus arduis , lo 

Omitte mirari beatse' 
Fumum et opes strepitumque * Rom». 

Plenimque gratae divitibus vices^, 
Mund^eque parvo sub Lare pauperum 
Coenee , sin^ aulseis et ostro *, is 

Sollicitam explicuere* frontem. 

Jam clarus occultum Andromedse pater'^ 
Ostendit ignem; jam Procyon •* furit, 
Et stelia vesani Leonis", 
Sole dies referente siccos. 20 

Jam pastor umbras cum grege languido 
Rivumque fessus quserit, et horridi *^ 
Dumeta Silvani , caretque 
Ripa vagis tacituma ventis. 

Tu civitatem quis deceat status 2» 



i. Crdufn, humide, frait. --- Tihur, 
Voy. la note 2 de ia page 31 . A Tibur 
^tait une des plus charmantes yillas 
de M^ne. — fisule^ petite ville du 
Latium , entre Pr^neste et Tibur, sur 
le penchantd^une montagne. 

2. Telegoni juga parrxcidx. T^l^ 
gone, flls d'Ulv8se et de Gire^, tua 
8on p^re sans le connattre ; il fonda 
ilans le Latium, au sud-est de Rome, 
la ville de Tusculnm, aujourd'hui 
Freueati. ~ JftgOt les hauieurs, les 
coteaui. 

3. Fastidiosam copiamf l'abon« 
danoe aui engendre le d^goftt 

4. molem. Le palais de M^cfene 
^tait sur le mont Bsquilin, et ayait 
ane tour d'oti N^ron contempla, dit- 
on, Tincendie de Rome. 

5. Beatx^ opulente. De m6me, So- 
ItfM, II, viii : Nasidieni caona beati. 

6. Fumwn, strepitum. J. J. Rous- 
seav ; ¥ Adieu done, Paris! Tille cd- 



lM>re, Tille de bniit, de ftim^e et de 
bouel » 

7. FtCM, le changement. 

8. .itil«i««<o«(ro,tapisetpourpre, 
c-ii-d. tapis de pourpre. 

9. Ewplicuere ^quivaut h. expli^ 
cant. VoT. la note u de la page t24. 

10. Andromedm paterAe pere d'An. 
dromMe. C^ph^e, roi d^tbiopie, qui 
ftit plaoe au nombre des astres. La 
coDstellation de C^ph^c se l^ye dans 
le courant de iuillet. ^ OccuUum 
cach^ (jusqu*& pr^sent), 

11. Le leyer de Procyon (l'un d^ 
chiens du chasseur Orion) pr^cMe de 
onze jours celui de Sirius , qtt'on ap- 
pelle aussi la Canicule. 

12. Leonis. Le soleil entre vers le 
milieu de juillet dans le signe du 
Lion, qu'Horace appelle veeani, fu- 
rieux, a cause de 1 excessive chaleur 
qui regne k ce momeDt de rwinte. 

13. uorridi, rustlqae. 



136 Q- H01UTII FUGCI 

Curas, et urbi sollicitus times 
Quid Seres * et regnata Cyro 
Bactra' parent Tanaisque discors* 

Prudens futuri temporis exitum 
Caliginosli nocte premit ^ Deus , 30 

Ridetque si mortalis ultra 
Fas trepidat*. Quod adest', memento 

Componere sequus^; cetera fiuminis 
Ritu feruntur, nunc medio sBquore ^ 
Cum pace delabentis Etruscum^ 35 

In mare, nunc lapides adesos 

Stirpesque raptas et pecus et domos 
Volventis una, non sin^ montium 
Clamore vicinaeque silvsB , 
Quum fera diluvies quietos 40 

Irritat** amnes. Ille potens sul" 
Lsetusque deget, cui licet in diem 
Dixisse : Vixi. Cras vel atrft 
Nube polum Pater " occupato, 

Vel sole puro : non tamen irritum, 45 

Quodcuraque retro est", efficiet, neque 
Difiinget ** infectumque reddet 
Quod fugiens semel hora vexit. 



1. Les S^res ^taient k roricnt le 
penple le plns recnle qne connussent 
les Romains. Us etaient Yoislns de 
rinde et de l'enipire des Parthes. 

2. Regnata Cf/ro Bactra, X^no- 
phon, Cyropedie, I, i : *Hpx« ^^ x«l 
Baxtflwvxal iv^Av. La Bactriane, con- 
tr^ soumise jadis & Cyms et voisine 
de l'Inde, ^tait occnpee par les Par- 
thes et iiar les Scythes. 

3. Tanau discora, T^s Scythes et 
les Sarmates, qui habitaient les bords 
du Tanals, se faisaient alors une 
guerre acharn^e. 

4. Pruderu ^quivaut k prudenter. 
— Exitum, les ^Tenements. — Pre- 
mit, cacbe. 

5. Ultra fas trepidat. s'empresse, 
G^est-ii-dire s*efforce (de porter ses 



regards ) au delk des limites fixecs 
par la nature. 

6. Qtio(iade«f,le8chosespr^ntesy 
le present. 

7. JSquut ^quiyaut k ssquo ammo, 
avec sagesse. 

8. JSquore, la plaine. 

9. Etruscum. La derni^re syllabe 
de ce mot s^elide sur la premidre dn 
vers suivant. 

10. Irritatj irrite (et fait sortirde 
leur lit). 

11. Potens tutj jouissant de lui- 
m6me. 

12. Pater^\e phre (des Dienzet dei 
hommes), Jupiier. 

13. Quodcumque retro est, ce qui 
est en arri^re, lc pass^. 

14. Diffinget^ changera, alt^rera. 



CARMINUM LIBBR HI. 

Fortuna ssevo Iseta negotioS et 
Ludum insolentem ludere pertinax, 
Transmutat incertos honores, 
Nunc mihi, nunc alii benigna. 

Laudo manentem ' ; si celeres quatit 
Pennas, resigno quse dedit, et me& 
Virtute me involvo, probamque 
Pauperiem sin^ dote* quaero. 

Non est meum *, si mugiat Africis 
Malus procellis, ad miseras'* preces 
Decurrere , et votis pacisci • 
Ne Cyprise Tyriseque merces 

Addant'' avaro divitias mari. 
Tunc* me biremis praesidio scaphse 
Tutum per iEgseos tumultus 
Aura feret geminusque Pollux '. 



t37 



50 



1. SS890 Imta nMotiOf qni se plalt 
k 868 oeaTres crneiles. 

2. Lawh manmtemf Je la loae, je 
la b^nis qnand 6ile reste auprfes de 
moiy aaand elle m'e8t fld^le. 

S. dtn^ dote. Le poSte compare la 
pauvrei^ k uoe jeune vierge qui n'ap- 
porte point de dot k son ^poux. 

4. Non eat meum, il n^est pas digne 
de moi de, je ne suis pas homme k. 

5. Mitercu, hnmbles, basses. 



6. Votis pacieci^ composer avec lea 
Dienx, faire march^ avec les Dieux 
par des voBux.c.-ii-d. tftcher d^obtenir 
des Dieux k lorce de prumesses. 

7. Addant, ajoutent (por nn nau- 
frage). 

8. Tunc, alors, c^est-k-dire dans 
un danger pareil, et tandis qne les 
autres s^^pnisent en priftres. 

9. Gemtnue PoUux, PoUnx avec 
Bon trkre Castor. 



CARMEN XXm. - 

EPILOGUS. 

Morace promet k ses vers rimmortalit^. 

On peut comparerOvide, k la fin de ses Jf ^tomorpfto«e«) et r^pilogue 

des podsies lyriques de Le Brun. 
Le mitre de cette pitee est le petit ascl^piade (voy. liv. I, Ode i). 

Exegi monumentum* aere perennius, 

1. Exegi monumentum, etc. On lit I Firdousi (tradnction deM.Mohl. t.IV, 
dansIeiivredes/Iou.oarAboankAsiro Ip. ii): «J'ai faitnne ceuvre, 6 Roi, 
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Regalique situ pyramidum^ fdtius, 

Quod non imber edax, non Aquilo impotens^ 

Possit diruere, aut innumerabilis 

Annorum series, et fuga temporum. 
Non omnis moriar, multaque pars met' 
Vitabit Libitinam* : usque ego posterft 
Crescam laude recens', dum Capitolium 

Scandet cum tacit^ virgine pontifex*. 
Dicar'', quk violens obstrepit Aufidus^ 
£t qu^ pauper aquaB Daunus* agrestium 
Regnavit populorum, ex humili potens *^ 

Princeps JEolium carmen " ad Itaios 
Deduxisse modos. Sume superbiam 
Quaesitam meritis , et mihi Delphic4 
Lauro cinge volens , Melpomene ^, comam. 



qui restera comme un soHTemr de 
moi dans le monde. Les palais qne 
l'on construit tombent en niines sous 
la pluie et rardeur du soleil; j'ai 
^lev^ avec mes vers un palais magni- 
flque k qui la tempftte et la pluie ne 
Duiront pas; les ann^s passeront sur 
ce livra, et tous les bommea de sens 
le r^dteront. » 

1. Regali titu pyramidum, l'aa- 
siette Tojaht des pyramides» c^est-ii- 
dire les pyramides ^levtos par ies 
rois(d'figypte). 

2. Jmpotmt, gni n'est pas mattre 
de soi, violent, imp^tneux. 

3. Multa pars met, une partie con- 
sid^rable de moi-m6me, c.-&-d. les 
oeuvres de mon gdoie. 

4. Libitinam, Libitine, D^se des 
funerailles , c'est-k-dire la mort. 

5. Usque ego,.„ recent, J. Cb^nier 
a imiu6 ce passage : 

BriMiit dM potanUtaUwvroBiieAph^aiAM, 
Trok miU* mm <mt puai nr l»«m4r« 4'H»- 

mire, 
Et, depob troU mUle aiui, Homire retpeet4 
Est Jemie eneor de floire et d*immortalM. 

— Po$terA laude, gloire recueillie 
dans la post^rit^. 



6. ToctM virgine, la vieige sUen- 
deuse, les Yestales. Aux joors de 
fdte, les prdtres et les Vestales ae 
rendaient au Capitole daos nne 
pompe solennelle. — PontifeXf le 
grand pontife. Ovide (Faetee, in, 
690) l'appelle pr6tre de Vesta, taoer- 
dotem YetttB, 

7. Construisei < Dioar diduxitu 
JSoliwn carmen ad Italot, oiia, etc. 

8. VAuflde, aujouTd'hui rOfawito, 
fleuve d'Apulie, pasaait prte ae Te- 
nouse, patrie dHorace, et venait 6e 
jeter dans le golfe Adriatiaue. 

9. Pauoer aqu«. L'Apulie est une 
contr^ seche et aride. Horaoe donoe 
au roi Daunus Tdpith^te gni conve- 
nait au pays.-^Daunus, nls de Pi- 
Innonus, beau-p^re de Diomdde et 
aleul de Tumus. 

iO.Ex hutntlt pofetM.devenugrand, 
illustre, de petit que j'etais, illustraDt 
mon bnmble uaissance. 

ii.Princepe, \eprem\eT,—^olifim 
carmen, la po^sie ^olienne, c-k-d. les 
chants lyriques d'Alc^ et de Sapho. 
Voy. la note 1 1 de la page 7S. 

12. Melpomene.yoj. la note 3 anbai 
de la page 36. 
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LIBER IV. 



CARMEN I. 

AD JULIUM ANTONnm. 

Jules Antoine ^talt le second flla de Marc Antoine le trlumvir. Ne 
eo 710, 11 perdlt de bonne heure sa mhn Fulvle, et fot ^lev^ par 
la sceur d'Auguste, Octavie, premldre femme d'Antoine,que celui-d 
avait r^pudl^. Jules dpousa la fiile d'Octavle, Marceila. Auguste le 
fit pr^teur, puls consul, en 744, et se montra toujours piein de ten- 
dresse pour lui. Lorsque Auguste d/Scouvrit les ddsordres de sa fille 
Julie et l'envoya en exil , Antoine , qui avait 4t6 longtemps son 
complice, ne voulut pas attendre une punitlon certaine, et, d^s- 
p^rant de ia cl4mence d'Auguste , se donna la mort (752). Outre 
dlvers ouvrages en prose, Antoine avalt terit un poeme en douze 
cfaants, intituI6 Dtom^de, dont il ne nous reste rien. II avait sans 
doute Invit^ Horace ft c^l^brer dans une ode plndarique le retour 
d'Auguste k Rome (738 ou 739), et Horace lu| r4pond par cette 
ode, que Le Brun a traduite, et que Malfildtre a imit^e. 

i^oge de Pindare ; Horace cliante les victoires d'AugU5te. 

Le mitre est le saphique (voy. llv. I, Ode u). 

Pindarum quisquis studet semulari, 
lule, ceratis ope Daedale^ 
Nititur pennis*, vitreo daturus 
Nomina ponto ". 

Monte decurrens velut amnis, imbres ^ 

Quem super notas • aluere ripas , 
Fervet, immensusque ruit profundo 
Pindarus ore * 



1. CireHii,... nititw pftinfo, s'tp- 
puie (oomme Icare) sur des ailes en- 
duites de dre par Tart de Dedale, 
s'eldve diDB les airs sur les ailes de 
cire do fils de DMale. Yoy. liv. 1, 
Ode III, vers S4, et la note. 

3. Datunu nomifia ponto, Icare 
s'^Ui)i trov awHivdie dv "^Alt mal- 



gr^les recommandatlons deson pftM, 
la cfaalear fondit la cire qui atuu^bait 
ses ailei k son corps, et il tomba dans 
la mer appelee depuis mer Icarienne. 

3. Notat ^quivaut k consuetaSf ac 
contom^es. 

4. Ruit profundo ore, se prteipile 
de fla soaroe profonde. 
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Laureft donandus ApoUinari , 
Seu per audaces nova dithyrambos * 
Verba devolvit , numerisque fertur 
Legesolutis"; 

Seu Deos* regesve canit, Deorum 
Sanguinem, per quos cecidere justft 
Morte Centauri ^, cecidit tremendse 
Flamma Chimserse'; 

Sive, quos Elea donium reducit 
Palma coelestes^ pugilemve equumve'' 
Dicit, et centum potiore signis 
Munere^donat; 

Flebili sponsse juvenemve raptum 
Piorat', et vires animumque moresque 
Aureos*^ educit in astra, nigroque 
Invidet Orco ". 

Multa Dircaeum levat aura cycnum'^', 
Tendit, Antoni, quoties in altos 
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1. Dithyramboi, Le dithyrambe 
fut d^abordun chantlyriqueen l'hon- 
neur de Bacchus : plustard, on chanta 
aussi dans des dithvrambes les au- 
tres Dieux et mdme les h^ros. 

2. Num$ris lege toluti$, rhythmes 
affranchiB de toute loi, qni ne recon- 
naissent point de lois. Ledithyrambe, 
oii le poete donnait libre carri^re k 
son entbousiasme, n^etait point as- 
treint k un m^tre r^gulier.D^ailleurs, 
oous ne connaissons pas encoreles 
m^tres dont s^est servi Pindare. 

3. Deot, On appelait hymnes ou 
p&ins les chants en l^honneur des 
Dieux. — II ne nous reste que des 
fragments des diihyrambes et des 
p^aas de Pindare; nous n'avons con- 
serve de hii que ses odes en l'hon- 
neur des vainqueurs aux jeux d'0- 
lympie, aux jeux Pythiques, aux jeux 
Mmdens ei k ceux de l'l8thme. 

4. Centauri, Pirithods, Thds^e el 
Nl^, d^lruisireot les Centaures. 

5. Chim«rae. Bellerophon. mont^ 
sur le cheval P^^ase, tua la Chimftre, 
monttre ail6 qui vomissaii des flam- 
mM. Voy, la note 6 de la pa^e40. 



6. Elea paZma, la palme d^fiUde. 
Les jeux olympiques se c^l^raieot 
tous les dnq ans a Pise ou Olympie, 
en £lide. Les vaiivineurs, couroones 
d'olivier, rentraient dans leur patrie 
avec une pompe triomphale. — Ca- 
lestee^ dgaux aux Dieux. Nous avons 
vu, I, I, S: Palmaoue nobili* Ter- 
rarum dominos evehit ad Deoe, 

7. PugiUmve equumve, Voy. Art 
poetique, 84 : Et jmgilem victoremf 
et equum certamine primwrn. 

8. Signis, statues. — Jftmer«, pre- 
sent. Ge pr^sent, c^est un ctaant de 
victoire qui sera ^ternel. 

9. Plorat. Allusion aux poesies de 
Pindare iniitul^es Ipiivoi (laroenta- 
tions), et dont il ne nous reste qnc 
des fraements. 

10. Mores aureos, les mosnrs d'or 
(du jeune guerrier mort), c-k-d. ses 
moeurs dignes de r4ge d'or. 

11. Invidet OrcOfFe refuae k Orcns, 
c-k-d. rarrache k la mort, k roubli. 

12. Multaaura, unsouffle puissant. 
" Dircmum cyonumf le cygne de 
Dirc^, fontaine voisine de Thdbes. 

I Thdbes ^it la patrie de Pindare. 



CARMINUM LIBER IV. U\ 

Nubiuni Iractus. EgoS apis Matinse* 
More modoque 

Grata carpentis thyma per laborem 
Plurimum , circa nemus uvidique sn 

Tiburis ripas, operosa parvus' 
Carmina fingo. 

Concines majore poeta plectro 
Caesarem, quandoque trahet feroces 
Per sacrum clivum *, meritft decorus 35 

Fronde, Sicambros*; 

Quo ^ nihil majus meliusve terris 

Fata donavere bonique Divi 

Nec dabunt , qukmvis redeant in aurum 

Tempora priscum''. 40 

€oncines Isetosque dies et Urbis 
Publicum ludum super impetrato 
Fortis Augusti reditu *, forumque 
Litibus orbum^. 

Tum mese (si quid loquar audiendum ^®) 45 
Vocis accedet bona pars " ; et : « sol ** 
Pulcherl o laudandel » canam, recepto 
Caesare felix. 



1. BgOf etc. J. B. Rousseau, Ode au 
comie dt* Ltu: : 

Je Taii Jaiqii'o4 Je pnii ; 
Etf vembUble k rabeiUe en nos Jardini 

D« difMnntei flevrs J*auemble et Je oom- 

Le miel qm Je produls. 

3. MatifUB. du Matinus, petiie mon- 
tagne d'Apulie c^l6bre par son miel. 
Voy. la Dole 1 de la page 41. 

3. OpcroM, laborieux. — PafnWy 
modeste, humble. 

4. QuandoqWf pour quando. — 
Trahet^ 11 tralnera(c[errifere son char). 
— P«r sacTum cliw.m. La pomi)e 
triomphale parcourait toute la voie 
Sacr^e, qui montait en pente jusqu'au 
Capitole. 

ft. Stcofti&rof^les Sioimbres,peuple 



des bords dn Rhin. Apr^s avoir tailld 
Loilius enpidces, en 737, ils firent leur 
soumission en 738« 

6. Qt4o se rapporte k Augnste. 

7. Qucmwii ^riicum^ quand 

mdme les temps retonmeraient k Tor 
antique, c^est-k-dire quand m^me 
l'age d'or renattrait parmi nous. 

8. Super rtditu equivaut k ob re- 
ditum. 

9. Litihu» orbum. Les jours de 
fi&tes publiques, les tribunaux ^taient 
fermes. 

10. Auditndim, qni soit digne 
d'6tre entendu. 

1 1 . Mex voct« accedet bona pa/rs, je 
mc joindrai de tout Tefifort de nia 
voix (aux acclamations de la fouie). 

12. Sol, soleii, jour. Constr. : Ei 
telia Cmnf reckpio, ccmam : 0..,. 
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Teque, dum proceditS lo Triumphe 
Non semel dicemus; lo Triumphe, 
Civitas omnis*; dabimusque Divis 
Tura benignis. 

Te decem tauri totidemque vaccse, 
Me tener solvet* vitulus, relicti 
Matre qui largis juvenescit herbis 
Inmea vota*, 

Fronte'^ curvatos imitatus ignes 
Tertium lun» referentis ortum', 
Quk notam duxit, niveus videri'', 
Cetera fulvus*. 



1. Te. Horace persomiifle le triom- 
phe. ~- Procedit. Sous-ent. Csuar. 

2. Civita* omnis. Sous-ent. dicBt, 

3. Sohet , d^liera, acquittera ( de 
Dion Toeu ). 

4. In meavota, pour mon vosu, c^est* 
&«dire ponr acqmtter le voeu que i'ai 
fait aux Dieux, 6'ils rendaient k Rome 
Auguste sain et sanf. 

5. Fronte, son front, ses cornes. 



6. Teriium.,..ortum, la lone (noo- 
velle) ramenant son troisi^me lever, 
c^est-it-dire la nonTelle lune k son 
troisi^me lever. 

7. Qt»d.... 9idiri, Mane Ik oti 11 a 
pris une tache, c'est<ir^ipe le ft-ont 
tache de blanc.>-Ft(iert est an heil^ 
Df sme poor vitu : X«wi( Uia9«, 

8. Cetera, dans les autres parties , 
daos le reste da corps. 



CARMEN n. 

AD MELPOMENEN. 

est h Melpomtoe qu'Horace doit la gloire qu'il s*est acqulse dans la 

po^sie lyrique. 
Cette ode paratt avolr ^t^ ^crite yers l'an 740. 
Le vers glyconique et le petit ascl^piade altement. 

Quem tu> MelpomeneS semel 
Nflscentem placido lumine" videris, 

Ulum non labor Isthmius * 
Clarabit pugilem, non equus impiger 



: , Melpomene. Voyez la note 3 au 
has de la ]Mige 36. 

2. Pladdo lumine, aa\ paisible, 
'est-ii-dire bienvdUaDt. 



3. Labor hthmiut, lescomlMUade 
risthme. Lesieux istluniques ae oii6- 
braient sur nsthme de Gorixitbe« en 
l'hoiinear de Neptune. 



XD '\M^ 
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r ^ JU^ vvv^; ' V w /v « 
CABIIINUM ,1|.1BBE iV. 
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Curru ducet Achalco* 
Victorem , neque res bellica Deliis 

Omatum foliis" ducem , 
Qu6d regum tumidas contuderit minas , 

Ostendet Capitolio ' ; 
Sed quae Tibur aquae fertile prsefluunt 

Et spissae nemorum comae < ei .u .- 
Fingent ^oiio carmine nobilem ^. 

Romae, principis urbium, 
Dignatur soboies inter amabiles 

Vatum ponere me choros , 
Et jam dente mintis mordeor invido. 

testudinis aureae 
Dulcem quae strepitum, Pieri, temperas^ 

mutis quoque piscibus 
Donatura cycni, si libeat, sonum, 

Totum muneris hoc tui est®,'^ ] '" 
Qu6d monstror digito' prsetereuntium , 

Romanae fidicen lyrse ; 
Qu6d spiro • et placeo, si placeo, tuum est 



u 



l/\) 



1. Achaxco^ grec. Toute la Grice 
6'appelait a^ors Achaie.- 

2. Z>0/t.« foliii. Le iaurier dtait 
coDsacre a Apollon, et ce Dieu ^tait 
De dans IMle de Delos. 

3. Ostendet Capitolio. Nous avons 
vu que la pompe triomphale se ren- 
clait toujours au Capitole. 

4. Ftngent nobilem , le rendront 
fameux.— -^oiio carmine. Yoy. la 
noteildelapagers. 



5. Pierif Muse.Yoy. la nole I5 de 
la page 99. — Qu3s temperas, qui rd- 
gles ( en la faisant r^sonner sous tes 
doigts ). 

6. Totum.... estf est euti6reraen 
an i^r^sent de toi , c'est k toi seule 
queje dois.... 

T. Monstror digito. Perse , 1 , 28 .- 
At pulchrum est aigito mor^etrari , 
et aicier : Hic est, 

8. Sptro , je sois inspir^. 



GARMEN lU. 

DRUSI LAUDES, 

Claiidius Dnisus N^ron, flls de Tib&re N^ron et de Livie, fut adopt^ 
par Auguste, aiusi que son frire aln^ Tibdre, lorsque Auguste dpousa 



144 



Q. HORATII FUGCt 



leur mdre Livie. H descendait des deux Yainqueurs d*Asdrulial, di 
Glaudius N^ron, par le c6t6 paternel, et de Livius Salinator, par le 
cdt^ matemel. En 739, i VAge de vingt-trots ans, accompagn^ de 
son frftre Tib^re, il alla soumettre les Vinddices et les Rli^tes, 
peuples qui habitaient les pays formant aujourd'hui le Tyrol, la 
Souabe et la Bavi&re. Dans cette ode, Horace ne cfaante que Drusus; 
dans l'ode xii, il donnera au futur empereur, Tibire, sa part de 
gloire. Drusus ^tait consul en 745, et faisait la guerre en Germanie, 
lorsqu'ii mourut des suites d'une chute de cheval, laissant trois 
enfants qu'il avait eus d'Antonie, fiUe du triumvir Antoine : le 
c^lftbre Germanicus, Glaude, qui fut plus tard empereur, et une 
fiUe, Livilla. •— On peut rapprocher des diverses parties de cette 
ode les trois odes de J. B. Rousseau au comte du Luc, au prince 
de Venddme et aux princes chr^tiens. 

Elxploits de Drusus. D^faite et mort d'Asdrubal; ddsespoir d'An- 
nibal. 

Le m^tre est Talcalque (voy. llv. I, Ode vm). 

Qualem^ ministrum fulminis alitem*, 
Cui rex Deorum regnum' in aves vagas 
Permisit , expertus fidelem ♦ 
Jupiter in Ganymede' flavo, 

Olim juventas et patrius • vigor & 

Nido laborum' propulit inscium, 
Vernique, jam nimbis remotis, 
Insolitos docuere nisus 

Venti paventemS mox in ovilia 
Demisit hostem vividus impetus, lo 

Nunc in reluctantes dracones^* 
Egit amor dapis atque pugnaB ; 



1. QuaUm, etc. La &cconde partie 
de la coniparaison se irouve seule- 
menl au vers 17: ( Talem) vidire 
likistis , etc. 

2. Ministrum fulmtnts alitem. 
I/aiglegardcla foudrcde Jupiter,etla 
lui prt^sente lorsgu'!! veut la iancer. 

^ 3. Regnum. Pindare appeile l'aigle 
i^XOi oXwtwt etolwvfiv paatXi6«. 

4 Expertus ^delem, l'ayan t trouv6 
fia61e, c^est-k-dire pour prix de sa 
Udelite. 

5. In Ganymede, k propos de Ga- 
nym^e, lors de renldvement de Ga- 
nymMe. Japiter fit enlever par son 



ai^e le fils de Tros, GanymMe, poi 
lui servir d'ecbanson. 

6. Juventas» la jeunesse, c'est-k- 
dire Tardeur de la jeunesse. — Pa- 
/ritM.herediiaire. 

7. Laborum, les fatigaes (du vol 
et des combats ). 

8. Nisus, eflforts (de raile).— i^a- 
ventem, encore tremblant, timide 
encore. 

9. In reluctantes dracones. Le 
combat de Taigle et du serpent est 
d^veloppd dans Homfere, Iliade, XII, 
201 et suiv., etdans les beanx vers de 
Cic^ron tradaitB par Voltiim. 
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Qualemve Isetis caprea pascuis 
Intenta ^ fulv» matris ab ubere 
Jam lacte depulsum ' leonem , 15 

Dente novo* peritura, vidit : 

Viddre Rhsetis bella sub Alpibus 
Drusum gerentem Vindelici ; — quibus 
Mos^ unde deductus per omne 
Tempus Amazonilk securi . ae 

Dextras obarmet, quserere distuli, 
Nec scire fas est omnia ; — sed diu 
Lat^ue victrices catervse, 
Consiliis juvenis revictffi, 

Sensere quid mens rite ', quid indoles u 
Nutrita faustis sub penetralibus* 
Posset, quid Augusti paternus 
In pueros animus Nerones. 

Fortes creantur fortibus et bonis''; 
Est iajuvencis, est in equis patrum it 

Virtus, neque imbellem feroces 
Progenerant aquilse columbam : 

Doctrina* sed vim promovet insitam, 
Rectique cultus pectora roborant; 
Utcumque defecere mores^, ss 

Dedecorant bene nata culpse *®. 



1. Pateuit intenta, appliqateanx 
pAumges , c^esfr-ii-dire tout occnp^ 
a brouier 1'berbe. 

3. Ab ubtre lacte depulnm, serr^ 
et ^carte de la mameUe. 

3. Dentf fiovojeonedent. 

4. Quibu» moe, etc., j'ai omis de 
cbercber d'oii vient rasage aai de 
tout temps arma bod bras de la nache 
des Amazone8,c*e8t-&-dire ce pea- 
ple de tout temps arroa son bras de la 
nacbe des Amazones, usage dont j'ai 
emis de rechercher l'origiiie. — Cette 
parenth^se est snpnrimee dans plu- 
aienrs^ditions.— Pfromne tempiu^ 
de toat temps, depuis que noas les 
connaissons. 1>*aatres expliquent, 



maisk tort : En tont temps, en paix. 
comme en guerre. 

5. Rite dquivaut k bene oa k recti, 
et se rapporte k nutrita, 

6. Fautti» penetralib%u,\me de- 
meure aimde des Dieux, la demeore 
d'Augu5te. 

7. For(tbu#; Sous-ent. a.-^Bonit, 
bntTes, vaillants. 

8. Doctrina, etc. N^ de Tib6re 
Neron , Drusus et son fr^re devaient 
^tre braves; mais reducation {doc- 
trina ) quMls ont re^ue d'AugU8te a 
d^velopp^ lear vertu (vtm) naiurelle 

9. Moretf les moeurs c'est-&-dire 
l'^ucation qui formc les mceurs. 

10. Bene nata, les bonnes dis)M>si- 

10 
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Quid debeas, o Roma, Neronibus, 
Testis Metaurum flumen *, et Asdrubal 
Devictus, et pulober fugatis 
IUe dies Latio tenebris *, 

Qui primus almft risit adore^', 
Dirus per urbes Afer ut * Italas , 
Geu flamma per Uedas vel Eurus 
Per Sioulas equitavit undas. 

Post hoc' secundis usque laboribus 
Romana pubes crevit', et impio 
Vastata Poenorum tumultu' 
Fana Deos habuere rectos*, 

Dixitque tandem perfldus* Annibal : 
« Cervi, luporum prseda rapacium, 
Sectamur ultro *® quos opimus 
Fallere et efltagere est triumphus. 

Gens quas cremato fortis ^^ ab Ilio 
Jactata Tuscis sequoribus sacra^' 
Natosque maturosque patres 
Pertulit Ausonias^' ad urbes, 
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tions , les qnallt^B naturelles. — Cul- 
pK, les fatttes, lea vioes. 

1. Testis (sou8*ent. «i()*<wtte- 
moin f atteste. — Metaurum flumen , 
leltf^taure, fleuve d'Ombrfe. Cestsur 
ses bords qu'ABdrubal , venani au se- 
cours de son fr^re , fut battu et tue , 
en 547, par les consuls Claudius Ne- 
ron et Livitts Saiinaior. Voyez Tite 
Live , XXVII , XLiii. 

2. Tenebrii , les linfebres , e*e8t-k- 
dire la crainte et les dangers. 

3. jPrtVnus. Jttsque-lii, les Romains 
avaient touiours ^t^ battus par Anni- 
bal. — Bistt f sourit, c^est^i dire (ht 

glein de joiefd^allegreese.^^il (iored. 
e mot signitie productions de la 
terre, bl6, froment, et par suite 
gloire militaire, victoire, parce que 
dans les premiers temps les g^n^- 
rauK vainqueurs recevaient da bl^ 
oour r^mpense. Ainsi ohaque ei- 
w*«n donnanaedemi-Uvre de farine 
}i^«,'Ha8, aprds qtt'i enk reponsse 
les Gat, *H8 do Capitole. 



4. Vt ^quivaut ^ «9 quQ , depuis 
que, et doit snivre prtmus. 

5. Bqc, oela , c'eBW^ireceiie \ic- 
toiresurAsdrubai, 

6. C/«9ve, contiBueilement, sans 
cesse* — Crevitf grandit(en courage 
ou en esp^rances). 

7. Tumultu, d^ordre, guerre, 
invasion. 

6. Deos habuere rectos, enrent 
leursDieux debout, c*est-k-dire virent 
lele^er les statues de leurs Dieux, 

9. Perhdus. Tite Live dit d'Anni- 
bal : l*(iikdiam pliu quAmPunicam. 

10. Vltro, de nous-m^Qie?, o*est-a- 
dire machinaiement, aveuglement. 

it. Forlt> ^quivaut li l'advcrbe for^ 
titer, et dott se joindre k pertulit. 

12. Sacra. On dit qu*fin6e apports 
en Italle le culto de Vesta et celui def 
Dieux p^nales. 

13. iiiMoniat, de rAasome, nom d« 
ritaile, li caDse dee Ansones, qni 
furent pettt- fttre afs ptos ftaciei 

i babitante. 
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Dttris ut ilex tonsa bipennibus 
Nigro feraci frondis in AlgidaS 
Per damna, per caedes, ab ipso 
Ducit opes animumque * ferro, «o 

Non Hydra* secto corpore firmior 
Vinci dolentem* crevit in Herculem, 
Monstrumve submisere Colchi' 
Majus, EchioniaBveThebae*. 

Merses profundo, pulchrior exiet'; os 

Luotere, mult& proruet integrum ^ 
Cum laude victorem , geretque 
Proelia conjugibus loquenda'. 

Carthagini jam non ego nuntios 
Mittam superbos : occidit , occidit 70 

Spes omnis et fortuna nostri 
Nominis, Asdrubale interempto, 
Nil Claudise non perficient manus^, 
Quas et benigno numine Jupiter 



1. Peraci frondUy fertUe en feuil- 
la^e.D^cond en arbrM , (/attJi-dire 
l>oise, couverl de for^ts. — VAlgide , 
mont du Latium, assei voisin de 
Rome, ^tait consacr^ k Diane. 

2. Damnatt cwka se rtpfiorteot 
& la fois k ilex et k gens Bomana, De 
mdme que le ch^ne dont on a conp^ 
les brancbes repousse gYeo une seve 
nouvelle, de m6me, aprfes chaque 66- 
faite, Rome se rel^ve avec plas de 
vigueur. — Puctf opes animwnquet 
tire des forces et du courage. 

3. Hydra. On sait que lorsque 
Hercule luttait contre Tbydre de 
Lerne, chaque fois qu'il abattait une 
des tfites du monstre, une autre Idte 
renaissait aussitdt. 

4. Yinci dolentem , indign^ d'Mre 
vaincu, se voyant avec col^re pr^s 
d'6tre vaincu fttf le monntra. 

5. Submisere Colchi, Colchos 
produisit. La toison d'or« k U con- 

2u«te de laquelle marchait Jason, 
tait gard^e par un dragon , par des 
taureaux qui vomissaient deg flam- 
mes»etc. 



6. Echionim Theh», la Tb^bes 
d^tcbion. Cadmos, foDdateur de Tb^ 
bes, vjt ses compagnons d^vores par 
un dragon , contre leqael il dut com- 
battre Iui-n)dme ; il sema les dents dc 
monBtre, et awsitAt dM bommes ar- 
mes sortirent de la terre,attaqudrent 
Gadmus, pnit 8'entre-ta^rent. Cinq 
seulement restdrent» <pii aid^rent 
Cadmus & b&tlr Tb^bes, et du nombre 
^tait Ibcbion, qui epousa Agav^, fille 
de Cadmus, et r^a sur Thtbes 
apn^lui. ^ . 

7. Merses profundo apourr^me 
soof-entenda gin$m Romanam: 
plonge cette race , si tu plonges cette 
raca dans Vtbtma^EM. Archalsme 
poar exibit, 

8. Integrwnf intact, c^est4tHlire 
non encore vainca, toqlpars tHom- 
phaotjasflue^li. 

0. Conjugibus loqftsnda, dont 

rleront les eponses (des wpemis). 
Desportes ; •« Dont parleront long- 
temps les ^pooses d^l^es. » 

10. Claudiie manua }e» bn» det 
N^rons. 
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Defendit y et cura sagaces^ rs 

Expediunt per acuta • belli. » 

Curm sagacMt les soins pra- 1 3. Expediu^t, degagent, tirent du 
p^ril.~ilcu<a, les hasards, les ' 
gers. Tite Live : a$jptra belli. 



dents, l^actiyiie prudente, la pru- | p^ril.->ilcu<a, les hasards, les daii- 
deoce jointe & Tactiyit^. 



CARMEN IV. 

AD GiESAREM AUGUSTUM. 

Aprte avoir rdgl^ radministration des Gauies et de TEspagne, Auguste, 
absent depuis trois ans, revint k Rome, au commencement de 
Tan 741, laissant Drusus avec une arm^e sur les fronti^res de la 
Gqrmanie. On peut donc afQrmer que l'ode suivante, & laquelle on 
a compar^ l'ode de J. B. Rousseau au roi de Pologne, ^lecteur de 
Saxe (IV, y), et dont Voltaire a imit^ les demi^res strophes, fut 
compos^e vers la fin de 740. 

Le poete fait des vceux pour le retour du bienfaiteur de Tempire. 

Les strophes de cette ode sont compos^es de trois petits ascl^piades 
et d'un glyconique. 

Divis orte bonis S optime Romulse 
Custos gentis , abes jam nimiiim diu ; 
Maturum reditum pollicitus Patrum 
.Sancto concilio, redi. 

Lucem redde tuse , dux bone , patrise : » 

Instar veris enim vultus ubi tuus 
Affulsit populo, gratior it dies, 
£t soles melitis nitent. 

Ut mater juvenem, quem Notus invido 
Flatu Carpathii trans maris' ^equora 
Cunctantem spatio longids annuo 
Dulci distinet a domo, 

Votis ominibusque' et precibus vocat, 

1. Divis orte bonii toi dont lal 3. Otninibut, par des pr^sacea. 
DaiBsarioe est un bienfait des Dieux. en consultant les pr^sages. Comna^ 

2. Cofpa<fci<«iart«.yoy. lanote4 rez Oppien, ^altetK. , IV . 355^ 
de U page 49« l suiv. : 'Oe r ^ ^ixw H^e fi^ 4 
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Curvo nec faciem littore demovet . 
Sic, desideriis icta fidelibus, is 

Quaerit^ patria Caesarem. 

Tutus bos etenim" rura perambulat; 
Nutrit rura Ceres almaque Faustitas'; 
Pacatum * volitant per mare navitse; 

Culpari metuit ^ Fides ; 20 

Nullis polluitur casta domus stupris, 
Mos et lex maculosum edomuit nefas*; 
Laudantur simili' prole puerperae; 

Culpam poena premit* comes. 

Quis Parthum paveat , quis gelidum Scythen , 2s 
Quis, Germania quos horrida parturit 
Fetus, incolumi Csesare? quis ferse 
Bellum curet Iberiae'? 

Condit quisque diem *° collibus in suis, 
Et vitem viduas ducit ad arbores ** ; w 

Hinc ad vina redit" tetus, et alteris 
Te mensis adhibet" Deum ; 

Te multft prece , te prosequitur mero 
Defuso pateris, et Laribus tuum 



xal ax9i-n)y Eivhiq dUoJairijv xiiXiylova 
^«tav livra 2t4X>.y|«.... dxpvcAxotn «* Iw- 
eiAffaivouva 6aU<roi)t K^|i««t iax^\t6toaw 
iitl oT6jia Y^lpvv lijffi, lictliitw Xwooji-ivi), 
xai i&tv v^iii oftxiV iiAceata *Ii|iivi]Vfopiou> 
ffiv, «x" ** i«l «(SvTov iviAitiq. 

i. Qumrit ^quWaut a requirit, re- 
demande, r6clame. 

2. Etenim , car (sous ton empire ). 

3. Nutrit , nourrit , feconde. — 
Faustitcks , rabondance. 

4. Pacatum , pacifiee, d^livrte des 
pirates. 

5. Culpari metuit. craint, ^vite 
d'6ire accusee, c^est-ardire est reli- 
gieuaeraent observ^e. Voy. U, ii , 7 : 
Fennd metuente tolvi, 

6. Mo8, les moeurs ( r^g^n^r^es ). 
' - Nefas^ les crimes , les d^sordres. 

7. Simili, H^siode, OEuwee et 
Jours, 232 : Tl>«xou0iv «» luvabH ioix6-c« 
•siM»a.^on^tr 



8. Premit , presse, suit de prka, 

9. Ferse iheriaB. II s'agit surtout 
des Cantabres, qui faiiguteent si 
longtemps les armes romaines. 

10. Condit diemj voit se couctaer le 
jour, c'estr&-dire passe le jour entier 
(sans inqui^tude). 

n. Viduas arboret» L'orme et le 
peuplier re^ivent souvent 1'dpith^te 
de viduus ou de calebSfXsLDt qu^ils ne 
soDt pas mari^s h la visne. 

12. Ad vina redit , ilrevient k bod 
vin, c'e8t-k-dire il rentre pour ie 
repas da soir. 

13. Alteris te mensis adhibet, il ta 
faii assister k la seconde tabie, au se- 
cond service, c'est-&dire il t'invoque 
k la fin du repas. C^tait k la fin du 
repas qu'on offrait des libations aux 
Dieux. Virgile, l^niide, V, 62 : Adhi- 
bete Penates Et patrios epuliSf ei 
quos colit hospes Acestes, 
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Miscet numen , uti Grsecia Castorid 
Et magni memor ^ Herculis. 

« Longag o utinam, dux bone, ferias' 
Prsestes HesperiaeM » dicimus integro 
Sicci man6 die\ dicimus uvidi 

Quum sol Oceano subest". 
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1. Castorii memor, M Mmvenftiit 
de Castor ( m61e son Dom k celoi des 
Dienx). 

2. Ftricu, jonn de f^te, c^est^kdire 
jours de paix et de proeperit^. 

S. J7e«pm«,ritalie. 



4. tiUtgtd die , quand le Jour est 
encore entier, avant de commenoer 
la jonrnte. ~ Sicei, k sec, k jeun. 

5, Oeeano «udett, est cach6 sous 
rOcteHt d^eet-4Mlireest rentr^ dans 
le sein de l'0e6an. 



CARMEN V. 

AD APOLLWEM. 

Horace pr^lude dans cet hymne au chant qu'Auguste lui avait de- 

mandd de composer pour les jeut i^iSeuIaires qul furent c^l^hr^ k 

Romeran737. 
Bienfaits d^ApoUon envers Rome. Le po6te hivite les Jeunes garqons 

et les Jeunes filles h ohanter les louanges d*ApoUon ot de Diane sa 

soeur. 
Le mitre est le aaphique (voy. liy* I, Ode ii)* 

Dive, quem proles Niobea magnfls* 
Vindicem lingu», Tityosque raptor* 
Sensit, et Trojae prop^ victor altse 
Phthius Achilles*, 

Ceteris major, tibi miles impar, s 

Vilius quiimvis Thetidis marin» 



I . ProUt Niobea, la race de Niob^. 
Niobe, femme d'Amphion, roi de 
Thdbes , m^re de sept flls et de sept 
fllles, se vantait d'avoir des enfants 
plos beaux qae ceox de Latone i 
ApoUon et Diane les perc^rent tous 
de fldcbes, etNiob^ fut chang^e en 
roeher. Yoy. Ovide, Mitamorphoees. 
—Magnm. superbe, orgoeilleuse. So- 
phocle, Anttgone, 127 : Zt^ ^f 



3, Raptor, ravi88eur(deLatone}. 
Voy. la note S de la pacre 75. 

3. Achilles, Achille ftit tue par P& 
ris, dont Apollon dirigea la fltebe, 
et ce fut son fils N^pioi^me aui 
acheva la conqudte de Troie. Virgile, 
Eneide , VL 57 : Dardana qui Pari- 
die dirextitela manuequeCorpue in 
£acid«. — Phthiue» AchiUe ^tait 
nd h. Phthie, vUle de Thessalie, sur 
laqnelle r^gnait son p^re P^ite. 
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Dardanas* turres quateret tremend& 
Cuspide pugnax. 

Ille *, mordaci velut icta ferro 
Pinus, aut impulsa cupressus Euro, 
Procidit lat^, posuitque coUum in 
Pulvere Teucro. 

Ille non inclusus equo, Minervee 
Sacra mentito', malfe feriatos * 
Troas et Isetam Priami choreis * 
Falleret* aulam; 

Sed palSim captis gravis', 'cu nefas! heu! 
Nescios fari pueros Achivis 
Oreret flammis, etiam latentem* 
Matris in alvo, 

Ni, tuis victus Venerisque grat»' 
Vocibus , Diviim pater annuisset 
Rebus MnesB potiore ductos 
Alite muros ". 

Doctor argutae fidicen Thalise**, 
Phoebe, qui Xantho** lavis amne chnes, 
DauniiB defende decus Camen» ^, 
Lflevis Agyieu **. 
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1. Dar(faf»a«, de Dardands^ anden 
TiA de Troie. 

2. Ill6, etc. Ceite eomparaison est 
imitde d'Hom^re : K«*i»<Tlti}« ndT^fftv 

ioi*6tti \><]n)X-QOiy,... 'Hftirt i\ 6$ 9xt ti( 

af««40mv4dx«e«»t(. 

8. E^uo..*. menttto, dans nn cne- 
▼al qui repr^ntait trompeasenient 
une ofii>anae k Minerve, e.-k-d. dans 
un ctieval de boi8, oflfrande menteuse 
k Minerve. Voy. finetde, livre II. 

4 Mali feriatos, c^l^brant des 
fStes pour leurmalbeur. Les Troyens 
crojaient la flotte grecque partie. 

5. R^unissez Ustam choreis. 

6. Falleret ^quivaut k fefellxsset : 
ce n'est pas lui, ce n'est pas Achiile 
qui eiltvoulu tromj)er.... 

1, Paldm captts (sous-ent. Troi" 
*>wO, pris &u iprend joar, c.-9i*d. 



vaincus k fbrce onverte, sans trahi- 
son. — Gravis, funestef terrible. 

8. Latentem. Sous-ent. puerum. 

a. GratiB, agreable {k Jupiter), 
cberie de Jupiter. 

10. Rebus ^neXf la fortune, la 
maison d^fin^e, — Potiofe..., muros, 
des naurs ^lev^s sous de meilleurs 
auspices. Horace a plut5t en vue 
Rome qu'Albe-la-Longue. 

li.Argutae ThaliXj rnarmonieuse 
Thalie. Ce fut Apollon qui instruisit 
les Mnses. 

12. Xantho, le Xanthe , tleave 
de Lycie ; il coulait pr^s de Patare, 
uit Apollon rendait des oracles. 

13. Daunix Camtfna; , la muse la- 
tine. L'Apulie s'appela d^abord Dau-^ 
nie. Vov. la note 9 de la page 138. 

14. LsmSf poli, aux fooes polies, 
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Spiritum * Phoebus mihi , Phoebus artem 
Carminis nomenque dedit poetae. so 

Virginum primae " puerique claris 
Patribusorti, 

Delise tutela Dese ' fugaces 
Lyncas et cervos cohibentis arcu*, 
Lesbium servate pedem ^ meique ss 

Pollicis ictum •, 

Rite'^ Latonae puerum canentes, 
Rite crescentem face Noctilucam', 
Prosperam frugum*, celeremque pronos** 

Volvere menses. 40 

Nupta jam " dices : « Ego Dis amicum, 
Saeculo festas referente luces ", 
Reddidi carmen , docilis modorum 
Vatis Horatl^. *» 



Imbepbe. — Agyieu. Vocatif grec. 
Cest un snrnom d^Apollon , qui 
eiait cens^ pr^sider aux rues des 
TiUes (d^iA). 

i. Sptritwn, inspiraUon, enttaon- 
si&sme. 

3. PrtffUB, les premiftres, les plus 
nobles. 

S. Delim. Diane ^tait nte dans rtle 
de Delos. — Tutela De« ^quivaut k 
qui 8%ib tuteld Dem eetis. 

4. Cohibentis arcu, qui arrfite 
^dans leur fuite) aTec son arc, ayec 
ses fl^ches. 

5. Lesbium pedem, le pied de Les- 
b08,c.-k-d. le rhythme saphique.Voy. 
lanote u delapage73. 

6. Meipollicte ictum, On battait la 
mesure soit avec le pied, soit avec le 
pottce de la main droite. 



7. Bitef^aelon le rit (qni prteide 
auz jenz sdculaires). 

8. Face, flambean, lumi&re. — 
Noctilucam, Diane, dont rastre 
^claire ia terre pendant la nnit. 

9. Prosperam frugum, qui fiS- 
conde nos chami». Hell^nisme. 

10. Celerem wtvere ^quiraat k ce- 
lerem involvendOf prompte k aocom- 
plir la r^volution .... — Profuw, qoi 
sont en pente, c'est-k-dire qui s'^u- 
lent rapidement. 

11. jam, bientdt. 

12. Smculo festas referente luosi» 
Les jeux steulatres se c^I^braii!^' 
tous les cent ans, et dnraient triS 
jours et trois nuits. 

13. Heddidi, i'ai redit. — DoHlia 
modorum Horatt, dodleaux aooords, 
c-k-d. aux leQonsd'Horace. 



CARMEN VI. 

AD TORQUATUM. 



L*^pltre cinqui^me du livre I est adress^e au mdme personnage k qui 
Horace d^ecetto ode; mais on ignore s'tt appartenait k rancienne 
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et illustre ramille des Manlius Torquatus. II ne peut 6tre quesUon 
ni deL. ManliusTorquatus, sous le consulat duquel naquit Horace, 
ni du filsde ce consul, qui avait dtd tud en Espagne l*an 708 ou 709. 
On croit quMl s*agit de G. Nonius Asprenas, qui, s*6tant cass^ la 
jambe k une repr^sentation des jeux appel^ jeux troyens^ re^ut 
d'Augu8te un collier d'or, et ie droit pour lui et pour ses des- 
cendants de porter le nom de Torquatus. Ce Nonius fut consui en 
748, et l'ode paralt etre de 738. Rabutin en a imit^ les deux pre- 
midres stroplies; Le Brun (Ode k Lycoris) a aussi emprunt^ quel- 
ques traits h Horace. 

Horace rappeHe k Torquatus la bri^vetd de la vie, et l'engage h ae 
llvrer au piaisir. 

I^e vers hexamitre et un petit vers compos^ de deux dactyles et d'une 
syllabe forment le mitre de cette ode; 11 avait d^ji M employ^ 
par Alc^e. 

Diffugdre nives, redeunt jam gramina campis, 

Arboribusque comse; 
Mutat terra vices^ et decrescentia ripas 

Fiumina prsetereunt* ; 

Gratia cum Nymphis geminisque sororibus' audet ' 

Ducere nuda choros. 
Immortalia ne speres, monet annus, et almum * 

Quffi rapit hora diem. 

Frlgora mitescunt Zephyris ; ver proterit" aestas, 

Interiturasimul' lo 

Pomifer autumnus fruges effuderit; et mox 
Bruma recurrit iners ''. 

Damna tamen celeres reparant* coelestia lunae : 
Nos, ubi decidimus 



1. Mutat ierra «tcM, la terre 
eprouve un changement, la terre 
cnanfi|e d'a8pect. 

2. nipas prmtertunt, coalent le 
loDg de lears rives, c.-&-d. renfer- 
mes dans leurs rives. La neige des 
Alpes et des ApenniDs fond oes les 
premiers jouni du printemps, et les 
rividres qa'elle a fait d^border ren- 
trent de bonne heore daiis leurs lits. 

3. Oratia cwn geminia tororibuB, 
la Gi^&ce avec ses deox soars, les 
troie Graces. 



4. Almum, Cette epilb^te se joint 
soaveDt k dies et k eoty parce qae le 
soieil noarrit tout ce qui existe : al- 
mut vient du verbe alere, 

5. Froterit^ chasse. 

6. Sttnttl, pour «tmtit oc. 

7. Iner», st^rile. 

8. Damna reparant. rdparent 
leurs pertes. Dans sa decroissanos^ 
la lune semble perdre snccessive- 
ment qaelque partie d'elle-faidme ; 
mais ces pertes lont bient6t ri- 
par^es. 
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Qu6 paler ^neas^ qu6 dives Tullus et Ancus*, 
Pulvis et umbra sumus. 

Quis scit an adjiciant hodiernse crastina summa3 

Tempora • Dl superi ? 
Cuncta manus avidas fugient beredis^ amico 

Qu88 dederis animo \ 

Quum semel occideris, et de te splendida Minos 

Fecerit arbitriaS 
Non y Torquate, genus, non te facundia, non te 

Restituet^pietas: 

Infemis neque enim tenebris Diana pudicum 

Liberat Hippolytum '', 
Nec Lethaea valet Theseus abrumpere caro 

Vincula* Pirithoo. 



1. Pat$r JSueaSf le h^ros En^e. 
Pater est un titre de respect qui s'ac- 
corde aux Dieux et aux h^ros, etsou- 
veut aussi auz vieillards. 

2. Tullw, Tullus Hostilins, troi» 
si^me roi de Rome. — Ancus, Ancus 
Hartius, guatrifeme roi de Rome. 

3. Adjtciani..., tempora^ ajoQte- 
ront le temps de demaio k la somme 
d^aujourd^hui, k la somme de nos 
iours josqu'auiourd'hai, c^est^k-dire 
ajouteront k la somme de nos jours 
le jour de demain. 

4. Cuncta amico qum dederii 
animOf tunt ce que tn auras donn^ 
au plaisir^ d6pens^ pour ton plaiiir. 
Cest ainsi qu*on dit animo suo obse- 
qui ou morem gii-tirt^ gmium suum 
cware, geniosuo sacrijicare, se bien 
traiter, se donner du bon tempe, ne 
rien se refuser. — Amico n'a gu6re 
plus de force id qne l'adjectif yl^(, 
si souvent employ^ dans Homhv 



oommean simploadjectif possessif : 
ylXov Uo» , son c<£ur. 

5. Splendida fecerit arbitria,wtn. 
prononc^ un jugement solennel. Le 
tribunai de Minos, qui jngeaii les 
morts avec Rhadamantbe et Kaque , 
^tait entour^ d'un appareil imposant. 

6. Restituet, rendra (& la yie). 

7. Hippolyte, fils de Thes^, avalt 
Yond un culte parUcnlier & Diane; 
tout entier k la chasse, il fbyait le 
plaisir. On saiv son histoire tragique. 
Voir VHippolyte d'Euripide et ia 
Phedre de Racine. 

8. Theseus. Enchatn^ aux enfers 
avec PirithoQs, qu'il avait vonlu aider 
k enloTer Prosernine, Th^see fut de- 
livr^ par Hercule. — Lethaa vtn. 
cula, liens du iMhi, c'e8t-&-dire 
liensqui retiennent anx enfers, oh 
se trouve le fleuTo L^th^. Les eaux 
de ce fleuYe donnaient roubli de la 
vie passfe. 



CARMEN Vn. 

AD CENB0HIN13M. 

Le persoDnage li qttt est adreaste ceUe ode (743 oo. 744) ett C Ma« - 
cius Gensorinus, qui fut consul Tan 746 aveo C Aslnius Gallus. 
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Gensorinus ^tait fils de L. M. Gensorinus, consul en 714; il se 
rendit en Orient, sur l'ordre d'Auguste, en 754, et y mourut 
presque aussitOt. Vell^lus Paterculus dit de lui que c^^tait un 
homme n^ pour se faire aimer de tout le monde, demerendis 
hominibus genitum, 

^tait d'usage h Rome de se faire des pr^sents aux calendes de 
janvier; de \ik viennent nos ^tremies. — Un poete ne peut donner 
que des vers; mais le prix de la po^sfe est inestimable. 

Le m^tre est le petit ascl^piade (voy. Ut. I, Ode i). 

Donarem pateras grataque commodusS 

Censorine , meis sera * sodalibus ; 

Donarem tripodas, praemia fortium 

Graiorum'; neque tu pessima munerum 

Ferres*, divite me scilicet artium', s 

Quas aut Parrhasius* protulit aut Scopas'', 

Hic saxo, liquidis iile coloribus 

Solers nunc hominem ponere', nunc Deum. 

Sed non haec mihi vis ^ ; non tibi taiium 

Res^^ est aut animus deliciarum egens. lo 

Gaudes carminibus; carmina possumus 

Donare , et pretium dicere " muneri. 

Non incisa notis marmora publicis ^* , 

Per quae spiritus et vita redit bonis 

Post mortem ducibus, non celeres fug»*' u 

Rejectedque retrorsum ^ Annibalis minse, 

Non incendia ^^ Carthaginis impiae , 

nere est Fexpression propre lorsqu'!! 
8'agi(d'uiie8tatue. 

9. Vie peut signiiier ici pouooir oa 
ahondance : Je ne puis donoer de si 
beaux objets; oa : Je ne anis pas riche 
en pareils cbefs-d^ceavre. 

10. Reti la fortane. GensorinQs est 
assez riche; il n'a pas besoln qu\>n 
lui donne ce qu'il peut acheter. 

11. Dtcere, fixer. 

12. Incisa.... publicis, les inscrip- 
tions gravees sur le niarbre par la 
reconnaissance publique. 

13. Fug». Sous-ent. Annibalis, 

14. Rejectm re<roraum, repouss^es, 
rendaes vaines. 

15. Incendia, lesd^sastres. Ge pas- 
I sage a ^te fort tourmentd, et l'on sup- 
1 pMe m^me nvi% maaque qudquea 



1. Commodus, g^n^reax, libtfra). 
a. JEra, des bronzes* des ouTrages 
de bronze. 

3. Prmmia fortium Oraiortm, 
prix des Grecs courageDx c.*k-d. re- 

ompense de la valeur chez les Greos. 

4. Ferresy tu emporterais, tu rece- 
rrais. 

5. Divite.,.. artium, si j^etais riche 
de ces chefs-d'oeuvre. 

6. Parrhasius d^fiph^se, peintre 
isel&bre, rlval de Zeuxis, florissait en- 
Yiron quatre sifecles avant notre ^re. 

7. Scopas de Paros, sculpteur fa- 
xneiix, vivait environ un demi-Bi6- 
cle avant Parrhasius. 

8. Solers ponere. habile k repr6- 
senter. Ovide : Si Yenerem Coue 
nunquam poeuisset Apelles. — Po 
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EjusS qui domit& nomen ab Afric^ 
Lucratus rediit, clariiis indicant 
Laudes qu^m Calabrae Pierides* : neque, 
Si chartae sileant quod bene feceris, 
Mercedem tuleris. Quid foret Iliae 
Mavortisque puer', si taciturnitas 
Obstaret meritis invida Romuli*? 
Ereptum Stygiis fluctibus Jlacum*^ 
Virtus* et favor et lingua potentium 
Vatum divitibus consecrat insulis''. 
Dignum iaude virum Musa vetat mori , 
Coelo Musa beat*. Sic' Jovis interest 
Optatis epulis impiger Hercules ; 
Clarum Tyndaridae sidus^^ ab infimis 
Quassas eripiunt aequoribus rates ; 
Ornatus viridi tempora pampino, 
Liber" vota bonos ducit ad exitus. 



2£i 



^ 



Ters ; ce qni s^oppoee k la division 
ordinaire en strophes. Le sens qne 
Dons adoptons, et qui noua parattle 
dIus raisonnable , est celui d'Orelli. 

1. Ejus. Le premier Scipion qui 
reQut le surnom d'Africain. 

2. Calabrx Pierides, Ennius, n^ k 
RQdies en Calabre, Tan 515, ami de 
Scipion l'Arricaii], k la louange du- 
quei il composa nn poeme epique, 
avoit aussi 6crit des Annales en vers, 
des coiTiedies et des saiires. U ne 
nou8 reste de lui que des fragments. 

3. /h'c...puer.UomulU8. lliaestla 
m^me que Rn^a Silvia. 

4. Obataret meritis Romuli, cou- 
vrait d*un voile les hauts faits de Ro- 
mnlus. 

5. ^acum, £aqae, flls de Jupiter et 



d^Egine, et roi de llle d*figinc. Voy. 
la note 9 de la page 73. 

6. Ftrtus, legenie(despo§tes). 

7. Divitibtu consecrat insuliSf di- 
vinise (et place) dans les iles Forta- 
n^es. Les anciens croyaient que ces 
tles, retraite des kraes pieuaes, se 
trouvaient dans la mer Atiantique. 

8 . CcbIo beat, le rend heureox en 
lui ouvrant le ciel, c-k-d. lui donne 
Timmortalite. 

9. SiCf ainsi, c.-k-d. gr&ce k ce 
bienfait des Muses. 

10. Construisez : Tyndarids, cla- 
rum siduSf les Tyndarides, astres 
brillants, Tastre brillant des fils de 
Tyndare (et de Leda), Castor et Pollax« 
Voy. liv. I, Ode iii, 2. 

11. Liber, Bacchus. 



CARMEN VIII. 

AD LOLUUM. 

Cette ode paratt £tre de Tan 738 ou 739. M. Ldllius, k qul elle est 
adressdc, ayait ^t^ consul en 733; lieutenant en Germanie en 738 



CARMINUM LIBSR IT. 
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11 fit ^prouTer un dchec aux annes romaines. Pline, Vell^ius Pa* 
terculus et Tacite s'accordent k ie repr^senter comme un homme 
rempli de vices quMl sut trop longtemps dissimuler. En 7&1.' 
Auguste le donna pour gouyerneur k son fils adoptif, G. G^r, 
fils d'Agrippa, quMi envoyait en Orient; et bientdt Lollius, dont on 
d^ouvrit les intelligences secrites avec les Parthes, s*empoisonna 
pour ^happer au chatiment. Boileau, ft U fin de sa premi^re ^pltre, 
et J. B. Housseau, dans la deuxi^me Ode du lY* livre, ont imit^ 
quelques passages d'Horace. 

Le poete seul, grdce k rimmortalit^ de ses vers, sauve de l'oubIi Ic 
nom des b^ros. 

Le mdtre est Talcalque (voy. liv. I, Ode vm}. 

Ne fort^ credas interitura, quae 
Long^ sonantem natus ad Aufidum', 
Non ant^ vulgatas per artes', 
Verba loquor socianda chordis : 

Non, si priores Mseonius^tenet s 

Sedes Homerus, Pindaric8e latent^ 
Ceseque*, et Alcaei minaces% 
Stesichorique graves' CamensB ; 

Nec si quid olim lusit Anacreon", 
Delevit eetas ; spirat adhuc amor, lo 

Vivuntque commissi calore^ 
Molm fidibus puellse^ 

Non sola comptos arsit adulteri 
Crines" et aurum vestibus iilitum 
Hirata regalesque cultus is 

Et comites^^ Helene Lacsena, 



j. Natfu ad Aufidwn, Voy. la 
note 8 de la page 138. 

2. Non anti,... artes. Horace ^tait 
le premier pogte romain qui eftt 
abordd le genre lyriqiie. 

3. MseoniiM, Voy. la note 2 de la 
page 11. 

4. Ia<e«U. restentdansl^obscurite. 

5. Cea^ de C^os, c'est-&-dire de 
Simooide, d^ k C^os (aujourd^bui 
Zta), une des Gyclades. 

6. Minaces. Voy. la note 1 de la 
pege74. 

7. St^sichore, n^ k Himire» en Si- 



cile. — Graoet. St^sichore se livra 
au genre epique. 

8. Si qutd..,. Anctcreon^ les cnanis 
badins a'Anacr^on. Anacr^on etait 
d6 k T^os, Tille d'Ionie. 

9. Commieei.... puellas, lea feox 
coniies k la lyre de la jeune tille 4o- 
liennef c.-k-d. les teux que Sapho 
confiait k sa lyre. — jEoltx pueUm' 
Voy. la note 12 de la page 73. 

10. Arsit crineSf 8'enflamma pour, 
s'^prit de la belle chevelure. 

11. Comites, les^compagnons, It 
briiiant cort^ite. 
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Primusve Teucer* tela Cydonio' 
Direxit arcu; non semel lUos 
Yexata'; non pugnavit ingens 
Idomeneus Sthenelusve* solus 

Dicenda Musis proelia; non ferox 
Hector vel acer Deifphobus" graves 
Excepit ictus pro pudicis 
Conjugibus puerisque primus. 

Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi ; sed omnes illacrimabiles* 
Urgentur ignotique longft 
Nocte', carent quia vate sacro*. 

Paulum sepult» distat inerti» 
Celata virtus*. Non ego te meis 
Chartis inornatum silebo, 
Totve tuos patiar labores*® 

Impunfe, LoUi, carpere Uvidas 
Obliviones. Est animus tibi 
Rerumque prudens**, et secundis 
Temporibus dubiisque rectus", 

Vindex avar» fraudis et abatinens 
Ducenti^ ad se cuncta^' pecuniae, 



u 



1. Teucer,\oy. liv. I, Ode vi, 21. 

Hom^re dit de lai , Iliad$, XYIU, 
313 : *0< oLptarof X^^aiav -co^oT&y^. 

2. Cydonio, de CydOD, TiUe de 
Cr^te. Les Cr^tois 6taient renommds 
pnur lear habilet^ a tirerde rarc. Vir- 
gile dit aassi, Eglogues, X, 59 : Tofm 
quere Cyaonia cornu Spieula. 

3. Non eefnel llios veaa^a, il n'y 
eut pas qu'une Troie d^vaet^e, q*obU 
a-dire plus d'ane ville eut it soufTrir 
•es mdmes maux qu'Ilion. D'autres 
densent qu'Horace fait alluaion k la 
prise de Troie par Hercule. 

4. Idom^n^e, roi de Or^te. qui yint 
au si^ge de Treie. — Sth^nelus. Yoy. 
]a note de la page 36. 

5. D^iphobe, ftls de Priam; ii 
^uaa Helfeqe apr^a la mon de P4Fis : 
iNtfphobe ^tait apr^s Hecter le pluf 



yaiUant dee Troyens. Voy. tniide, 
VI, 494-534. 

6. lllacTifndbileB ^ non plenres, 
Bans larmet, sans regrets. 

7. Longd nocte, longue nuit, oubli 
eternel. 

8. Sacro. Lee pofites sont 1« pr^ 
tres des Muses. 

9. Paulimi..,. virtw, U Ttleor ca- 
oh^e diff^re neu de la laobetii enae- 
velie, c'est-ii-mre le h^os ignore dif 
ffere peu du Iftche au tonibeau. — 
Inertiae est au datif. 

10. Laboretf travaui, eotploits. 

11. Rerum prudm», conn«i8aant 
les chosea, c.-a-d. eclair^. 

13. /iecf u<, ferme , Gonstant. 

IS. Ducentit ad se cunota, qui at- 
tire tout k soi, qui s^uit tOUt» 401 
Qorrompt tout* 
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Consulque^ non unius «nni, 
Sed quoties bonus atque fldus 40 

Judex honestum prsetulit utili, 
Rejecit alto' dona nocentium 
Vultu, per obstantes catervas 
Explicttit sua victor arma'. 

Non possidentem multa vocaveris 45 

Rect^ beatum : rectiiis oocupat* 
Nomen betti, qui Deorum 
Muneribus sapienter uti 

Duramque callet pauperiem pati, 
Pejilisque leto flagitium timet», so 

Non iJle' pro carjs amicis 
Aut patri^ timidus perire. 



i. Coruul 86 rapporte h animxu, 
mais aiissi, par l'id6e, k Lollias. Lol- 
iius n'a ei^ consul qu'an an ; mais en 
loute oecasion il se conduit d'anc 
maDi&re digne d'ao consal. 

9. Alto, baut, iedl^p^. Tousces^lo- 
ges sont cruelleniQBt d^mentig per 
une fin quHorace ne pouvait pr^voir. 

3. Caiwwu dMigne la foule des 



sollicitears qui s^efforcent de oor- 
rompre le ja^e; arma, l'integrit^ et 
Paost^rit^ qui prot^gentle juge contre 
la corrupiion. 

4. Oocupatf 8*emp&re de^ reven- 
dique, r^clame. 

5. Pejiu leto timet, craipt plo* que 
la mort. 

0. //2«estexpletif, 



CARMEN IX. 

AD PHYLUDEM. 

Alorace invite la danseuse Phylli» b. 'fenir c^l^brer avec lui l'annlver- 

saire de la naissance de M^c^DO. 
i^e m^tre est le saphique (voy. liv. I, Ode ii). 

Est mihi noniim superantis annum 
Plenus Albani^ eadus; est in borto, 
Phylli, nectendis apium* coronis, 
Est hed^rsB vis* 



1. Albani. Sous<>entenda vtnt. Le| 
Tin d*Albe ^tait nn desvins estimte de 
ritalie { il itait de seeonde qualitd. I 



s. Apium. Yey. la noie s de la 
pageS2. 
h Vih abondan^e. 
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tfulta, quft crines religata fulges^ ; 
Ridet argento* domus; aracastis' 
Vincta verbenis avet immolato 
Spargier^agno; 

Cuncta festinat manus', huc et illuc 
Cursitant mixt» pueris pueite ; 
Sordidum flammsB trepidant rotantes 
Vertice* fumum. 

Dt tamen ndris quibus advoceris 
Gaudiis^ Idus tibi sunt agendse^ 
Qui dies mensem Veneris marinse^ 
Findit Aprilem, 

Jure solennis mihi, sanctiorque 
Psene natali proprio, qu6d ex hac 
Luce Maecenas meus affluentes^^ 
Ordinat annos. 
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,»fulgei. qui, enlac^ k tes 
ileve si pien ta beaate. 



1. Qud. 
cheveax, rek 

2. Ridet argentOf est riante, brille 
tfargenterie. 

3. CattiM, pieoses. 

4. Spargier est un archalsme pour 
iparg*. 

5. ifaniM, troupe (de senriteurs). 

6. Vertice^ k leur sominet, au- 
dessus d'elle8. 

7. Quibus advoeerie gaudiis ecpii' 
vaut k ad qum gaudia advoceriSf k 
qnelle f6te tu es lUTit^. 



8. Idus tibi sunt aaendm, ta o6l4- 
breras les ides. Les ides d'aTril tom- 
baieni le 13, et, par cons^uent, ooo- 
paiemle moisen deux parties k peu 
prte esalea. 

9. Veneris marina^ V^nas sortant 
des eaux, Y^nas Anadyomftne (Ava- 
Juo|Alvi|). Le moia d*avril lui ^tait con- 
sacre, parce que c^^taitdans ce naois, 
selon la fahle, que cette D^esse (§tait 
sortie du sein de la mer. 

10. AffluenteSfqiA 8'^)0utent, quise 
succMent (ponrlui). 



GARHEN X. 

AD YIRGIUUM. 

On ignore compl^tement k quel personnage cette ode est adresste. 
Est-ce k un Yirgile m^dedn de la maison des N6rons , ou i un 
Yirgile n^godant, ou au petlt-fils de G. Virgilius, qui futpr^teur et 
ami de Gic^ron, ou eufin k l'auteur de VEn^ide et des G^orgiques? 
C'est ce qu*on ne saurait ddcider. On peut dire cependant qu*on ne 
retrouve pas dans cette ode l*expresslon de la tendre amiU^ qui 
unissait les deux poetes, et qui dclate dans l'Ode iii du livre 1. 



CARllINtJlt LlHSll IV. 
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De pliu, Virgile iuit mort en 735 , et on suppose que cette ode 

ne fut pKs 6crite avant l'ann6e 739 ou 740. 
Borace inyite Virgile k souper. 
Les stroplies sont composte de trois petits asddpiades et d'un 

glyconique. 

Jam veris comites, qusB mare temperantS 
Impellunt animse lintea Thracise'; 
Jam nec prata rigent nec fluvii strepunt 
Hibemft nive turgidi^; 

Nidum ponit, Ityn flebiliter gemens, a 

Infelix avis* et Cecropise domils' 
^ternum opprobrium, quod mal^* barbaras 
Regum'' est ulta libidines. 



Dicunt in tenero gramine pinguium 
Custodes ovium carmina fistul4, 
Delectantque Deum* cui pecus et nigri 
Colles Arcadise* placent. 

Adduxere sitim tempora^^, Virgili; 
Sed, pressum Calibus ducere" Liberum 
Si gestis, juvenum nobilium cliens", 
Nardo vina merebere^'. 

Nardi parvus onyx** eliciet cadum 
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1. Timperant, calment, apaisent. 

3. ilntfiuB ThrticiaSj les yents de 
Thrace, c.-ii-d. les aquilons, qui pr^- 
c^ent lo retour du printemps. So' 
phocle, Antigoni, 586 : *Q<m «ovrlaif 
Ol^lta iwMN6oli ^v e^9o<||vtv IftSo^ 
uf aXov i«tjp4uf «vealc. 

3. Twrgidif enflis (naguftre). 

4. Infelia avis. CesX Phirondelle. 
Progn^ ^ponsa T^ree, roi de Thrace. 
T^ree fit violence k Pbilom^le, soeur 
de Progn^, et celle-ci, pour se venger 
de son ^poux, ^gorgea leur fils Itys, et 
lui en servit les membres dans un 
feslin. Elle fut m^tamorpbosee en 
birondelle, et Pbilom^le fut cbangee 
en rossignol. 

5. Cecropxm damHa, Pandion, des- 
cendant de C^rops et roi d'Ath6nes, 
^tait le p^re de Progn^. 

6. JVal^, criminMlemeDt, par an 



7. Atfofumdesigne seulementT^ree , 
c'est le pluriel pour le singulier. 

8. Deum. Pan ou Faunus. 

9. iVtart, noires (parce qu'ellcs 
etaient plant^es de sapins).! - ColU» 
Arcadim, Le Henale, le Lyc^e, le 
Cyll^ne. 

10. Temporaf la saison, le prin- * 
temps, la cnaleur du.prinicmps. 

11. Pressum Caltbus, presse h 
Cal6s. Yoy. la note 7 de la page 33. 
— Ducere, boire. 

13. Juvenum,.,. clien», Ces mots ne 
peuvent gu^re s tidresser & Virgile, 
qui, ami d'Avt',aste et de Mecene, 
n^avait nul \ csoin de courtiser les 
jeunes Tib^ .x>, Drusus, Marcellus. 

13. Naidoviua merebere, tu ob- 
tiendras mon vin avec du nard, eu 
^cbange de nard. 

14. Onyo, agate, botte oa w« 
d'agato. I ^ 



Qui nunc Sulpiciis accubat bcmei^^ 
Spesdonare novas largaa*, aioaraqiie 
Curarum eluere efflcax^ 

Ad qu8e si properas gaudiS) cum tuft 
Velox merce* veni : non ego te meis 
Iramunem' meditor tingere poculis, 
Pien& dives ut in domo. 

Yertim pone moras et studiuQi hiefi^ 
Nigrorumque memor, dum licet, igniuio'', 
Misoe stultitiam consilils* brevem : 
Dulce est desipere in loco. 



1. EHciett fera sortir, «*•• t-^*dire 
iu*eDgagera k acheter et k te faire 
boiro. — SuJptctti horrei^, les cel-r 
liers de Sulpicins Galba, immenses 
magasins de Yin, d'huiJlD, fM< — Sov 
horrei*, voy. la note 6 de la page 121 . 
•— Accubat. Hom^ref (My«tiM , Il> 
340 : nitoi olveio «aXaieC j^JvviWp *^^f 
fcotl ■colxov dpi|o4T»«. 

2. Donare largw ^qaivaut k la/rgus 
in donando, 

3. Amara curarum ^uivaul k 
amarae curaSf et eluere efftcax ^qui- 
taut k ef^caat ad tlun^ivm» 



4. IVi4 fMfXM« la manibandlfle, tm 
petite botte de nard. 

^. XmflMHWt», nci Goatrlbuant pas, 
po«r rien, gratis. 

a. $tyAwm lueri. Biicore deux 
mots qui, bien que dita aTec un cer- 
taia enjouement, ne peufeot 8'appli~ 
qu^r au podte Yirgile. 

7. Dum licet ne modifle pas memor^ 
mais miece. — ^igrQrum tantttm ^^aw». 
les feux noirs, fdBSbMB, IM leux da 
bftdier» 

8. Con<t7t't«, la sagesse. K^nandre : 



CARMEN XI. 

Di LYCER. 

Horace raiHe Lyc^ wr sa vieillesse et sur la pert,e Ci& se^ cUiiiwies. 

II est impossible de pr^ciser la date de cetle ode. DiUerdt Ta «rMiuftc ; 
Voltaire ea a imit^ le d^but : * Les Dieux ojit vengi pioii ou- 
trage....» Les strophes sont compos^es de deux petit^ asd^ades, 
d*uii ph^rtoratien et d*iia glycoaique. 

Audivere» Lyce, Dt mea vota, Dt 
Audivere, Lyce : fis anus, et tameo 
Vib formosa videri, 
Ludisque^ et l)ibis impudeo;» 

I. Iiitft«,t»badiAM, talQitoM, 



C^MdiniH LIBBli lY. Ifi9 

Importunns* Amor transvolat aridas s 

<}uercus', et refugit te, quia luridi 
Dentea, te quin rug» 
Turpant et capitis nives' 

Nec Coae* referunt jam tibi purpursB, 
Ne0 elari iapides teiapora, que semet lu 
Notis condita fastis 
Inchisit volucris dles* 

Qu6 fugit VMius*? heu ! qu6ve eolor? deceti 
Qu6 motu5'T quid habes illius*, illiu§ 

Qu8B spirabat amores, n 

Q\m WB surpueipat* puU, 

Felix post Cinaram, notaque, et artium 
Gratarum fecies**? Sed Cinai*» breves 
Annos feta dederunt, 
S«mliura diu. fsmm «> 

Comicis retulae temporibus** Lycen, 
Possent ut juvenes visere fervidi 
Multo non sin^ risu 



1. ImportunuSf cniel, superbc. 

2. Artdas quercujii Horace «( 
pare la vieille Lyc^ k uo ch3n.e fletri 

3. Capitis ntoM, les neigee de ta 
tSte, c^estrii-dire tes cheveux blaocs. 

4. Coa^ de Coa, fil^s duM rfle dt 
Co8. Cos, tle de la mer £g^, recevait 
les soies et les laines de POrient. 

b, Qum temel,.». wlucrit dtM, aue 
le temps rapide a une fois enfermees 
et ensevelies dant des fastes connus, 
c'est-&-dire(les ann^s) aue le temps 
fngitif a enseveliefl dans les annales 
trop oonnues du pass^. On sait 
r&ge de Lyc^; c'est en vain qu^eile 
a recours pour «e rajeuBlr k tous les 
artifloes de la tof letie. 

6. Venue, b«aut^, gr&ce. 

7. Decene fluXiM. QointiKen, I, x, 



26 : Cor^ris decerie et aptue mottu, 
fKt 4tct<t*r •6fuO{il«, eat neceseariue. 

8. /2Ztu«, cetteLyc^d^auirefois. 

9. Si«rpi««ral. Syncope pour «utH^ 
pwrat. 

M. Felis pQft Cinaram fadee^ 
beautd henreuse apr^s Cinara, c'ett» 
ii-dire qui r^na apr^s Cinara. — 
JVofa, connue,renommee. — .irtttmi 
gratarum faciee, beautd accompa^ 
gnte, oniie de talents agr^bles. 

11. Parem cornicie temporibue^ 
^ale li l'ftge d^une corneilliB, aussi 
kg^ qu'une corneilie. On croyait qur 
lacorneille vivait oent ans. 

13. Yieeredilapeam.. .. facem^ voir 
(en toi) un flambeau tomb^ en cen- 
dres, un flambeaudont ii ne reate quo 
lac ' 



m 
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CARMEN Xn. 

AO CiESARBM AUGUSTmL 

Dan» rOde m de ce llvre, Horace avait lou^ Dnisus, Tainqueur des 
Yind^lices et des Rh^tes ; dans celle qu*on Ta lire, il rend le meme 
hommage ft Tibire, qui a?ait partag^ les dangers et la gloire de 
son frire. Mais les louanges d'Auguste remplissent une bonne par- 
tie de Fode, et Horace semble cdl^brerXib^reaTecplusder^rve 
et moins defeu quMl n^avait chant^ Drusus. 

Le mdtre estTalcalque (voy. liy. I, Ode yiu). 

Qu8B cura patrum, quseve Quiritium 
Plenis boDorum muneribus^ tuas, 
Auguste, virtutes in sevum 
Per titulos memoresque fastos* 

^temet, o, quk sol babitabiles s 

IUustrat oras, maxime principum? 
Quem* legis expertes Latin»* 
Yindelici' didicere nuper 

Quid Marte posses. Milite nam tuo 
Drusus Genaunos*, implacidum genus, lo 
Breunosque'' veloces et arces^ 
Alpibus impositas tremendis' 

Dejecit acer pliis vice simplici**; 

1. Plmis honorum muneribuSf 
dons d^honneurs snifisants, c'est-k- 
dire hommages assez dignes. 

2. Titulos, inscriptions (comme on 
en mettait sur les monnments oa sur 
le sociedes siatues).— Fo««o», fasies, 
livres publics oti l'on enregistrait les 
actes remarquablesde l'azinee. — Me- 
moreSf qui conservent le souvenir 
(des cvenements). 

3. Quem didicere quid posses, Hel- 
lenisme. T^rence, YEunuque, I, yi, 
18 ; Me ndr», qudm elegans for- 
marumspectator siem, Et encore, IV, 
lu, 16 : Efo illum nescio, qui fueriU 

4. Ug%s expertes Latinx, qui ne 
connaissaientpas enoore la loi latine. 



c'est-k-dire libres jusquUd du joug de 
Rome. 

5. Vindelici, Voy. rmgument de 
l'Ode III. 

6. Les G^naunes h^bitaient U 
vaUee des Alpes qui 8'appeUe aujour- 
d'faui Valle di Non. 

7. Les Breunes habitaient la vallee 
que nous appelons Val di Bregna. 

8. Arcesy forteresses, chateaux. 

9. TremendiSf redoutables (k cause 
de leur ^l^vation ei de leurs neiges 
^ternelles). 

10. Pliu vice simplici, plus que 

gar un simple retomc, cfest -ii-dire que 
rusns fit essuyer k ces peuples des 
Alpea des pertes beanoonp plos con 
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Majop Neronum* mox grave proelium 
Commisit, immanesque Rhsatos is 

Auspiciis pepulit secundis, 

Spectandus* in certamine Martio, 
Devota morti pectora liberse' 
Quantis fatigaret ruinis ; 
Indomitas prop^ qualis undas 10 

Exercet* Auster, Pleiadum choro 
Scindente nubes", impiger hostium 
Yexare* turmas, et frementem 
Mittere equum medios per ignes^ 

Sic tauriformis volvitur Aufidus', ss 

Qui regna Dauni prsefluit Apuli*, 
Quum ssBvit, horrendamque cultis 
Diluviem meditatur*® agris, 

Ut barbarorum Claudius agmina 
Ferrata" vasto diruit impetu, so 

Primosque et extremos metendo 
Stravit humum sin^ clade^' victor, 

Te^' copias, te consilium et tuos 
Praebente Divos. Namtibi, quo die" 



sid^rable8qQ'eax-m6me8 ii*en avaient 
fait essnver k Rome. D'aatres entea- 
dent,mai8 it toii : plus d'one fois. 

1. Major Neronum. Tib^re. V09. 
rargoment de rode ui. 

3. SpeetcMdus quantis fatigaret 
ruinia eqaivaat k dignus qui spec- 
taretur, quum fatigaret magnie 
eladibue. 

3. Devota morti fieciora liberMf 
les cceiire (dea ennemis) derou^s k 
one mort iibre, c^esb-k-dire des coeurs 
rdsolus de mourir pour lalibert^. 

4. Exercet, fatigue, toormente, 
soul&ve. 

5. PlHadum choro. Les Pl^iados, 
qu'on appelait aussi Vergilies, con- 
scellation formte de sept ^toiles, se 
l^YOnt aa commencement d'octobre 
et amftnent la pluie. — Sdndente 
nubee. d^birant les nusges (poar 
idpandre la pluie sor la terre)* 



6. Imoiger veeBore ^qaiTtnt k fHK 
fnger aa vexandum, 

7. Ignee, les feux, c*-hrd. l'ardeat 
da combat, ia mdlee. 

8. Tauriformie, On repr^ntait 
les divinit^s des fleuves sons la forme 
de taureauz, oa bien oo se contentait 
de leur donner des cornes. — ^u- 
fidue. V07. la note 8 de la page 138. 

9. Dauni Apuli, Voy. la note t 
de la page 138. 

10. Meditatur, mMite, pr^pare. 

11. Ferrata, bard^s de fer. 

12. Sini cladet sans d^sastre (poor 
les siens). 

13. Tb, Horace s^adresse it Aagoste* 

14. Quo die, etc. La victoire de 
Drusus et de Tibdre sur les Rh^tes 
fut remport^e, ou peut-dtreseulement 
connue k Rome, le Tndme jour ot^ 
quiozo ans pius t6t, Octave, vainquenr 
k Actium, entrait dai -s Alex«9drie. 
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Portus Alexandna supplex 
Et vacuam^ patefecit aulam, 

Fortuna iustro prospera tertio 
Belti secundos reddidit* exitus, 
Laudemque et optatum peractis 
Imperiis decus art^ogavit*. 

Te Cantaber* non antfe domabilis, 
Medusque et Indus, te profugus' Scythes 
Miratur, o tutela prsesens 
Italiae domindBque^ Rom». 

Te^ fontium qui celat origines^ 
Nilusque , el tster, te rapidus Tigris', 
Te belluosus** (|ui femolis 
Obstreplt Oc^anus Britannis, 

Te non paventis funera Gallise 
Duraeque" telluis atidil Iberiae ; 
Te csede gaudentes Sicambri** 
Compaftitis<* venerantur armis. 



3» 
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1. Yacwm. Antoino et Cl^palro 
ETaient pris la (hitO. 

2. Reddidt* teoimt I Yurnu 
dedit. 

3. Optatum,,., arrogaoit, a ajoatd 
UR MiMi «MbalM aux commaDde- 
menis men^ kin par tei, c^est^it» 
Mr^ a ^SDurottn^ noa t nok en donntnt 
un noavean lustre k les aniiea. /m*> 

f Metene i la foie iM eap^ditions 
■a*aeoi par AngoHien pereonne 

rt eeUea doet il kaieea ie soin k ses 

liettonanlo. 

4. Caniab&r, VOy. lo aote t d« It 
ptge t9. 

5. Medutf ie Parthe. *^ Fro/Vif ut, 
vagabond, ntttadt. 



?: 



. ^DofntfMe, reint(d«monde). 
. Ts (sotts-ent. audit)^ t'ob^it,est 
soumie k tes loia. 

8. Fontium qui celat origines. La 
source du Nii n^est pas encore d^cou- 
ttrte. 

t. ifttr^Ie Dantbttqti trrostitlt 
pays dts Daces. *— Tff f #^ It Tigre^ 
flenve d'Ami^oie. 

10. Billuonuy ptupM dt i 
mtrins. 

11. DursBy dore, itlbli9Me(4 
leegutrres). 

12. Les Slcambres habittitni tt 
delt de l'Albis; Autuete Its tltblit en 
ISaalt, prte dt ItnmeiichQre dt RbiHi 

I9t Oompotitie, ddport i te . 



CARintVtnt UBKlL )t. 
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GARMEN XIII. 

AD GiESAt(£M AtJGUSTUM. 

Cette ode paralt avolr M compotie Vuk 741 de Aome. 
Horace. vante le bonheur des Romains sous les lors d*Augustc. 
Le m^tre est TMcaiqae [tdj, lllr. I, Od% Iftti). 

Phoebuft volentem prcelia me loqui 
Yictag et urbes ia(»repuit lyr^S 
Ne parva Tyrrhenum per aequor 
Yela darem. Tua, Csesar, setas 

Fruges et agris rettulit uberes', 
Et signa nostro restituit Jovi' 
Derepta Parthorum superbis 
Postibus*, et vacuum duellis 

Janum Ouirini clausit", et ordinem 
Rectum evaganti* ft^na licentia^ 
Injecit, emovitque culpas, 
Et veteres revocavil artes'', 

Per quas Latinum nomen et Italee 
Crevere vires famtique^ et impert 
Porrecta majestas ad ortus 
Solis ab Hesperio cubili^. 

Custode rerum Csesare, non furor 
Civilis aut vis exiget otium", 



II 



1. infirepuit 2yrd, me gourmanda, 
m^Tertiteo faisant r^soDner sa lyre. 

2. Fruqes.,., uheres. Peodant lea 
guerres civiles, 1'agricuUure avait ^t^ 
D^iK^ dans toute Fltalie. 

3. No«(ro Joot\notre Jupiier,c.4Hl. 
votre temple de Jupiter, le Capitole. 

4. Derepia,,.. po«(t&tu. Voy. i^ar* 
gumeni de l'Ode v du livre 111. 

5. DuelUe. Forme ancienne de 
hellie. — Jonvm Quirtnt, le Janus 
de Romolus, le temple romain de 
Janus. Ce temple, dont la porteresUit 



ouverte tant queRome ^taitenguerre, 
ne fut ferm^ que deux fois avant AU' 
guste. sous Numa, et h, la fin de la 
premi^re i^aerre punique. Auguste le 
fcrma trois fois. 

6. Joignez ordinvm tvaganti. 

7. Artes, pratiques, moaurs, vertus. 

8. Ab Heeperio cubili, depuis le lit 
de roccideni, e'est^a-dire depuis les 
conir^ea occidentalcs oii se coucho 
le Boleil. 

9. Exiget otium, cbassera, bannira, 
ddtruira notre repos. 
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Non ira, quse procudit enses, 
Et miseras inimicat urbes. 

^ Non qui profundum Danubium bibunt* 

Edicta rumpent Julia*, non Get»*, 
Non Seres infidive Persse*, 
Non Tanaln prope flumen orti^. 

Nosque et profestis lucibus et sacrisS 
Inter jocosi munera Liberi , 
, Cum prole matronisque nostris 
Rite Deos priijis apprecati, 

Virtute functos, more patrum"', duces, 
Lydis remixto* carmine tibiis, 
Trojamque et Anchisen et almsB 
Progeniem Veneris* canemus. 



1. Qui Danuhiwn bihunt , ceux 
<mi boivent les eaux da Danube, les 
Yindelices et les Pannoniens. 

2. Edicta Julia, les ordres d'Au- 
guste, les conditions inipos^es par 
Auguste. — Julia, Auguste portait le 
nom de C^sar qui 1'aTait adopt^. 

3. Gelm, Yoy. la note 8 de la 
page 125. 

4. Sert8. Yoy. la note i de la 
tege 136. — Persg^les Partbes. 

5. ranarn....ortt. LesSc^ihes. 

a. Pro/«cfu..*.«acH«,le8]oar8 non 



f^rl68 et lesjoars de (Ste, c^est-k-diro 
tous les jours. 

7. Virtute functos, qui ont pra- 
tiqud la vertu. — More patrwn mo-» 
difie canemue. 

8. Lydis. Chez lea Grecs, le mode 
lydien etait oelui qu'on employait de 
pref(§rence pour chanter les b^ros. — 
RemiwtOf mh\6 k, inarie k, aocom- 
pagno de. 

9. Progeniem Venerie, tsii6e el 
tous ses descendants jusqa'k Julei 
C^sar et Augoste. 



Q. HORATII FLACCI 

EPODON LIBER. 



Le not ^pode ne signifle pas, eoniiiie on l*a dlt^M^utent, cnant 
posterieur , c'est-A-dlre compos^ ou publi^ aprto d'autres cliants. 
On donne gtodralement le nom d^ipode k toute po^sie qui se com- 
pose seulement de deux sortes de vers aitemant r^guliirement , le 
plus grand prte^dant toujours le plus petit. Ge genre fut invent^ par 
Arcliiloque. Les ^podes d'Horace sont i^oBuvre de sa Jeunesse, et se- 
lon toute yraisemblaoce ne parurent qu'apr6s sa mort; elles furenC' 
toutes composto de Tan 713 ft l'an 724. 



GARMENI. 

AD HiCXlENATCM. 

Gette tfpode fut tfcrite en 723, annde de la bataille d'Actlum. M^cene 
devait suivre Octave, qui menait contre Antoine tous les clievaliers 
romains; mais au dernier momeDt Octave changea d'a\is, et prd- 
posa M^ne , pendant son absence , au gouvernement de Rome. 

Horace demande k partager les pdrils de son ami. 

Gette ipode, de meme que celles qui sulvent, est formde de deux 
Yers iambiques acatalectiques qui aiternent : le prcmier est tri- 
mitre, ou de six pieds; le second est dim^tre, ou de quatre pieds. 

Ibis Liburnis^ inter alta navium, 

Amice, propugnacula*, 
Paratus omne Csesaris periculum 

Subire, Msecenas , tuo. 

f . £t'btifnt« (sous-ent. navibw), 1 2. AUa navium propugnacula. 
1^8 Yaisseaux des Liburniens ^taient La flotte d*Antoine etait composee 
tr^s-l^ers. Yoy. Odetf l, xxxi, 30, de gros vaisseaux qui portaient des 
etla note. Jtoars. 
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Quid nosS quibus te vita si superstite^ 

lucttnda, si contra gravis? 
(Jtriimne jussi persequemur otium*, 

Non duice, ni tecum simul, 
An huiic Ubdrem meHle laturi^ decet 

Qu& ferre non molles viros? 
Feremus, et te vel per A.lpium juga, 

Inhospitalem et Caucasum, 
Vel Occidentis usque ad ultimum sinum* 

Forti sequemur pectore. 
Rogeft luiim* labore qukl juvefn toi<Mi> 

Ittibellis, ai3 firtnus pariim'? 
Comes minore sum futurus in metu, 

Qui major absentes habet; 
Ut assidens impldmibus pullis avis 

Serpentium ailapsus timet 
Magis relictis', non, ut adsit', auxili 

Latura pius prsesentibus. 
Libenter hoc ei omtie tdlitabitur 

Bellum in ttisB spem gratise'^ 
Non ut juvencis illigata piuribus^^ 

A.ratra aitantur mea^ 
Pecusve'* Calabris ante sidus fervtdttm" 



1. QttM fNM» que ferons-Boaf, qne 

ferai-je ? 

2. Te si suptrstite, A cause au si 
qui oomiiience le meinbre de pfarase 
BuiTant, Horaoe a mdl^ id dem cons- 
tructions : Si supreeles mihi «n«, et : 
Te mihi tupeintite. 

3. Jussi, en ayant regu l'ordre, 
tomme tu nous l*as urdonn4.~Per«9- 
fuemur o(tum, nous poursuivrons, 
Dous coutinuerons k goCiter le repos. 

4. Hunc laborem, cos fatigues, les 
fatigues de cette guerre. — Laturi, 
Sous-ent. eumue. 

5. Stnum, confins. 

6. Roges, tu pourrais me deman- 
der, tu me demanderas peut-Hre. — 
Tuum. Sous-etit. laborem. 

7. FSrmue porftm, peu eolide, peu 
(ort, d'une sant^ chancelante. 

8. Allapsus^ approche, attaque. 
^ B$ltctu (au dafif), lorsqa^elle les 



qaltte (pow eUer «hevoher Mor aen^ 

niure). 

9. Ul adsit, quand m&me eue se 
tmureifttit U 

i9,Miliiftb%iwr. Sea»*«Bt. a mt. - 
In tum spem (jrratte, dana l'espoir de 
te plaire. 

11. Juoencis pluribus. Varron : Si 
Saserna dHcit wtum, «4 centum ju- 
gera jugum opus est ; si Cato, ad oc- 
togena. — Iforftt» veut donc dire que, 
s'il fail la guerre, ce n'est pas pour 
▼olr f^eculer la limlte de ses champs 
(et avei^ par cetis^uent, pius d^at- 
telages de labour). 

12. Pecusve, etc. L'eU5, les riclios 
propri^taires faisaiight quitter k lears 
troupeaux les p&tara^ de la Calabre 
pour ceai de n Lucanid, oti la cha- 
leur ^tait moins forte. 

13. Sidus fenoidum, Tastre brft* 
lant, c-ib-d. la Canicule. 
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Lucatta mutet pascua, 
Nec ut superni villa candens Tusculi 

CircdBa tangat moenia^ 
Satis sup^rque me benlgnitas tua 

Ditayit : haud paraveto 
Quod' aut avarus ut Chremes ienk premam', 

Discinctus aut perdam n^pos*. 



30 



1. Nec ut.,., mcmta, n1 jpour p08- 
s^der uoe villa de marbre (cmmna) 
qui toucbe les murs de Tttsculum. — 
Supernt.Tosculum (aujourd^hui Frcu- 
cati) ^tait b6ti sur une colliae; n»- 
pemwn Tusoulum d^signe la partie 
haute de Tusculum. Une yilla avalt 
d'autant plus de prix qu^elle ^tait 
plus voirine de la ville. — Circxa. 
Tusculum avait ^t^ bftti par Tdl^gone, 
fils d^Ulysse et de Circ^. Yoy. la note 
2 de la page 135. 



2. Baud porovtro a«o4, je ne 
chercherai paft & acquerir des ri- 
ehesseB que.... 

3. C/iremM, comme Chr^m^s, vieil 
avare d*ane ceih^e de Mdnandre 

— J>remain,j'enfouisse. 

4. J>tscincf«f, dont ht robe est 1&- 
cbe, qui porte une robe fiottante; ct 
qiii etMt ub stgne de moUesse. -« 
Perdamt ie dissipe. ^ Nepos, dis< 
Bipatear, fibertin. 



CARMEN IL 

ALFim. 

Un Tieil usurier, Alfius, ddgoat^ de l'tt8ure, se fait un tableau char- 
mant du bonheur de la vie champetre; il r^alise sea oapitaux.... 
pour les replacer bien vite & gros int^r6t. 

Onpeut comparer k ceueode^moins le trait satirique qui la termine, 
Virgile, GiorgiqueSy II, 447-»&30; Mattial, lU) LViii; Stace, Sil- 
ves, V, I, 122 et suiv.; enfin les atances de Desportes qui com- 
mencent ainsi : «Oh! bienheurcux qui peut passer sa vie.... » 
Quant k Alfius, Colamelle neus a conserv<S un mot de itti : « Les 
meilleures crfeno^, disflit-^il, deviennent mauvaises quand on les 
laisse dormif. » 

I^e m^tre est celui de la pnemiire ^pode. 

Beatus ille qui proctil negofiis, 

Ut prisea gens mortalium, 
Paterna rura bobud exercet* $uis, 

Solutus omni foenore^ 

1. RurA exm$9s tratjillto, eultiTe t toute vsm. Whte des soucis do Tu- 
les champs. l sure, c*e9t-k-dire qui n'est ni em- 

S4 Solututwmi ptmort, libre delprumeur ni pr^teur. 
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Nec excitatur classico miles truci^ s 

Nec horret iratum mare, 
Forumque vitat et superba civium 

Potentiorum limina. 
Ergo aut adultft vitium propagine 

Altas maritat populos, d 

Aut in reductft valie mugientium* 

Prospectat errantes greges, 
Inutilesque* falce ramos amputans, 

Feliciores inserit*, 
Aut pressa' puris mella condit amphoris, u 

Aut tondit inflrmas* oves ; 
Vel, quum decorum mitibus^ pomis caput 

Autumnus agris extulit, 
Ut gaudet insitiva' decerpens pira, 

Certantem et uvam purpurse*, 70 

Qu& muneretur te, Priape'^, et te, pater 

Silvane^S tutor finiuml 
Libet jacere mod6 sub antiquft ilice, ^,. \ ^ *../• . 

Mod6 in tenaci" gramine ; 
Labuntur altis interim ripis aquse'^ v$ 

Queruntur in silvis aves, 
Fontesque lymphis obstrepunt manantibus" 

Somnos quod invitet leves". 
At, quum tonantis annus hibernus Jovis^' 

Imbres nivesque comparat, 30 

h^ros. — SilwiMf Silvain, Dieu des 
champs et des troopeaux. Horaoe loi 
donne ici les attributs du Dieu Terme, 
quipr^sidait aux bornes des champs. 

12. rsnoct, aui tient fortement aa 
sol (tant il est epais), touffii. 

13. Interim, cependant, tandis aoll 
est couch^ sur legaion.— ilUMrtpti 
iiqug, ruisseaux aux bords ^lev^. 

14. Lymphit mtmoiUibut est i^ 
rablatif. 

15. ObttrejpurU wmnos quod iwH- 
tet^ murmurent de mani^re k inviter 
le sommeil, inviteot au sommeiipar 
leur murmure.— Leve»t l^ger, c.-4i-d. 
tranquille, calme, doux. 

la. ^nniM hibemue Jovtf. la saison 



1. ExciUUwr, est ^veilld. — Trvei, 
terrible. 

2. Mugientiwnt animaux mogis- 
sants, c^est-k-dlre bGSufs. 

3. Inutilee, st^riles. 

4. Felidoree inserit^ il greflb dea 
rameaux plos fficonds. Voy. Yirgile, 
Georgiquee, II, 73-82. 

5. ^reeea, exprim^ (des rayons). 
8. /n/lffiuM, (kibles, tendres. 

7. JftftbtM, donx, mftrs. 

8. Ineitiva^ grefiRSes (par lui). 

9. Certantem ptirpura, qni le dis- 
«wte k la pourpre (pour la couleor). 

10. Priape, Dieu des jardins. 
it.Poler.Termede respectqu^on 

employaiteD parlantdes Dieux et des 
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4ut trudit acres hinc et hinc mult^ cane 

Apros in obstantes plagas, 
Aut amite tevi rara* tendit retia, 

Turdis edacibus dolos, 

PavidumqueleporemetadvenamMaqueogruemas 

Jucunda captat prsemia'. 
Quis non malarum, quas amor curas habet*, * 

Haec inter* obhviscitur? 
Qu6d si pudica mulier in partem juvet* 

Domum atque dulces liberos, 40 

Sabina qualis aut perusta solibus 

Pernicis^uxorApuli, 
Sacrum* vetustis exstruat lignis focum 

Lassi sub adventum viri, 
Claudensque textis cratibus tetum* pecus, 4s 

Distenta siccet ubera, 
Et horna dulci vina promens dolio 

Dapes inemptas" apparet : 
Non me Lucrina juverint conchylia" 

Magisve rhombus aui scari", 50 

Si quos Eois intonata jQuctibus 

Hiems" ad hoc vertat mare"; 
Non,Afra avis" descendat in ventrem meum, 

Non attagen" lonicus 



d^hiver de Jupiter, «^est-Jhdire Phiver 
raniene par Japiter. 

1. Jiara, aux larges maiiles. 

2. Advenanif de passage, oisean de 
passage. Pline : Grues hiemit, cico- 
nias astatis adoencu, 

^. Constrnisez iLeporemeigruem. 
jucunda orxmia. 

4» Malarumf quae amor curas 
habei, Hcll^nisnie pour malarum 
curarum quae amor habet, -• Ma- 
larum, crueis. 

5. Hac inter, an miliea de ces oc- 
cupations. 

6. Juvett aide, c^esWi-dire prenne 
Boin de. 

7. Pernicis, agile (comme Bonten 
geileral les montagnards). 

», Sacnm. Le foyer ^tait consacr^ 
auz Dieux Lares. 



9. Ltsiwn, Joyenx, bien repu. 

10. Dapet inemptas. Virgile, Gior- 
flfwtiM, IV, 132 : Serdque revertene 
Nocte domum, dapibus mensas one- 
rabat inemptis, 

1 1 . Lucrtna conchylia. Le lac La' 
crin, voisin de Baies, foarnissait des 
huftres excellentes. Voy. la note 3 
au bas de la page 76. 

13. Rhomous, turbot. — Scari, 
sarges ou sargues, poissons de la 
cdte d*£ffypie. 

13. Jutems, temp^te. 

14. Hoc mare, cette mci^ci, notre 
mer, la mer Tyrrh^nienne. 

15. Afra avts, la poule d*Afriqae, la 
pintade (gallina riumidica). 

16. Attagen, le francolin, sorto 
d'oiseau sauvage, qui est de la gnw- 
sear du faisan. 
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Jucundior qu^m l^cta de pinguis^tfnis 

Oliva ramis arbprum, 
Aut herba lapathi* prata i^mjiutis, et gravi' 

Malvse salubres corpori, 
Vel agna festis caesa Terriun^libiisS 

Vel hoedug ereptus lupo, 
Has inter epulas ut juvat pa^tas oves 

Videre properantes domum, 
Videre fessos vomerem inversum* boves 

CoIIo trahente$ languido,, 
Positosque' vemas, ditis examen doxaA^, 

Circum renidentes LaresM 

Em ubi locutus Swnerator Alfius, 
Jam^jam futurua rusticue, 

Omujem redegif Idibus peeuai^si.... 
Quserit Cal^adis poaere^. 



1. Lapathi, roseille. 

2. Grart, echauflfc. 

3. Feslis Terminalibus. La f6te da 
Diea Terme se c6l6hrait le 23 f^vrier. 
Ovide, Fastes, II, 655 : Spargititr et 
cassd cofnmunis Terminus agnd. 

4. Vomerem inversum, Virgila, 
Eglogues, II, 6Q:Adspice, aratnf^ 
iugo referunt suspensa juvmci. 



S. Positos , assis oa couch^s (ponr 
fNMiMlpe teur repae). 

§. Renidente$ Lares, les Lares, le 
foyer brillant (de proprete). 

1. Megit, a f&it rentrer. 

8. Quxrit Calendis poner«, il 
okevcbe k le placer aox Calendes.Oo 
comptait qainze ou seize jours des 
ides aax calendes da mois suivant. 



CiRMEN m. 

AD MiECfiNATEM. 

norace avait saus ^oiUe tamgi quelque mets k raii eliez M^^ne, I) 

^late eu iiupr^cations ooatre rall. 
Le iD^tre est celui dcs d(n\% preoiidres ^podes* 

Parentis olim si quts impi^ manu 

Senile guttur fregerit, 
Edit^ cicutis aliium noceaiiui^ 

f. Editf ^'iL maiij;e (fou.w ton i tMNiTe aossl daos Clo^ron ne eomt' 
ch&iiment). — Edim, t«, it, est an dim. Nons verroDS encore cette for< 
arQk9j(9Bie pow edftr»*^ m, ai. Oa I iiiedan8lesSa<tre((lI,viii«90.) 



EPODON LIBSft. 

dura messorum ilia' ! 
Quid hoc veneni* s«vit in prsBCordiis? 

Num vipeyinus his cruor 
Incoctus herbis me fefellit'? an malas 

Canidia traclavil^dapfis? 
Ct Argonautas prseter omnes candidum^ 

Med^9 mirata est duceai\ 
Ignota tauris illigi^uruDd juga^ 

Perunxit hoc^ lason^m; 
Hoe delibutis ulta donis peliieem*, 

Serpente fugit alite* 
Nec tantus unquam siderum in$edit vapor 

Silioulose Apulite^^; 
Nec munus" huraeris effleacis" Hefculis 

Inarsit sestuosius. 
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1. O dura mntatvm t»ta / 6 mois- 
Bonneurs, entrailles de fef ! Y¥i0i(e» 
EglogueSf II, lo : 

Thvnylis et npido feiila mmnttAm» iBSltt 
Allia Barpyllamqoe h«rlMU «ontUBdit olei-«»i. 

2. Quid hoc veneni, quel esi ce 
genre de poison, qu^esH» que oe 
poison qai...? 

3. FefelliUquWhniMk Muit, 

4. Canidia, Canidiet ma«icienneet 
empoisonnease detest^e d^oraoe. ~ 
Tractavil, a manipol^, % pr^pAr^. 

5. Argonautas.,. candtdum^ plas 
beau que tous \)b8 autrea ArgOiiauteB. 

6. i)ticemdesigned^JHjason. 

7. Ignota,.. juga. Pour conqu^rir 
la toison d'or, Jason devait, entr» 
autres epreuves, atteler des taureaux 

Sini voniissaient des flammes, et leur 
aire labourer un vaste ctiamp. — 
Iguota jugaj an joug qulls ne con« 
uaissaieiit point., c'esl-k-dlre quils 
D'avaieut jamaV» aabi. 

8. Hoc. Sous-eiit. veneno, 

9 Bnc delibulia. , . f)ellicem, Jason 
^&meiia MM6e avec lui en Thessalie : 



mars bientftt il 1a quitta pour ^pouser 
Glauoi& 0« Gr^uM, 11 le de Cr^ori, roi 
de Gorinthe. M^d^e donna ^ la fianc^e 
UB manteaa e( ane eoaroDne impr^ 

Jrn^s d'un poison brftlant, puis s^en-, 
uit k travers les airs. Voy. ['fipode v, 
vera 63-M. 

10. Serjiente alite, sur un serpent 
idi^,aurundragOD. 

U. Nec tantus.„ApuUK,iam&\A 
«ne cfaaleur paraille (h. celle qui brdle 
mea entraiUfs) ne 8'est appesantie 
sur rApuIie. — Siderum «opor, cha- 
leor des attret , chaleur envoy^e par 
ies asires. 

13. ifufMM. Ce m^sent ^tait une tu- 
oiqne que DcjAoire envoya k Hercule 
son ^poux pour se venger de ses in- 
fld^lit^s ; ceite tunique, iremp^e dans 
le sang de Neasus, qui ^taitnaort sous 
ies fl^ches empoisonnees d'Hercule, 
devora les cbaira du b^ros da mo- 
ment ot il Peut rcv^tue. Cest le 
suiet de la trafiedie de Sophode inti<> 
tulee lee Trachiniennes. 

13. Edicocisj actif, Infatigable. 
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Q. HOBATIl FLACCl 



CARMEN IV. 

iN Mi!E3HAM, POMPEn LIBERTCM. 

Ou \ longtemps discutd sur le personnage contre lequel cette ^pode 
a ii€ terite. Un seurpolnt est clalrement ^tabli ; c*est qull 8'aglt 
d*un affranchi dont le faste insolent r^voltait les citoyensdeRome; 
mais cet affranchi est-il un certain Y^dius Rufus , d'aiUeurs in- 
connu^ ou bien Sextus M^nas? MtSnas, affranclii du grand Pomp^ 
commandait la flotte de Sextus Pomp^e; il le trahit pour Octave , 
qui le flt chevalier et tribun des soldats, puis il trabit Ocure pour 
Sextus, et une troisiime fois Sextus pour Octave. La seconde sup- 
position est la plus probable, et cette ^pode 8eplacerait& i*an 716, 
aprto la premiire traliison de Mfoas. 

Le m^tre est celui des trois premi^res ^podes. 

Lupis et agnis quanta sortitd^ obtigit,' 

Tecum mihi discordia' est, 
Ibericis peruste fiinibus latus', 

Et crura durl^ compede. 
Lic^t superbus ambules pecumft, s 

Fortuna non mutat genus^. 
Videsne, Sacram metiente' te viam 

Cum bis trium ulnarum tog&', 
Ut ora vertat huc et huc euntium 

Liberrima indignatio ^? lo 

« Sectus flagellis hic triumviralibus' 



1 . Sortitd, p&r ttne loi du destin , de 
la D&ture. 

2. Ditcordia. Sous-ent. tanta, 

3. Ibericis,,. latus, toi dont les 
flancs oni 6i6 brAl^s, c'e8t-ii-dire d^- 
chir^s k outrance par les cordes 
d'Esp«gne, par les 6trivi6res. — 
L'E8pagne produisait en abondance 
une sorte de sparte qui servait k faire 
des cordes fort dures. 

4. Fortuna non mutat gentUf la 
fortune ne change pas la naissance. 
Gorneille, Cifma, act. IV, sc. tii: 

JainM» aa afhaadii n*Mt qn'an MdaT* ia- 

flme; 
BlM qa*» ohanga 4*4u«, U m fliiaa|« poiat 



5. Metient9f mesoiraDC. paroooraot 
nuuesttieusement. 

6. Cum„, togd. Cic^ron {Contre 
Catilina^ II, x) dit de ces hommes 
gui portaient des robes flottantes : 
velis amicti, non togii. 

Y. Ut ora,,. inatgnatiOf comme 
une indignation tr^s-libre d^tourne 
qk et lliles visages des passanis, c^est" 
k-direcomme les passants d^toument 
la t£te en faisant ^eiater leur libre 
indignation. 

8. Triumviralihue. Les triumTin 
^taient des magistrats ^Ublis ponr la 

Solice des esclaves , des ^tran^ni et 
es gens sans aveu, dont ils ju- 
geaient et panisiaient les d^lita* 



BPODON LnSB. 

Praeconis^ ad fastidium, 
Arat Falerni miile fundi jugera, 

Et Appiam mannis terit*, 
Sedilibusque magnus in primis' eques, 

Othone contempto^, sedet! 
Quid attinet tot ora navium gravi 

Rostrata duci pondere' 
Contra latrones' atque servilem manum, 

Hoc, hoc tribuno militum^? >• 
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1. Prmeonit. TtndiB qne le lictenr 
ex^cutait la sentence portte par les 
triumvirs, le crieurpu&lieprodamait 
lejugement. 

2. Appiam (aoua-entendn viam\ 
la TOie Api>ienne; elle conduisait de 
Rome k Brindes. — Terit , use ( tant 
il la parcourt aasidftment). 

3. SedilibuM fn primh, Roicius 
Othon , tribon du peuple . avait ftiit 
passer en 687 une loi iiui r^senrait 
uniquement aux chevaliers les qua- 
torze premiers gradins des amphi- 
th^tres, derriftre 1'orcheBtre qu^oo- 
cupaient les s^nateurs. 

4. Of ^ofM contempto , sans se sou- 
eier d'ahon , de la loi d'Othon. Pour 
etre cberalier, il faliait avoir un cer- 



tain cens ; si on avait pu convalnere 
1'alfranchi Y6dius ou M^nas dene point 
poM^der ce cens, on pouvait l'exclare 
des quatorze premiers gradins, en 
vertu de la lof d'Othon ; maiB il est 
trop riche pour se soucier de cette loi. 

5. Ora fkMtum roftrata , becs re- 
courb^s de vaisseanz, c'e8t<4-dire 
vaisseaux arm^s d'dperons. — /Vo- 
viwn gravi ponderf, vaisseaux p«- 
sants , grands vaisseauz. 

6. £atron«t. Sextns Pompte , que 
M^nas venait detrahir, armaiten Si- 
ciie des pirates et des esclaves. 

7. Hoc... militumt tandis que ce- 
lui-ci, celui-ci (qui a 6{6 esclave et 
pirate) est tribun des soldats. La r^ 
pitition de hoG est pleine de mdpris. 



CARMEN V. 

IN GANIDUM VENEFIGAM. 

Un Jeune eofant noble, enle?^ k ses parents, va 6tre plongd vhrant 
dans une fosse oii il mourra de faim. Ganidiea besoin desa moeile 
et de son foie dess^cb^ pour composer un pbiltre qui lui rende 
Tamour du vieux Yarus. L'enfant pleure et supplie; mais Ganidie« 
f urieuse de voir que Varus lul ichappe , poursuit avec les autres 
magiclennes ses complices lesfatals apprits. Alors, d^spdrant 
de les fl^bir, Tenfant les maudit, et leur pr6»ge une borrible 
▼engeanee. 

Gette ^pode est de Tan 715, ou 717, ou 718. Les superstltions popu- 
laires attribuaieot ariz magiciennes un pouvolr surnaturel, et on 
les soup^onnait oes crimes les plus alTreuz. Horace veut se venger 
de Ganidie , qu'il pcursuit encore dans la yiii* satire du I** livref 
ec dont il implore en vain le pardon dans la xii* ipode. 
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Q. HOAitll irLACCI 



On peut comparer & cette «pode, pow la d««ertptloii des praaque» 
de la magle, la II» idyUe de TMoCrite, la Vlll» «glOgue de Virgile, 
le IV chant de Vin^ide (504 et suiv. ), le IV acte de la M^die de 
S^nftque, les M^iamorphoses d*Ovide (livre VII) et ses Amours 
51, Tin), le VI» cliailt de la Pharsale (451 ct suiv.), l^ vi« 616gie 
du livre III- de Propewe «t U n* 4Wgle do Tlbulle» 

Le mfetre est celui dea quatre premiteeo «podes. 

« AtS Deorum quidquld iil coelo fegit* 

Tems et humanum genus, 
Quid iste tm^ tumilltus? aut quid omnium 

Vultus in unum me truces? 
t^er liberos te^ si vocata pariubu» i 

LUcitia veris afRlit*, 
Per hoc inane purpur» decus* precor, 

)?cr improbaturum h»c Jovem^ 
Quid Ut noverca me intueris, aut ut) 

Pctita ferro bellua? ^ ^ »• 

Utha^i: trementi questus ore conslitit 

lUsignibus* raptis puer, 
Impube corpuft, quale posset impia 

HoUire Thracum pectora, 
Ganidiay brevibus implicata viperis is 

Grines et incomptum caput 
Jubet sepulcris caprificos erutas, 

Jubet cupressus fuuebres, 
Et uncta turpis ova rame' sanguine 

Plumamque nocturnfie strigis, 
Herbasque quas lolcos atque Iberia^ 

faisait disiinguer de renfantesdave le 
flU du cltoyen romain. — Inane^ vain, 
pttlsqull ne m'a paa ppot^g*. 

9. In$ignibut* La pieiexte et la 
petite boule d'or que lea enfimts des 
batriciens ponaient au cou jttSqn'& 
rAge de diiL^sept ans. 

7. r«rpw ranmt le crap*od lii- 
deux. — Ova. Construisez : (haplu- 
mamque strigii, 

s. loicos, vilie de TbeeMtlie; les 
feromes thessaliennes pessaient poot 
6tre fort habiles dans les pnitiques 
de lamagie. — flberie, cootr^e dn 
Pont, entre rArniefiie et la Goldiidk 



1. il, oommele grec AXU,plac^ 
au cotam^niceitient dil QiscOurs, mftr- 
que le ttH>ilbl0 <le eelui qui pnrlei 

2. Diorum quiiquid rtgit iqm- 
vaut k i)ti omnea qui regitis^ au 
noM d0 iotii Y^ Dieux qul... 

8k Chiid ferti que signiae. 

4. $i «ooola... affuit, si jamais Lu- 
cine inToqu^e t'a secourue dans un 
enmtiiemlfil t^rliitlAe. Les faiagi- 
eiennei f^neleat ^*em\t mis au 
iour elies-mftmes les eofllints qu^elles 
enievaient. 

i. Pnrpnr^ **»». La robe pri- 
texte, bordte d^nne bande de ooar»re« 



BPODON LI^ER. 
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Mittlt Tenenorum ferax, 
Et ossa ab ore rapta jeJdnaB canis 

Flammis aduri Colchids*. 
At expedita Sagana*, per tolam domum 25 

Spargens Avernalesl aquas', 
Horret* capillis ut marinus asperi^ 

Echinus dut curretis aper. 
Abacta nulU YeiA csons^ietiti^ ' 

Ligonibus duris humum 30 

Exhauriebat, iflgemens laboribus, 

Qu6* posset infossus puer 
Longo die bis terque mutattti dapis 

Inemori spectaculo', 
Quum promineret ore, quantum exstant aqu^ 3;i 

Suspensa mento' corpora; 
Exsucta® uti medulla et aridum jecur 

Amoris esset poculum**, 
Interminato" quum semel fixce cibo 

Intabuissent ]f)upul8e**. 40 

Non defuisse barlwtrae libidinis ^ 

Ariminensem ^ Foliam 
Et otiosa credidit Neapolis**, 

Et omne vicinum oppidum*. 



1. Flammit ColchieiSt flammei* d% 
U Colchide,c'est-Si-dlr^lllathme8 telles 
qne M^d^e en allamait en Golchide 
poilr preparer ses philtres et ses poi- 
sons. — Aduri 6quivaut k eoqui ou k 
ecmcoqui. 

2. Expediicty rfetrons8i^«J , la robe 
r<ilev6e. — Sagana, et plus loin V*»ia 
et Folia, uomB de magiciennes. 

8. Aternales aquas , eaux de Vk- 
Terne,lac d'Ualie, qui se trouvait, 
<Ksait-on , k rentr^e aes enfers. Vir- 
gile, fifieidf,lV, Si^ : Sparserat et 
latices simulatot fontit Avenii. 

4. Gonstroisez : Horret capillit 
dtperit , ttt echinu» metrinut» 

5. AbactanulldconteiwttiAfC[(f8i\k' 
ean remords ile d^tonma jamais ( du 
erime), ne retint iamais. 

0. Humum eoBhaurieibat^ qud, ^- 
lefait la terre ( pottr eiratt^^i^ txn« 
fMBe)oii... 



7. MuU^mi renoojfll^ (mais sans 
qii'il lul flttt penhis ry loucher ). - 
Dapit inemori spectaculo , mourir 
lentement & \t rue d^ itiets. 

8. ioigaez exsiaA/it mento. — Aqud 
suspensa^ soutenus par l'eau (comme 
quand on nage). 

9. Exsucta, dess^ch^. Juv6nal« 
Tiii , 90 : Ossa vides regum , vacuis 
exsucta medullis. 

10. Amoris poculum, breuvage 
d'amour, philtre. 

1 1. Interminatd, interdit, dtffendu. 

12. Intabuissentpupul» tBeBptn* 
nelles, <fe3t-Wire ses ^ettx se dd* 
raient ^ieints. 

13. Ariminensemf d^Ariminum, 
ville d'Ombrie. 

14. Otiosa JV««poKt,l'o1sWeNaples, 
Naples, cette ville d'olsifs. Ovide : In 
otia natam Pdrthenopert. 

15. Omnt... oppidwn. toQies te» 
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Q. HORATII FLACCl 



Quse sidera excantata voce Thessal^^ 4s 

Lunamque coelo deripit. 
Hic irresectum saeva dente livido 

Canidia rodens pollicem 
Quid dixit, aut quid tacuit? « rebus nieis 

Non infideles arbitrae*, 50 

Nox, etDiana, quse silentium regis* 

Arcana quum fiunt sacra, 
N.^ Nunc, nunc adeste, nunc in hostiles domos* 

Iram atque numenvertite! 
Formidolosis dum latent silvis ferse , 55 

Dulci sopore languidae, 
Senem' (quod omnes rideant) adulterum 

Latrent Suburranse' canes, 
Nardo perunctum, quale non perfectius 

Mese laborlirint "^ manus. ... m 

Quid accidit? Cur dira barbarse minis 

Venena Medeae valent'? 
Quibus superbam' fugit ulta pellicem, 

Magni Creontis filiam, 
Quum palla, tabo munus imbutum , novam ss 

Incendio nuptam abstulit. 
Atqui nec herba nec latens in asperis 

Radix fefellit me locis. 
Indormit^^ unctis omnium cubilibus 



Tillesvoisines (deNaples); les prin- 
cipales ^taient Pouzzoles, Capoue, 
Gumes, Sorrente. 

1. Excantata, ^voqu^s, attir^s par 
des enchantements , par des formuies 
magjqaes. — Voce Thessald. Voyez 
)a note 8 de la page 178. 

2. Rebus meis... or5tir« , t^moins 
fid^les dc mes ceuvres. 

S. Diana, Diane, la lune.— Qua; 
tilentium regis , qui presides au si- 
lence, qni faisregncr le silence. 

4. hostiles domos. Les maisons 
oh demeuraient les amies de Tinfi- 
d^Ie Varus. 

5. Sen«m. Varus. 

6. Suhurranx. LequartierSuburra 
^tait le qoartier des courtisanes. 

f . Quale equivaut k quo, Od trouve 



encore, SatireSf I, v, 4i:Anims 
quales neque candidiores Terra 
tulit, ^ Labordrint f auraient ela- 
bor^ , pourraient pr^parer. 

8. Medem , de M^aee , c'e8(-Mire 
dont se servit M6dee. — Minus 
valent^ ont^-ils moins de pouvoir 
(qu'autrefois)? Canidie s^aper^oit 
que la magie ne triomphe pas de 
1'indifference de Varus. 

9. Super6am, superbe, or^eil- 
Ieuse(de cequeJason Tavait prefer^ 
kM^d^e). Voy. lanote 9 delapage 175. 

10. Indormit , eic, et pourtant il 
dort sur un lit imprdgn^ ie l'oubIi de 
toutes mattresses, c'(^t-&-dire et 

Sourtant il dort )|ur un lit impr^nd 
e sucs assez puissanls pour lui faint 
oublier toutes mes rlvalea, . 



BPODON LIB£ft. 
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Oblivione pellicum. 
Ah! ah! solutus^ ambulat venetic» 

Scientioris carmine! 
Non usitatis, Vare, potionibus, 

multk fleturum caput, 
Ad me recurres, nec vocata mens tua 

Marsis redibit vocibus* : 
Majus parabo, majus infundam tibi 

Fastidienti * poculum ; 
Pridsque coelum sidet inferius mari^ 

Tellure porrectA sup6r, 
Qu&m non amore sic meo flagres, uti 

Bitumen atris ignibus. » 

Sub hsec' puer, jam non, ut ant6, mollibus 

Lenire • verbis impias ; 
Sed dubius unde rumperet silentium^ ss 

Hisit Thyesteas preces^ : 
« Venena* magnum fas nefasque non valent 

Convertere humanam vicem ; 
Diris agam vos ; dira detestatio 

Nuiift expiatur victim^. 90 

Quin , ubi perire jussus exspiravero, 



1. SolttfiM , d^livr^, Bffhinchi (de 
mes enchantements). 

2. Nec vocata,.. vocibtM, et ce ne 
£era pas par les fornmles des Marses 
que ton Ame appel^e reyiendra (& 
moi)y c'est-iHiire et ponr rappeler 
ton coBur k moi je n^aurai pas recours 
aux yaines formnles des Marses 
( mais k des moyens plus puissants ). 

3. Tibi fcuHdienti , a toi , i^ai me 
dedaignes. 

4. CcBlum,,. mari , le ciel 8'abais- 
sera ao-dessous de la mer. 

5. Sub hmc , apr^s ces paroles ( de 
Canidie ), lorsqu^elle eut parl^. 

6. Lenire. Sons-entendu ctspit ou 
tentavit, 

7. Dtt&tifs... tilentiumy incertain 
par oii il romprait le silence, c'e8t-li- 
dirc cherchant (dans sa coldre) 
quelles paroles il leur adresserait. 

8. Thyeiteas preces , des imprdca- 
tions de Thjeste , pareiUes k celles 



de Thyeste. Les impr^cations de 
Thyeste contre son frere Atr^e , qui 
Ini seryit dans un repas les membres 
de son fils, pass^rent en proverbe 
parmi les Grecs et parmi les Laiins. 
9, Venena , etc. Gonstruisez * 
Magnum fas nefasque humancm 
vicem non valent convertere venena* 
ce qui est permis et ce qui est d^fen- 
du, c^estrMire les lois divines (qui 
distinguent le bien et le mal ; , ces 
lois puissantes ( magnum) ne peu-< 
vent, selon Peffet qu^Ues produisent 
(quelquefois) sur les hommes , chan- 
ger, adoucirvos sortil^ges. Le sens 
est donc : Puisque lld^e des lois di- 
vinesf qui inspire quelquefois aux 
hommesla pitie, ne peut vous dd- 
tourner du crimc barbare que vous 
pr^parez, je renonce k essayer de 
vous fl^chir, et je vous poursuivrai 
de mes imprecaiious.— Ces deuxyer» 
ont et^ expUques de Aiai fagons . 



182 Q. HOaiT|I rLACCI 

Nocturnus occurrain Furor S 
Petamque yultu3 unibra curyi&i uqgui^us, 

Qiise vis Deorvun est Manium', 
£t, inquietis assidens' pr^cQrdiiSi 

Pavore som^os ^uferan), 
Vos turba, vicatim Wnc ^t h\W paxii petens, 

Contund^t obspens^s* aqus; 
P6st ipsepulta m^Ypbra djffer^pt lupi 

Et Esquilin^ AUte)^*; 
Neque bQc p^r^ate^, haul miW fup^stites, 

Effugent spj^ptaculum *. 9 
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1. Furor^ Fone,cpinm0 nne Tmie. 

2. QuK vis Deorwn est Manium , 
pouYOir qui apparUeot aux DieoK M&- 
nee. On croyait que les ombres des 
morts rfivepaient sur \^. terre poor 
tourmenter ceux doiH ils avaient eu k 
se plaindre. 

3. Assidem , assis ou conch^ sar. 

4. Ohscenatf immondes, abomi- 
nables. 



5. fUquihnm alitu. Le qnartier 
des Esquilies ^ta|t le cimetiere des 
pauvires ; on y jetait anssi les corps 
des supplici^s : ce q^i explique ponr- 

aufli il ttkait freqoeBt^ pa» les oiseaux 
e proie. 

•. Ntque koe parmtes effugerit 
tftectnculum^ et ee speptacle n*echap- 
pera pas ames parents,etmes parents 
jouiroiit du moiQS de ce spectacle. 



CARMEN VI. 

m PQ«TA¥ MALKDlCUli 

On ne salf pas prdcis^ment le pom di| pepfipi|D9ge contre leqael 
Horace dirlge cet(8 boutade. On a suppos^ quMl s'agissait de (>»» 
sius S^v^re, orateur Hcre et n^<Schant; m^ls Casstus, qu| ipourut 
exild en 736, ^tait trop Jjeune k r^poqve oU cette ^pode fut terite 
(en 720)pouF avoir d^Jiune r^putatlon bonae ou mauvalse. II est 
plutftt questlon de quelque m^chant poCte cofnme Bavius on M^Tiu^ 

Le mMre est ce(ui des cinq premiires ^pode^. 

Quid immerentes hospites y^xas, cdpis 

Ignavus adverfium lupos? 
Quip huc; ips^qes, si potes, vertis minasS 

Et ine remorsurum petis? 
Nam qualis aut Molossus aut fulvus Lacon *, s 

I. Quin hue vertis miiuv, Qne oe | 2. Molossuf, molosse, chien de }« 
lourBes-to tes menaces ici, <rest-)b Holossie , petite «ontr^e de l^fpire. 
4ire de moo c6t6, oontre moi. [ — Laoon ^ ct^en de Lacpoie, 



EPOpOlV UBKH. 1^3 

Amica vis pastoribusS 
Agam per altas, aura sublatft, nive^ 

Quaecumque prajcedet fera " ; 
Tu, quum Uoiepd^ voce compl^sti pemus, 

Projecturp odoraris cibum'. lo 

Cayq, cave ; namque in nialos asperrimus 

Parata tollo cor^u^, 
Qualis Lycambas spretus infido gen^r*, 

Aut acer kostis BupaloS 
An, 0i quis atro dente* me petiverit, is 

Inultus ut flefao puer''? 



1. Amica vi$ jkUtorihutt foroa 
aimte des bergers, d^f^nsear (de» 
troupeaax ) cher aa berger. Ou Dien 
amica vis est siuplement poar am- 
CU3 , comme on troave dans Lacr^ce 
fida canum vis pour fidi aanet. 

2. Agam omecttmque praiced§$ 
fera ^qaivaat a agam feram, q%m- 
eumque preebedet. —Prxcedet, pUMP- 
cbera, faira devant moi. 

3! Projectum eibum, la p&tnre 
qa'on jette devant toi (poar te faire 
taire). 

A, Qualie.,, gener. Lycambe de Pa- 
ros avait promis h Archiloqae U maiQ 
de aa fllle,qa'il lai refusa ensaite. Ar~ 



chlloqae, indignd de ee maaque de foi, 
lea pQorsuivit si eruellement l'un et 
raatre de ses 1aml)es , qnMls se pen- 
dirent tous )ei deuy de o^sespoir. 

5. Acer hoetie BupalOj rimplacable 
eDnemi de Bupala. irest le pcHgte Hip- 
ponax, d'£phese. Cpmme il ^tait tr^s- 
laid, deux statuaires, Bupale et Ath^- 
nis, le represenifereiit sous une forme 
grotesqv.e. Hipponax ne cessa de les 
d^ohirer dans las eatires. 

6. Atro dentCi deiit noire, c'e8t4h 
dlre iDJures , menaoes , calomnles. 

7. Inultue, sans me venfter, sans 
punir. - Conii^aiMK « Iny^tue fi^o 
it( |ni#r. 



CARMEN Vn. 

AD ROMANOS. 

Cette ^pode fut compos^e tr^s-probablemeDt en 722 1 an momeiit de 
la nipturt entre Octave et Antoine, et par cons^quent ^ti ^hm 
de cette guerre oivile qui se termina par l^ bataUla d'Act|un. 
D'autres pensent, avec molns de vraisemblance, qu'elle fiit ^crite 
k Toccasion de la guerse de P^rouse, en 713, lorsque Octave alla 
mettre le si^ge devant cette ville d'£trurie , d^fendue par Lucius 
Antoine , le f r^re du Triumvir. On peut comparer k cette ^pode 
Tode de J. B. Rousseau aux SuJ99e4 (il« Siv), et PUne l'Ancien, 
Preface du livre VII. 

Le mfetre est celui des six premMres dpodei. 

Qu6, quo soelesti ruitiff? aut cur dexteris 



184 Q. HORATIl FLACGI 

Aptantur enses conditi^? 
Parumne campis atque Neptuno super' 

Fusum est Latini sanguinis, 
Non ut superbas, invid» Carthaginis 

Romanus arces ureret , 
Intactus' aut Britannus ut descenderet 

Sacrft catenatus vi4^, 
Sed ut, secundtim vota Parthorum , suft 

Urbs haec periret dexterft? 
Neque hic lupis ' mos nec fuit leonibus 

Unquam nisi in dispar feris *. 
Furome caecus, an rapit vis acrior'', 

An culpa'? Responsum date.. . 
Tacent, et albus ora pallor inficit, 

Hentesque perculsse stupent. 
Sic est* : acerba fata Romanos agunt, 

Scelusque fraternse necis , 
Ut^® iigmerentis fluxit in terram Remi 

Sacer " nepotibus cruor. 



1. Conditi, qoi ^taient enferm^ 
(dans le foorreaa). La d^faite de Bru- 
tns et deCasnua kPhilippesaTait mis 
lin k la guerre dTile. 

3. Neptuno tuper^ sar la mer. 

3. Intactua , enoore intact, non en- 
core dompt^. 

4. Descenderet Sacrd «td. La Toie 
sacr^r que saiTaient les pompes 
triomphaies, descendait dans Rome 
jasqu^aa Foram par ane pente douce ; 
de la elle montait au Gapitole. 

5. Ifeque hic lupit, etc. Boileau, 
Satireyuu 



et JuT^nal , Satire xy : 

IndiM tigris agit rabidA eam tlffrlda v 
P*rp«tnMii ; MTii intar m oonTanit nnis. 

S. Dispar. Soas-entenda ^«imm.— 
Constraisex : Lwpit ntc tdonihut 
feris, 

7. Vie acrior, une force ploa pais- 
sante, celle da destin. 

8. Culoa, Tos crimes (dont la 
gaerre ciTile serait le ch&timent). 

9. Sic est , il en est ainsi , il n^en 
faut pas douter. 

10. CTf , depuis qae. 

11. Sacery fatai, funeBte. SMer se 
dit de tout ce qui doit 6tre eipi^ en 
Tertu des lois ainnes. 



CARMEN Vm. 

AD MJSGENATEM. 

La date de cette ^pode est indiqu^e d*ttne manl&re bien prddfle : 
posldrieure & la premiire ^pode, elle dut pr^o^der de peu ]'ode xxxi 



BPODON LIBSR. 
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du livre I**, et fot terite dans ies premiers Jours de septembre 723, 
lorsque parviot ft Rome la nouTelle de la victoire d*Actium. Andr^ 
Cli^nier, dans son iaml)e sur les Suisses r^voit^, a imit6 ironique- 
ment l'uu des plus beaux passages de cette dpode. 

Horace c^l^bre la victoire que vient de remporter Octave sur Au« 
toine et sur Cl^opatre. 

Le metre est celui des sept premi^res ^podes. 

Quando repostum Csecubum^ ad festas dapes, 

Victore laatus Csesare, 
Tecum sub altli (sic Jovi gratum) domo ', 

Beate* Mseceaas, bibam, 
Sonante mixtum tibiis carmen lyr&, 5 

Hac Doiium^ illis barbarum'? 
Ut nuper*, actus quum freto Neptunius 

Dux'' fugit ustis navibus, 
Minatus ^ Urbi vincla quee detraxerat 

Servis amicus peiiidis. 10 

Romanus eheul (posteri negabitis) 

Emancipatus feminae ^ 
Fert vallum'*^ et arma miles, et spadonibus 

Servire rugosis potest", 
Interque signa turpe militaria n 

Sol adspicit conopium " ! 
At hoc frementes^' verterunt bis mille equos 



1. Repostumy r^servd^ mis de c6t^. 
r- Cxcubum» Voyez la note S de la 
pageSS. 

2. Sub altd domo, Voyez la note 4 
de la page 135. 

3. Beatdf heoreax , opulent. 

4. ^ac, celle-lk,lalyre.~X>ortum. 
te mode dorien s^employait pour c^ 
l^brer lesh^ros. 

5. Illis, celles-ci, les fltltes. —Bar" 
harum^ barbare, c^esWtHdire phry- 
gien. Le mode phrygien s'employait 
flnrtout dans les banquets. 

0. Ut nuper, comme nous avons 
foit demi6rement. En 7i8 , Sextus 
Pomp^e ftit battu par Octave et par 
Agrippa prfes de Messine, et se refu- 
gia en Asie, oti les partisans d*An- 
toine le tu^rent. 

7. Freto. Le d^troit de Siclle. — 
Neptuniue dux, fier de ses succ^s 



snr mer, Sextus Pomp^ se disait fils 
de Neptune. 

8. Minatue^ etc. Les equipages de 
la flolte de Sextus ^taient corapos^s 
snrtout d^esclayes auxquels 11 avait 
donne la libert^. 

9. Romanue mileef le soldat ro- 
main (de Tarm^e d'Antoine). ~Fe- 
minsB. Cl^opatre. 

10. Vallum. Chacjue soldat portail 
en marche nn des pieux (vallue) qvk 
devaient former la palissade da camp 
(vallum), 

11. £<, et (en mdme temps^.—Po- 
testj il peut, c^est-ii-dlrb U endai« 
de, il se r^signe h. 

12. Conopum, Sorte de payillQB en 
gaze ou en mousseline , qui prot^ge 
contre les mouches. 

13. Hoc frementee, indign^ de €U 
abaiMemenU 



186 Q. HORATIl FLACa 

Galli', canentes ' Cflesarem , 
Bostiliumque' Hftvium portu latept 

Puppes ftinistrorsum citas ^. 
lo Triumphe! tu moraris aureos 

Currus' et intactas* boves? 
lo Triumphel wo Jugurthino parem 

Bello reportlisti ducem', 
Neque Africanum*, eui super Carthaginem 

Virtus sepulcrum condidit^ 
TenA*^ marique victus hostis Punioo»* 

Lugubre mutavit sagum. 
Aut ille centum nobilem Cretam urbibus*', 

Ventis iturus non suis*', 
Exercitatas aut petit Syrtes Noto^, 

Aut fertur incerto mari". 
Capaciores affer huc, puer, scyphoSf 

Et Chia vina aut Lesbia'*; 



M 



1. Verterunt, toQrn&rent ( du c6te 
d'Octave). Avant la bataille d'Aaium, 
one partie de l'ann^e d'Antoine avait 
passe du o6t4 d'Octave. — Galli. Les 
Gallo-Grecs ou Galates , peuple d^A^ 
sie Mineure, d'origine gauloise. 

2. Canentes, chantam, c'eBtr4H)iro 
saluarit de leurs chanis, d0 leurs ac- 
clamaiions. 

3. Uoetiliwnque j etc. II n« s^ft^it 
pas dc la fuite rapide de Cldopatre, 
mais des vaisseaux qui abandonn^- 
rent aussi Antoine avftnt la hataille. 

4. Portu latent, restent cachees 
dans le port (au lieu de prendre part 
au commt ), — Sinistrorsum ct<«, 
poussees,lanc^es h gaucbe. Onse di- 
rige vers la gauche , bien qu'en r6a- 
lit^ on gagne l^Orient, lorsqu^oq veut 
se rendre d'Actium en £gypta. 

5. Tu moraris currus , tu retardes 
ies char» , c^est^-dire les cbars sont 
pr^par^a , et tu ne parais pas encore.' 
L'id6e est simplemeot celle-ci : 
Quand Octavo m6nera-tpil la pompe 
triomphale? 

8. Intactas. Le triompbatei(r im- 
molalt au Capitole une geniase blan- 
che qui n'8vait pan encore ^l^ soa- 
mise au joag. 

1. Parem, dgal (k Aagttsle}. — Z?«- 
Mfi». Marios. 



8. ilfricanum. Le second Africain, 
oelui qui d^truiiit Carthage. 

9. Super Carthaginem . sur Car* 
thage,c^Bstrk-dire surKemplacement, 
sur ies ruinea de Carthage, a la place 
ob fut Carthage. — Sepulcrum con- 
didit. Les rainet do Carihage sont 
comme nn monament ^lev^ h la m^ 
moire et ii la gloire deScipion. 

10. Terrd. L^armte de terre d'An- 
toine l^attendit sept jours ; puis, aban- 
donnde par son chef Canidins, ellese 
rendit^ Octave. 

11. Punico (seua-ent. sago), de 
pourpre. Le tagwn ^tait i^nabitde 
guerre des |lomains. 

12. Centum urbibw^ Yoyei III, 
XX , 33. 

43. Non suit, qui ne serontpas en 
sa faveur, qui ne loi seront paa pro« 
pices. Virgile, Eneide, V, 88) :Fenuit 
sua flamina classem, la flotte ost 
poussee par un vent fav«rabie. 

14. Exercitatas ^oto^ tourmentees 
par le Notus.^ S\irt$s. Yoy. la nota $ 
de Ift page 35. 

15. fertur ineertomori, estportii 
sur une mer inoertalne , erre m ba- 
sard sur la mer« 

16. Chia , Luhia. Les lles de Chio 
ct de Lcsbos sont toutes deux dans la 
mer £gee. 



BPQDON LI9St. 



Vel, quod fluent^m Qau86»m ooereeatS 

Metir^ nobis Gieoubum. 
Curam metumque Caesaris rarum' juvat 

DulciLyieo^^olvere, 



W 



35 



1. Quod».,cotrceat, qui emp^che 
ieyoinissemeot,qui nous raffermltBa 
le coeur. Fluentm forme ane image 
peu gracleuse. 

2. meium Cxsairii ftrvm, 1» cr»iito 



des affitlres de C6sar, c'e8t^4-dire les 
alarmas que dou» InBpiraitla fortune 
de G^sar. 

8. Ly»o , Baccbus ( qul dissipe les 
«000^8, }Jm), c«tM. le viD. 



CARMEN IX. 

IN MiEVIUM. 

Daoft cette ^ppdo, dont il est imposslble de pr^piser U date, Horace 
charge dlmpr^cations M^Tius, m^chant po6te qul, de plns, ^tait 
son enneml , celui de Virgile et de tous les gens de m(ii1te. 11 
appelle sur le vaisseau qui emporte M^vius la temp^te et le nau- 
frage. Cest ce m^Bie M^vius dont parle Virgile dans sa troisiime 
«glogne : 

Qni Bavlain oon odit, amettua caFmina, Mfevi. 
Le m^tre est celul des hult premltees dpodes. 

Mal^ soluta navis exit aliteS 

Ferens olentem " MsBvium : 
Ct horridis utrumque verberes latus, 

Auster, memento fluctibus! 
Niger • rudentes Eurus , inverso * mari , & 

Fractosque remos differat; 
Insurgat Aquilo, quantus altis montibus 

Frangit ^ trementes ilices ; 
Nec sidus atrft nocte amicum appareat 

Qu& tristis Orion • cadit; io 

Quietiore nec feratur ^quore 



i. So {uf a, detach^ (dn rivage). — 
Mala alite. NousaTons d^jk tu, liy. I, 
Ode X1I1, 5: MalA ooi. 

2. Olentem, infect, puant. 

3. NigfTi Doir, pi^ce qu'il ' 
denoirs 



ble de i 



I Dnages. 



4. imwrto, itant bouleverste. 

5. Quantut frangit tfquivaut k 
quantut 9tt quum frangit. 

S. Tristit Orion. le funeste Orion, 
Orion qui floul^ve des tempfttes. Yoy. 
la note 7 de lapage 190. 



1S8 Q. HORATII FLACa 

Qukin Graia yictorum manus , 
Quum Pallas usto vertit iram ab Ilio 

Ir impiam Ajacis ratem M 
quantus' instat navitis sudor tuis, 

Tibique pallor luteus, 
Et illa non virilis ejulatio, 

Preces et aversum • ad Jovem , 
lonius udo quum remugiens sinus^ 

Noto carinam ruperit I 
Opima qu6d si prffida, curvo littore 

Porrecta , mergos juveris ', 
Libidinosus immolabitur' caper 

£t agna^ Tempestatibus. 



1. Ab /Ko.Minenre ayaUpris parti 
pour les Grecs contre Troie k caose 
da ioffement de P&ris. Voy. la oote 
2 de Ta page 95. — Impiatn Aja- 
cis ratem. Ajax, flls d*Oilee, arait 
oatrage Cassandre dans le temple 
mdme de Minerre. Voy. Virgile, 
EneideA,Z9. 

2. qucuUui, etc. Nons STons tu, 
I , XIII : Eheu I quantut equitf quan- 
tu8 adett 9irit tudort 



S. Avertumf d^toom^ (de toi)i 
sourd k ta yoix. 

4. loniut tinutf la mer lonieDDe. 
— Udo , hamide, c^est-k-dire qai 
am^ne la pluie. 

5. Juverit^ tn r^joais, ta repais. 

6. Immolabiturf sera immol6(ptf 
moi en actions de Krftoes). 

7. Agnam. VirgiTe, Eneide, V, m *: 
Tempestatibut agnam Cmdere dein- 
de jubet. 



CARMEN X. 

AD AMIGOS. 

Horace, iin jour d*hiyer, inyite ses amis k prendre gaiement la yie 
et k mettre de c6t^ les soucis. La date de cette ^pode est incer- 
taine; mais on pourrait supposer aYCC assez de yraisemblancc 
qu*elle fut compos^e pour rannWersalre de la naissance d'Horace 
(8 d^cembre). On sait qu'k Rome, le Jour de sa uaissance, on r^aois- 
sait dans un festin ses parents et aniis. •• 

Dcux yers aiternent r^guliirement oans cettc epode : le yers bcxa 
m&tre et riambo-^l^giaque , qui est compos^ d'un iambique dc 
quatre pieds et du second h^mistiche d'un pentamitre. 

Horrida tempestas coelum contraxit S et imbres 

1. Calum contraooitt a retrdci, al naages),c'e8t-k-direacoaybrtleciel 
tesserr^ le ciel (en amassant des | de nuaj;es. 



BPODON LIBER. 
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Nivesquededucunt Jovem^; nuncmare, nunc silvae' 

Threicio Aquilone ' sonant : rapiamus, amici, 
Occasionem de die*, dumque virent* genua, 

Et decet, obducti solvatur fronte senectus*. s 
Tu vina Torquato move consule pressa meo''. 

Cetera mitte loqui ^ : Deus hsec fortasse benignft 
Reducet in sedem* vice. Nunc et Achsemenio 

Perfundi nardo** juvat , et flde Cylleneft " 
Levare diris pectora soUicitudinibus, to 

Nobilis ut grandi cecinit Centaurus ^* alumno : 
« Invicte, mortalis Deli nate puer Thetide ", 

Te manet Assaraci tellus ", quam frigida parvi 
Findunt Scamandri flumina, lubricus" et Simois ; 

Unde tibi r^ditum certo subtemine Parcse js 

Rupere ", nec mater domum caerula " te revehet. 



1 . DidHeunt Jovem, fontdescendre 
Jopiter, Tair (sar la terre), c*e8V>ii-dire 
aue le ciel se fond eo neige et eo pluie. 
virgile, Eglogun^ vii , 60 : Juptteret 
Imto d$9C€ndet plurimut imbri, 

2. Silva a ici la mfime quaniitd que 
■i Ton dcrivait tilum (deux br&ves et 
nne loogoe). Virgile met au com- 
mencement d'on Ters genua, dontii 
fait une longue et une br^ve (genva). 

S. Threfao Aqmlone,VouT la me- 
■nre do vera , voyez la note 7 de la 
page 87. — Thretdo, Thrace , qui 
soulBe de Thrace. 

4. Rapiamue occaiionem de die^ 
inlevons de ce Jour nn moment fa- 
torable , c^est-ii-dire h&tona-noos de 
saisir des moments precieuz. 

5. Ftrent.outdelaverdeur, de la 
vigueur. Theocrite , xiv, 70 : noiV vt 

6. Ubdwitd fronte eenectu* , la 
tristesse au front voii6 de noages, 
la tristesae qoi voile les fronts. Se- 
nectue est employd ici dans on sens 
qui est plus ordinaire k tenium. 

7. Tu. Horace 8'adresse au roi du 
festin. — ifovtf^ deplace, c'est-ii-dire 
fais apporter. — Vonaule meo. Ho- 
»coe ^tait nden 689, sous lo consulat 
fA L. Manlins Torauatus. 

8. Cetera miite loqui, abstiens-toi 
dc narler de tout le reste, silence sur 
tout le rcste. Cette ^podo fut sans 
doute ^tek oette 6poque do la vie 



d'H0Tace ota , n'^tant pas encore r^- 
concili^ avec Aogoste, il g^missait 
sur le renversement des institutions 
r^publicaines. 

9. B»c reducet in tedem, ram^ 
neraces choses k lenr place, r^- 
Mira rordre acooutom^. 

10. Achmmtnio nardo. Voy. note 
9, page 45, et note 12, pa«;e 91. 

11. Fide Cyllened, la lyre du Dieu 
du Cyll^ne, c^est-k-dire la lyre inven- 
t^epar Mercure. Mercure,fllsdeJupi- 
teretdeMaia, ^taitn^ sur lemont 
Cyllfene , en Arcadie. 

12. Centaurut,\e centaure Chiron, 
k qui P^I^e confla P^ncation du jeune 
Achille; ii babitait Ip mont P61ion,en 
Thessalie. 

13. Constrnisez: Invicte ,puernau, 
mortalieDed Thetide. 

14. Te manet Attaraci tellut, la 
terre d'Assaracus fattend, c^est-i^» 
dire tu dois aller dans la terre oii 
r^gna Assaracns. Gette terre est la 
Troade; Assaracus etait flls de Troe 
ct aieul d'Anchise. 

15. Luhricut, qni oonle (rapide- 
ment), rapide. 

16. unae,„ rupere, d*oh les Par- 
ques, sur lenr trame certaine, i'onl 
coupd le reiour, c'est-ii-dire et les 
Parques, doiit la trame est immua- 
ble, t'cn ont coop^ le retonr. 

17. Mater cxrula, ta m^re anx cfae* 
veux d'aznr, Th^tis. 



190 HOftATl! W,ACCI 

IHic* diwtte malum vino cantuque levalo, 
Defofmls cegrlmoni» duldbus alloquiis". < 

I. IlllCp Ik-bas, c^esi-k-dire dana l 2. AlloquiiSi consolations^e&l; une 
les champs de Troie. | hpposition a vtn6 cantuque. 



CARMEN XL 

AD POPULUM ROMANUM. 

L'an 714, aU moment oii Octave raisait tme dlstribatloii de lerres 
aux soldats y^t^rans, une querelle ^clata entre ses partiaans et 
ceux d*Antolne. Le consul Lucius Antoine, fr^re du triumTir, 
commenQa les liostilit^s; mais bientOt il fut oblig^ de se retlfermer 
dans P^rouse. Octate prlt cette TlUe apr^s un long sl^e , et fit 
dgorger un nombre consid^rable de chevaliers et de s^nateurs pri- 
sonniers. Ces ^v^nements inspir^rent ^ Horace T^pode suivante. 

Les guerres clviles ruinent rempire; que les Romalns tr&n8f>«N^tent 
leur patrie sous uo autre clel. 

Deux vers altern^nt r^guliirement dsins t^ii^ tpQd^ i U te^ bexsK 
m^tre et le vers iambique trim^tre. 

A\Uw jam teritur bellis civilibus setas *, 

Suis et ipsa Roma viHbus ruit : 
Quam neque finitimi valuerunt perdere Marsi '^ 

Minacis aut Etrusca Porsense^ nianus, 
iEmula nec virtus Capuse *, nec Spartacus ' acer, 5 

Novisque rebus* infidelis AUobrox, 
Nec fera cfieruleft domuit Germania' pube, 



1. Altera terit^r mtdSf nne seconde 
g^neration 8econ8Ume,c'e8i-iHdirese 
passe. Les guerrescivilesavaientconi- 
^encc en 606 ^ par la rivalii^ de Sylia 
et de Marius. filles duraient donc 
preeque sans interrnplion depuis 
cinquante ans, et devaitint se proion- 
ger dix ann^s encorei 

2. Marsi. En 663, les Mar.^tes, in- 
dignes de se voir refuser le droit de 
cite ^omaineteonQmencirent la guerre 
dite guerre maraique ou guerre eo-^ 
ciale, qui dura jusqn'en 666. 

3. Porsenna. rui de Clusium , ville 
d'£trune, mit le siege devant Roroe , 
en 346, pour y retaDlir tes Tarqaina. 



4. ^mula.,.. Capute, Dans lu se- 
conde guerre punique, Capooe s'6tait 
donn^e k Annibal ; elle esp^rsit avoir 
l'empire de Fltalie. 

5. Spartacns . glaai*eur thrace, 
souleva les esclaves , et flt aO pcuplc 
romain «ne terfibie guerre, Ue V&n 
681 k l'an 683. 

6. Novis rebus (sous-entenda fn), 
dans les r^volutions, au mdtnent des 
revoiutions. Les Allobroges, peuple 
gaulois qui habitait entre le Kh6ne 
et ris^re, se soulev^rent en 691, & 
l'^poque de laooniuration de Catilina, 
qui leuravaitpTomis rind^pendance. 

T. <2«rul«i4Mn|eiabkeoe.— 0«rv 
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idi 



Parentibasque abominatus^ Antiibal, 
Impia perdemus devoti sanguinis sdtas*, 

Ferisque rursus ' ocoupabitur solum. to 

Barbarus heu! cineres insistet victor, et Urbem 

Eques sonante Verberabit ungul^j 
Quseque carent* ventis et solibus, ossa Qulrlni , 

•Nefas yidere" I dissipabit Insolens. 
Fort^* quid expediat communiter aut melior pars n 

Malis carere quseritis laboribus : 
NuUa sit hac potior sententia, Phocseorum'' 

Velut profugit exsecrata • civitas 
Agros atque Lares patrios, habitandaque fana 

Apris reliquit et rapacibus lupis, 20 

Ire pedes qu6cumque ferent, qu6cumque per undas 

Notus vocabit aut protervus Africus. 
Sic placet? an melitis quis habet suaderet Secundfi 

Ratem occupare quid moramur alite*? 
Sed juremus in hsec^* : Simul imis saxa ren&rint 

Vadis levata", ne redire sil nefas**; 
Neu conversa domum pigeat dare lintea , quando 
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manta. 11 s'agit det Cimbres et des 
Teatons , qni furent antentis en 653 
par Marius et Q. Catalas. aa moment 
oti ils p^n^traient en Italie. 

1. Parentibus abominatu»,d6iesi& 
de noa pdres, 

3. Itnpia devoti tanguini» mUiu , 
nous, generation impie, dont le sang 
est maudit, c^eet-k-dire nous, race 
sacril^ et raaudite. 

3. Runus, de nonveaa (comtne 
ayant ie temps de Romalus). 

4. Qux carmt, qui (dana leur 
tombeau) aont k l'abri de.... 

5. Nefas videre, spectaole horrible ! 
^ Videre ^quiyaut ici ii visu. 

6. Forf^, etc., peut-tere eherchez' 
▼ous en commnn,chercheK*Tou8 tous, 
oa da rooins la meilleure partie, les 
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I d*eDtra tous, ce qai se- 



I sa^es u-cuini TuuB, 

rait utile poor fttre k l'abri de oee 
maux fane6te8,c'est4i-dira tous peut- 
Hre, ovL da moins les plus sages 
d'entre Toa.s, vous cherches ane res- 
sonrce conire ces maaz fanestes. 

7. Les PhootenBfOu habitants de 
Pboofe, ^e de la Mysie, assiegte 



par Rarpage , g^^ral de Cyruft, ne 
vottlurent point sabir le jovg ; apr^s 
avoir iongtemps soutenii le siege, ils 
abandonn^rent leur ville , et vinrcnt 
en Gaule fonder Marseille. 

S. Exsecratd, s'etant maudiie (si 
jamais elle revenali en Asie ). Les 
Phoc^ens, avant de partir, pronon- 
cdrent des impr^cations contre ceux 
qui resteraient oa qui reviendraient 
i Phocee. 

9. Secundd aJtte , sous de favora- 
bles auspices (car une lelie resoiution 
doit 6tre b^nie des Dieux). 

iO. Juremue in hasc (sous-entendu 
««r6a), pronongons ce serment. 

11. Stmu L... /tfvafa. LesPhoc^ens 
avaient jet^ une barre de fer dans la 
mer, Jurant qu^ils ne reviendraient 
point h. PhocM tant que cette barre 
ne sumagerait pas sur les flots. Voy. 
Herodote, 1 , rxxv. — Simul pour «♦• 
mui ac. 

12. JVe.;. nefa», que ce ne soit pas 
nn sacril^e, un parjnre de revenir, 
que nous paissions sans crSme ren- 
trer dans Rome. 
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Padus Matina laverit cacumina^, 
In mare seu celsus procurrerit Apenninus \ 

Nov^ue monstra junxerit libidlne so 

Mirus amor, juvet ut tigres subsidere cervis •, 

Adulteretur et columba milvio , 
Credula* nec ravos timeant armenta leones, 

Ametque salsa Isevis ' hircus aequora. 
Haec , et quae poterunt reditus abscindere dulces, ss 

Eamus omnis exsecrata* civitas, 
Aut pars indocili melior ^ grege; moUis et exspes^ 

Inominata perprimat ^ cubilia I 
Vos, quibus est virtus **^, muliebrem tollite luctum , 

Etrusca prseter et volate littora. 4o 

Nos manet Oceanus circumvagus " ; arva, beata 

Petamus arva, divites et insuias^^ 
Reddit ubi Cererem tellus inarata quotannis, 

Et imputata iloret usque^' vinea, 
Germinat et nunquam fallentis ^* termes olivse, 4^ 

Suamque pulla ^' ficus ornat arborem, 
Mella'^ cav(i manant ex ilice, montibus altis 

Levis crepante lympha desiUt pede. 
Ullc injussae veniunt ad mulctra capell», 

Refertque tenta" grex amicus ubera; so 



1. Matina cacwnina. Le Matihus 
(aujoard'huilfa^tna<a), montagne et 
promontoire de l'Apulie. 

2. Les Apennins se trouyent au 
oentre de ritalie, qu'il8 traTeriient 
dans toute sa longucur. 

3. Subsidere cervis, B*unir aux 
cerfs. 

4. (7r«(lu{a,oonfiant8, c'est-k-dire 
devenus confiants. 

5. LsBvis, hsse, deyenu lisse 
(comme un poissun). 

6. Reditus dbscindere, couper le 
retour, intordire ii)amais le retour. 
— Hac exsecrata,dky&ni prononceces 
/mpr(^aiions. 

7. Melior, meilleure, plus sage. 

8. Mollis. Sous-eniendu jtars. — 
MoUis et exspet, sans ^nergie et 
aans espoir. 

9. Inominata , maudites. — Per- 
primai, continue & occoper. 



10. Virtut, vigueur, ^nergie. 

11. Ocean%it circumvctgut, FOc^n 
qui entoure la terre. 

12. Insulas, Les lles Fortundes, 
dans l'oc^an Atlantique; ce sont les 
CanarieB, derni^re limite, k rocci- 
dent, du monde connu des anciens. 
— On peut comparer aud^veloppement 
qui suit, la iv« ^glogue de Virgile. 

IS. Imputata, sans §tre taill^e. — • 
Utque, toujours, tons les ans. 

14. Nunquam fallentis , qui ne 
trompe iamais (l'espoirdesonpos- 
sesseur ;. 

15. Suam. Lk. le figuiern'a pas lie- 
soin d'6tre greSe, comme daos lescli- 
mats ordinairas. — Pulla , noir&tre ; 
c'est la couleur de la flgue mfire. 

16. Mella, etc Virgile, Egloguea, 
IV, 30 : Et durm quercus suaadunt 
roscida mella. 

17. 7en<a, gonfl^s (de laiO. 



SPODON LIBBR. 

rtec vespeftinus* circumgemit ursus ovile, 

Nec intumescit alta viperis humus". 
Pluraque felices mirabimur : ut ' neque largis 

Aquosus Eurus arva radat* imbribus, 
Pinguia nec siccis urantur semina glebis, 

Utrumque rege temperante ^ coelitum. 
Non huc Argoo contendit remige pinus •, 

Neque impudica Colchis'' intulit pedem; 
Non huc Sidonii torserunt comua ' nautae, 

Laboriosa nec cohors UlysseL 
Nulla nocent pecori contagia, nuUius astri 

Gregem sestuosa torret impotentia*. 
Jupiter illa piae secrevit" littora genti, 

Ut inquinavit eere " tempus aureum ; 
JSre, dehinc ferro duravit saecula, quoruni^* 

Piis secunda, vate me", datur fuga. 
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1. VeMertinus ^uivaut ^ veiper*. 
Virgile dit de m6me nocturnus pour 
noc/«. Georgiques, IIT, 53T : Non lu-. 
pu8 insidias explorat oviliacircum, 
Afc gregibuanoctumtu obambulat. 

2. Nec intumescit. .. humus,et la 
terre profonde ne se gonfle point de 
Tip^res, c'e8t-iHlire et dans son sein 
profond la terre ue nourrit point de 
vip^res. Les vip^resrecherchent sur- 
tout les lieux arides et pierreux. 

3. MirabimurT^i il&f o\splura 
et ut. — Plura, d'autres merveilles. 

4. Radat , racle, balaye ( en enle- 
vantlaterre). 

5. Utrumque. La pluie et la s^he- 
resse. — Temperante, r^lant , mo- 
derant. 

6. Argoo remige,\ei rameurs de 
l'Argo, les Ai-gonaules. — i*inii«, 
pin , vaisseau. I/idee qu'IIorace veut 



exprimer est celle-ci : Ces tles heu- 
reuses n'ont jamais eu de commerca 
avec le reste du moode. 

7. Colchis. H^6e, 

8. Sidonii , de Sidon , Tille mari- 
time de Phenicie. Les Ph^niciens 
^taient les premiers navigateurs da 
moDde. — Comua , \es cornes, les 
bouts (des antennes), c^est-iniire les 
voiles qu'on attachait aux antennes. 

9. /mpoftfn^ta/ violence. 

10. Secrevit , a r^serv^. 

11. Utf depuis que, ii partir du joar 
oh. — Iriquinavit are , il ternit par 
l'airain , c'e8t-&-dire il flt d^g^neirer 
eu airain. 

12. Quomm , ces ai^cles , cet ftge 
de fer. 

13. Fa/e ma , moi etant proph^te , 
c'est-a-dire si Ton ^ute ma voix 
propheiique. 



CARMEN XII. 

IN GANIDIAM. 

Cette ^pode, dont il seialt difficlle de fixer la date , est un ddsaveu 
ironique des sarcasmes lanc^ par Horace contre Ganidie, dans 

13 
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r^pode V et 4aDs la saiire ¥ia diu llTre I". H^ape reppnnalt sei 
torts, proclame la toute-puispance de la magie, et implore son 
pardon ; mais Canidie se montre inexorable. 
Le mitre de cette ^pode est le vers ijimbique trim(;tre« 

Jam im^ ef8c9pi do manu3 ^ scientiaB 

Supplex ep ojdo reg04 per Prosej-pinae *, 

Per et Diaooe noa moveada ' numina , 

Per atque Uteo§ Qai;paip.um ^ yalentium 

Refixa coelo devocare ^dera^ s 

Canidia, parce vopibus tandem sacris^ 

Citumqu^ retro solve, ^olve turbinem*. 

Movit nfipojem Telephus Nereiufu ^, 

In qu)Qm superbus prdinlraf; agmina 

Mysorum , et ia quem tela acuta torserat. lo 

Unxere matres Iliae • addictum • feris 

Alitibus atque canibus homicidam ^^ Hectoreni) 

|?ost(juam relictis moenibus rex " proci^it 

Heu I pervicacis ad peides Achiliei. 

Se^osa duris exu^re pellibus is 

Laboriosi remiges Ulyssei **, 

Volente Circe, membra; tunc mens et sonus 



1. Do manuSf ie donna les mams 
k y je me reconnais Taiocu par. 

2. Proserpine, et Diane sous le 
nom d'Hecate , pr^sidaient aux ope- 
rations magiques. 

3. Non movenda, quMl ne faut pas 
d^placer (sans son aveu), c'est-k-dire 
ouirager, irriter. Voy. la note 4 de la 
page 32. 

4. Carminvmy formules magicfues. 
i, Parce vocibus iacrit , abstiens- 

toi de tes formules sacrees , cesse de 
me poursuiTre de tes enchantennents. 
6. Citum.... turhinemy ddroule en 
arri&re, fais tourner en sens con* 
traire ton sabot rapide. Les magiciens 
se servaient d'une sorte de toupie, 
entouree de bandes de laine de di- 
Terses coulenrs; quasd ils voulaient 
detruire Teffetde leurs sortil^ges , ils 
ftisaient tourner cette toupie eu sens 
fiontrftlre.' Th^crite, ii, 30 : x* 6« 



8[xai *Qi xilyo( ^Mlix6 «el? ifitTifiin 

7. Tel^phe , roi de Mysie , bless^ 

Sar Acbiile qull voulait empfecher 
'approcher de Troie, fut gu^ri par 
rappiication du fer de la laoce d^A- 
chtlie sur sa bleaaure. ^ Nepotem 
Nerefum. Achiiie ^tait fils de Th^tis , 
qui elle-mdme ^tait fiUe du Oieu 
marin N^r4e. 

8. Unxere, oignirent (de parfnms), 
embaum^rent, purent enseTelir. — 
Matres Iliae , les femmes troyennes. 

9. Addictum , r6serv6 , condamne 
( aTant qu'Achille se laissat flcchir). 

IQ. ^omtctrfam, meurtrier, est pri? 
icitinbonnepart.Hdm^re: *ry"E«Topos 

clvj^e»6voio 6v^9xevTt(. 

11. ReXy leroi, Priam. Voyez le 
XXIV* chant de Vlliade, 

12. Remigee C^IyM^r.La magicienne 
Cir«6 lee a?ait indtanuirpbOTte tti 
ponroeaiiz. 
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RelapsusS atque notus in vultus honor*. 

Dedi satis sup^rque poenarum ti)}|, 

Amata' nautis rnuitCim et in^titoribus 30 

Fugit juventas, et verecundus color* 

Reliquit ossa, pelle amicta luridft; 

Tuis capillus albus est odoribus'; 

Nullum ab labore me reclinat otiuoi , 

Urget diem nox et dies noctem , neque est ^ 

Levare tenta spiritu praecordia''. 

Ergo negatum vincor ut credam^ miser, 

Sabella pectus increpare carmina^, 

Caputque Marslt dissilire nsBui^^^. 

Quid ampiiiis vis? mare 1 terra I ardeo, 30 

Quantum neque atro delibutus Hercules " 

Nessi cruore , nec Sicana fervidft 

Furens in Mink flamma; tu, donec cinis" 

Injuriosis aridus ventis ferar, 

Cales venenis officipa Colchicis^. 35 

QudB finis aut quod me manet stipQudium *^? 

Effare ; jussas cum fide poenas luam, 

Paratus expiare ", seu poposceris 

Centum juvencos, sive mendaci lyra 

Voles sonari : « Tu pudica, tu proba, 40 

Perambulabis astra" sidus aureuip. » 



1. Sonus, la voix (humaine). — 
Relapsus , revint (peu a peu). 

2. Notus hcnor, leur Deaat6 ordi- 
naire, leur ancienne beaat6« 

3. i4mafa est au Yocatif. 

4. Verecundus color, teint padi- 
«fue j c^est-ii-dire teint rose (comme 
oelui da jeune homme qae la modestie 
fait rougir). 

5. Tuis odoribus, par 1'effet de tea 
essences. 

6. Urqet , presse , pousse , chasse. 
•- Est, il est possible. 

7. Levare.,.. pracordia, soulager 
par une resplraiion ( libre) ma poi- 
trinegonflee, oppressee. 

8. liegatum..,. credam, je suis 
^iinca aa point de croire, je suis 
foro6 de croire ce que je niais. 

9. Sdbilla.;, wmina, qae les 



formoles sabines troablenl les codurs. 
Lcs Yieilles de la Sabine passaieut 
pour sorci^res et magiciennes. 

10. Dissilire, ^dater, §tred6rang^e. 
— MarsA nanid, Voy. la note 2 d« 
lapageisi. 

1 1 . Quantim,.,. Herculee, Voyez la 
note 12 de la page 17S. 

12. Cinis, cendre . devenn cendre. 

13. Calee..,. Colehxcis, tu es^chauf- 
fee corarae on laboratoire oii se pr6- 
parent les poisons de la Goichide , 
c'est^-dire tu ne cesses de prcparer 
eontre inoi toua )es poisons de la 
Colchide. Voy. la note 6 de la page 72. 

1 4. Stipendium ^quivaut ici k prm" 
mium ou k preftum, prix, r^com- 
pense, c.-&-d. peine , eh&timent. 

15. Bxpiare, expier ( mon crime). 

16. Perambulabie asira, tu favan- 



I9G Q- HORATII tLKCa 

rnfamis Helense Castor offensus vicem* 

Fraterque magni Castoris, victi prece, 

ALdempta vati reddidere lumina. 

£t tu, potes nam, solve me dementi^, <i 

nec paternis obsoleta sordibus *, 

Neque in sepulcris pauperum* prudens anus 

Novendiales dissipare pulveres ♦. 

Tibi hospitale pectus et purse' manus. 

CANIDIA 

Quid oDseratis auribus fundis preces ? so 

Non saxa nudis surdiora navitis* 

Neptunus alto tundit hibernus^ salo. 

Inultus ut tu riseris Cotyttia 

Vulgata", sacrum liberi Cupidinis, 

Et £squilini pontifex venefict* ss 

Impun^ ut Urbem nomine impl6ris meo? 

Quid proderat dit^sse Pelignas anus ", 

Velociusve" miscuisse toxicum? 

Sed tardiora fata te votis " manent : 

ceras au milieu des astres, c'est-iidire 7 . Nep tunus hibemus, la mw ore* 
tu seras mise au rangdes astres. geusc. 

1. Infamts he^ena vtcem, a cause • 8. Inultua ut tu rtseris, quoi! tu 
d'Hel6ne diffam^e. Castor et Pollnx , te serais moqu6 impunement... ! — 
indi^ncs des vers diffamatoircs que ' Cotyttia , les myst^res de Cotytto, 
Stesichoro avait Taits contre leur soeur > Deessc de l'impudicite. ~ Yulgata, 
Hel^ne, le rendirent aveugle ; mais , ; divulgues (par toi). 

touchesde ses pri^res, ilslui fireut | 9. Esqutlini pontifex vcne/icf, 
recouvrer la vue. | pontife , arbitre, c*est-ii-dire juge dei 

2. Onec... sordibus,t toi qui n'es sortil^gcs, t'^rigeant en arbitre dei 

rtintiach^edesouillurespaternelles, I sorlil^ges que voit accomplir l'Es- 
toi dont la naissance n'apointde { quilin. Le grand pontife etait lejugC 
honteuses souillures. \ et 1 arbiire souverain de tout ce qui 

3. /n sepulrris pauperum. Voy. la regardait la religion. 

note 5 de ia pase 182. ' lo. Quid proderat... anus, que me 

4. Prudens aissinare, habile 8i dis- 1 servirait (si je ne pouvais me venger 
perser, c'est-&-direatirer du tombeau ] de toi) d'avoir enrichi les vieilles, les 
("pour IVcomplisseraent de tes sor- ' sorci^res des Pelignes (pour appren- 
ileges). — iVoMndtai«5 cineres. Les ! dre leurs secrels)?— Les Pelignes, 
c^r^monies des funerailles duraient i dans le Samnium , ^taient les voisins 
neuf jours ; c*etait le nenviftme jour < des Marses ct des Sabins. Tout ca 



seulement qu'on renfermait les cen 
dre-s daus ruroe. 

5. /fofptfaje^hospitalier, c'est-k- 
dire doux , bon. — Pur» , pures ( de 
sang ). 

6. Nuditnavitis, le«matelot8 nus, 
letes nu8 sur la pUge. 



pays elait plein de magiciens et d< 
magiciennes. 

11. Velocius, plus prompt (qne lei 
philtres ordinaires ). 

1 2. Tardiora fata votis, des destini 
plus lents que tes vceuz^ c'est-<)t-dirt 
une mort trop leute k too grd. 



EPODON LIBER. 197 

Ingrata misero vita ducenda est in hoc, co 

Novis ut* usque suppetas laboribus. 

Optat quietem Pelopis infidi pater', 

Egens benignae' Tantalus semper dapis, 

Optat Prometheus * obligatus aliti ; 

Optat supremo collocare Sisyphus os 

In monte saxum : sed vetant leges Jovis. 

Voles mod6 altis desilire turribus, 

Mod6 ense pectus Norico" recludere, 

Frustrkque vincla gutturi nectes tuo, 

Fastidios^ tristis segrimoni^. 7c 

Vectabor humeris tunc ego inimicis equos", 

MesBque terra cedet insolentise''. 

An , quae movere cereas imagines *, 

Ut ipse ndsti curiosus ®, et polo 

Deripere lunam wcibus possim meis, 70 

Possim crematos excitare ^^ mortuos , 

Desiderlque temperare pocula", 

Plorem artis in te nil agentis " exitus? 



1. /fi hoe vt f pour que. 

1, Infidi, perfide , parce qu*il pre- 
eipita dans la mer le conducteur de 
son char, Myrtile « qui lui avait fait 
vaincre les autrea pr^tendanta ii la 
main dHippodamie.— Petopt« pater. 
Sur Tantaie, voyez la note 3 de la 
page4i. 

3. Benignx, abondante, qui ae 
tronve antour de lui en abondance 
(sans qu'it y puisse toucber). 

4. Sur Prometh^e et sur Sisyphe , 
voyez la note 9 de la page 74 et la 
uote ti de U page 75. 

5. Ense Norico, Voy. la note 5 de 
la page 28. 

S. Vectdbor humeris ego inimicis 
equee. lies Latins disaient vehi ou 
vectari humeris alicujue, triompher 
de quclqu^iR , le fouler aux pieds ; 
on trowe de m6me dans la Dible : in^ 



enuitare capiti alicujue» — Hume- 
rts. Sous-ent. tuis, 

7. MeiB cedet insolentiXf cddera k, 
reconnattra mon pouvoir superbe. 

8. Construisez : An plorem ego , 

?}ux possim movere.,., — Movere , 
iire mouvoir , animer. — Cereaa 
imagines, Les magiciena reprdsen- 
taient, li Taide d'images de cire, les 
personnes contre lesqnelles ils tou- 
laient diriger leurs sortileges. 

9. Curiosus, indiscret, parce qu'il 
avait epi6 ces mystSres, qu'il rev^le 
dans l'Epode v. 

10. £2;ctfar0^^voquer, fairesortir 
des enfers. 

11. DesiderU... pocula, m^langer, 
preparer de s philtres amoureux. 

12. In te nil agentie^ ne faisant 
rien contrc toi, n'ayant aucun pou' 
voir sur toi. 



Q. HORATII FLACCI 

GiRHEN S;S)GULARE. 



Les jeux s<Sculaires furent Institu^ sous les rois pour apsdser les 
Dieux iufernaux dans les temps de calamitds $ ils devalent durer 
trois jours et trois nuits. La nuit on sacrifiait t Pluton et k Pro- 
serplne , aux Parques, k la Terre; le jour, & Jupiter, k Junon, i 
Latone, k ApoUon et k Diane , aux Gdnies. Le f)remier jour la f£te 
se cei^brait au Giiamp de Mars; le second jour c'^tait au Gapitole, 
et le troisieme sur l'Aventin. Les Jeux c^culaires ne devaient se 
renouveler que tous les cent dix ans, mais leur cdldbration ne fut 
jamais bien r^guli^re. Les Jeux en Tbonneur d'ApolIon et de 
Diane, institu^s pendant laseconde guerre Punique, revenaient 
tous les ans aux mdmes jours que les jeux s^culaires, et par con- 
s^quent se confoiidaient avec ceux-ci une fois par si^cle. Dans ces 
Mieuuit^, un chceur de Jeunes garcons et de Jeunes filles cbantait 
nn hymne en rhonneur d'Apollon*, de Diaiie et dc Latone , dans 
e temple d*ApoIlon sur le mont Palatin. Auguste avait d«cid« 
qu'on c^Mbrerait en 737 les Jeux s6culaires; II cbargea Horacc d« 
composer cet hvmne. 

Le Carmen sxeulare d^Horace a €t6 mis en inusique par Philidor; l 
fut ehteiidti pour la preihi^re fois fx Paris, en 1780, au concert spi- 
rituel, puis k Londres. Les strophes Alme sol et Quaeque vos hohu 
furent accueillies avec enthousiasme. L'imp^ratride Gatherine H 
fitreprdsenter devant elle k Saint-P^tersbourg le Carmen sgBCulart 
daus un temple construit expr^s au parc de Tzarsko^-Selo , et 
avec uhe mise en scdfie d'uhe incrcyabld magnificence. I)anchet.- 
dans le prologue de son opdra (TH^sione, Jou^ en 1701, a imitw 
et d^veloppd avec un rare bonheur la strophe Alme sol, 

Le m^tre est le saphique. 

Phoebe silvarumque potens Diana*, 
Lucidum coeli decus', o colendi 

t. Silvarum potens Diana, DiKje t 2. Lucidwn decus se rapporC* k ia 
reine des forSts. ^ ''ois ^ Apollon ei k Diane. 



CARM£N S^CtLARE. 

Semper et cnlti , date qu8B precamur 
Tempore sacrb, 

Quo Sibyllini monuere versus* 
Virgines lectas puerosque castds 
Dis, quibus septem placuere coUes*, 
Dicerb carmen. 

Alnie sol , curru nitido diem qui 
Promis et celas, aliusqueet idem * 
Nasceris, possis nihil urbe Romft 
Yisere majus * ! 

Rite maturos aperire partus 
Lenis^ Ilithyia, luere tnatres, 
Sive tu Lucina pro*bas* vocari , 
Seu Genitalis. 

Diva, producas' sobolem, Patrumque 
Prosperes decreta super jugandis 
Feminis, prolifeque novae feraci 
Legemarit^', 

Certus® undenos decies per annos 
Orbis ut cantus teferatque ludos, 
Ter die claro" totiesque graUi 
Nocte frequentes. 

Vosque" veraces cedinisse, Parcae, 
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1. Sihyllint versut, tes oracles si- 
byllins iuient conserv^s au CapUole, 
et Auguste les avait fiajt consulter 
avantdMndiguer une nouvelle c^l4- 
bration des jeux s^culaires. 

3. Septm ^lttSflessej^t coUines 
(de Kome) 

3. Aliui it idm, Louis Racine, la 
Beligion : 

Aatr* tonjonri le mtaM, Mtre tonjonn noa- 
rean. 

4. Possts.,., majut. Dancliet : 

Toi qni ToU tont m qni reipire, 
Soleily puiiaes-tn ne rlen Toir 
iNi il pniuant qne «et empirel 

5. Aperire partusjenis , bienveil- 
kiniepour faciliter les enfkntements. 

C Probas , tu aimes , iu pref^res. 
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i. Producas^ fais mltre, fai« 
grandir. 

8. Decreta, lege marii^^ h^^nsVd 
venait de ren^re la Ipi Julia , qui rer 
compeDsait ceux qui contractaient 
maria^e , punissait le celibat , et pe^- 
meltaitauxpatriciens, les seuls s^ 
nateurs exceptes, d^epouser des fiUes 
d'affranchi8. 

d. C«riiij,et&., fiour quelecer*le 
fixe ram^ne iiwt& ontB to^s Ai% ani 
les cbaniii ct' im ^mx , c^efi(-a-dife 
qu'un noiivt?iiii c^tcU^ de oeui djx ^a- 
nieB ran^inc cca ch^iDi^ et tea f^lea. 

10. Ter rfi> cfaro. Nuus Bvondvu 

3ue la c^iU^biaLlon dcs jcui f^ctilairet 
urait trois j|cpura ct irois m'iis. ^ 

11. VoiqiUf ei^^if et vDuai Porqiie^f, 
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Quod semel dictum est stabilisque rerum 
Terminus servat, bona jam peractis* 
Jungite fata. 

Feriilis frugum pecorisque Tellus 
Spicea donet Cererem coron^; 
Nutriant fetus et aquae salubres 
Et Jovis aurse '. 

Condito' mitis placidusque telo 
Supplices audi pueros, Apollo; 
Siderum regina bicornis, audi, 
Luna , puellas : 

Roma si vestrum est opus, Iliseque 
Littus Etruscum tenuere turmsB*, 
Jussa pars* mutare Lares et urbem 
Sospite cursu"; 

Cui per ardentem sinfe fraude ' Trojam 
Castus* iEneas, patrise superstes, 
Liberum munivit iter, daturus 
Plura relictis • : 

Dt, probos mores docili juventae. 



qai Ates v^ridiques pour cbanter ce 
qai est dit (par vous) une fois (pour 
loutes), et ce que confirme la fin im- 
muable des cDoses, c^est-k-dire et 
vous , Parques veridiques , dont les 
orades immuables , ane fois pronon- 
e^s, ne sont jamais ddmentis par 
r^v^nement. — Les oracles sibyllins 
<itaient cens^s contenir les proph^- 
lies des Parques. — Veraces ceci- 
niue est un uell^nisme pour vera- 
ces in canendo. 

1. /am p«rac<t» ( sous-ent. fatis), 
h nos henreux destins pass^s. 

2. Fetus, les fruits de la terre. — 
Jovis aursB, On attribuait k Jupiter la 
pluie, les venis , en un mot tous les 
changeroents de la temperature. Ho- 
infere : Ati« i^S^oi. Voy. eucore la 
note 1 delapage 189. 

3. Condito , enferm^ (dans le car- 
qaois ). Les traits d'Apollon en- 
voyaieQtla peste etles maladies. 



4. Ilia turm», les escadrons d'I- 
lion, les escadrons troycos. 

5. Jussa pars , partie ( de la popu- 
lation troyenne) qui regut Tordre de, 
k qui les Dieux ordonnerent de. 

6. Mutare urbem sospite cursu, 
^cbanger leur ville contre une navi- 
gation saine et sauve, c'est-li-dire 
quitter leur ville et gagner heureuse- 
ment ITtalie. 

7. Cui se rappor te Si par«. — Stn* 
fraude, sans danger, sans peril. Nous 
avons vu, Odes.W^ xvi, i9:JVodo 
coerces viperino Bistonidum sini 
fraude crtnes, 

8. Castus, pieux. 

9. Daturus plura relictis ^ devant 
leur donner plus^qu^ils ne laissaient, 
c*est-ii-dire une ville plus grande, 
plus puissante que celle qa'ils quii- 
taient* Cette ville est Rome, bien 
qu'elle n'ait 6t6 fbndee que plusiears 
siMes aprte fin^e. 
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Dt y senectuti placidae quietem , 
Romulae genti date remque * prolemque 
£t decus omue I 

Quseque vos bobus veneratur albis" 
Clarus Anchisae Yenerisque sanguis', so 

Impetret, bellante prior, jacentem ♦ 
Leuis in hostem I 

Jam mari terr^que manus potentes • 
Medus Albanasque timet secures ' ; 
Jam ScythfiB responsa petunt • , superbi ss 

Nuper et Indi. 

Jam Fides et Pax et Honos Pudorque 
Priscus et neglecta ' redire Virtus 
Audet, apparetque beata pleno 

Copia cornu*. «o 

Augur • et fulgente decorus arcu 
Phoebus, acceptusque novem Camenis, 
Qui salutari levat arte fessos*® 
Corporis artus , 

Si Palatinas videt aequus arces", 65 

Remque Romanam Latiumque felix 
Alterum in lustrum " meliusque semper 
Proroget aevum. 



1. ffem^des biens, Bbondance do 
bienB. 

2. Qu« V08.,., albis, ce que \ou8 
demande en yous immolant de blau- 
ehes cenisses. 

3. Clarus.,.. sanguis. Auguste. La 
maison Julia pretendait descendre 
d'Iule, fils d'£n^e,et par cous^quent 
d»Anchise et de V^nus. 

4. Bellante (Bous-entendu hoste) 
prior, superieur k rennemi qui cum- 
bat, yainqueurde ses ennemis dans 
Ics comba,ts. — Jacentem , abattu. 
Vir^le, Eneide, VI, 853 ; Parcere 
aubjectis et debellare superbos. 

h» Medus , le Parthe. — il{&ana«^ 
d'Albe, c^est-^-dire des Romains, 
oriftinaires d'Albe la Longue.— Sccu- 



res, les hacbe8(doDt ^taient armes 
les faisceaux des consnls). 

6. Responsay les reponses, c^ett- 
h-dire les ordres (d^Auguste). 

7. Neglecta , dedaign^e , m^pria^e 
(depuis longteraps). 

8. Pleno Copta corn«.Voy. la noie 
4 de la page 30. 

9. Augur. Voyez la note 9 de la 
page5. 

10. Salutari arte. Apollon etait 
l'inventeur de la m^decine.— FeMOt, 
fatigu^s, abattus (par la maladie). 

11. JEquuSf favorable, propice. — 
Palatinas arcee. Nous avons vu que 
rhymne h Apollon se chantaitdans le 
leraple du mont Palatin. 

12. Felia: se rapporte h {t«<lriifn.— 
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Quseque Aventlnum tenet Algidumque \ 
Quindecim Diana preces vironim * 
Curet*, et votis puerortim amicas 
Applicet aures. 

Hsec Jovem sentire* Deosque cunctos 
Spem bonam certamque domum reporto *, 
Doctus * et Phoebi chorns et Dianse 
Dicere laudes. 
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AUerum lustrum^ an autre 8i6cle. 
On appelait grand lastre celai gui 
commenQait un noayeau si^cle. Mar- 
tial, IV, I : Hic colat ingenti redeun- 
tiasxculaliutro, 

1 . L'Ayentin, l^ine des sept ooUiDes 
8ur lesquelles Rome etalt b&tie. — 
L'Algide, montagne du Latium, yoi- 
aiue de Rome. 

2< Quindecim virorum, La garde 
des iiyres sibyllins, en yerta desquels 
se ceKbraient les jeux s^culaires, 



etait confi^e & quinze prfitres, mh 
formaient on coli^ appel^ coUege 
des quind^cemyirs. 

i. Curet, prenne souci de, to»ate, 
exance. 

4. Hac tentire, ayoir ces senti- 
ments, ^tre dans ces dispositions, 
c^estrk-dire ^tre farorablement dis- 
pos^ pour Rome. 

5. heporto, Cest le chceur qni 
parle. 

6. Doctue , instrait ( par le po4te). 



Q. HORATII PLACCI 

SATIRiE. 



LIBER PRIMUS. 



SATIRA L 

AD M^miNATEM. 

€ette satire, une des premi^res qui furent ^crites par Horace (716- 
719}) est dirig^e contre l'ayarice , si souvent attaqu^e d^j^ par le 
poete dans ftes odcs et dans ses ^podes. A cette ^poque , Tamour 
des richesses ^tait la passion dominante cliez les Romains ; c'dtait 
la soif de Tor qui avait caus^ la plupart des crimes commis 
pendant les guerres civiles. 

Nul homme n'est content de sa condition , et nul ne voudrait la 
changer. Tous pr^tendent ne se donner de la peine qu'afin d'amas- 
ser de quoi vivre dans leur vieillesse ; mais en r^Iit^ ils obdissent 
& une io\( insatlable de rtchesses , qui , tout en faisant leur mal- 
heur, les rend odieux m€me k leurs parents et k leurs amis. 
Faut-il donc «tre insoucieux de Favenir, et vivre eh dissipatenrP 
Non : il est un milieu en toutes clioses, et c'est ^ tenir ce milieu 
que consiste la v^ritable sagesse. 

On peut comparer h la premitre p«rtie d6 cette satlre la 51* Dls- 

sertation de Maxime de tyr. 

Qul fiti Msecenas, ut nenio, quam sibi sortem 
Seu ratio dederit* seu fors objecerit, ill^ 
Contentus vivat, laiidet diversa sequentes^t 



1. Quam sibi sortemralio dederii, 
lc lot que ia raison , que la r^flexion 
lai a donnc , c'e8t-&-dire la condtion 
quc lui-meme a choisie. 



2. Ut nemo vivat, laudet, qoe 
pcrsonne ne vive.... ct (qaechacun) 
loue, c'est-2i-dire trouve ueareux. — 
Diversa sequentee, ceux qui poarsui- 
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« fortunati mercatores ! »> gravis annis 

Miles ait, multo jam fractus membra labore. s 

Contra mercator, navem jactantibus Austris : 

« Militia est potior. Quidenim^? Concurritur : hora/ 

Momento cita mors venit aut victoria Iseta. » 

Agricolam laudat' juris legumque peritus, 

Sub galli cantum consultor ubi ostia pulsat. t^ 

Ule datis vadibus* qui rure extractus in urbem est*, 

Solos felices* viventes clamat in urbe. 

Cetera^ de genere hoc, ade6 sunt multa, loquacem 

Delassare valentFabium''. Ne te morer, audi 

Qu6 rem deducam®. Si quis Deus : a En ego, dicat, 15 

Jam faciam quod vultis : eris tu, qui mod6 miles, 

Mercator; tu, consuUus^ mod6, rusticus : hinc vos, 

Vos hinc mutatis discedite partibus *^.... Eia I 

Quidstatis"? » Nolint". Atqui licet esse beatis. 

Quid causae est, merit6 quin iilis Jupiter ambas 30 

Iratus buccas inflet", neque se fore posthac 

Tam faciiem dicat", votis ut praebeat aurem? 7-* 

Prseterea, ne sic, ut qui jocularia, ridens 
Percurram" (quanquam ridentem dicere verum 

veut des occupatlons difKrentes, une 
vie aulre que la sienne. 

1: Quid entm , que peut-on dire k 
cela? n'e8t-ce pas oien certain? 
Quid enim r^pond au grec -n -{A» , ou 
«Qf T&p oO. Dans la traduction , quid 
mim peut se rendre, en le joignant 
h la phrase suivante, par les deux 
mots francais car en/in. 

2. Laudat, estime lieureux. 

3. Datis vadibuSf ayant fdurm des 
cautions (pour repondre quMl compa- 
raltrait en justice). 

4. Rure extractus esl , a 6\A tir6 
de la campagne , est force de quitter 
U camuagne. 

5. Solos felices, seuls heureux 
(parce qu'i1s peuvent suivre leurs 
proc^s sans se derahger). 

6. Cetera , les autres exemples. 

7. Loquacem Fabium. Fabius de 
Narbonne, chevalier romain. avait 
ecrit plusieurs livres sur la pniloso- 
phie sioicienne , et avait eu quelques 
demSles pcrsunnels avec Horace. . 

a. Quo rem deducam , oti j6 vais 



conduirclachose, c'e8t-&-dire oU ]« 
veux en venir. 

9. Consultus (sous-ent. juris), 
jurisconsulte, l^giste. 

10. Mutatis par ttbu<,changeant do 
r61e , c*e8t-k-dire de condition. . 

11. Quidstatis, pourquoi restez- 
vous en place ? que tardez-vous ? 

12. Nolint, Nous verrons de m^me, 
II, yii , 24 : St quis ad illa Deus su~ 
bito te agat, usque recvses. 

13. Quid causaest^uin m/Ieteqai- 
vaut k cur non injlaret. — Buccas in- 
flet. Chez les anciens, enflerles joues 
^tait un signe d'oi^ueil ou quelqve- 
foiSfComme ici, de col^re. Nous avons 
un ^quivalentdans 1'expression fami- 
lifere faire les gros yeux, 

14. Neque se fore dicat ^quivaut k 
et dicat se non fore, 

1 5. Ne sic,ut qui joculariaf ridens 
percurram, pour queje ne parcoure 
pas, c'est-k-dire que je ne traite 
pas aiosi en plaisantant (un sujet s^- 
rieux) . comme ceux qui traitent des 

, , matidres frivolea. 
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Quid vetat? ut pueris olim dant* crustula blandi 
Doctores, elementa velint ut discere prima), 
Sed tamen* amoto quaeramus seria ludo. 
Ille gravem duro terram qui vertit aratro, 
Perfidus hic caupo, miles, nauta^que per omne 
Audaces mare qui currunt, hac mente laborem 
Sese ferre, senes ut in otia tuta recedant, 
Aiunt, quum sibi sint congesta cibaria : «icut 
Parvula(nam exemplo est*) magni formica laboris* 
Ore trahit quodcumque potest, atque addit acervo 
Quem struit, haud ignara ac non incauta futuri ; 
Quae*^, simul inversum contristat Aquarius annum^ 
Non usquam prorepit, et iilis utitur ant^ 
Qusesitis sapiens, quum te neque fervidus sestus 
Demoveat lucro, neque hiems, ignis, mare, ferrum, 
Nil obstet tibi, dum ne sit te ditior alter'. 
Quid juvat^ immensum te argenti pondus et auri 
Furtim defoss^ timidum deponere terr^? 
Quod si comminuas, vilem redigatur ad assem *. •—* 
At, ni id fit *^ quid habet pulchri constructus acervus? 
Millia frumenti tua triverit area centum", 4s 
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1. Olim dant , donnent parfois, 
ont Vbabitude de donner. 

2. Sed tamen est expl^tif , et n'a 
^te introduit ici qu'k cause de la lon- 
gueur de la parenth^se. 

3. Nam exemplo est , car elle leur 
eert d'exemple, car c^est rexemple 
dont ils 8'appuient. Boileau , sa- 
tirc ▼m ; 

L» foarml toiu lei axu, traTorsant lea ga^ 

reti, 
OroMit M« magauni dei tresora de Cir4s, 
Et diu qae raquilon, remenant 1a froidure, 
Vient de aes noirs frimas attrister la nutare , 
Cet animal, tapi dans son obscurit^, 
JouitrhiTer des biens conquis pendantr6t6. 

4. Magni formica laboris, la four- 
mi laborieuse. Magni est en opposi- 
tion avec parvula. 

5. Quas, mais celle-ci (r^pondrais- 
je ), mais la fourmi. 

S. Jnversum annum ,Vtinnee re- 
tonrnee, c^est-ii-dire l'ann^e qui a 
termine sa revolution, qui recom- 
mecce. Le soleil entre le id janvier 



dans le signe du Verseau , et y rcslc 
jusqu'au 16 fevrier. 

7. Dum ne $it.,.. alter, pourvu 
qu'un autre ne soit pas plus riche 
que toi , c'est-^-dire tu prends toutes 
ces peines, uniquement pour ne voir 
autour de toi personne qui soit plua 
riche que toi. 

8. Qt«td;uvat^quetesert(cepen« 
dant)? 

9. Quod ei comminuas, si tu le di- 
minuais (dis-tu), c'e8t-k-dire si tv y 
puisais selon tes besoins. »— Rediga^ 
tur ad assem, il serait reduit k un as, 
c'est-a-dire lu le verrais (peu kpeji 
se reduire ii un as. 

10. Ni id fit, si cela ne se fait pas, 
si tu n*y prends pas ce qui t^est ne- 
cessaire , c'e6t-a-dire autrement , 
sans cela. 

11. Tuatriverit area, quand ton 
aire broierait , c*est-a-dire quand ta 
verrais battre dans ton aire. — Mil - 
lia centum (sous-entendu modiiim), 
cent milie boisseanz. 
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Non taus h5c capiet venter plus ac meas ; ut, si 

Reticulumpanis, venaies interS onusto 

Forte vehas humero, nihilo plus acdpias quam 

Qui nil port^it. Yel dic quid ref&tai intra 

Naturae fines viventi* jugera centum an se 

Milie aret? — At suave est ex magno tollere acervo. 

— Dum ex parvo nobis tantumdem haurire relinquas^, 

Cur tua pliis laudes cumeris* granaria nostris? 

Ut, tibi si sit opus liquidi non amplitls um^ 

Vel cyitho', et dicas : « Magno de flnmine mallem ss 

Qulm ex hoc fonticulo tantumdem sumere. » E6 fit 

Pienior ut si quos delectet copia justo*, 

Cum rip^ simul avulsos ferat Aufidus acer''. "^ 

At qui tHntuli eget quanto est opus, is neque limo 

Turbatam haurit aquam neque vitam amittit in undis. eo 

At bona pars hominum, decepta cupidine falso* : . 

« Nii satis est, inquit, quiatisinti, quantumhabeas, sis*.» 

Quid facias illi**? Jubeas miserum esse*\ libenter 

Quatenus id facit"; ut quidam memoratur Athenis 

Sordidus*' ac dives, populi contemnere voces 6s 

Sic^^ solitus : « Populus me lyi^Iat ; at mihi plaudo 

Ipse domi, simui ac nummos contemplor in arca. » 

1. Beticulum panii, le filet au 
paiu , le filet qui oontient le pain. — 



Venales inter, au miiieu d'esclaves 
(en marche). 

2. Quidreferat,.,. viventi , q}i'im- 
porte t celui qui vit en dedans des 
Dornes de la nature, c'e8t^-dire h 
eelui qni se renferme dans les bornes 
de la nalure. 

3. Nobi» hawire relinquas , tu 
nous laisses k puiser, tu nous per- 
mettes de pui^er. 

4. Cwnerii. Espftces de paniers ou 
de mannes dans lesquels les gens du 
pcuple conser/aient leurs petites pro- 
visions de b\6. 

5. Liquidi, eau. — Urnd, urnc, 
rnesure qui contenait pr^s de treize 
litres. — Cyatho, cyathe, petite me- 
sure qui ne contenait pas tout k fait 
un demi-d^cilitre. 

6. Plenior jutto , plns grande que 
le n^cassaire, que la jaste mesure, 
c^MVA-dire «xoetsive. 



7. Feratf emporte. Comme ils s'ap> 
procbentpourpui8er,Iarive s'eboule, 
et ie fleuve les engloutit. ^Aufidue, 
Voy. la note a de la page iK.-^Acer, 
impetueux. 

8. Falso, trompeur, qoi les abuse , 
qui les ^re. 

9. Quta tanti, quantum habecUf 
sis, parce ciu'on n^est estime qa'^ 
proportion de ce qu*on a. 

10. Quidfacias illi, queponnrais-to 
laire h cet homme, c'est-it-dire que 
faire k un homme qui parle ainsi? 
Ciceron dit de mOme : Quid huic iu 
homini facias ? 

11. Jabeas miserumesse, laisse-ie 
6tre raiserable. 

V2. Idfacit,\\ faitcela, c*est-ii- 
dire il est, il se rend mis^rabie. 

13. Sordidus , B,yeTe, 

14. Populi contemnere voces sic, 
mepriser ainsi, o'est-k-diret^moigDer 
ainsi,parcesparole8,8on m^rispour 
lAs nimeora de la foule. 
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Taatalus a labris siUens fogientia captat* 
Flumina.... Quid rides*? mutato nomine, de te 
Fabula narratui; ; congestis undiaue saccis ^. \ \ %9 
Indormis inhians, et tanquani parcer^ saicm 
Cogeris^ aut pictis tanquam gaudere tabeiUs. 
Nescis quo valeat ^ nummus, qi)em p;;s&l)eat Ujsum? . 
Panis ematur, olus, vini sextarius"; aijde 
Quis humj^na sibi doleat oatura negatis^ 7f 

An vigiiare mi^tu epaim em, noctesque diesque .«^«^ ' 
Formidare majp^ iuViQ^, incendia, servos 
Ne te compif^nt' ^gieijltes, hoc juvat? Horum 
Semper ego opt^rim pauperrirnus esse bonorum^. 
At, si condoluit tent^tu^i fdgore^ conpus, w 

Aut alius casi^s lecto te a^xit, habQS qui 
Assideat*^, fpqijBnta paret, i^edlcuni roggtut te \) 
Suscitet ac natiis redfiat payisqiie propinquis? 
Non uxor salvww^ te vult, ppn ftlius ; omn^s 
Vicini oder^flt, Qpti, pperi atque puellae. *»*-^ 
Miraris, quum ti^ ^rgento p6st ofnnia ponas, 
Si neojio pr^tet quem poij mereai^is aroprena? 
At si cognatos nullp i^atui^a labore^^ 
Quos tibi dat retinere velis servareque amicos, 
Infelix operam perdas, ut si quis asellupi 
In Campo^? doceat parentem currere frenis 



A»(^WW«ni 



91 



1. ffintoZtM. Voy. la Dote 3 de la 
page u.-^Captatf essaye <Je pren- 
dr2,desaisir. 

2. Qutdrtdex? Desmaretg a imite 

ce passage avec bien du bonheur : 

Tantale, daas tin fleavo, a Koif et no peat 

boire... 
Taris?Cbangd le nom, U fable est toa 

liistoird. 

3. Tanquam parcere iacnacoge' 
rie, ia. es force de les m^D.ager commo 
bIIs ^taient sacres. 

4. Qud valeat , k quoi est bon. 

5. Sextarius, Un peu plus d'un 
iemi-litre. 

a. QuU humana....negatis, ce que 
la nature soulfrirait de se voir refu- 
ser, par exeiuple des vStements , des 
bains , etc. 

7. Formidare servos ne te compi- 



leni. Hell^nisme pour formidare ne 
servi te compilent. 

8. Horum bonorum. Ironie. 

9. Tentatum frigore, attaqu^ paf 
le f roid , saisi paF la fi^vre. 

1 0. Habes qui- assideat, as-tu (quel* 
qu^un) qui s'as8eye aupr^s de toi, a 
ton cbeTet? 

1 1 . Nullo labore se rapporte plutOt 
k retinere vaJes qv^k natura quos 
tibi dat. Vidie d'Horacee8tcelle-ci: 
Si tu te figures que tu peux sans au- 
cune peine, sans rien depenser pour 
eux, garder l'amiti4 des proches que 
la nature t'a donnes, tn es aussi fou 
qu'un hommequi vondraitdresser nn 
tne k la course. II ne fieiut pas comptei^ 
sur les sentiments de lanature, quand 
on ne fait rien pour les entretenir. 

12. Campo, M ebnap de Hars. 
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^o^v^o^vXtN Denique sit finis ^uaerendi S quumque habeas pius, 
j rauperiem metuas minus, et ftnire laborem 

Incipias. parto quod avebas*, ne facias quod 
Ummidius quidam. Non longa est fabula^ : dives cs 
Ut metiretur* nummos, ita sordidus ut se 
Non unquam servo melius vestiret, ad usque 
Supremum tempus, ne se penuria victds 
Opprimeret, metuebat. At hunc liberta securi 
Divisit medium, fortissima Tyndarid^rum". 
— Quid ml igitur suades? Ut vivam Msenius^? aut sic 
Ut Nomentanus? — Pergis pugnantia secum 
Frontibus adversis componere' : non ego, avarum 
Quum veto te fieri, vappam jubeo ac nebulonem. 
Est modus in rebus, sunt certi denique fines , lo 

• ' ^-Qaos ultra citraque nequit consistere rectum. 
IlluCy unde abii, redeo', nemo ut avarus . 
Se probet, ac potius laudet diversa sequentes, 
Quddque aliena capelia gerat distentius uber*, 
Tabescat, neque se majori pauperiorum 
TurbaB comparet, hunc atque hunc superare laboret. 
Sic festinanti*® semper locupletior obstat, 
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1. Pu«r0n<2t, acqu^rir, amasser. 

2. Parto quod avebat , apr^s atoir 
acqais oe que ta souhaitais. 

3. Ummidiw. Personnage incon*- 
nu. — Fabula, recit. 

4. Metiretur, il mesurait att bois- 
seau (ne pouvant pas les compter). 
Nous avons en fran^ais une locution 
^quivalente; ainsi on dit dans le lan- 
gage familier : Cest un hommequi re- 
mue les ecus ii la pelle. 

5. Fortissima Tyndaridarum , la 
plus vaillante des descendants de 
Tyndare, la plus vaillante des Cly- 
temnestres. Clytemnestre , fiile de 
Tyndare, roi de Sparte, tua son ^poux 
Agamemnon d'un coup de hache, k 
Bon retour de Troie. 

6. Ut vivam Maniw , que je vive 
comme un autre M^nius. Ce M^nius 
avait d^pens^ toiit son patrimoine 
dans les plaisirs. Cassius Nomentsr 
nus se ruina par amonr pour la bonne 
ch^re. Ges deux hommes ^taient con- 
tempondns d^Honoe, et aasex coDnns 



de tout le monde pour qae leor nom 
p(it 6tre cit^ comme exemple. 

7. Con8trui8ez:Pergft« componere 
frontibut advtrtitpugnantiatecwnj 
tu vas rapprocher & fronts oppos^s 
des choses qui se combattent entre 
elies^ c'est-a-dire tu vas metlre en 
pr^sence les deux cxtrfimes , tu vas 
passer sans transition d'ttn cxtr^nae 
k 1'autre. 

8. JlluCt unde abtt, redeo , etc, je 
reviens au point d'oti je suis parti, 
qii'il n^y a pas un seul avarc qui soit 
content de lui , de son sort , et qui ne 
trouve plus heureuse la condition 
d'autrui. Voyez la note 2 de la pa- 
ge 203. 

9. Quddque.,., dittentiut uber. 
Ovidoditdem^me: 

FerliUor aegeg ••« alleiiii ■a&iper !■ •ffrif , 
Tiefammqae peeiu graadios aber hebet. 

10. Fettinantij se h&tant, 8'em- 

firessant (d'amasaer plos de bien que 
es autres). 
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Pt, quum carceribus missos rapit ungula* currus, 
Instatequis auriga suos vincentibus', iiium 
Praeteritum temnens extreraos inter euntem. iH 

Inde fit ut rar6 '. qui se vixisse beatum 
Dicat, et exacto contentus tempore vitae 
Cedat uti conviva satur*, reperire queamus. 
Jam satis est. Ne me Crispini'^ scrinia iippi 
Compil&sse putes, verbum non amplius addam. 120 



1. Carcerihui, les barri^res (Jfi 
fermaient rentr^e de la carri^re). — 
Ungula, le sabot (des cheTaox), crest- 
ii-diFe les chevaux. 

3. Instat equit »uot vincmtibuSf 
presse les coursiers, c^est-k-dire 
cherche k d^passer les coursiers qui 
prennent Pavance sur les siens. 

3. Construisex : Ut rard queamus 
reperire (aliquem), qui.,.. 



4. Ut\ conviva tatur. Lncr^ce dii 
de m6me, III, 951 : 

Car Bon n% pleBna Tita eoaTlra re«6dU? 
EtUFontaine,VIII,i: 

J« Toadrait qtt'k eet Age 
Ob sorttt de U Tie ainsi que d'iixi banqaet. 

5. Grispinus, philosophe bavard; 
U avait mis en vers les preceptes de 
I'ecoIe stolcienne. 



SATIRA II. 



Cette satire , qui paralt 6tre de l*an 713 ou 714, est vraisemblable- 

ment le premier essai d'Horace dans ce genre. 
Ji est difficile de se tenir dans un juste milieu. Eq voulant ^viter ui) 

d^faut , on tombe dans un autre. 

Ambubajarum i^ollegia, pbarmacopolae^ 
Mendici', mimse, balatrones, hoc genus omne 
Mcestum ac sollicitum est cantoris morte Tigelli* : 
Quippe benignus* erat. Contrkbic', ne prodigus esse 
Dicatur metuens, inopi dare nolit amico, i 

Frigus quo* duramque famem propellere possit. 
Hunc'' si perconteris, avi cur atque parentis 

1. Amhubajarum , joueuses de 
fllAte. Ce mot vient du syrien abub ou 
ambub , fiate. — Phnrmacopola. 
Sorte de charlatans qui allaient ven- 
dre leurs drogues de ville en ville. 

2. Mendici. Les devins , les pr^tres 
d'l8i8, les Galles etles Juifsallaient 
mendiant et d^bitant leurs recettes et 
leors sortil^ges. 

3. TigelU, Tigellius, chanteur de 



grand talent; nd en Sardaigne, il v^- 
cut auccessivenient aupr^s de Jules 
C^sar, de Cleopatre et d'Octave. Voy. 
sur Tigeliius le commencement de )t 
satire suivante. 

4. Benignus, g^n^reux, lib^ral. 

5. /?tc. L'avare. 

6. Dare. Sous-ent. oK^ttirf,— Qub 
au moyenTfe quoi. • » , 

7. «tiiii9/L«H»wdigu«.' ' •■ -*^ . # , 
14 
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Q. iOBjLtll ^llfefcl 



/// frsdsiiLTim ingrata strihgdt liialtts itiglilviiJ* rcitt, 
Onmia conductis* coembrls bbfeoftia liunimis, 
Sbrdidus atque ^himi qu6d parvi nollt haberi ^» 

Respondet. Laudaliit ab his, culpalui* ab illis. 
Fufidius* vappae fainam tiittet dc nebuloiiis, 
Dives agris, dives positis iti foenore nummis : 
Quinas hic capiti Itierced^s eisecat*, ktque 
Quant6 petditlot* qilisqiife estj'taiit6 acridis uirget' { i 
Nomina'' sectatur, mod6 sun^ta veste virili, 
Sub patribus diiHfe, tironum*. « Maxime » qtiiiS h5tl 
« Jupiter ^ » exclaihal;, simul atque audivit? At in fec 
Pro qusBstu" sumptum facit hic. — Vix creaiebe pbssis 
Quam sibi noh sit aihicus, ita tit f atfer ill^*% T^feteuti fi 
Fabula quetn miserum nato vixisse ifugato" 
Inducit, non se pejus cruciaverit atque hic**. 

Si quis nunc quaerat : « Qu6 res haec pertinet? » liluc: 
Dum vitant stulti vitia, in contraria currunt. 
Pastillos** Rufillus olet, OsilTgbhius hircum. as 
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1. Stringat , taille, c'e6t-l^ire ro- 
gne, diyore. — Ingrtttd tnaluvte^ 
gloutonnerie ingrate^ c'est-&-aire qui 
n'e8t jamais contente de ce (|U'on lai 
donne, insatiable. 

2. Conductis, emprunt^s. 

3. Fufidius. Riche usurier. 

4. Quinas....exseccU,tetrAnch^i\l 
capitai cinq int^rdts, c*e&l-&-dire pre- 
l^ve sur le capital (qull prSte), d^- 
duit du capital un ii^iterfit quihtuple. 
Cliezles anciensyl^arjgent se pretait 
■u mois, avec un inier6t de Uli pbhr 
cent, ce qui faisait douze pour ccnt 
par an ; Fufidius en prenait soii&fate. 

5. Perditior, plus d^pensieri, . 

6. Urgetj il l^accable, il 1'ecrase 
(dint^rlts). 

7. Nomina, etc. Fufidius recherche 
aurtout les obiigations (nomina) de 
jeunes gens mineurs, qui vienneni 
de prendre ia rube virile (dt seize ans), 
ct k qui des p^res avares refusent de 
1'i^rgent pour leurs plaisirs.Si cesjeu- 
Les gens tiennent leurs engagements, 
i 1 recevra d'eux d* «ommes enormes, 



boit a la mort du p6re, soit lorsqulU 
suront vingt-cinq ans, age auquells 
loi perniettait de coniracter. 

8. rtrohtm». C'6tait le nom que 
prenaient les jeuues gens , une fois 
qu'ils avaient rev^tu la robe virile, 
et que leurs p^res les conduisaieot 
liu Foruin pour assistbr auit proc^. 

9. Construises : QuiM non excUi- 
mat : « Maxime juptter I >• Qui ne 
6'6crie : 6 grand Jnpite^! c^est-k-dire 
y a-t-il quelqu'un qui ne jette ies 
halits cris ? * 

.10. At^ mais (dira-t-on ). — Pf» 
i\iksiu, eri prbportidn de ^ qull 
ga|j)ie. . . 

11. Paterille. M^ned^ine, dans Is 
cor»6die de T^rence Inaiiiiee : Heau- 
tonlimorumenos. 

i%. Fugato , mis en faiu^ ^ forcede 
s^exiler, de s^expfttrier. Clinia, pouste 
about i>ar la tigueur de son p^re, 
etait alle s'engager ea Asie» 

13. Hic. FutlUius. , 

14. Paslillos, pastilies (pobr dter 
la mauvaibe ocieur d« U bouobe). 
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SATIRA nii 

Horace se plaint danft cette saUfi, 4^. est dd rnn 715 jou 716^ de 
notre indulgenee pour nos propres d^faiits, et de notre sdv^ritd 
pour ceux d'autrui. 

Caractfere bizarre du cbanteur tigeltiui^. Cbaciih d k^i d^failU, j|ii11 
ne voit i)ai ou quMt excUse, Undis qiiMi est ^ns pltli p6iit les 
d^fauts d*]iutrui. Indulgence mntuelle qui devrait se troaver chHz 
les amis. lUusions des peres sar les ddfaatft de Idnrl enfahts. tl 
ne faut i»as, k rexemple des stoldens^ ke montrer aussi ii^kte 
pour iip tort l^er q^e pour une faute grave} la punition doit 6tre 
proportlonn^e au ddit. 

On pieut rdpprocher des vei-^ 3^-54 iiii ^^vefoppeiSeKl sefnblable 
dans Ldcrke (cUaiit IV^ vefs il4S-ll66); 4i dkh^ t^ kM^ihroi>b 
de Moti^e (acte U, seilleT). On sdit que Moti^re avait fslit tme tj-il- 
duction moiti^ vers et moitid prose de Lucrice; eette traduotidn 
ne nous est pas parvenue. 

Omnibus hoc vltium kil fcantbHbiiS, iilterf' dttHcos 
Ut nunqudm ilidUtdtlt dilihiuiii batltai^e rogktl^ 
Injussi nunquam desistant. Sardus habebat 
llle Tigelliiis hoc* : Cflesar', qui cogere possel^ 
Si peteret pef amicitiant phtris^ atqii^ ^iiatilj lidtt s 
Quidquam proficeret; si eoliibuisset*,fab ovo 
tJsque ad rhala citaret lo ^acche^^ mod6 sumihli 
Voce, mdd6hafc Iffesoiiat ^uas choi^di^.ijuatftttlt itha*. 
Nil sBquale'' homini fuit illi : safcpe* vehit qui 
Currebai fugiens hostem, ^ersaepe velut qui 
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1. Ule Tigellius , le fameux tigel- 
lius. Ille est emptiatique. — Uabebat 
hoc, avait cela, c'est>&-dire avait ce 
d6faut. cette manie. 

2. Cassar. Oc.iAy^. 

3. patris. Jules Cesar^ pere adop- 
lif d'Octave, ^ 

4. Si collihutsset , b*[\ en avait 
envie , si la fantaisie en prenaii k Ti« 
gellius. . , 

5. Ab bvo usque ad mala. Les an- 
ciens commen^aient le diner par des 
oeufs frais, qu'on servait au sortir du 
Lain. et le finissaient, comme nous , 
par oes g&teaux et des fruits.-cCtfo- 



ret, auraii fait rcsonnenp^est-j^-d^ra 
aurait chante.— /9 Bfic^he. C'est aans 
doute le ^^but ou l^ refrain de qu^- 
que changon k boire; . 

6. Summd voce, la voix k plQs 
gravft. -7 Bac resotMt..:, tnia, «elle 
qui resonne la plus ^asse sur }e t^- 
tracorde , c^est-a-^re la voix la plas 
aigu^. La corde la plus haute du td- 
tracorde avait le son grave, et la-plus 
basse avait le son aiga, 

7. Nil JBquale, liea d'egal, de 
consiant. . , 

8. Construisez.: Smpe currebat «8- 
lut qui (purrit) fugieus host&in. 
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Junonis sacra ferret^ ; habebat saepe ducentos, f 

Ssepe decem servos ; mod6 reges atque tetrarohas , » 
Omnia magna loquens', mod6 : « Sit mihi mensa tripes et ] 
Conchasalis puri, et toga, quae defendere frigus, 
Qukmvis crassa', queat 1 >» Decies centena* dedisses 
Huic parco, paucis contento, quinque diebus* ' 
Nil erat in loculis. Noctes vigilabat ad ipsum 
Mane, diem totum stertebat. Nil fuit unquam 
Sic impar sibi^ Nunc aliquis dicat mihi : « Quid tu? 
NuUane habes vitia ? » Imo alia', et fortasse minora. 2« 
Msenius absentem Novium' quum carperet : « Heus tu, 
Quidam ait, ignoras te? an ut ignotum dare nobis 
Verba* putas? — Egomet mi ignosco, >» Msenius inquit. 
Stultus et improbus hic amor est, dignusque notari^" 
Quum tua pervideas oculis mala lippus inunctis^, 35 
Cur in amicorum vitiis tam cernis acutdm 
Qukm aut aquila aut serpens Epidaurius " ? At tibi contrii 
Evenit, inquirant vitia ut tua rursus" et illi, 
Iracundior*^ est paul6, mintis aptus acutis 



1. Ptrsxp$ velut qui ferretf son- 
▼ent ( il marchait gravement) comme 
nn bomme qul porterait.... — Juno- 
nit sacra. Daos certaines solennites, 
des can^pbores pMtient^ar leur 
tete et dans des corbeiUes les objets 
qui scrvaieni au culte de Junon. 

2. Tetrarchas. Les t^trarqnes 
commandaient des subdiyisions de 
royaumes. Ainsi la Jud6e 6tait divi- 
tie en t^trarchies. — Loquens , par- 
lant de, ayant k la bouche. 

3. Croxsa» isrosBidre. 

4. Decies centena ( soas-entendu 
millia sestertiiim)^ un raillion de 
sesierses ( 2io 000 fr. ). Le sestcrce 
▼alait2i centimes. 

5. Quinque diebuSf au boat de cinq 
jours. 

«. Impar sihi^ difflSrent de soi- 
m^me , c'e8t-k-dire inegal , incon- 
Btant , incons^quent. 

7. Imd alia. La suite des id6es est 
celle-<3i : Je reconnais, dit Horace, 
que i'ai aussi mes d^fauts, moins 
craves peut-feire gue ceux de Tigel- 
Rus ; mais enfin , je nc suis pas aussi 
ot que ce M^nius , qui trouve ses 



travers charmants , et critique impi- 
toyablement ceux d'autrui. 

8. Mxnius. Voy. la note 6 de li 
page 208. — Novium. Personnage in- 
counu. 

9. Dare nobis verba, nous en im- 
poser, nous tromper , fiBimili&remeDt, 
nous en donner k garder. 

10. Improbus, excessif, extran- 
gant.— ilmor (sous-ent. sut), amoa^ 
propre. — Notari , 6tre censur^. 

U. Mala, d^fauts. — Inunctis, cn- 
duits, barbouill6s (d'ongaents, de 
collyres). 

12. Serpens Epidaurius, un ser- 
pent d'£pidaure. II s'agit.d'une sorte 
de serpent qui se trouvait surtout 
dans le Pelopon^se. aux environs 
d'Epidaure, et qui etait consacr6 i 
Escutape. 1^6 temple le plus fameux 
d'Esculape etait celui d'Epidaure. 

13. Rursus , de leur cdte, c'est-^- 
dire k leur tour. 

t4.Iracundior,eUi. On pensequ^ici 
Horace a vouJu faire son propre por- 
trait. U dit en parlant de lui-mSme, 
EpitreSy I, XX, 20 : Irasci ceUrmt 
tamen ut vlacabilis essem. 
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Naribus horum hominum * ; rideri possit eo qu6d so 
Rusticitis toDSO* toga defluit, et mal^ laxus 
In pede calceus hseret : at est bonus, ut melior vir 
Non aiius quisquam ; at tibi amicus; at ingenium ingens 
Incultb latet hoc sub corpore. Denique te ipsum 
Goncute', num qua tibi vitiorum* inseverit olim 
Nattira, aut etiam consuetudo mala; namque 

Neglectis urenda filix innascitur agris. . 

llluc pr»vertamur', amatorem qu6d amicae 
Turpia decipiunt^ csecum vitia, aut etiam ipsa hsec 
Delectant, veluti Balbinum polypus Hagnse. 
Vellem in amiciti^ sic erraremus, et isti 
Errori nomen virtus posuisset honestum. 
Ai, pater ut nati, sic nos debemus amici, 
Si quod sit vitium, non fastidire : strabonem 
Appellat paetum pater; etpuUum, mal6 parvus' 
Si cui filius est, ut abortivus fuit oHm 
Sisyphus*; hunc varum, distortis cruribus; illum 
Balbutit scaurum, pravis fultum*mal6 talis. 
Parcius hic vivit : frugi^ dicatur. Ineptus 
Et jactantior hic paul6 est : concinnus amicis 
Postulat ut videatur*®. At est truculentior atque 
Plus sequo liber : simplex" fortisque habeatur. 
Caldior" est : acres inter numeretur. Opinor, 
Haec res" et jungit, junctos et servat amicos. 
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1. Jtlinia..,, hominufn , yen mi 
pour les nez pointus de ces gens, 
c'est-&-direenaurant peu lesplaisan- 
teries, les critiques des malins de 
notre temps. Le nez puintu ^tait, aux 
yeux des Romains du moins, lc signe 
d'un penchant prononce k la raille- 
rie et au sarcasme. 

2. Rusticiiistonso. Nous verrons, 
Epttres ^ I, i^ 94 : Curatw inxquali 
tonsore capillos. 

3. Concute, secoue, c^est-^-dire 
foaille. examine. 

4. JVt»m, Cpour voir) si. — Qua «•- 
tiorum equivaui k aliqua vitia. 

5. Illuc prsevertamur, lournons- 
noas de ce c6t^ , regardons, imitons 
Vlui6t oei exemple (quand nous you- 



rons porter un jngemcnt sur les d^ 
fauis de nos amis) 

6. Decipiunt, trompent, c^est-li- 
dire ^cbappent &, ne sont pas aper- 
qus de. 

7. Pullum , mignon. -' Mali par-' 
vw, taorriblementpetit. 

8. Sisyphua. Nom d'un nain q'4. 
avait appartenu au triumvir Marv 
Antoine; ce nain n'avait pas tout h 
fait deux pieds de haut. 

9. Frupt, ^conome. 

10. ConctnniM. charmanl.— K^a-* 
uissez amtct< videatur, 

11. SimTplex, (r&nc, ainckre. 

i2, Caldtor. SyncopepourcaZtdtor, 
bouillaut, emporte. 
13. Z/JBC r6«, cette indulgence. 
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Q. HORATII rLACCI 



At nos yirtutes ipsas invertimusS atque li 

Sincerum cupimus vas incrustare^ Brobus quis' 
Nobiscum vivit, multiim demissus homo : ilU 
Tardo cognomen pingui damus. I}ic fugit omnes 
Insidias, nuUique malo^ latus obdit apertum, 
Quum genus hoc inter vitse versetur', ubi acris ec 

Invidia atque vigent ubi crimina^ : pro bene sauo 
Ac non iacauto, fictum' astutumque vocaraus. • 
Simplicior quis et est (qualem me ssepe libenter^ 
Obtulerim tibi, Maecenas), ut fort^ legentem 
Aut tacitum impellat quovis sermone' molestus : C5 
« Communi sensu plan^ caret, » inquimus. Eheul 
Qukm temere in nosmet legem sanctmus iniquam I 
Nam vitiis nemo sin^ nascitur ; optimus ille est 
Qui minimis urgetur. Amicus dulcis^, ut sequum esc, 
Quum mea compenset vitiis bona, pluribus hisce 70 
(Si mod6 plura mihi bona sunt) iiiclinet, amari 
Si volet : hac lege^^ in trutinft ponetur eddem. 
Qui, ne tuberibus propriis offendat amicum, 
Postulat, ignoscet verrucis illius; sequum es't 
Peccatis veniam poscentem reddere rursus**. 

Denique, quatenus excidi penittis vitium irse**, 
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1. Invwrtimus, nous retournonf , 
c'e8t-i^dire nous prenons fii riebours , 
k contre-pied. 

a. Sincerum vas incrwkire , cou- 
▼rir d^un enduit un vase irr^procha- 
ble. On rev^iait d'un enduit , afin de 
potiroir encore 8'en servir, les vases 
qui avaient contraci* quelque man- 
vaise odeur. ' 

I. Prdhns qws, etc. Cette phrase 
8*entend de deux maniferes. Dacier : 
< ?^ y a parmi noui un homihe de 
bien, nous dirons qu'il a le coeur bas : 
un autresera un peu lent; nous nc 
manquons pAs de dire qu'll est bien 
pesant et bien ^nais. » Sanadon : 
« Avons-nous h vitre avec un homme 
de probit^ et d^nne rare modestie, il 
passe podf nn esprit <$^ais et pesant.» 
Le sens adont^ par Dacier nous paraft 
fttre le menienr. 

4. Maki, m^cbant : il ne pr6te pas 
le flanc aux attaques des m<ichant8. 

ft. QttMR.... vetsfetw, parce qu'il 



se trouvQ au milieu d'un genre de vie, 
c^est-i-dire parce qu*il vit dans ane 
soci^t6, dans un monde.... 

6. Crimina, lea accusations, let 
calomnies. 

7. Fictwn, fsax. 

8. Libenter, tout bonnement , sans 
faQon. 

9. Tacitum, qui se tait, c.-&-d. 
qui m6dite. — Quovis sermone , un 
propos quelconque, lepreniierpropos 
venu, un bavarcla^einsijgTiifiant. 

10. Construisez ; Amicus dulcis 
quum , utaequum esf , eompenset med 
bona vitiis, Le sens est : Qu^un ami 
indulgent. lorsquMI aura fait, comme 
il le doit^ la balance de mes d^fauts 
et de mes qualit^s. incline du c6t6 de 
celles-ci , suppose qu'elles fempor- 
tent, sMl veut etre aime de moi. 

11. Hac lege, k cette conditioo. 

12. Rursus. Vov. lanote 13 de la 
pa^e 212. 

ftf . Quattnus exdd» fmitta vUkm 
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Cetera item ^^eqy^^int stulti^* hserentij», cvir npn 
Ponderibus modu.lisque suis ratio utitur, ac, res; 
Dt quaeque est, ita §uppliciis d§]ic^ cp^rcet*? 
Si quis eum servum, patinam qui toUere ? ju^su^f 
Seinesos pi^ces tepidumque ligurierit jus, 
In cruce suffigat, LabeQ¥ie ' ins^nior inter 
Sanos dicatur. Quanto boc furiosius atque 
Majus peccatum* estl Paultim deliquit amicus, 
Quod nisi coacedas^ babeare insuayis, acerbus; 
Odisti® et fugis, ut |lusQnem'' debitor «^ris, 
Qui, nisi, quum tristes misero ven^re Calend»^, 
Mercedem aut nummos unde unde* extric^t, aniarfis 
Porrecto jugulo bistorias*^, captivus ut, audit. 
Comminxit iectum*^ potus mens4ve catillum lo 

Evandri manibus tritum '* dejecit : ob banc rem, 
Aut positum antd^^ me^ quia puilum in parte catini 
Sustulit esuriens, miuus bdcjucundus amicus 
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fr« (soas^t. nequit), pnisque lo d^- 
faut de la col^ro ne peut fitre enti&re- 
ment d^racin^. 

1. Cetera, Sons-ent. vitia. — JV«- 
queunt. Sons-ent. exctdi. — Stultie, 
G^etait le nom que donnaient les stoi- 
ciens li tous ceux qui ne pos$cdaient 
pas la sagesse parfaite, telle qu'ils 
la coinprenaient. 

2. ToiZere, emporter (de dessus la 
table), desservir. 

3. Labeone. Juriscopsulte cel^bre , 
que Tacite loue dans ses ^''^naleB, 
(in, Lxzv). fl ^tait sans doute sev^re 
envers ses esclaves jusqu'a la cruau- 
te. — Inter sanos equivaut k sanis. 

4. Hocpeccatum, cette faute(que 
Je yais dire). L^anii qui juge trop se- 
T^rement son ami est bien plus in- 
sense et bien plus coupable encore 
que le mattre qul ch&tie trop rigou- 
reasement son esclave. 

5. Quod nisi conceda^, si tu n? lui 
passais pas cela, si tu ne lui pardon- 
nals pas cette faute l^g^re. 

6. Odiati, (et pourtant) tn le bais. 

7. iJt»50»wm. Nora d'un usurier. 

8. Calendss, C^tait aux calendes 
que se payait nnterSt des sommes 
emprnnt^. Nous avons vu que chez 
les Romaiiiis Targent se pia^ait au 
mois, e% non p«s a Fannde. 



9. Mercedem , I'inter6t. — iVt*m- 
ou>t, les ^us, c^estrk-dire le c&p¥tal. 
— Unde unde, d'un c6t6 on de ran- 
tre, dfe gufelque cdtd. 

10. aistorias, Selon un scholiasie 
d'Horace, cet usurier, Ruson, ^tait 
un historien ; il invitait ses d^biteiirs 
k assister k la lecture de son histoire, 
e^ ceux qui ne pouvaient le rembour- 
ser ^taient bien oblig^s de boire le 
caiice {amaras historias), — Seion 
d*auires, ftw/orio^ designe ces la- 
mentations et ces reproches que lo 
cr6ancier fait toujours subir au debi- 
teur en retard. p^autres. enfin, pen- 
sent que Kusori, pour intimider ses 
debiteurs, leur raconte, en les mena< 
^ant d'un traitement pareil, les ri- 
gueurs dont il a dejk us^ envers d'au- 
tres. pe ces trois explications, la pre- 
miereestcellequi nous pialtlemcins. 

11. Xecfum, lit (de table). 

12. Etandri manihus tritum, \xs6 
par les mains dXvandre, dout se ser- 
vitEvandre, c'est-i-dire d'une anti- 
quit^ fabuleuse (etd^autant plus prc- 
cieux k tes yeux). — Evandre, roi 
d'Arcadie, vint ^''^tablir en Italie,- il 
accueillit £n^ et Taida dans sa lutte 
contre les Latins. Voy. le Ylil* U^»'« 
4e VEneide. 

13. Anti,d%ywDtim 
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Q. BORATII FUCGI 



Sit mihi? Quid faciam si furtum fecerit, aut si 
Prodiderit commissa fide*, sponsumve neg^rit? 95 

Quls* paria esse fer6 placuit peccata, laborant' [gnant, 
Quum ventum ad verum est; sensus moresque* repu- 
Atque ipsa utilitas, justi prop^ mater et aequi. 

Quuin prorepserunt primis animalia terris', 
Mutum' et turpe pecus, glandem atque cubiiia propter 100 
Unguibus et pugnis, dein fustibus atque ita porro 
Pugnabant armis qusB p6st fabricaveratususj; 
Donec verba, quibus voces sensusque notarent^ 
Nominaque® invenere; dehinc absistere bello, 
Oppida coeperunt munire, et ponere leges, 
Ne quis fur esset, neu latro, neu quis adulter, 
Nam fuit ante Helenam mulier teterrima belli 
Causa^®; sed ignotis perierunt mortibus ilii, 
Quos, Venerem incertam" rapientes more feraruni, 
Viribus editior" csedebat, ut in grege taurus. 
Jura inventa metu injusti" fateare necesse est, 
Tempora si fastosque velis evolvere mundi. 
Nec natura potest justo secernere iniquum, 
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1. Fide. Forme ancietine et con- 
tracte du geniUf ei du datif de hdes, 
Virgile remploie aussi dans ses Geor- 
giques, I. 208 : Libra die aomnique 
pares ubi fecerit horas. 
% Quls. II s'agit des stolciens. Ces 
-^ vers d'Horace ont pour commen- 
<^ le passage suivant de Cic^ron 
iDe pnibus, IV, xix) : Recte facta 
omnta sequalia, omnia peccata pa- 
ria (esse) ; quse quum magnifixii prt- 
mo dici viderentur, constderata mt- 
niis probcU>antur : sensus enim cu~ 
jusque et natu>ra rerum atque ipsa 
veritas clamabat quodam modo non 
posse adduci ut inter eas res, quae 
Zeno exKquarett nihil interesset, A 
cette rigueur contre nature^ Horaoe 
oppose la moderation ^picurienne. 

3. Laborant, sont en peine, sont 
bien embarrass^. 

4. Sensus, la conscience; mores, 
la morale. 

5. Primis terris, la terre nou- 
veiJe, c'est-k-dire la terre recem- 
ment creec. — Animalia, Les ani- 
mau ct les hommes. 



6. Mutum, muet, c'est-&-dire qui 
n'avait pas encore de langage. 

7. Usus, le besoin. 

8. Verba..., notarent, des mois, 
par lesquels ils pussent marquer, 
rendre intelligibles , leurs sons et 
leurs sentimeuts, c'est-k-dire des 
mots pour donner un sens aux arti- 
culations de leur voix, et pour expri- 
mer leurs sentiments. 

9. Nomina , des noms (pour d^- 
gner les objets). 

10. Keunissez teterrima causa. 

11. Venerem incertam. Ces mots 
out le mdme sens que dans VArt poe- 
tique, 398 : Concubitu vago. 

12. Viribtis editior. unhomme plus 
^lcv^ en foroes, un plus fort. 

13. Metu injusti , par crainte de 
rinjustice, pour se garantir contre 
Finjustice. — Les sioiciens soute- 
naient que la justice est dans la na- 
ture et ne d^pend pas des conven- 
tions ; les 6picuriens, aa conCraire, 
disaient que ce sont les !ois , et Don 
pa» la naiure , qui determinent C9 
qctt est juste et ce qui est injasteL 
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Dividit ut bona diversis^ tugienaa petendis : 
Nec vincet ratio* hoc, tantumdera ut peccet idemque iis 
Qui teneros caules alieni fregerit horti, 
i t qui nocturnus sacra Divi!lmlegerit'. Adsit 
Regula peccatis quae poenas irroget sequas^: 
Ne scuticft dignum horribili sectere flagello. 
*Nam, ut ferul^ caedas meritum majora subire 
Verbera, non vereor', quum dicas esse pares res 
Furta latrociniis, et magnis parva mineris 
Falce recisurum simili le*, si libi regnum . 
Permittant homines. Si dives, qui sapiens est, 
Et sutor bonus, et solus formosus, et est rex', 
Cur optas quod habes®? « Non n6sti quid pater, inquit, 
Chrysippus' dicat? Sapiens crepidas sibi nunquam 
Nec soleas fecit, sutor tamen est sapiens. — Qut? — 
Ut, quamvis tacet Hermogenes", cantortamen atque 
Optimus est modulator; iit Alfenius" vafer, omni im 
Abjecto instrumento artis claus^ue tabern^, 
Sutor erat : sapiens operis sic optimus omnis 
Est opifex solus, sic rex. » Vellunt tibi barbam" 
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f. Dwertia, co ciui est coDtraire, 
c^est-^-dire ce qui est mauyais, ce 
qui est nuisible. 

2. Nec vincet ralio, et le raison- 
nemeut ne prouvera pas, et on ne 
saurait d^monirer (quoi qu^en disent 
les stoiciens). 

3. Sacra legerit , aura ramass^, 
c'est-k-dire enleve , vol6 les objets 
gacr^s. Cest detacra legere que vient 
sacrilegus. 

4. Pcsnas aquoij des peines egales, 
un ch&timent proponionn^(k la gran- 
deur de la faute). 

5. Ut feruld caedas non vereor, je 
ne crains pas c|ue tu frappes (seule- 
ment) de la ferule. Le sens est in- 
contestable, mais ordinairement non 
vereor ut cmdas signifie je ne crain» 
pas que tu ne frappes pas. 11 faut 
donc admettre que tllud est sous-en- 
tendu aprfes vereorf et construire : 
Non vereor illud, ut cmdas. 

6. Et magnis,... simili te, et que 
tu menaces de retrancber les petites 
fautes avec la mdme faux que les 
grandea, c'est-k-dire et aue tu mena- 



ces de firapper du memd glaive^ de 
punir avec U m^me riffueulr les pe- 
tites fautes et les granaes. 

7. Dives , sutor, formosus. rex. 
Les stolciens pretendaient(iue lesage 
reunissait toutes les qualites et toutes 
lei aptitudes. 

8. Quod habes, ce que tu as, c^est- 
&-dire la royaute. 

9. Inouit, dit-ll, dit le stoicien. — < 
Pater Chrysipjms. La doctrinc sioi- 
cienne avait ete fondee par Zenoo; 
Chrysippe, son disciple , fut apr^s 
lui le cnef du Portique. Mais, d'apres 
Diog^ne Laerce,les stoiciens disaient: 
El |Ai] iqv Xp6ffiinco{, oux av ^v Itoi, 

10. Tigellius Hermogfene^qu^il ne 
faut pas confondre avec Tigellius lc 
Sarde, dont il a ^t^ deux rois d^ja 
question. 

11. Alfenius Yarus, cordonnier de 
Cremone, quitta son m^tier, vint etu- 
dier k Rome sous le jurisconsulte 
Ser.-Sulpicius Kufus , et devint un 
hommesi remarquable qu^il s^^ieva 
promptement jusqu'au consulat. 

^or&am. Les philosophes stol* 
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Q. flORmi flkCCX 



Lascivi pueri; quos tu nisi fiiste coerces, 
Drgeris turba circuip te stante, miserque 
Runriperis* et latras, magnorum maxime regura. 

Ne longum faciam, dum tu quadrante^ lavatw:n 
Rex ibis, neque te quisquam stipi^tor, ineptum 
PrflBter Crispinum', sectabitur, et mihi dqlces 
Ignoscent, si quid pecdlro stultus^ amici, 
Inque vicem illorum patiar delicta libenter, 
Privatusque magls vivam te rege beatus. 
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ciens portaientla barbe longue; ils 
Berey^taientd^DB manteaa ei ayiaent 
•n bftton k la main. 

i. Rwnperis, tu te romps. c*68t*i^ 
diretafArosilles. 

2. Quoaranfe, pour le quart d^un 



as. L'as valait cinq centimes de notre 
monnaie. 

8. CTtspinum. Voy. la note.5 au 
baut de ta page 309. 

i. Stultus. Voy. la note t de la 
page2i5. 



84THIA ly. 

tes satlres d*Horace' €taient vivement critiqiK^es k Ronie , non>seu- 
Jement par ceux qui pouvaient y reconnaltrc )a peinture de leurs 
▼ices et des allusions mdmc k leurs personnes, mais encore par 
les admirateurs de Luciiius. Jusqu'au temps d'Horace, Lucilius 
6tait le seul poSte qui eOt nSussi dans la satire. Varron avait es- 
sayd ce geHre sans succ^s. On bldmait aussi le style trop familier 
d'Horace, cette allure si librc, qui donne & ses satires et k ses 
^pttres le charme d'nne conversation vive et spirituelle. Enfin , on 
d^nigrait la satire elle-meme comme un genre dc composition 
inventA par la mechancet^ e% Tenvie. Horace , dans la pi^ce qui 
«uit, r^ond k toutes ces critiques. 

La iibert^ des anciens poCtes, dans la comddie aussi bien que dans 
la 8atire,^tait^sans limites.Si aujourd'huila$atireest))aIe,c'estque 
trop de gens merltent ses attaques. Horace ne prdtend pas au noui 
de poete ; peu lui importe d'ailleurs qu*on accorde ou qu'on re- 
fuse k la satire le titre de pOBmo. Ce qu'il pr^tcnd , c'cst que la 
satireest innocente; s'il y parle un peu trop librement, c'est uu 

* d^faut qu'il tient de son e^ucatlon , et qu'il faut lui pardonner. 

Eupolis atque Cratinus Aristophanesque^ poet^, 



1. Eupolis, Cratinus, et Aristopbane, 
le seul dont nous ayon» en partie 
oonaerv^ les oeuvres, etaient les trots 

Kmds poetes de la premi6re ^poque 
la oomMie atb^enne, qoo l on 



appelle ancienne comedie; les prin- 
cipaum poetes de la nouvelle sont 
Menandre, Diphiie, Philemon et 
Alexis; leurs oeuvres, sauf de courti 
ments, ont entidrement p^ri. 
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Atque alii,,quorum comoedia' prisca virorum est*, 
Si qui^^id^us describi^ qu od mal us ac fur, 
Quod moechus foret, aut sicarius^fflfTfilioqfur' "" 
Famosus', multA cum libertate notabant*. s 

Hinc omnis pendet Lucilius'', hosce secutus, 
Mutatis tanttim pedibusnumerisque^ facetus, 
Emunct» naris'', durus componere versus^ 
Nam fuit hoc vitiosus : in hor^ ssepe ducentqg, 
Ut magnum*, versus dictabat, stans pede in uuo ". to 
Quum flueret lutulentus", erat quod toUere velles^* 
Garrulus, atque piger scribendi ferre" laborem, 
"Scribendi rect^ : nam ut multum, nil moror^t, Ecce 
Crispinus minimo me provocat" : « Accipe, si vis, 
Accipiam tabulas^*; detur nobis locus, hora, is 

Custodes ; videamus uter plus scril)erq pos^it. ? 
Dt bene fecerunt, inopis^^ me quo^que pusilU 
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1. Alii.,., virorwn est , d'autres 
qui forment (avec eux) l»ancienne co- 
m^die ; Pher6crate, Platon le Comi- 

?ue, £picharme. Yoy, satire x, 16 : 
lli, scripta quibus comoedia prisca 
viris est. 

2. Describi, fttre d^peint (pour 
lertir d'cxemple). 

3. Alioqui famosus, d^cri^ k quel- 
que autre titre. 

4. Notahant. Ces auclens poetes 
)cuaientdes personnages reels cn les 
appelant de leur nom ; mais ils ne 
8'aUaquaient pas sealement au vice : 
t^moin Socrate, bafoue et calomni^ 
dansles i^u(£M. 

5. Hinc pendet , pend de \k , se 
rattache l^, c'est-ii-H]ire est de cette 
^cole. — Lucilius, poete satirique, 
contemporain etami oe Scipion \%tr\~ 
cain, vivait un si^le et demi avant 
notre ere; ses oeavres sont perduet. 

6. Mutatis tontAm pedibus nwne- 
risque. Lucilius rempia^ 1'iambe de 
la com^die grecque par l'hexam^tre, 
qui devint le vers de la satire. 

7. Emunctx naris , d'un nez bien 
mouch6, c^est-li-dire habile h flairer 
les ridicules. 

8. Durus.,.. versus. Les vers de 
Lucilius, si l'on en juge par les trag- 
ments qui nous cn restent, ^taient 
rndea et raboteoz. 

a. Vt magnum, comme une chose 



grande, difficile, c^est-k-dire croyanl 
faire un tour de force. 

JO. Stans pedein wno. Expression 
proverbiale , goi marque la facilite 
et la rapidite que Ton met k faire 
quelque chose. 

11. Lutulentus. Horaoe compare 
Lucilius h un ruisseau bonrbeux. 

12. Erat qaod tollerevelles, il y 
avait bicn des cboses qu'on efiit voulu 
enlever (pour purifier ce ruisseau), 
c'est-k-dire cn eiit voulu faire dispa- 
raitre bien des taches. 

13. Piger ferre. Hellenisme. 

14. Namut multUm, nilmoror^ 
car qull ^crivtt beaucoup , je ne m'y 
arr^te pas, j'en liens peu de compte. 

15. Crispinus. Voy. la note $ au 
haut de la page 209.— ^fmmo (sous- 
ent. pretio) me i>rovocat. me pro- 
voque au moindre prix, c'est-k-dire 
veut gager cent contre un (tant il est 
sfiir de me battre). 

i6.ilcctp«.. .. ta&ula«. Boileaa ditde 
mdme dans sa deuxi^me ^pitre : 

J'cntonds ii]k d'iei Liniire furlenx, 

Qni in'app«U« an combat lasui prradre na 

plas lons terma. 
c De l'enore, da papiar, dlt-il : qn*on nons 

•nferme. 
Voyons qoi de nona denx, plna aia^ dana sei 

vera; 
Aara plna t6t rempli la page et le MTertt > 

17. Inopis, pauvre, st^rile* 
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O. HORATII FLACCI 



Finxerunt animi, rard et perpauca loquentis. ^ 
•nei'«ViAiA* tu conclusas. hircini s folliBus auras* ^ ^^ ^,^ 

DsqueTaBorantes^ aJm ferrum molliat igniSf ' n 

Ut mavis, imitare. Beatus Fannius, ultro 
Delatis capsis etimagine', quum mea nemo 
Scripta legat, vulgo recitare timentis', ob hanc rem 
Qu6d sunt quos genushoc^minim^juvat, utpoteplun» 
Culpari dignos. Quemvis medi^ erue turb^ : 2» 

Aut ob avaritiam, aut miser^ ambitione laborat^. 
Uunc capit argenti' splendor ; stupet Albius aere'^; 
Hic mutat merces surgente a sole ad eum quo 
Vespertina' tepet regio ; quin per mala® praeceps 
Fertur, uti pulvis coUectus turbine, ne quid 30 

Summ^ deperdat metuens, aut amplietut^^rem. 
Omnes hi metuunt versus, odere poetas. 
u Foenum habet in cornu", iong^ fuge ; dummodo risum 
Excutiat sibi", non hic cuiquam parcet amico, 
£t, quodcumque semel chartis illeverit, omnes 39 
Gestiet a furno redeuntes scire lacuque^* 



1. Concliuat.... awa» imitar; 
imite ces vents renferm^s dans des 
Boufflets depeau de bouc, imite ces 
Bouffiets de rorge. 

2. Fanniu8,po6ie mMiocre, parasite 
du cbanteur Tiffcllius Hermogdne 
(voy. X, 80). — UUro,,.. imagine^^A 
boiles, les boltes qui renferment ses 
oeuvres, dlant portees spontan^ment 
(parses amis) avec son portrait (k 
la bibliothdque publique). La biblio- 
th^aue fona^ cn 7i6 par Pollion 
renrermaitlescBuvres et les portraits 
des ecrivainB romains. Varron seul y 
vit mettre 8on portraitde son vivant; 
il paralt que les amis de Fannius lui 
firent le mdme honneur. 

3. Mea tcripta timentis equivaut 
k scripta met timentis, 

4. Qenut hoc, ce genre, la satire : 
Peu de geus gofttent ia satire, parce 
que beaucoup m^ritent les attaqucs 
qu'elle dirige contre eux. 

5. Laborat a ici une double con- 
struction : ob avaritiam et ambt- 
tione , il est traTaill^ par rambition 
ouravarice. 

6. Argenti, fargenterie, It vais- 
seUed'ar^nt. 



7. Stupet mre, est ^bloui par rai- 
rain, c'e8t-&-dire convoite, recberchj 
par-dessus tout les figures de bronza. 
Virgile dit de m^me, Georgiques, li, 
508 : Hic etupet attonitut roatris. 

8. Ewn. SouB-entendu eolem. — 
Vespertina, du soir, c^est-k-dire de 
roccident. 

9. Mala, les souffrances, les fati- 
gties, les dangers. 

10. Metuens «f^ craigoant de m 
pas.... 

11. Fasnwn habet in comti. On at- 
tacliait du foin k la corne des bcenfs 
m^chants ou furieux pour avertirle 
public de se garer de lenr rencontre. 
On peut rapprocher de ce passage 
quelques vers de Boileau (satire IX), 
et de R^gnier (satire XII). 

12. Dummodorisumexcutiatsibi, 
pourvu au'il fasse rire k ce qu'il dit, 
c'est-k-dire pourvu que ses plaijian- 
teries fassent rire. 

13. Fumo, le four« la boulangerie. 
Lacu, le r^servoir. Agrippa en 

avait fait pratiquer un nombre consi- 
derable k ttome. Le sens est que le 
poSte satirique recherche les applau* 
diaMHMnu mteie de la poonlace. 
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Et pueros et anus. » Agedum, pauca accipe contrh^ 

Prlmtim egome illorum, dederim quibus esse poetis, 
Excerpam numero : neque enim concludere versum 
Dixeris esse saUs'; neque, si qui scribat uti nos 4o 
.^ermoni' propiora, putes hunc esse poetam. 
Ingenium cui sit, cui mens divinior, atque os 
Magna sonaturum, des nominis hujus honorem. 
Idcirco* quidam, comoedia necne poema 
Esset, qusesivere, qu6d acer spiritus' ac vis 45 

Nec verbis nec rebus inest, nisi qu6d pede certo 
Differt sermoni, sermo merus*. — At pater ardens 
Saevit qu6d, meretrice nepos insanus' amic4, 
Filius uxorem grandi cum dote recuset, 
Ebrius et (magnum quod dedecus') ambulet ante 
Noctemcum facibus. — Numquid Pon)ponius istis 
Audiret leviora", pater si viveret? Ergo 
Non satis est puris" versum perscribere verbis, 
Quem si dissolvas, quivis stomachetur eodem 
Quo personatus pacto pater". His, ego qusB nunc, 
Olim quse scripsit Lucilius, eripias si 
Temporacerta"modosque, et, quodpriusordineverbum 
Posterius facias, prseponens ultima primis, 
Non, ut si solvas « Postquam** Discordia tetra 
Belli" ferratos postes pbrtasque refregit, » 60 
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1. Accipe contrd, ^coute en r^ 
ponse. 

2. Co¥u:lud«re, renfermer (dans le 
nombre de pieds r^gulier). — Esse 
aatU, 6tre asses (pour m^riter le nom 
de po6te). 

3. Sermoni, la conTersalion , le 
Btyle de la conversation, la prose. 

4. Idcirco, c'e8t pourquoi, puisque 
telles sont les qualit^s qu'on exige da 
po^te. 

■ 5. Acer spiritus , une inspiration 
vivo, elev^e. 

9. Nisi qudd pede certo differt ser- 
moni, sermo merus , et que, sauf le 
rhythrae, c'esi le siraple langage de la 
eonversation,— Di/fer* sermor^i 6qui- 
rant k differt a sermone. 

7. At, mais (me dira-t-on), — Ar^ 
d^ns, snflamme (de coldre). 



8. Nepos, dissipateur. — Meretrice 
insanusj epris d^une courlisane. 

9. Dedecus, Les gens sobres ne 
mangeaientqu'aucoucher du soleil. 

10. Levtoray des reproches plos 
legers, plus doux. 

11. Non satis est, ce n'est pas assex 
f pour meriter le nom de poete). — 
Puris, simples. 

12. Personatus pater, le pfere de la 
comedic. Dans les theatres anciens, 
qui eiaicnt immenses, les acteurs 
porlaicni un masque {persona) dont 
la bouche fomiait un porte-voix. 

13. Tempora certa, lea temps regu- 
liers, la quantiie. 

14. Postquam, etc.Vers de&Annalee 
d'Ennius, qui ne nous sont pas par- 
venues. 

15. Belli. Le lemple de Janus rea- 
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Q. itOjAii iTLifcti 



Invenias etiam disjfedW mettitita podta6; 

Hactenus haec* : aliJ^ jristuili slt hebhi pbemd*. 
Nunc illud tanttim i^uaei^atii, ttieritdiife tlbi ^t 
Suspectum genus hoc sbribendl. SulciitS Scer 
Ambulat et Caprius*, rauci nidfe, cUihcjue Hbellife*, 
Magnus uterque timor t^^tbohibils ; at bfeh^ si qUis 
Et vivat puris manibiis, tontemhat' uti-rittiqae. 
Ut* sis tu similis Cdblt Birtl^ue lattonura, 
Non ego sutn Caprt Hfetjue Sulci : cur ifa^tuaS mef 
Nulla taberna liieo^ habeat ileque pila libellds^, 
Quismanus ihsudet vulei Hermogenisqtie tl^felli^; 
Nec recito leuiquaro, riisiamicis, idcjue bbactlis*; 
Non ubivis, coramviB (Juibuslibet. tn mfedio qul 
Scripta foro recitent, sunt multi, (quiqu^ lavahies;^<^ : 
Suav^ locus voci resonat conclusus^^ Inaries 
Hoc juvat ", haud illud quserentes , nUiri sine s6hh\x ^\ 
Tempore num faciant dlieno. »< LaBdeirfe gaude^, 
Inquit" , ethoc stiidib pi^avus iaci^^^ » Uride petUiim 
Hoc iii iiie jacis*^? est auctor quis denlque eorum*^ 
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tait ouTert tant que Rome avait quel* 
aue gu6rrfe a soutenlr ; jusqu'au tegne 
a'Auguste il ne fut ferme que cleux 
fois. Virgile, Eneid€f VII, 623: Belli 
ferratos rupit Saturnia postes. 

i. Hactenus hma, mais c'est assez 
sur ce point. 

2. Jnetum sit necne poema, (je 
cbercherai) si la satire est ou non un 
poeme v^ritable, merite v^ritable- 
ment le nom de poeiiic. 

3. Siilcius et Caprius etaient deux 
delateurs fameui. — Acer, apre (k la 
denonciation). 

. 4. Rauci male. horriblement en- 
roues. — Libellis, listes (d'accusa- 
tion). 

5. Contemnat, mepriserait, c'est- 
&-dire ne craindrait gu^re. 

6. tT/, suppose que. 

7. Nulla laberna.,., libellos , (je 
desirerais) qu^aucune uouiique (de 
libraire), aucun pilier ne possedat 
roes ouvrages. Les boutiques de li- 
braires se trouvaient sous des aroa- 
des ; et cbaque libraire aMchait sur les 
colonnes qui soutenalent les arcar 
des la liste des livres qu^on pouvait 
acheterchezlui; 



8.. Hermoaenie Tigelli, Voy. te 
not^ !• d^ \ip&g6 ii?. 

9. Idgue coactus, etcela, ei encdre 
quand pj sdis force. Les poetes qwi 
recherchaieht de fticiles succes rai- 
saient des lectures j)^liqtteA; fli^e 
le J^Une, dans linc lettre, nous 
donne une id^e de ces lectures. 

10. Lavantes, en se baignant, dans 
les bains. 

i 1 . Vpci resonat , r^nond k la voir, 
donne de la sQnorite a la voix. —Xo- 
cus conclusus. un lieu ferme (comme 
sont les bains). 

12. Jnarries. hoc iuvat^ ceia, cetie 
mani^re de recUer leurs vera 4 pl^t i 
des auteurs sans jugement. 

l3« Sens^, sens commun. 

i4. Jnquit, dit-il, dit mon adTer- 
sftire. . 

15. Hoc*. facis, ^tant rnecbant^ to 
fais cela aveo zdle, ta malice 16 donoe 
de Tardeur, 

16. Unde..i, jacis, d'oh as-tu prii 
ce que lu lances conire moi ^ c*est4k- 
dire d'ou viept cette accusation que 
tum'adres8es.? 

17. Est auctorquit eorum, ceia 
Ti«ni-il de quelqu'ua de ceux.... 
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Vixi cuiii quibus? Absentem qui rodit atnioumS ^ 
Qui non defendit^ aiib Culpdhte, solutos 
Qui captat lisu^' hominum fomamque dicacid, 
Fingere qui non visa' potest, commissa tabens 
Qui nequit, hic tiigetr* est, hunc tu, Romane, ciitlstb. 

SsBpe tribus lectis videas coenare quaternos '^ si 

£ quibus uhus am^t qu^vis adspiergere* cutictos; 
PraBter eum qtii praebet g^^udni''; pofet, hUnc quoqufe potiis; 
Conditaquum verax aperit praecordia Libef* 
Hic tibi cotl[li& et utbaiiu^ Ilbierque videtm*, 
Infesto nigris' t ego, 6i risi qudd inepluS 
Pastillos^ Rufillus olet, t^drgoHius hirtnm^ * 
Lividus et mordax videor tibi? Mentio Si qtul** 
De Capitolini furtis ihjectd Petilll" 
Tecoram fuent, disfbndas, tit ttius e^t mos ; 
tt Me Capitolinus cdiivictote iisus amicoquli 
A. puero est, causaque mei " bermuita ro^klllfe 
Fecit, et iritolumi^ laetot' qti8a vivit iniitbb; 
Sed tameri admiror*' qud {)acto jiidicititil lllild 
Pugerit. « Hic htgrae sUccus loliginis**, haeii efel 
^rugo** meta : qUod vitiurii procul abfdre cfaatliS, loo 
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1. Absentem qui rodit amicum, 
J.'B. Kousseau a imite ce passagc 
daos 8011 EpUre aux MkMBt t 

C«lai qni nord Mfl nmU «n m«li«tto... 

2. &olvi,l09 riiui , rire & ^orge (16- 
ploy^e. 

S. Fiv^gere nort vika, fbrger ce 
qa'il n'a point vu. 

4. JViger, noir, perflde. 

5. rrtbtt*.... quaiernos, on voil 
des convives par quaire sur irois lits, 
c'e8t-k-dire on voitun repas de douze 
coDvives. La salle & manger ordinaire 
reofermait trois iitd (d'oti le uora de 
triclinium), et chaque lit n'4iait gfi- 
iK^ralement dispose que popir rece- 
Toirtrois couvives. 

6. Quaoia (sous-ent. ratim^) ad- 
»perflf«rtf,drroser d*une manifere quel. 
conque,c'est-ii-dire faire pleuvoir des 
piaisanteried bonnes ou mauvaises, 
deiicatei>. ou rudes. Les Greca disent 
de mfime «Xuvuv pourXoi^optiv. 

7. Eum qui prmbet aquamf oelni 



qni fournlt reau, c'l>st-^r:d|re V%m 
phitryon. Avaijit dese mettre & tabio, 
oii prenait ud bain. 

8. Lt6er, franc. — Nigri* , les 
bommes noirs, c'est-&-dite biecbklits. 

9. PastilloSf elc. Vot- li, M. 

10. Mefitio si qua, etc. Gomparei 
fi ce pd^^age Buileau, salire IX t 

Si l'on Tient a eli(9rch«r par ^uot Kit^t 
mytUra.... 

li. PetilU. Ce PclilUod^tttitfttmetii 
par ses rapine^. Accuse d'avoir enli^va 
la cdttronne d'or d^ube statue de iu* 
pitet- au Capitole, dctave le tit dbsou* 
dre. Capitolini est donc ici uo siir- 
no.-n itljurieux. 

12. Cdusd nibd, II iiia coiisidei^a 
tioij, par consid^ration ouur inoi. 
.13. Admiror, ]e m*6tonne, je me 
demanf^p. 

ili, Hic..,. loliginiSf c'est li le ve- 
nih dn noir calmar, c'est-fii-dire voili 
ce qu^on appelie du noir v^nin. L6 
calmar est uu noisson de mer. 

15. JErugo, rouille, c'e8t-k*dire Id 
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Q. HORATIl FLACGl 



Atque animo priJiS) ut si quid promittere de me 
Possum* aliud ver^, promitto. Liberius si 
Dixero quid, si fort^ jocosiiis, hoc mihi juris 
Cum veni^ dabis : insuevit' pater optimus hoc me, 
Ut fugerem, exemplis vitiorum quseque notando. lo.- 
Quum me hortaretur, parc6, frugaliter atque 
Viverem uti contentus eo quod mt ipse par^set : 
tt Nonne vides Albl ut mal6* vivat filius, utque 
Barrus inops? Magnum documentum ne patriam rem 
Perdere quis velit. » A turpi meretricis amore no 

Quum deterreret : « Scetani dissimilis sis. » 
Ne sequerer moechas, concessft quum venere uti 
Possem : u Deprensi" non bella est fama Treboni, » 
Aiebat. Sapiens, vitatu quidque petitu 
Sit melius, causas reddet tibi' : mt satis est si us 

Traditum ab antiquis morem servare, tuamque, 
Dum custodis eges, vitam famamque tueri 
Incolumem possum ; simul ac duraverit^ setas 
Membra animumque tuum, nabis sin^ cortice^.» Sic me 
Formabat puerum dictis, et, sive jubebat m 

Pt facerem quid : « Habes auctorem quo facias hoc'» 
(Unum ex judicibus selectis objiciebat**^); 
Sive vetabat : * An hoc inhonestum et inutile" factu 
Necne sit, addubites, flagret rumore malo" quum 



mMisance. Martial dit de m6me : Vi' 
ridi tinctos arugine veraiu. 

t. Utsi quid jyromittere poseum. 
Horace a r^uni ici deax tournares 
differentes en une seule : Ut aliquid 
promittere poMum, et Si quid pro- 
mittere possum. 

2. Hocjuris iquivaut k hocjus. 

S. Insuevit, etc. , mon excellent 
p^re m'a habitu^ k cela, c'e8i-&-dire 
a parl^r li|)rement de Pun et de l'aa- 
tre, lui qui me faisait remarquer toas 
tes vices en me citant des exemples, 
afin que je les evitasse. 

4. mali^ miserablement. 

5. Deprensiy pris (en flagrant d^Iit 
d'adultere). 

6. Sapiens... reddet tibi^ un sage/ 
un philosophe, 1'expliquera les rai- 
Bons pour lesqueiles il vaut mieux 
6viter ceci et rechercher cela. 



7. Dttrowrt*, aura fortifi6. 

8. Nabis sinh cortice , tn nageraa 
sans ^corce, sans li^ge , c'est-&-dire 
tu pourras marcher sans guide, voler 
par tes propres ailes. 

9. Habes.... facias hoc , tu as une 
autorite, c^est-a-dire un exemple fai- 
sant aotorit^, un exemple conside- 
rable, qui te permet d^agir ainsi. 

10. fudicibus selectis. Le prcteur 
orbain, en veitu de la loi Aur^lia, 
port^ en 684, choisissait tous les ana 
trois cent soixante juges pour les cau- 
ses capitales^ parmi les senateurs, lee 
chevaliers et les tribuns du tresor les 
plus recommandables. — Objiciebat, 
il rae mettait sous les yeux. 

11. Inhonestum , deshonorant. — 
Inutile. nuisible, funeste. 

1 2. Humore malOy mauvais reooBi, 
mauvaise reputation. 
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Hic alquc ilJc* ? >» Avidos* vicinum funus utaegros 
Exaniinat, mortisque metu sibi parcere cogit, 
Sic teneros animos aliena opprobria ssepe 
Absterrent vitiis. Ex hoc' ego, sanus ab illis* 
Perniciem quaecumque ferunt, inediocribus, et quts 
Ignoscas, vitiis teneor; fortassis et istinc i3c 

Largiter abstulerit* longa aetas, liber amicus , 
Consilium proprium'; neque enim, quum lectulusaut mc 
Porticus excepit, desum mihi® : « Rectius hoc est; 
Hoc faciens vivam melius; sic dulcis amicis 
Occurram. Hoc quidam non bell^; numquid ego illi 
Imprudens* olim faciam simile? » Haec ego mecum 
Compressis agito labris*^ ; ubi quid datur otl, 
Illudo chartis". Hoc est mediocribus illis 
Ex vitiis unum; cui si concedere" nolis, 
Multa poetarum veniet manus, auxilio quse 
Sit mihi ; nam muHo plures sumus, ac veluti te 
Judaei" cogemus in hanc concedere turbam**. 
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1. Hic atque ille, tel cttcl(qu) oiit 
cru pouvoir le faire). 

2. AvidoSf avides (de nourpiture), 
intempdrants. 

3. ho! /loc, par suite de cela, de 
cette education. 

4. Sanus ab illis , sain du c&to de 
ces vices, exempt de cea vices. 

5. Jstinc largiter abstulerit, en- 
Kivera considcrablement de Ik, c'est- 
Ji-dire corrigera encore une bonne 
partie de ces defauts. 

6. Liber amicus, un ami franc, qui 
me reprenne franctaement. 

7. Consilium proprium, mes pro- 
prcs r^flexioijs. 

8. PorU'c«5, le poriic|ue (ou je mc 
Drom6nc). — Dssttm mihi/ie me fais 



dcfaut, c'est-&-dire]'oniets de mexa- 
mincr. 

9. JVon belli, Sous-ent. facit, — 
Tmprudens, sans le savoir. 

10. Compressi» 2abrt«, sans remuer 
les l^vres, sans parler, tout bas. 

U. Illudochartis, ']Q m*dLnmsek 
mettre ces observations sur le pa- 
pier, k les r^diger. 

12. Concedere, pardonner. 

13. Judsei. Depuis la prise de Jcru- 
salem par Pompee , il y avait k Kome 
une foulc de Juifs qui se signalaieni 
par leur ardeur k faire des prosely- 
ics, surtout dans la basse classe. 

ii. In hanc concedere <«r6om,en- 
trer dians cetle troupe, prendre place 
dans nos rangs. 



SATIRA V. 



On pciit aflirmer d*imc maniiirc k pcu pr6s certainc quc ccltc satire 
est dc Tan 717. Octavic, sceur d'Octave et femmc d*Anioinc, <5talt 
parvenuc 5 rc^tablir une sorte dUiarmonic cntrc son friirc ct son 
mari. Un trait^ fut conclu JiTarentc, par lcquel Antoinc s'enca- 

15 
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geait k fournir des Taisseaux k Octave contre Sextus Pomp^e , et 
Octave k donner des troupes i Antoine pour l*aider k soumettre 
les Partlies. Les pltoipotentiaires ^taient Mdcine et Cocc^ius du 
cdt^ d'OctaYe, et-Font^ius Capito du cOt^ d'Antoine. Les conftS'- 
rences devaient avoir iieu a Brindes, oii se rendit d'al)ord M€- 
c^ne, emmenant avec lui quelques tiommes distingu^s , parmi ies- 
quel^ se trouva Horace ; mais ce Ait ia ville de Tarente qul r\t la 
conclusion du trait^. De Rome k Brindes , on comptait trols cent 
Boixante miiies, ou environ cent cinquante lieues : le voyage dura 
seize ou dix-sept jours, et Horace en fit une relation destin^ k ses 
amis de Rome. Peut-6tre n'y aurait-il pas songd, si son devancier 
Lucilius n'avait racontd aussi dans une satire son voyage de 
Rome ftBrindes. 

Egressum magn^ me accepit Aricia^ Rom^ 
Hospitio modico; rhetor comes Heliodorus*, 
Graecorum long6 doctissimus. Inde Forum Appl', 
Dififertum nautis\ cauponibus atque malignis. 
Hoc iter ignavi divisimus'^, altius ac nos a 

Praecinctis unum"; minus est gravis Appia tardis"'. 
Hic ego propter aquam, quod erat deterrima, ventri 
Indico bellum', coenantes haud animo sequo' 
Exspectans comites**- Jam nox inducere terris 
Umbras et coelo diffundere signa parabat; lo 

Tum pueri«nautis, pueris convitia nautse 
Ingerere. « Huc appelle^^ !... Trecentos inseris? Ohel 



1. Aricia, Aricie, ville du Latium , 
sar la voie Appiennc, k seize milles 
de Rome; c^esi aujourd'kui le bourg 
Laricia. — Hospitio modico eat op- 
pose & magnA Romd. 

2. H^liodore n'est connu que par 
ce qu'en dit ici Horace. 

3. Forum Appt, Sous-ent. me ac- 
cepit. Ceite peiite ville avait dt^ fon- 
dee par Appius Claudius Cecus, le 
nidme c^ui tit ouvrir la voie Appienne. 
Elle ^tait situ^e k vingt milles seulc- 
menl d^Ari^ie. 

4. Differlum nautis, On s'ein- 
barquait le soir au forum d'Appins 
6ur un canal qui recevait les eaax du 
Nymphee et de rilfens, et qui traver- 
sait les marais PontiDs; le niatin, on 
d^b&rquait k F^ronie ei on reprenait 
ia voie Appienne. 

5. Uoc iter, ce trajel ( de Rome u 
fonini d'Appiu8). — Divisimus, nous 



partagellmes ( en deux jours ) , notf 
mtmes denx jours k. 

6. A Itiiu,.,. unum, qui n'e«^t qu^ini 
qui ne fait qu'nne traite povr des 
voyageurs reirousses plus haut, c'e«*- 
&-aire jpour des voyageurs plua di" 
lermines q^ue nous. Les Grecn eiu- 
ploieni i'adjeciirc^i^«iv<9;dans lem^me 
sens aue le latin praBcinctus. 

7. Minits giavis tardts, moinn fh 
ti}^aiite quand on va leniemeut ( i 
cause des c6les). 

8. Ventri indico bellum, jc de- 
clare ia guerre h mon venlre, je me 
passe de dtner. 

9. Haud animo xquo , avec imptt> 
tience. 

10. Comites. Les voyageurs qui de- 
vaient monter sur le bateaa le soir 
avec Uorace. 



11. Huc appelle, aborde, approcfaf 
ta barque ioi. 
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Jam satis est. » Dum se^ exigitur, dum mula^ ligatur, 

Tota abit hora. Mali culices ranaeque paiustres 

Avertunt somnos, absentem ut* cantat amicann 4« 

Multa prolutus vappA* nauta atque viator 

Certatim. Tan^em fessus dormire viator ^^-«-''^**--^* 

Incipit, ac missffi pastum retinacula mul» 

Nauta piger saxo religat, stertitque supinus. 

Jamque dies aderat, nil^ quum procedere lintrem ao 

Sentimus, donec cerebrosus prosiiit unus , 

Ac mulae nautaeque caput lumbosque saligno 

Fuste dolat. Quart^ vix demum exponimur horft^ 

Ora manusque tu& lavimus, Feronia', lymphft. 

MilKa tum pransi tria repimus'', atque subimus it% 

Impositum saxis lat^ candentibus Anxur. 

Huc venturus erat Haecenas, optimus atqucr 

Cocceius', missi magnis de rebus uterque 

Legati, aversos soliti componere amicos*. 

Hic ocuHs ego nigra meis collyria iippus w 

Illinere. Interea Maecenas advenit, atque 

Cocceius, Capitoque simul Fonteius*^, ad ungudm 

Factus" homo, Antonl, non ut magis alter, amicu'? ''. 

Fundos Aufidio Lusco" praetore iibenter 



1. JSs, I>e prix du transport. — 
Mula, la mule (qui deyait remor- 
querlebateau). 

2. Ut, taiidia que. 

3. Prolutus vappd. Nous verroDS 
cncore, Satires, II, iv, 26 ; Leni pra- 
cordiamulso Prolueris. Virgile dit 
aussi : Pleno se proluit auro. 

4. Nil ^quivaui a minimi. 

5. Quartd hord, la qnaii i6me beure 
(aprds le ievcr du suleil) , dix heures 
du matin. 

6 Feronia, VrH de la ville de F6- 
ronie »e tiouvaieni un temple et une 
foiilaine consacres a une ancienne 
D^esse dMialie qui avait doni)e sun 
nom k la viile , et que l'on cunfuodii 
daus la suite avec Junon. 

7. Repimus. Anxur ou Terradne, 
ville du pays des Volsqnes , etait si- 
tuee k trois milles de Feronie, sur 
ane montagne assez elev^e. 

S. L. Gocciiut MerT», qui fut con - 
sQl en TiS. 



9. Arersos soUH componm"». ami» 
cos, qui savent rapprucber, r^conci' 
lier des amis desunis. 

10. G. KonteiusCapito, qui fot lieo* 
tenant d'Antoine en Asie, et consal 
en 721. 

11. Adunguem factus. ^rhit. Lea 
ouvriers qui travaillent ie marbre ie 
polissent jusqu'& ce qa'ils pnis.-ent j 
pronieuer i'oogle sans rencootrer 
d'asperit^. 

12. Ut non magU alter, amicus 
ami , tellement qu'un auire ne l'est 
pas davantage, c^est-^-dire le plus 
intime ami. 

13. Fundi, ville du Latium,^trcize 
milles de Terracine; vignoble re* 
nomm^. «Aufidius Luseus , person- 
nage obscur et ridicule, qui tfe gref- 
tiei- ^tait devcnu preieur de Fondi. 
iNon conteiit de porter la robe des 
sciiateurs , il se fAisaii«ncore pr^ce- 
der d'ane cassolette d'eBceDS«coaiiiia 
un ponlifi^ 
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Linquimus, insani ridentes praemia* scribae, 3; 

Prsetextam, et latum clavum, prunaeque batillum. 
In Mamurrarum lassi deinde urbe* manemus, 
Murenll' prsebente domum, Capitone culinam. 
Postera lux oritur multo gratissima; namque 
PJotius et Varius Sinuess»* Virgiliusque ' 40 

Occurrunt, animae, quales neque candidiores 
Terra tulit, neque quis me sit devinctior * alter. 
qui complexus et gaudia quanta fuerunt ! 
Nil ego contulerim jucundo sanus* amico. 

Proxima Campano ponti'' quae villula, tectum 45 
Praebuit, etparochi', quae debent, ligna salemque. 
Hinc muli Capuae clitelias tempore^ ponunt. 
Lusum it Maecenas, dormitum ego Virgiliusque ; 
Namque piiA lippis inimicum et ludere crudis". 
Hinc nos Cocceii recipit plenissima ^' vilia , i» 

Quae super est Caudi cauponas ^^ Nunc mihi paucis 
Sarmenti scurrse pugnam Messtque Cicirrhi, 
Musa, velim memores, et quo patre natus uterque 
Contulerit lites. Messi clarum genus, Osci^'; 



i. Prxmia , les r^compenses , 
c*cst-a-dire lcs insignes (de la charge 
do pr^teur qui lui avait ete donnee 
comrr.e reconipcnse). 

2. Mamurrarum urbe, la ville des 
Mamurra, Formles (aujourd'hui Jfo/o 
di Gaeta)j sira^e k douze milles de 
Fondi. Cetait la pairie de Mamurra^ 
chevalier romain grandement decrie 
pour ses vices. 

3. Murend, U est question ici de 
L. l.iciniuB T^renlius Varron Mur^na, 
frftre do T^rentia, )a femme dc M6- 
c6ne ; c'e8t k lul qu^est adress^e l'Odc 
VII dn livre U. 

4. Piotius Tucca, critiquo distin- 
pie, qui fut charg6 par Auguste, 
avec Varius , de publier V^neide de 
Virgile. Snr Varius, voy. la note i de 
la pagc 11. — Sinuesso (aujourd'hui 
Hagnoli)y derni^re ville da Latiiim , 
sur la voie Appienne, k dix-buit 
luilles deFormies. 

5. Devtnc<tor,plus^troitemeutat- 
rach^, plus ami. 

6. Contulerim, jo comparerai. — 
>4intM, ^unt sain. c^est-ikrdire unt 



que je serai sain, tant que je conser- 
▼erai ma raison. 

7. Campano ponti, le pont de 
Campanie (aujourd'hui ponte Cep- 
pant ) sur le Savo , k trois milles de 
Sinuesse. 

8. ParocAt. Tls ^taient cbarg^s de 
pourvoir, sur les routes, aux besoins 
des personnes qui voyageaient pour 
un service pnblic. 

9. Tempore, de bonne heure, avanl 
la nuit. Capoue ctait k vingt-deui 
milles du pont dc Campanie. 

10. Inimicum, nuisible, — Crudii, 
ceux qui dig^rent mal. Virgile ^taii 
faiblo d'estomac. 

11. Pleniesimat tr^-remplie, 
pourvue de tout, riche. 

12. QuaB.... cauponcu, An-dessous 
de la viile de Cauaium , qui etait suf 
une hauteur, sc trouvait Tendroit 
dont parle ici HoracOf Caudina ia- 
6erna! , dependant de Caudium. Cau' 
dium, ville des Hirpins, est k vingt et 
un milles de Capouc. 

13. 05ct, los Osques, peuplo qui 
habitait eotre U Cantpaxite et les 
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Sarmenti domina* exstat. Ab his majoribus orli n 
Ad pugnam venfire. Prior Sarmentus : « Equi tc 
Esse feri simiiem dico. » Ridemus; et ipse 
Messius : « Accipio; » caput et movet*. « 0, tua cornu* 
Ni foret exsecto frons, inquit, quid faceres, quum 
Sic mutilus minitaris*? » At iili" foeda cicatrix a 

Setosam laevi frontem turpaverat oris*. 
Campanum in morbum'', in faciem permulta jocatus, 
Pastorem saltaret uti Cyclopa ', rogabat : 
Nil illi larvfi aut tragicis opus esse cothurnis*. 
Multa Cicirrhus ad hajc : donasset jamne catenam es 
Ex voto*® Laribus, quaerebat; scriba qu6d esset, 
Nihilo deterius dominde jus" esse. Rogabat 
Denique^cur unquam fugisset, cui satis una 
Farris libra " foret , gracili sic tamque pusillo. 
Prorsiis jucundfe " coenam produximus illam. 

Tendimus hinc rectk Beneventum**, ubi sedulus ho- 
Psene macros arsit dum turdos versat in igni " ; [spcs 
Nam vaga per veterem dilapso flamma culinam 
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Volsques. Les Osques etaient d^cri^a 
pour lenrs mceurd. 

1. Domina. La veuve de M. Favo- 
nius, qui avait pcri dans les pro- 
scriptions. Sai -raenlns eiailesclavc dc 
FavoDius; Meciino Tacheia, 1'afiran- 
chit et eu fii un grefller. 

. 2. Accivio , j'acccpie ( ta provoca- 
tion). — Movet, ii secoue (d'une nia- 
ni^re nienaQante). 

3. 0, tua comu. Cest Sarinenlas 
qui continue h parler. 

4. Quid faceres, que ferais-tu , 
combien ne serais-tu pas terrible I — 
Joignez sic minilaris. 

5. At, OT, en effet, car. -> Illi, 
Mcssins. 

6. Lsevi frontem oris, le c6te gau- 
chc du front. 

7. Campanum morbum , son roal 
de Campanie. Cetaient des esp6ces 
dc verrues eurlc front etaux tempes. 

8. Pastorem..., Cyclopa , qu'il 
dansat lc pasteur Cyciupe , qu^il dan- 
s4t la dansc do Polyph6me. Cetait 
nne sorte dc danse comique , qu'on 
appelait la dansc du Cyclopo. 

9. Larvd, d'un masque (pour le 
*endre«aussi laid quo Polyph^m^, 



car il Test deji autant).— Co//nirnt«, 
de cotharnes (pour le grandir). 

10. Ex voto, en manifere d^ex-voto, 
d'offrande votive. Les jeunes gcns 
qui prenaient la rohe virile ofTraicni 
egalenient anx Dieux les bouies d'u' 
de leur robe prctoxie. 

11. Niliilo compte ici comme dis- 
syllabe. — Dominx jus, le droit de 
sa mattresse (sur lui). 

12. Una farris libra. Si les cscla- 
VC8 8'enfuyaient, c'ciait d'ordinairrt 
pnrcc que leor nourriturc eiait insuf- 
tisanle : la ioi qui reglait leur sub.sis- 
tance lenr accordaii sculemeni uno 
livre de farine par jour; ct cetie rsi- 
tiun eiait peu (le cliuse pour les plus 
robusics. 

13. Prorsiu jucundi , tout k fait 
agreablement. 

14. Beneventum, Bcn^vcnt, villo 
du pays des Hirpins, k douze milleii 
de Caudium. 

15. Coustr. : Psene arsit, dum ver- 
sat in igni macros turdos. — Arsit, 
brdla.c^est-k-diromitlc fcu k sa mai- 
son.Virgile, EnSide, ll,3ll zjampro- 
ximus ardet Ucalegon, lamaison do 
notrevoisin UcaldgonesieQ flammet. 
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Vulcano summum properabat lambere tectum. 
Convivas avidos coenam servosque timentes 15 

Tum rapere', atque omnes restinguere velle videres** 

Incipit ex illo montes Apulia notos* 
Ostentare mihi, quos torret Atabuius*, et quos 
Nunquam erepsemus •, nisi nos vicina Trivici * 
Viila recepisset, lacrimoso non sin^ fumo^ go 

Udos cum foliis ramos urente camino. 
Quattuor hinc rapimur viginti et millia rhedis, 
Mansuri oppidulo'' quod versu dicere non est, 
Signis perfacile est' : venit vilissima rerum® 
Hic aqua, sed panis long^ pulcherrimus, ultra*° «s 
Caliidus ut soleat humeris portare viator ; 
Nam Canusl " lapidosus , aquae non ditior urn^ 
Qui locus a forti Diomede est conditus olim" 
Flentibus hinc Varius discedit raoestus amicis. 
Inde Rubos" fessi perveuimus, utpote longum 90 

(Harpentes iter et factum corruptius imbri. 
Postera tempestas melior*\ via pejor ad usque 
Bari" moenia piscosi; dein Gnatia, Lymphis" 



1. AvidoSf afTamfe. — Timentes^ 
craignant (d'Mre battus s'ils lais- 
saient brftler le dtner). — Bapere, 
enlever (du feu), niettre en siiret^. 

2. Videres, tu aurais vu, tu aurais 
pu voir. 

3. Ex illo, 81 partir de Mi, de B6ne- 
veni. — Notos, L'Apulie ^iait la pa- 
irie d'Horace. 

4. Atabulus. Ce vent , que les lia- 
liens appellent aujourd'hui allino , 
est un venl d'est. 

5. Erepsemus. Syncope pour erep- 
tissemus, iiou» aurions gravi. 

6. Trivici, Trivioum, pelitc >ille 
d'Apulie, situde sur les contins du 
Samnium. 

7. Oppidulo. Cette pctite ville est 
Equoiuiium ou fiquouuicuni. "Walke- 
naer pense qu'il 8'ugitd'Aisculum, qui 
se trouvail uluiot, en elTet, our le che- 
min de nos voyagcurs. 

g. Perfacih est. \\ est tr^s-facile 
(de la faire reconnaltre). 

9, Venit , se vend. — Vilissima 
rerum, la chose qui a lo rooins de 
prix (partout ailleurs). 



[ 10. Ultrdi au delii, jusqu'k Canu- 

aium. 

li. Canust, k Canasium ( aujour- 
I d'hui Canosa\ ville de la Daunie, sar 

les bords de rAuIide, h quatre-vingt- 

quatre milles de Beneveni. 

12. Gonstrnisez : Qui locus^ non di- 
tior urnd aoumyConditus est olim a 
forti Diomede. Diom&de , roi d^fito- 
lie, vint, aprfes le si^ge de Troie, s'^- 
tablir en italie. — Aquse nori ditior 
urnd, qui n'a pas une urne, une 
goutte d'eau deplus (quelaville pr4- 
c6dente, fi<juoiuiium ou Asculura). 
I/urne ^tait une mesure contenant 
pres de ireize litres. 

13. J?ub05,nubi (aojonrd^hui Ruvo\ 
petiie ville siiuee k treote milles de 
Canusium. 

14. Postera„..meliorj le temps fiit 
pltts beau le lendemain. 

15. Barium ( aujourd'hui Bart),ville 
d'ApnIie^ voisine de lamer, ii vingtct 
nn milies de Itubi. 

16. Gnatia, £gnatie, ville da terri- 
toire de Salente, & trente-sept milles 
de Barium. — LymphiSf les Nyai|>kes 
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Iratis exstructa, dedit risusque jocosque, 

Dum flamm^ sin6 tura liquescere limine sacro 91 

Persuadere cupit. Credat Judaeus Apella, 

Non ego : namque Deos didici* securum agere aevum ; 

Nec, si quid niiri' faciat natura, Deos id 

Tristes * ex alto coeli demittere tecto. 

Brundisium longse finis chartseque * viseque. m 



des eaux. L'eau manquait k fignaiie 
Gomme k Canusium. 

1. Liquescere, se fondre, se con- 
sumer. — Limine sacro, le seuil sa- 
cr^, le seuil 'de son temple. 

2. Didici. j'ai apphs (d'£picure). 
Lucr^ce •• Nam bcne qui aidicere 
J)0os securwn ctgere «vum. 



3. Quid miri ^quiTant k qwd mt" 
rum, quelque prodige. 

4. Tristes,\Tr\i&&, 

5. JSmndtitumf Brindes(au^our- 
d'hui Brindisi), ville des Saleutms, k 

2uarante-quatre milles d'£gnatie. — 
harim , mon papier , mon ^crit, 
c'cst-k-dire mon r^cit, ma relaUon. 



SATIRA VI. 

AD MiEGENATEM. 

L'amiil^ de M^cfene avait rendu Horace un objet d*cnvie : on lui re- 
prochait la bassesse de sa naissance , son ancienne affecUon pour 
)e parti de Brutus ; enfin ses ennemis pr^tendaient qu'il ne devalt 
qu*d riutrigue la protcction de M^c&ne. Horace sed^fend dc toutes 
ces attaques et de toutes ccs calomuies , et c^est 2i Mdc^ne lui- 
iii6me quMl adresse sa Justification. 

M^cfene ne partagc pas les erreurs du vulgaire ; 11 ne fait pas con- 
sister la noblesse dans l'antlquii^ du nom , mais dans la vertu. 
Horace rappelle ^ M^c^ne comment H a ^t^ admis dans son intl- 
mlt^ ; 11 a dil cette faveur & rhonnfitet^ de sa vie et k rexcellente 
^ducation que lui a donn^.c son p^re. II finit en se louant de la 
simplicit^ de ses godts ct de la tranquillit^ de son existeuce. 

Gette satire paralt £tre de Tan 717 ou 718. 

Non quia, Msecenas, Lydorum quidquid EtruscoB 

Incoluit fines *, nemo generosior * est te , 

Nec qu6d avus tibi maternus fuit atque paternus, 



t. Lydorum.,,. f.nes, de tous les 
Lydiens qtri occupferent le soi d'E- 
Vurie. On croyait qu'une colonie de 
lydiens, conduite par Tyrrh6ne , fils 
4a roi Atys, eiait venue s^^tablir en 
Jtalie, dans la contree ofiX B'appela 
tneceasivement Tyrrh^nie et £tru- 



rie ; mais cette opinion est saffisam- 
ment refuiee par l'historien Denys 
d'Halicarnasse.— Xydorufn quidquid 
incoluit ^quivaut a ex omnihus Lydii 
qui incoluerunU 

2. Generosior. plua nobJe. Voy. 
rargumeut de rOde i dajivte I. 
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Olim qui magnis legionibus* imperitarent, 
Ut plerique solent, naso suspendis adunco 
Ignotos, utme libertino patre natum. 
Quum referre negas quali sit quisque parente 
Natus, dum ingenuus*, persuades hoc tibi vere , 
Ante potestatem Tulli* atque ignobile regnum 
Multos seepe viros nullis majoribus ortos 
£t vixisse probos amplis et honoribus auctos ; 
Contrk Lsevinum, Valeri genus, unde* superbus 
Tarquinius regno pulsus fugit, unius assis 
Non unquam pretio plurislicuisse^, notante 
Judice, quo ndsti^ populo, qui stultus honores 
Saepe dat indignis et famae servit ineptus, 
Qui stupet in titulis et imaginibus ^ Quid oportet^ 
Nos facere, a vulgo long^ long^que remotos ? 
Namque esto", populus Lsevino mallet honorem 
Qukm Decio mandare novo", censorque moveret 
Appius", ingenuo si non essem patre natus ; 



1. Magnis legionibus, & de gran- 
des armees. Les anc^tres de Mec^ne, 
avantd'6trecitoyensromains, avaient 
r^gne sur Arr^tiam; roais li Rome 
les Ciinius no parvinrent jamais au 
consulat. 

2. Naso suspendis adunco, tu sus- 
pends k un nez crochu, c'est-a-dire 
tu te railles de, tu meprises. Un uez 
crociiu etaitlo signe d'un caract^re 
orgueilleux, mdprisant ou railleur. 
Perse dit aussi : Populumsuspendere 
naso. — Suspendis d^pend de non 
et de nec. 

3. Ingenuus, de condilion libre. 

4. Tulli. Servius Tullius, roi de 
Rome, successeur de Tarquin TAn- 
cicn, eiaii le lilsd'une femmc esclave. 

5. Lmvinum. P. Valerius Levinus: 
il etait tellement decrie quc, malgre 
»a haute noblessOj il iie put jamais 
arriver & unc magistrature plus ele- 
vee que la preture. II descendait de 
Valerius Publicola, qui, avec Brutus, 
cliassa Ics Tarquins. — Unde equi- 
vaut h a quo. 

6. Gonstruisez : Non unquam li- 
cuisse pluris pretio unius assis, n'a 
jamais ^t^ estime plus haut que la 
valeur d'uo as, plus d'un as. 

7. Notante, le marquant (d'igno- 



minie). — Quo n6sti, que ta coq- 
nais, dont tu connais la sottise. Quo 
cst mis pour guem, par attraction ; 
c'cst un uellenisme. 

8. Stupet,...imaginibus, demeure 
^babi devant, se laisse ^blouir pur 
les inscriptions (des siatues et dcs 
tombeaux) etlesportraits de famillc. 
Ces portraits, preuvo de noblesse, se 
conservaient dans l'airium; on les 
portait aux funerailles. 

9. Quid oportet, etc. Voici la suito 
des idees : Que devons-nous faire, 
nous qui sommes si cloign^s des pre- 
juges du peuple ? ne recherchons pas 
les honneurs; car les honneurs so 
donnent h la noblesse plut6t qu'k la 
probite ct au m^rite. Mais tous les 
tiommes sont sensiblcs k la gloirc. 
Eh bien ! rcsistons a rambition , nc 
faisons pas comme 'I illius, etc. 

10. £&'< 0, soit, par exemple. 
ti.Decio novo. Dccius Mus ^taitun 

homme nouveau, c'e8t-ii-dire que ses 
ancfitres n*avaient rempli aucunc 
charge curule, lorsquMl fut nomme 
consul pour faire la guerre aux \a- 
tins. 11 se devoua aux Dieux infer- 
naux pour le salut de l'arm^e. 

12. moveret, m'exclurait (du senat). 
- Appius. Appius Claudius Palcber, 



SATIRARUM L1BER I. 6. 



533 



Vel merilo, quoniam in propriii non pelle* qui^ssciu. 

Sed fulgente trahit constrictos Gloria curru 

Non minus ignotos generosis. Quo tibi, Tilli*, 

Sumere depositum clavum , fierique tribuno? «i 

Invidia accrevit, privato quse minor esset. 

Nam ut quisque insanus nigris medium impediit crus 

Pellibus', et latum demisit pectore clavum*, 

Audit continu6 : « Quis homo hic est? quo patre natus? »> 

Dt si qui segrotet quo morbo • Barrus , haberi au 

Ut cupiat formosus, eat quacumque, puellis 

Injiciat curam quserendi singula, quali 

Sit facie, surft, quali pede, dente, capillo: 

Sic qui promittit*^ cives, urbem sibi curae, 

Imperium fore et Italiam, delubra Deorum , »s 

Quo patre sit natus, num ignot(i matre inhonestus, 

Omnes mortales curare et qu«rere cogit. 

« Tune, Syri, Damae aut Dionysl fihus', audes 

Dejicere e saxo' cives aut tradere Cadmo*? 

— At Novlus collega gradu post me sedet uno *** ; %o 

Namque est ilie pater quod erat meus".— H6c tibi Paul- 

Et Messala" videris? Athic" si plaustra ducenta [lus 



3ui fut (l'ane s^Y^rit^ exirdmo pen- 
ant sa censure. 

1. Vel meriidy et il aurait raiaon. 

— Pelle, ina peau, c^est-ii-dire ma 
condition. 

2. Qud tibi, que t*a servi de...? 

— Tilliiis fut chassc du senat par 
Cesaff comme partisan de Pompee ; 
il y rentra apres la mort du dicla- 
tenr, ct devint tribun des soldacs. 

3. Nigris pellibus. Les souliers 
des senateurs etaienli blancs ou cou- 
leur depourprc; ils etaient niainte- 
Dus par des courroies noires qui fai- 
saient le tour do la jambe. 

4. Latum clavum. le laticlave, tu- 
nique que les patricicns purlaient 
«ous la togc, ct qui ctait bord^o de 
larges bandes dc pourpre. 

5. Morbo f maladic (de Tesprit), 
manic. Cette manie est expliquee par 
les inots haberi ut cuipiat formosus. 

6. Promittit, promet (en briguant 
les sufTrages des citoyens). 

7. Tune, etc. Cest le peuple qui 



parle. — Syrus, Damas, Denys, noms 
ordinairea d'csclaves. 

8. Dejicere e saxo, faire Jeter du 
haut de la rocho (tarpeienne), c'esi- 
k-dire condamner & mort. Les affai- 
res capitales eiaient ju^^es par le 
prcteur. La rocbe tarpeienne ctait 
voisine du Capitole. 

9. Cadmo. Nora du bourreau. 

10. Gradu.... uno, est assis(au 
th^&tre) un gradin derri^re moi, un 
gradin au-dessus de moi, c^cst-^-dire 
est eiicore d'un cran au-dcssous de 
moi. Lesvremiers gradins ctaient oo- 
cupes par les senateurs, puis ve- 
naient les chevaliers , les simples ci- 
toyens et enfin les affranchis. 

n. Est ille.,.. meus, il est ce qu*6- 
tait mon p&re: il est affranchi, et 
moi je suis lils d'affranchi. 

12. HdCj pour cela , pour cei',e rai- 
son. — Les Paul £mile et les Messala 
dtaient peut-6trc les faroilles les plus 
noblesde Kome. 

13. I7tc. NoriuB. 
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Concurrantque foro tria funera magna , sonabit 
Cornua quod vincatque tubas*; saltena tenethocnos*. « 
Nunc ad rae redeo, libertino patre natum^ n 

Quem rodunt omnes ' libertino patre natum , 
Nunc, quia sum tibi, Msecenas, convictor, at olim 
Qu6d mihi pareret legio Romana tribuno \ 
Dissimile hoc illi ' est ; quia non , ut forsit honorem 
Jure mihi invideat quivis , ita te quoqu^ amicum *, lo 
Praesertim cautum dignos assumere^ prav^ 
Ambitione procuP. Felicem dicere non hoc 
Me possim, casu quod te sortitus amicum: 
Nulla etenim mihi te fors obtulit. Optimus olim 
Virgilius , post hunc Varius ® dixere quid essem. si 
Ut veni coram, singultim' pauca locutus, 
Infans namque pudor^^ prohibebat plura profari, 
Non ego me claro natum patre, non ego circum 
Me Satureiano vectari rura caballo", 
Sed quod eram , narro. Respondes, ut tuus est mos, 6« 
Pauca : abeo ; et revocas nono p6st mense, jubesque 
Esse in amicorum numero. Magnum boc ego duco, 
Qu6d placui tibi , qui turpi secernis honestum", 
Non patre praeclaro, sed vitA et pectore puro. 
Atqui si vitiis mediocribus ac mea paucis^* «s 

Mendosa est natura, alioqui recta (velut si 



1. Sonabit quod vincat, criera de 
mani^re k duminer. — Cornua tu- 
hasquey les cors et les trompettes 
(aui accompagnaient les coDvois fu- 
nebres), Cornua designe des irom- 
pettes cQurles et recourbees ; tubas, 
des trompettes lon^^ues et droites. 

2. Tenet nos, nous seduit, nous 
cbarme. 

3. Quem rodunt omneSf sur qui 
chacun se platl k mordre. 

4. Tribuno. Horace avart ete tribun 
militaire dan» 1'armee de Brutus. 

5. Hoc. Ceite cbarge de tribun des 
Boldats. — Illi, L^amiti<i de M^c^ne. 

fl. Tequoqui amicum, ton amiii^ 
au^si. Sons-ent. jttre invideat. 

7. Ambittone procul, (des amis) 
qui se Uennent ioin de IMntrigue, 
qui soient etrang^ k Tintrigue. 



8. Varius, Voy. la note i de U 
page 11. 

9. Singultim, d'une Toiz .eotre- 
coupee. 

10. Infans pudor, ie reepect qui 
6te laparole. 

11. Circum me.... cabaj^o, que je 
faisais le tour de mes terres sur uo 
cbeval de Saiurium, c'est-&-dire quc 
nies terres ^taient assez vastes poor 
que je n'en pusse faire le tour qu'k 
cbeval. — Saturium ou Satur^ium 
vaujourd^hui Sa(uro), ^iuit unepetite 
vilte siiuce non lom de Tarente, et 
Tarente etait renomm^e pour sesei- 
celients p&turages. 

12. Turpi et honestum sont an 
mascuiin. 

13. Constraises : vt^tif mediocribw 
ac pauci». 
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Egregio inspersos reprehendas corpore n»vos), 

Si neque avaritiam, neque sordes aut mala lustra* 

Objiciet vere quisquam mihi , purus et insons 

(Ut me coliaudem) si et vivo carus amicis*, 

Causa fuit pater his', qui, macro pauper agello, 

Noluit in Flavi ludum * me mittere , magni • 

Quo pueri magnis e centurionibus orti, 

Laevo suspensi loculos tabulamque lacerto*, 

Ibant octonis referentes Idibus aera'; 

Sed puerum est ausus Romam portare, docend m 

Artes ' quas doceat quivis eques atque senator 

Semet prognatos. Vestem servosque sequentes, 

In magno ut populo, si qui vidisset', avit^ 

Ex re praeberi sumptus mihi crederet *^ illos. m 

Ipse mihi custos incorruptissimus omnes 

Ciroum doctores aderat. Quid multa? Pudicum, 

Qui primus virtutLs honos, servavit ab omni 

Non solum facto, verum opprobrio" quoqu^ turpi. 

Nec timuit sibi ne vitio quis verteret olim " n 



to 
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1. Avnritiam, la cupidit^. — SoT' 
des, l'avarice. — Mala lustra, les 
mauvais lieux, la frequcntation des 
mauvaiA lieux. 

2. CoDstruisez : Si vivo purus et 
in9on8 et carw amicis, 

3. Causa his equivaut k causa ha- 
rum rerum, 

4. Ludum, ^cole. 

5. Magni, grands, consider^s, 
personoages cctnsiderables (dans no- 
ire peiite ville). 

6. LaRvo.... lacerto, Hellenisme : 
portant suspendus k leur bras gau- 
cbe leur sac et leur table. Ces sacs 
renfermaieni des jetons qui servaient 
k faire des ralculs, et que Ton dispo- 
Bait k ceiefiet sur une petite lable se- 
lon des r^gles determinees. Cest 
ainsi que, dans le Malade imagi- 
natVf, Urgon se seit de jetons pour 
faire le compte de son apothicaire. 
D'autre8 entcndent par loculos une 
espdce de peiit pupitre comme ceux 
de noa ^coliers, servant k scrrer les 
livres^ les plumes, etc. 

7. Octonis Idibus. Horace ajoule 
ici reuiili^te octonts, soit parce que 
les iaes (le i3 ou le 15 dumoia) 



tombaient toujours le buiti^me jonr 
apr6s les nones , soii parce que cette 
division du mois comprenait huit 
jours. - Bef^rentes aera^ rapportant 
( chaaue mois ) , apportant tous les 
mois rargent, )e salaire du matire. 

8. Aries designe les ^tudes libera- 
les, comme la grammaire, la rb^to- 
rique, la po^sie, la pbilosopbie. 

9. Vestem servosque..,, vidisset^ si 
quelqu'un etit vu mes habits ei lea 
esclaves qui me suivaient, comme 
(cela se iavt) au milieu d'un grand 
peuple, dans une grande vilie, c^est- 
i-dire si quelqu*un m'e£lt vu sur ca 
pied de grande ville , avec mes beaux 
nabits et les esclaves qui me sui- 
vaient. D^autres : Si quelqu'un e&t 
remarqu^ mes habits et mesesclaves, 
autant du moins qu'on y peutfaire at^ 
tention dans unegrande viUe(od c'e8t 
chose ordinaire). 

10. Crederety \\ aurait cru. 

li. Ovprobrio, reproche, soupQon. 

12. Nec... olim , et ( en m*41evant 
ainsi) il ne craignit pas qu'on iui re* 
prochatim jour, c'est-a-dire il m'e- 
leva de mani^re k ce qu^on ne pftt 
pas lui faire de reprocbes un jour. Si 
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Q. HOHATII FLACCI 



iV\ ^v«co parvas, aut, ut fuit ipse, coactor * [niine 

lit^rades sequerer ; neque ego essem questus* : at h6c' 

laws iWi debetur et a me gratia major. 

Kil me pceniteat sanum patris hujus ^, e6que 

Non , ut magna dolo * factum negat esse suo pars ^ 

Quod non ingenuos habeat clarosque parentes, 

Sic me defendam. Longe mea discrepat istis 

Et vox et ratio • : nam, si natura juberet 

A certis annis sevum remeare' peractum, 

Atque alios legere ad fastum • quoscumque parentes 95 

Optaret sibi quisque , meis contentus , honestos 

Fascibus et seliis* noUem mihi sumere, demens 

Judicio vulgi, sanus fortasse tuo, qu6d 

Nollem onus, haud unquam solitus, portare molestum. 

Nam mihi continu6 major quaerenda foret res, 100 

Atque salutandi plures; ducendus et unus 

Et comes alter, uti ne solus rusve peregr6ve 

Exirem **, plures calones " atque caballi 

Pascendi; ducenda petorrita*'. Nunc mihi curto 

Ire licet mulo", vel, si libet, usque Tarentum, m 

Mantica cui lumbos onere ulceret atque eques armos : 

Objiciet nemo sordes*^ mihi , quas tibi , Tilli, 

Quum Tiburte via" praetorem quinque sequuntur 

Horace, avec une pareille ^ducation , 
1)6 8'etait pas eleve au-dessus de la 
condiiion de son pdro, c^edit ete sa 
faute , ec nun un euet dc la negligence 
paiernelle. 
t . Coactor, collecteur d'inip6t8. 

2. Neque.... questus, ci rooi-mdmc 
je ne ni'en serais pas plaint, je n'au- 
rais pas pu lui cn taire un reproche. 

3. Hdc, pour cela, pour T^duca- 
tion qu'il m'a donnce. 

4. Nil me... patris hujui, tant 
que i'aurai ma raison , je ne saurais 
me plaindre d'avoir cu un tel p^re. 

5. Dolo, Dansla langue des juris- 
cousulies, le mot dolus est synonyme 
de eulpa. 

6. RatiOy raisonneraent, mani^rc 
de voir, seniiment. 

7. A certis annis , apr&s un cerlain 
nombrc d'annces. — ynvum remeare, 
rccommeacer la vic. 



8. Ad fastum , scion son orgueil, 
au gre de son orgueil. 

9. FascibuSf ies faisccaux, le con- 
sulat. — Sellis , les cliaises curuics , 
les magistralurcs qui donocnt druil 
k la cbaise curulc ; c^ctaient la dictii- 
lure, le consulat, la censure, la pre- 
turc ec redilile njajcure. 

10. Ul\ ne solus exirem , ^urnc 
pas m'en aller seal (commc uu honin.e 
ordinaire). 

11. {7a/ones, paleftreniers. 

12. Petorrita, chariots suspendus. 
Petorritum est uu moi gaulois. 

13. Curto mulq, un muletdcba* 
prix. Cest ainsi qu'on dit curta res , 
curta sxipellex. l.o scholiastc expli- 
que curto par curtatd caudd. 

14. Sordes, crasse, c'esi ^dire ri- 
lenic, avaricc. 

15. Tiburte vid. Cestla rouiequi 
allait de la porte Esquiline & Tibuf. 
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Te pueri, lasanum portantes oenophorumque ^ 
Hoc ego commodiiis quhm tu , prseclare senator, 
Millibus atque aliis' vivo. Qu^cumque libido est, 
Incedo solus; percontor quanti olus ac far; 
Fallacera Circum ' vespertinumque pererro 
Saepe Forum *; assisto divinis*; inde domum me 
Ad porri etciceris refero laganique catinum; 
Ccena ministratur pueris* tribus, et lapis albus 
Pocula cum cyatho '^ duo sustinet ; adstat echinus 
Vilis, cum patera guttus*, Campana supellex*. 
Deinde eo dormitum , non soliicitus mihi qu6d cras 
Surgenduni sit man^ , obeundus Marsya*®, qui se 120 
Vultum ferre negat Noviorum posse minoris ". 
Ad quartam** jaceo; post hanc vagor; aut egd, lecto 
Aut scripto quod me tacitum juvet ", ungor olivo, 
Non quo fraudatis immundus Natta lucernis. 
\st ubi me fessum sol acrior ire lavatum 1:^5 

Admonuit, fugio Campum lusumque trigonem**. 



1. Lcuanum.,.. cBuophorumque , 
poriant un bassiii, uue cbaisc percee, 
et UD peiit baril de vin. 

2. Uoc, millibus atquB aliis, cn 
cela et en milie autres cnoses. 

3. Fallacem Circum , le Cirque 
fripon, c^est-i-dire le Cirque, rendez- 
rous des fripons (comme les charla- 
lans , les escamoteurs, etc. \ 

4. Vespertinum pererro Forum, je 
me prom6oe le soir sur le Forum (qui 
k cetie hcure n'e8t plus encombrc dc 
plaideurs, de banquiers, de bouti- 
quiers, etc). 

5. Assisto divinis, je m'arr6te 
aupr^s des devins , dcs diseurs de 
bonne aventure. 

6. Piierts. Sous-cnt. a. 

7. Lapis albus. une pierre blanche, 
c'est-kH]ire une table de marbrci — 
Cyatho, Petit yase qui servait £ pui- 
aer le vin dans le qratdre. 

6. Echinus , h^risson , sorte de 
vase pour laver les coupes.— Guf (u«. 
Sorte de vase dont on se servait pour 
Terscr dans une coupe ipatera) le 
vin deslin^ aux libations; lc vin cou- 
lait de ce vase goutte k gouite : do \k 
son nom. 

9. Ccmpana supellex, de la vais- 
mIIo de Canipanie. La potcrie do la 



Cannpanio etait assez grossidre ctcuCl- 
taii tr6s-bon march6. 

10. Marsya, Marsya ou Harsyas , 
c^esi-ii-diro le Forum. II y avait aa 
Foruni, pr^s de la tribune aux haran- 
gues, une statue du Satyre Marsyas, 
au pieddelaqueile se r6unis8aient.d&s 
)e matin les banquiers et les nsuriers. 
Marsyasavaitdeti^ ApolIoD sur lafldlc; 
Apollon levainquit, mais avec heau- 
coup de peine,et, pour se venger, Te- 
corcha tout vif. On pla^it la statup 
de Marsyas dans les villes commo un 
syrobole deliberte,parce queHarsyqa 
avait 6t6 1'ami de Bacchus. 

11. Noviorum minoris, le plas 
jeunc des dcux Novius; il dtait usu- 
rier. La laideur des Satyres etait pro- 
yerl)iale: Horace fait Novius si af- 
(reux qu^un Satyre mfime ne peut le 
regarder. 

12. Ad quartam, jnsqu^li la qua- 
tri^mc heure (duiour), jusqu^k dix 
heures dn matin. 

13. Lecto aut scripto quodjuvet, 
apr^s avoir la ou ecrit quelque chosa 
qui mc plaise. 

14. Campum, le champ do Har.4 

I(oh Ton allait jouer h la panme). — 
Lusum trigonem , Ic jcu dc la ballc , 
le jeu de paumc. On appelait la haHo 
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Q. HOEATIl rLAGCI 



Pransus non avid^, quantum interpeltet inani 
Ventre diem durare*, domesticus* otior. H»c est 
Vita solutorum miser^ ambitione gravique ; 
Bis me consolor victurum suavius ac si 
Qusestor avua pater atque meus patruusque fuisset. 



1)0 



trigon , psrce que ordinairenient on 
7 jouaii a trois , et qo'on se pla^ait 
en triangle. 

1. • Quanlnm.... dwran, assez 
pour emp^cber le jour Ue sc proloo- 



gftr, mon ventre dlant vide, c^esst-a- 
dire autant qu'il en faut pour que la 
journee ( iusqu'au souper; ne senible 
pas trop longue k mon esuimaccreux. 
2. i)ome9<tcu«, restant k la maiaon. 



SATIRA VII. 



P. Rupillus Rex, dePr^neste, clievalier roniain , .avail €t6 en 702 & 
la t6te des ferniicrs qui lcvaient lcs impdls dans la BiUiynie ; en 
701 il servait en Afrique sous les ordresdeP. Atius Varus; nomm^ 
pr^teur k Rome en 711, il fut proscrlt par les triunivirs et se r6- 
fugia aupr&s de Brutus , qui se trouvait alors dans la provioce 
cTAsie. Uorace, qui ^tait trlbun dans Tarmde de Brutus, et qul 
avait pcu d'estlme pour Rupilius Rex , raconte plaisamment un 
d^mdl^ qui s*^leva devant le tribunal de Brutus, entre Rapilius et 
un certain Persius, n<igociant de Clazoni^ne. 

D est vraisemblable que cette satire suivit de prH la sctoe grotesque 
dont Horace avait ^l^ tdmoin. Ce seralt alors ia premiire des pro- 
ductions dilorace en ce genre. Elle est loln d'ailleurs d*6tre aussi 
parfaite que le sont la plupart des autres. 

Proscriptl Regis Rupil! pus atque venenum * 
Hybrida * quo pacto sit Persius ultus , opinor 
Omnibus et lippis notum et tonsoribus ' esse. 
Persius hic permagna negotia dives habebat 
Clazomenis^ etiam liles cum Rege molestas; s 

Durus homo, atque odio ' qui posset vincere Regem , 



I. Pu9 atque venenum , pus et ve- 
nin, nicchanccic noire, fiel. 

1. Hyorida. Ce Persius ^tait fils 
d'un Grec d'Asie et d'une fcninie ro- 
maine; niais ii avait obienu le droit 
de cit^ latine. 

3. Lippis et toruoribus, lea chas- 
aicux et les barbitru , c^cst-k-dire les 
iMUtiqaes d'apotbicaire& et de bar' 
biers. C^iait ia oue so faisaieni ies 



canrans. Plaate : /n metiicinis , in 
lonstrmis, aftud omnes adea sacras 
Sum defessus quaritantio, 

4. Permagna negotia , nn n^goce 
considerable. — Clazom^ne , ville de 
I<ydie, dans nne presqutle dite lle do 
Clazom^ne, surlacdte, entreSmyrne 
et Tcos; c'est aujourd'bui Vourla, 
dans la Natolie. 

ft. Durus , opinifttrc, ent^^. — 
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Confidens tumidusque, ade6 sermonis amari, 
Sisennas, Barros ut equls prsBCurreret albis \ 
Ad Regem redeo. Postquam nihil inter utrumque 
Convenit* (hoc etenim sunt omnes jure molesli 
Quo fortes, quibus adversum belium incidit' : inter 
Hectora Priamiden animosum atque inter Achillem 
Ira fuit capitalis, ut ultima divideret mors*, 
Non aliam ob causam nisi qu6d virtus in utroque 
Summa fuit; duo si discordia vexet inertes, 
Aut si disparibus bellum incidat, ut Diomedi 
Cum Lycio Glauco, discedat pigrior*, ultro 
Muneribus missis), Bruto prsetore tenente 
Ditem Asiam, Rupilt et Persi par^ pugnat, uti non 
Compositum melius cum fiitho Bacchius''. In jus 
Acres procurrunt, magnum spectaculum uterque. 

Persius exponit causam; ridetur' ab omni 
Conventu; laudat Brutum, laudatque cohortem'; 
Solem Asise Brutum appellat , stellasque salubres 
Appellat comites,. excepto Rege : Canem ^^ illum, 
Invisum agricolis sidus, venisse. Ruebat^S 



w 



•ito , la baine (qa'iD8pirait son ca- 
laciftre querelleur). 

1. Sisennatj Barrcs, Personnafres 
inconnus. — Equis prgcurrere aibis 
esi un prove^ be qui signilie avoir le 
paa , l'emporter sur, parce que les 
chevanx blancs passaient pour les 
plus i^gers & )a course. Plaute, VA- 
sinaire, 11, ii, 12 : Nam si se huic 
occasioni tempussubterduxeritjNun-' 
quam edepoi quadrigis albis indi' 
piscet nostea. 

3. Nihil convenit , aucun aocord 
ne se fait. 

3. Hoc etenim.... bellum incidit , 
car tous les gens hargneux sonl du 
Didme druit, onl la mdme mani^re 
d'agir que les braves , c'est-&-dire il 
en est des caractdres hargncux 
comnae de ces braves que la Kuerre. 
Boet aux prises ( et qui ne veulent ni 
l'an ni i'aulre c^er). 

4. Ut..„ mors, si bien que la 
mort, venant en dernier lieu , devait 
la trancber seule, c^estr^-dire (uno 
haine ) que la mort aeale pouvait 
enlJD terminer. 



I. Diomedi,... Glaueo. Au Vl*livre 
de Vlliade, Glaucus , fils du rui de 
Lycie, au roomenl a'en venir aux 
niains avec Diom^de, roi d^Etolie, 
lui demande la paix et echange sun 
armurc^d'or contre cylle de Dium^de, 
qui ^tait d'airain. — Pigriory le pluf 
pareseeux , le moins brave. 

6. Par, couple. Expression em- 
prunu^eaux combats aegladiateurs; 
on les appariail deux k deux, et on 
les assortissait pour le mieux. 

7. Ut\ non.... cum BitKo JBac- 
chiuSf fcouple si beau) que Bithus 
et Bacchius n*dtaient pas un couple 
mieux appari^. — Bilhus eiBaccbius, 
glauiateurs fameux. 

8. Ridetur, un rire 8'^lftve. 

SL Cokortem , la cohorie (des bsiaa 
de Brutus) , les juges qui sicgeaicnt k 
cdt^ de Bruius. 

10. Canem, legrand Chien , la ca- 
uicule. Siritts est une des ^toiles de 
cette consiellaliou. 

II. Ruebat , etc. Les anciens com* 
paraient fr^quemment 1'eloquience a 
uii fleuve. 
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Flamen ot hibernimi , Certar qii6 nra securis^ 
T lun PraBDestiniis saiso maltoqoe flnenti ' 
Expressa arbosfo r^erit' oonTitia, dams 
Vindemiator et in¥ictiis \ cni saepe Tiatinr » 

Cesstsset, magni compellans voce cncofliim'. 
At Graecus, postqoam est Italo perfiisos aceto^ 
Persios exdamat : « Per magnos , Brote, Deos te 
Oro, qoi reges conso^ris toUere^ cur non [nimestV> 
Hune Regem j ugulas? Openim hoc^ mihi crede, tuo- r* 



i. Pertur..„seeuTis, ob, mr les 
U)rd» dnqaet oo portc ramBeot U 
bache. Le bftcberon ii^ose pas veoir 
cooper deft irbret tor \e% bords da 
turmt, parce qo*ils soot escarpet 
et miote por let eoox. 

t. Salto, Mt^. c^est-^dire pi- 
qnant. omer. — lrtf/<o fluenti. Be- 
niosUi^oe dit de ai6me : t^ DvIwm 

0/» cU». 

3. Exprt$$a arhuetOf sortant de 
r«rbre, ciu ptatane. Horace compare 
Itupiliua k on vigneroo qui , du oaot 
de 1'arbre ob il taille sa Tigne, flit 
plcovuir des injores sor les possants. 
\,ii grossi^rete des vignerons ^tait 
liroverbiale. Les anciens faisaient 
nionter la vigne apr^ cerUins arbres, 
lels que formeet le platane. — Rege- 
rit, renvoie. 

4 Duruif infalisable ( lorsqu^il 
»>*agit d'injorier). •— inviclus, qui ne 
rto laisM pas baltre , qui a toojoors 
lc dernier niot. 

5. MagnA..,. cucullum. Pline, 
lUstoire naturelU, XYiU, uvi : 



« Haas cel intenralle de teaqis , peo- 
daot les qoioie premiers jooxs, le li- 
booreor se baiera.de faire ce qa*il c'> 
po lenniner avaoi l'eqaiooxe (dn 
priotemps), poor peo qali se soa- 
Tieooe qoe ceox qoi tailleni tard lems 
vigoes s exposeotiooe hootecsederi- 
sioD par rimitaiion do chaotde foisen 
de pessage qu^oo o<Mnme cooooo. Oo 
regarde eo elfei comme yn d^boo- 
oenr et comme uoe Teritable bami- 
lialion que cei oiseau trooTe U serpe 
dana la Tigne. » I^ passaot se Tenge 
dooc dea injores du Tigperon ea 
loi criant coucou , c^est^t-dire en lai 
reprocbant sa paresse. 

6. Italo ocelo , le Tinai(pre iuUeo, 
c^est-ii-dire les pUisantenes do Pr^ 
nestin. 

7. Qtit.... tolUre. Brotos ^tait on 
des meurtriers de Cesar, ec ii des^ 
cendait do Brotos qui oTait expolse 
les Tarquins. 

8. Operum hoc tuorum est, c'est 
\k une de tes ceuTres, une des ceuTres 
qui te conTiennenl, c.-a-d. c'est tt 
une ceuvre digne de toi. 



SATiRA vm. 



1.6 monl Esqullin scrvalt de cimeti&re pour les pauvres et pour les 
cKlavest c'diait \k aussi qu'on Jetait les animaux morts, ctque 
les sorciftres venaient accooiplir lcs pratlqucs de lamagie. Mdc6n(i 
pensa quc cetie coliinc , dont le sile ^iait ddlicieux , pouvait dc 
venir un des quartlers les plus agrc^ablcs de Romc : il la d^bar^ 
rassa de son cimeti6rc, de scs immoudiccs, ct y fit b^tir un paiais 
supcrbc cntourd dUnimcnse» jardins. Ccs qonstrucUons iiMtaient 
pas tormint^es eucorc, lorsquo Horacc composa la satire suivantec 
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11 y raconte commeiH !c Dieu Priape mit cn fuile deux vicilles 
sorcldrcs qui continualont ^ frdquenter la nuit le quartier encorc 
d<Ssert de rEsquilin. 
On pcut rapprochcr de cette satirc , pour la plupart dcs d^tails , 
rargument ct les notes de la cinqui^me dpode. 

Olim truncus eram* ficulnus, inutile lignum, 
Quum faber, incertus s^jipnum faceretne Priapum ', 
Maluit esse Deum. Deus mde ego, furum aviumque 
Maxima formido : nam fures dextra coercet', 
Ast importunasVolucres in vertice arundo * 
Terret fixa, vetatque novis* considere in hortis. 
Huc prius angustis ejecU cadavera cellis* 
Conservus vili portanda locabat in arc^''; 
Hoc miserse plebi stabat commune sepulcrum , 
Pantolabo scurrsB Nomentanoque nepoti • : 
Mille pedes in fronte, trecentos cippus in agrum 
Hic dabat', heredes monumentum ne sequeretur**. 
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s. Ulim truneut eram, Lafonuiine, 

IX, VI ; 

Un bloo il« marbr* ^U ti b«u3 
Qo*im statualre en flt ompUtte. 
Oa'en fera , dit-il , mon c!te«a ? 
Sera-t-il Diea , table oa cavctte ? 
II Mra Dieu. 

2. Priape fut adord d'abord h Lamp- 
saque, ^ille de Mysic; son culie passa 
de \k en Gr^ce, puis cn italie. II pr^- 
sidaitauxjardins. 

3^. Dextra, Priape portait une fauz 
ou un hkXQn dans sa main droite. — 
Coercet, ccarie. 

4. Arundo. Priape avait sur la t3te 
uno couronne de roseaux; le bruit 
de ces roseaux agii^s par lo vent mct'- 
itjt ies oiseaux en fuite. 

5. Novis. Voy. l*Argument. 

6. Angustis ejecta cellis, ieiis (avec 
mepris) hors de leurs dtroites ceUules. 

7. Portanda locabat , donnait k 
portcr (au croque-mort) moyenuant 
un salaire. — Arcd, bi6re. 

8. Pantolabo scurrss, le parasiie 
P<intolabu8. II 8'agitd'un certainMe- 
iiius ou Mallius, qu'on surnomma 
Fantolabus, parce qu'il empruntait 
de l'argent 4 tout le monde («a^ , Xs- 
Ctiv). — Nomtntano. Voy. la note 6 
de ia pa^e208.— iVepo/t, disbipateur. 

•. Mtllt oedM.... dabat , \k un 



cippe,unecolonDe fun^raire, donnaic 
(au cimeii6rc) mille pieds dc froni, 
c'est-^-dire de largeur, et trois cents 
du cOtd des charups. Unecolonne ele- 
v^o dans le cimeti6re en tixait les 
dimensions : c'ebient mille pieds 
(294 mdtres ct demi) de largeur sur 
trois ccnts pieds (88 m&tres 35 cen- 
tim6tres).de profondeur. 

10. Heredes..., sequeretur. Une co- 
lonne funeraire, placce devant la se- 

{)ulturo dcs riches, en d^terminait 
es dimensions, et portait en outre 
lcs cinq lettres H. H. H. N. S. (hocmo- 
numentum heredes nonsequitur).ce 
monument ne fait pas partie de rii^- 
ritage, atin que les lieriliera ne pus- 
seni pas detruire lcs sepultures de 
leurs aicux ou cn vendre l'emplace- 
mentavec lc rcste de i'h^ritage. U 
est tr^s-probable qu'un cippe lixait 
aussi l'^iendue de la sdpulturo com- 
mune des pauvres, atin qu'on ne p&t 
empi^ter sur le lerrain; naifl les 
mots hoc monumentum hq-filn.^ ntm 
sequiiur no dcvaientpu:» s'y uuuveii 
c'eCit ^te une cruelle irJiJie. — Lmh 
Grecs, comme on peut f?n ju^cr par 
une inscription trouvi^e h SmjTne, , 
employaient la m6me fui mulo : Ta-^ 
ii xXi)pov6|&Gi; ]*9U ov» ^kolaiifli^an v' 
Ti HVniHiIov. 

lU 
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Nunc licet Esquiliis habitare salubribus , atque 
Aggere in aprico spatiari, quo* modo tristes 
Albis informem spectabant ossibus agrum ; c 

Quuni* mihi non tantum furesque ferseque siiei^ 
Hunc vexare» locum curae sunt atque labori, 
Quantum carminibus quae versant* atque venenis 
"^" ^^femanos animos. Has nuilogjerdere possum 

Nec prohibere modo, siinul ac vaga luna « decorum cf 

Protulit os , quin ossa legant herbasque nocentes *. 

Vidi egomet nigra succinctam ' vadere palKl 

Canidiam', pedibus nudis passoque capillo, 

Cum Sagana majore ^ uluiantem : pallor utrasque 

Fecerat horrendas adspectu. Scalpere terram 25 

Unguibus, et puliam *® divellere mordicus agnam 

Coeperunt; cruor in fossam confusus, ut inde 

Manes elicerent, animas responsa daturas. 

Lanea et effigies" erat, altera cerea; major 

Lanea, quae poenis compesceret inferiorem; so 

Cerea suppliciter stabat, servilibus ut quae 

Jam peiitura modis". Hecaten vocat altera, ssevam 

Altera Tisiphonen"; serpentes atque videres 

Infernas errare canes, Lunamque rubentem, 

Ne foret his testis, post magna latere sepuicra. 33 

Singula quid memorem? quo pacto** alterna loquentes*^ 



1. Aggere, Le rempan bali par 
Tarquin le Superbe, ei qui allaitde 
la porie Esquiline k la porie Colline. 
— Quo. Sous-ent. «n. 

2. Quum,ei pourtant. 

3. Vexare, infester. 

4. Carminibu» , chants, formules 
magiques, enchanlements. — Ver^ 
«an^^DouleTerseDt ^garent. 

&. Vaga Iwia. Les enchantements 
te faisaient k la clarte de la lune. 

6. (ksa, hirbas nocer^tes. Voy. Tfi- 
pode V. 

T. Suetinctam. Lorsqu^on vou- 
iait agir.on aitaehait sa robe avec uue 
ceinture, pour avoir les mduvements 
Jibres; autrrmeni on la laissait flotter. 

8. Canidiayn. Voy. rE^odev. 

9. Sagand majore, l'atneedes deuz 
Sa^na. Voy. £pode v. 



10. Pullam. On offraitdes victimes 
Doires aux Dieux infernaux. 

n. £/^t«|. Voy. Virgile, Eneide, 
IV , 508 , et E§iOgue viii , 80. — La 
figure de laine reprdseniait Ganidie, 
et celle de cire son aroant infid^le. 

i2.Servi libus modis, d'u ne mani^ro 
mis^rable. On faisait fondre au feo 
la figure de cire. 

13. Hecaten. H^cateetaitle nomde 
Diane comme Deesse infernale pre- 
sidant aux sacrifices magiques. — Ti- 
.siphone, l'une des truis Furies. — 
llecaie est toujours aci-ompaunee de 
cbiennes; des serpents sont entre 
lac^s dans les cheveux de Tisiphone 

i4. Quo nacto, ( ai-je besoin de 
dire) de quelle maai^re. 

15. AUemaloqu«nUt,ipaT\9Ln%^' 
ternativein«ot« 8'eotretepant, 



SATIRARUM LIBBR II 8. M 

Umbr» cum Saganli resonarent trist^ et aeutitm , 
Utque lupi barbam varise ^ cum dente colubne 
Abdiderint furtim terris, et imagine cereA 
Largior arserit ignis *, et ut non testis inultus 40 

Horruerim voces Furiarum* et facta duarum? 
Nam, displosa sonat quant(^m vesica, pepedi 
Diffiss^ nate ficus : at illas currere in urbem. 
Canidiffi dentes, altum Saganee caliendrum* 
Excidere, atque berbas, atque incantata lacertis 41 
Vincula', cum magno risuque jocoque videres. 



1. Lupi barham. Pline, Ilistoire 
naturtlU, XXVill, xliv : « On dit 
qu^un mufle de loup b^M prot^ge 
contre lea malefiees. » Canidie ei Sa- 
gana craignent que leura oncbante- 
menis ne soient rendus sans vertu 
par d'autreB aordirea. — Varig, ta- 
chet^. 

2. El imagineeeredlargiorarserit 
ignis , et cumment la flamme briUa 



pluB ^tendua par 1'image de cire, re« 
^ut un tioavel alimftbt de itmagedd 
cire , c'eat-&'dire oomment l'iroag« 
de cire se consuma au miliea d'unii 
grande flamm«. 

3. Furiarum, Furies, sorciftrts. 

4. Dentes^ dents (fattsses). -* Ca- 
liendrumf perruque, faux cheteux. 

5. Vincula. Voy. Virgile, EglO' 
gne tiii» ▼•rt T8-TS, et nos notea. 



SATIRA IX. 



La faveur doot Horace joulssait auprte de M^c^ne le faisatt re- 
chercher par une foule d*intrigants et de mauvais poetes qui eus- 
sent bien voulu dtre admis dans rindmit^ de l*ami d*Auguste 
Danscette satlre, qu*on croit etre de 718 ou 719, Horace nous 
raconte d*une mani^re charmante les tmportunit^s d'uD fAcheux 
qui s*attache k ses pas pendant nne matin^ entlire. On peut 
comparer au r^cit d'Horace celui de R^gnier dans sa huiti^me s»- 
tire, Vlmportun ou le Fdcheux, oii 11 traduit plusieurs passages 
du poSte latin. On trouvera aussl dans let Fdcheu» de Moliire 
plus d'un souvenir d'Horace. 

Ibam fort6 vi^ Sacr^*, sicut meus est mos, 
Nescio quid meditans nugarum*, totus in illis : 
Accurrit quidam, notus mihi nomine tantilm, 
Arrept^que nianu : « Quid agis , dulcissime rerum •? — 

1. Vid Sacrd. La voie Sacr^e ^toit i 3. iV««cio quid nugarum ^quWaut 
la promenade des gens oisifa. V07. h, nescio quas nugas. 
la DOte 4 de la page 184. l S. Quid oqist qa« fais-ta , eov 
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Suaviter, utnuncest, inquam,etcupio omniaquffivis^i»» 
Quum assectaretup : « Numquid vis? » occupo V At ille : 
H Ndris nos, inquit; docti sumus. » Hic ego : « Pluris 
H6c, inquam, mihi eris. » Miser^' discedere quaerens, 
Ire* mod6 ocids, interdum consistere, in aurem 
Dicere nescio quid puero, quum ' sudor ad imos ic 
Manaret talos. «0 te, Bolane, cerebri 
FelicemM » aiebam tacitus; quum quidlibet ille 
Garriret, vicos'', urbem laudaret. Ut illi 
Nil respondebam : « Miser6 cupis, inquit, abire , 
Jamdudum video : sed nil agis'; usque tenebo ; is 

Persequar Unc qu6 nunc iter est tibi. — Nil opus est te 
Circumagi* ; quemdam volo visere non tibi notum ; 
Trans Tiberim Iong6 cubatis, prope C»sarishortos".— 
Nil habeo quod agam, et non sum piger ; usque sequar te. » 
Demitto auriculas, ut iniquse mentis asellus^\ ao 

Quum gravius dorso subiit onus. Incipit ille : 
« Si bene me novi", non Viscum pluris amicum, 
Non Varium facies" : nam quis me scribere plures 



ment te portes-tu? — Dulcissime re- 
rum, tr^s-cher ami. Ovide dit de 
m6me : vtinamnocituratibi, pul- 
cKerrime rerum 

1. Suaviter, parfaitement. — Ut 
nunc est, pour le moment. — Cupio 
omnia qum vis,^e te aouhaite tout ce 
que tu peux d^sirer. Formule de po- 
litesae. Plaute : Vobis volo qux vol- 
tis, mulieres. De m6me Omniavetle 
ou cupere alicv^us causd^Magnopere 
velle alicujus causd, signittent s^n- 
t^resaer vivement k quelqu^un, Ini 
floahaiter toute aorte de bonheur. 

3. Occupo, le pr^Tiens-je, lui dis- 
]e le premier. 

3. Miseri est souTent 1'^uiTalent 
de vehementer, Tiolemment, vive- 
ment, ardemment. 

4. /re equivaut & tbom. 

5. Quum, tandis que, et pendant 
oe tempsi 

6. («.... felicem, b Bolanus , que 
tu es heureux d'ayoir la t^te si chau- 
de, la colftre si prompte ! Horace re- 
grette de n'6tre pas aussi bourru 

?|u'un certain Bolanus, qui se (dt dix 
ois d^jk ddbarrass^ de cet importun. 
^ MouB •Tont d^it vu, Satire v, 21 : 



Cerebrosus prosilit unus. — Cerehri 
felicem est un hellenismo. Platon : 
Eu^aluwv ToO Tp6icou xal Tfiv Xoyuv. 

7. Vic ' • • 

dcs rues, 



)UTp^ 
S, 1( 



7. Ktco«, les rues, la r^larita 



8v Nil agis, tu ne fais rien , c'est- 
k-dire tu as beau faire. 

9. JVti opus est te circumagi, U 
n^est pas besoin que tu to d^lournes, 
je ne veux pas to faire allonger ton 
chemin. 

10. Cubat, cnuche, c'est-iHiireloge, 
demeure. — Ceesaris hortos. Ces jar- 
dins se trouvaient sur le Janicule; 
iis avaient appartenn ii Jnles 06sar, 
qui les l^gua au peuple romain. Pour 
aller de la voie Sacree au Janicule, il 
fallait environ une heure. 

ij. Vt iniqux mentis asellus , 
comme un ftnon m^content. 

13. Si bene me novi, si je me con- 
nais bien, si je me juge bien, c'68t-&- 
dire je crois me connattre assez pour 
pouvoirdire.... 

13. Viscum. Vibius Viscus , cheva- 
lier romain, avait deux flls au s^nat : 
Tun de ces deux fils ^tait grand ami 
d'Horace et de M^c^ne. — Fartum. 
Voj. la note 1 de la page ii. 
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A.ut citius possit versus? quis membra movere 
Mollius^?lavideatquod et Hermogenes, ego canto^» 25 
Interpellandi locushic erat' : « Est tibi mater 
Cognati, quls te salvo est opus*? — Haud mihi quisquam; 
Omnes composui'.— FelicesM nunc ego resto. 
Confice''; namque instat fatummihi triste, Sabella 
Quod puero cecinit divinft motft anus urnft' : 30 

« Hunc neque dira venena, nechosticusauferet^ ensis, 
« Nec laterum dolor aut tussis, nec tarda^^ podagra; 
« Garrulusbuncquandoconsumetcumque^^ :loquaces, 
« Si sapiat, vitet, simul atque adoleverit setas. » 

Yentum erat ad Yestae, quart^ jam parte diei^* as 
Praeteritft; et casu tunc respondere vadato" 
Debebat; quod ni fecisset, perdere'* litem. 
«Si me amas, inquit, pauliim hic^^ades. — ^lnteream, si 
Aut valeo stare", aut novi civilia jura ; 



1. Membra movere molliiu t iiion- 
Toir 86» membres plus moHement, 
c'est-^dire danser plus 6l^amment, 
avec plus de gr&ce. 

2. tnvideat.... ego canto, jecbante 
h. faire envie mdme & Uermog6ne. — 
Cet Hermog^ne euit le fiU adopiif de 
Tigellius le Sarde. Voy. la noie 3 au 
bas de la pago 209. Les commentateurs 
confondcnt souvcnt, mais & tort, ccs 
deux personnagcs. 

3. Interpellandi locue h\c erat, 
Horace, outr^ d'cntendre les ^loges 
que son f&chcux se dccerne k lui- 
mgmc, s^empresse de di^louruer la 
conversation. 

4. Quts te aalvo eet opus, inleres- 
ses k ta conservation. 

5. Compo«ut, j'ai cnierre. 

6. Felices. A parlir de ce mot jus- 
qa'a venlum erat ad Vestse, Horace 
ee parlc tout bas. 

7. Confice, achfeve-moi. 

8. Sabella anus. Voy. la note 9 de 
la Dage 195. — Divind motd urnd , 
apr^s avoir agit6 rurne proph^tiqae. 
On jetait dans cette urne des bulle- 
liDs (sortet) poriant des inscriptions 
assez ambigugs, puis on retirait un 
de ces balletins, ei, d^apr^s ce qui y 
etait ecrit, on expliquait Payenir. 

9. Auferetj emportera, c'est-&- 
dire fera mourir. 

10. Laterum dolor. C^est la pleu* 



resie. — Tardctt lente, c^est-k-diro 
qui ralentit, qui appesantit. 

11. Ouandocum^ue, quelquejour. 
— Consumet , fera mourir lente- 
ment, k petit feu. 

12. Ad Veetx. Sous-ent. templum. 
Le temple de Vesia etait situe auprdt 
du Forum. — Quartd parte diei, le 
quatt du iour, c'est - ii - dire trois 
heurcs. llctaitdoncalorsneufheures 
du matin. 

13. Respondere vadatOy r^poodre & 
quelqu'un qui i'avait assigne , c'est- 
&-dire compai-allre en jusiice. Vadari 
aliquem signitie proprement assi- 

§ner quelqu^in en lui faisant donner 
es cautions qui garantisseot aa com- 
parution au jour lix^. 

14. Perdere. Sous-ent. debeba$^ 

15. Si me amas, Formul de de- 
mande qui revient simplement k : je 
t'en prie.Ciceron : Si me amas, hunc 
locummuni, On ditencore ama6o, jo 
te serai oblig^. -- Me ne s^elide pan, 
mais deyient bref devant amas. — 
HlCj ici, devant le tribuoal. Les tr^.. 
bunuux ^taieot sur le Foriim. 

Stare, me tenir debout (dcvant 
le tribunal), fassister. On Fait que 
les accus^s et les citoyens qui avaient 
des proc^s comparaispaicni devant 
les juges entoures do letirs amis 
(advocati), qni prouvaicnt ainsi l'in- 
tcret qu'il8 prenaient a la causc* . 



-246 



Q. HORATII PLACCI 



fitproperoqu6scis. — Dubiussum quidfaciam/inquit, 40 
Tenerelinquam,anrem.-Me,sodes*. - Nonfaciam,»ille; 
Et prsecederecoepit. Ego, ut contendere durum* est 
Cum victore, sequor. « Msecenas quomodo tecum? 
flinc repetit'; paucorum hominum* et mentisbene sanae: 
Nemo dexterius fortunft est usus. Haberes 45 

Magnum adjutorem, posset qui ferre secundas*, 
Hunc hominem velles si tradere*; dispeream, ni 
Submdsses omnes\~-Non isto vivimus illic, 
Quo turere, raodo ; domus hac nec purior ulla est, 
Nec ma^s his aliena malis'.Nil ml officit unquam, »0 
Ditior hic aut est quia doctior; est locus uni 
Cuique suus. — Magnum narras*, vix credibile ! — Atqui 
Sic habet". — Accendis quare cupiam magis illi 
Proximus" esse. — Yelis tantummodo : quae tua virtus ", 
Expugnabis; et est qui vinci possit, e6que^* 55 

Diniciles aditus primos habet. — Haud mihi deero^^ : 
Muneribus s^rvos corrumpam ; non, hodie si 
Exclusus fuero, desistam ; tempora" quaeram; 
Occurram in triviis, deducam". Nil sin6 magno 

S. His fnaliSf ces vices, ces io' 
trigaes. 

9. Magnum narrasj tu me dis \k 

3ucl«]ue chose de Qrmnat c*est-a-dipe 
e merveilleux. 

10. Sic habet. Expression elliptique 
pour sic res se habet, 11 en est ainsi, 
rien n*csi plus vrai. 

lU Illi proximus , Xrbs - proche, 
lr6s-intime anii de lui, de Mec^ne. 

12. Qus tua virtus , avec ton me- 
rite. Qu3S equivaui ii tanta est, 

13. £d,par cela m^me (qu'i! con- 
natt sa facilile k lier amitie ). Mec^ne 
se iaisse peu appi oclter, precisement 
k cause de la grande facilite avec la- 
quclle il accueille ramitie de ceux qni 
i'approchent. 

14. Haud mihi deero, je ne me fe- 
rai pas rtefaut k nioi-m^rne, c'e8tra' 
dire j*userai de tous les moyf^ns. 

15. Tempora, les moments (fovo- 
rables ), ies occasiuns. 

16. Deducam , |e }'accompagnerai. 
Les ciioyens consid(^rables ne sor- 
taient presque jamais sans Stre suiTii 
d^one toale nombreuse de clients 



t. Rem , l*alftiipe , mon proc&s. — 
Sodes, le te prie. On croit que so- 
de* est la contractioc de si audes. 

2. Durum, difficile. 

3. Bino repetit, reprend-il alors. 
Le f&cheux arrive enfin au but. 

4. Paucorum ^ofninum^ il est de 
peu d'bomme8,c'e8t-a-dire il prend 
peud^bmis. 

5. Adjulorem. Terme emprunt^ au 
ih^&tre : on ai>pelait adjutores les 
acieurs qui paraissaient sur la sc^ne 
pour donner la replique aux person- 
nages principaux , les musiciens qui 
donnaient le ton avec la fl&te; auel- 
quefois mgme un acteur secondaire 
faisait les gestes pendant que Tacieur 
princiual parlait, ou parwlt tandi« 
que Tacteur principal fttisait les ges- 
tes. — Ferre secundas (sous-ent. 
jHirte8\ souteuir les seconds rftles , 
remptir les seconds rdle^ , c^est-^- 
dire t'aider en s^effa^ant. 

6. Hunc hominem^ cet homme-ci, 
rhomme que voiei, c.-k-d. moi. — 
^raderej i^resenter (&M6c£ue). 

7. Omn««; tous (tes riTattx). 
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Vita labore dedit niortalibus. » Haic dum agit, ecce 
Fuscus Aristius* occurrit, mihi carus, etillum 
Qui pulchre n6sset. Consistimus. « Unde venis? » et 
« Qu6 tendis? » rogat, et respondet*. Vellere coepl, 
Et pressare manu lentissima brachia, nutans^ 
Distorquens oculos, ut me eriperet. Mal^ salsus^ 
Ridens dissimulare; meum jecur urere bilis. 
« Cert^* nescio quid secret6 velle loqui te 
Aiebas mecum. — Memini bene, sedmeiiore 
Tempore dicam : hodie tricesima Sabbata*; vin' tu 
Curtis Judaeis oppedere'? — Nulia mihi, inquam, 
Reiligio est. — At ml'; sum pauI6 infirmior, unus 
Hultorum'. Ignosces ; alias loquar. » Hunccine solem 
Tam nigrum surrexe" mihi ! Fugit improbus, ac me 
Sub cultrolinquit Casu venit obvius illi" 
Adversarius; et « Qu6tu, turpissime? » magnA 
Inclamat voce, et : « Licet antestari"? » Ego ver6 
Oppono auriculam**. Rapit in jus; clamor utrinque**, 
Undique concursus. Sic me servavit Apollo". 



7« 



Tl 



1. Fuscus Ariatius. Voy. l'Argu- 
ment de l'Ode xtx du livre I. 

'2. Respondet,\\ rd|)ond(&uxinfrme8 
queslions^ que je lui adresse k moD 
tour). 

3. Vellere , tirer (sa robe). — Len- 
tissima , qui se laUsaient aller, in- 
secsibles. Aristius Fuscus feint do 
lie s'aperceToir de rien. — iVufofU, 
faisant des signes. 

4. MaU salsus , plaisant mal h 
propos , mauvais plaisant. 

5. Certe. Cesi Horaoe qui parlo. 

6. 7Vtr0«ima Sabbata, le irenii^me 
sabbai. D'apr^s les calculs les plus 
pruhables, ces mnt» designent ia f^te 
des Tal)erpacles, qui tonihait le 15 oc- 
tobre, raniiee cies juifs commen^ant 
en avril. Nous avoiis vu plus haut 
que les juifs faiSHient des prosi^lyles 
kUome; mais Aristius Fuscus n'all6« 
gne cc t>enti6me subbat que par plai- 
santerie. 

7. CurtiSy cirroncis. — Oppedere, 
insultur, faire affront &. Cest une ex- 
pression triviale. 

8. Helligio, scmpule religieax. — 
Atmi So\is-eni,reUigioest. 

9. Vnut multonm, je suis un de 



la foule, c'e8t-&-dire je partage lea 
prejug^s du vulgaire. 

10. iVt0rum,noir, c-i-d. tristo, 
funeste. — Surrexe. Syncope pour 
surrexiste, 

11. ///t. LMmportun. 

12. £, ic«< anlMlari, veux-tu £tro 
mon temoin ? L*adversairc du l^Lcbeux 
8'adresse k Horace. Lorstiu^un des 
deux plaideurs i>o se prc&entait pas 
dovanila justice, son adversaire avait 
le droit de le coniramdre; mais il faU 
lait d*abord qu'il s'assur&t d'un te» 
moin. pourattesierque.sM avait porti 
la main sur un ciioyeu , c'etait uui- 

Suement pour le forcer k comparaitro 
evant le iribunal. Si I'on n'iivait pas 
de lemoin, on pouvait £ire accuseet 
poursuivi pour viulence. 

13. Oppono auftcu/am^jepr^sente 
mon oreille. Lorsqu'on ciiait un le- 
moin, on lui touchaii le boul de To- 
reille, comme pour le coniraindre h 
venir dcvani la justice, et on Ini di- 
saii : Memento qudd tu mihi tn Hld 
causd testis eris. 

14. Utrinque,des deux c&t^s. 

15. ^f)oHo. Apollon (^iaitieikroiA» 
teur dcs pocles 
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Les pariisans du vieiix temps et de la \icillc po^sie s*dtaient indigads 
des criUques qu'Horace s'^tait perniiscs conlre Lucilius dans sa 
quatri^mc satire. Horace Icur r<^pond ct justiOc son jugement. 11 
rcconnalt quc Lucilius est lc premicr des poetes saiiriques dc 
Rome; mais qucl est lc poGlc ou il n'y ait rien h reprendre? 
N'a-t-on pas criliqud Hom6rc Iui-m6mc? 

Boileau, dans sa bellc (^pttre a Kacinc, a iniitd le mouvcment qul 
termine cettc saiirc. 

Nempe* incomposito dixi pede currere versus 

Lucili. Quis tam Lucili fautor inepte est 

Ut non hoc fateatur? At idem, qu6d sale multo 

Urbem defricuit*, chart^ laudatur e^dem'. 

Nec tamen hoc tribuens dederim quoque cetera* : nam sic' 

Et Laberi mimos^, ut pulchra poemata, mirer. 

£rgo non satis est risu diducere rictum 

Auditoris (et est qusBdam tamen hic'' quoqufe virtus); 

Est brevitate opus, ut currat sententia, neu se 

Impediat verbis lassas oneranHbus aures : i» 

Et sermone opus est mod6 tristi', saepe jocoso, 

Defendente vicem* mod6 rhetoris atque poetae, 

Interdum urbani% parcentis viribus atque 



1. Nempe, ctc. On trouve dans 
quelques inanuscrits, en t6ic de cette 
saiirc, huit \ers qui nc sont cerlai- 
nement pas d'Horace, mais qui ne pa- 
raissent pas uon plus ^tre d'une main 
irop moaerne. — Nempe, ceries, oui, 
je ravoue. 

2. Sale muUo urbem defricuit , a 
frotle la ville dun sel aboudant, c'est- 
k'dire a repandu le sel k plciaes 
roains sur les vices de la villc. 

3. Chartd e&dem, la mSme pi^, 
1a m^me satire. 

4. Hoc tribuens , lui accordant 
ceia, si je lui accorde ce meritc. — 
Cetera, toutcs les autres qualites. 

5. Sic, ainsi, de cetie fa^>on, si , 
parce qu'oti critique les -vices , on a 
toutes lcs qualites qui funt le poSte. 

6. Laberi, Decimus Laberius, cbe- 



valier romain ; Jules Cesar l'obligea 
de monter sur le the&tre pour y joucr 
lui-mdme une de ses pidces. Laberius 
s'en plaignitam^rement dans un pro- 
loguc, le seul monumcnt de iui q»i 
nous ait ete conserv^. Macrobe le cite 
dans ses Saturnales : Eques Roma- 
nus Lare egressus meo, Domum re- 
verlar mimus. — Mimos. On ap|)c- 
lait mimes des com^ies boufibnnes, 
sortes de parades ; Laberius y excel- 
lait, et ne menageait pas ses contem- 
porains, ni C^sar lui~m£me. 

7. H\c, Ik, c^est-i-dire dans rar* 
d'exciter le rire. 

8. Tristi, s^v^re, s^ricux. 

9. Defendente vicem, soutenant, 
remplissant le rftle, c^est-ii-dire pre- 
nant le ton de. 

10. Urbani, plaisaot de bon goftt: 
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Extenuanlis eas consulto. Ridiculum acri * 
Forliiis et meliiis magnas plerumque secat res. u 

lUi, scripta quibus comoedia prisca' viris est, 
Hoc stabant', hoc sunt imitandi ; quos neque pulcher 
Hermogenes unquam legit, nequesimius iste*, 
Nil praeter Calvum et doctus cantare CatuUum'. 
— At® magnum fecit, qu6d verbis Grceca Latinis 20 
Miscuit. — seri studiorum'! quine putetis® 
Difficileet mirum, Rhodio quod Pitholeonti* 
Contigit? M sermo lingu^ concinnus utrt^que 
Suavior, ut Chio nota si commixta Falerni** est. 
-Quum versusfacias"; teipsum percontor,an et"quum 2$ 
Oura tibi peragenda rei sit causa Petilli"? 
Scilicet, oblitus patriaeque patrisque, Latino 
Quum Pedius causas exsudet Publicola atque 
Corvinus**, patriis intermiscere petita 



rhomnic de bon goftt, lorsqu'!) plai- 
fiaiite , niod6re h dessein sa plaisan- 
terio, qn'il pourrait rendre plus amdre 
011 pliTH grossidre. 

1. RidLicuhmf la plaisanterie. — 
Acri, remportement, la yiolence. — 
Secat. tranche, ddcidc. Cic^ron : Oro' 
tar oaiosns res agftf qua» argumento 
dilui non facile est,joco risuque 
dieeolvit. 

2. Comcedia pruca,rancJcnncco- 
m^die. Voy. la noto i au bas de la 
page 218. — Quibus. Sous-ent. a. 

3. Hoc stcU)antf se sontenaient, 
plaisaiciit par la. Le verbe stare 6*em' 
ploie soaTcnt co parlant du succ^s 
d'une comedie. 

4. Hermogenfs. Voy. la note lO de 
!a page 217. — Simius iste. Selon un 
Echoliasic, Horace ddsigne par ces 
mois un certain Ddm^trius, petit, 
laid ci lidicule, dontil parle encore 
: u vers 79. 

5. Calcum. C. LiciniusGalyns, ora- 
!eur tt poeto disiingu^ , ami de Ca- 
:ul!e, mourut fort jeunc, en 706. Cal- 
ms et Catttlle se firent remarquer 
suriout dans la pocsie erotique. — 
Canktre ,cbanier,c'e8t-li-dire debit<*r 
(ftyec emphase), reciter. 

6. At, mais (disent les d^fenseura 
de Luciiius). 

7. Oserittudiorum, dgenstardifs 



d'6tudes , c'est-k-dirc qui avez com- 
mence & dtudier tard (et P&r consc- 
quent qui fites vains du peu que tous 
savez), uovices ^rudits. Silius Ita- 
licus , III , 255 : Consilio viridis, sed 
belli serus Ilertes. 

8. Qutne putetis. Horace rdunil 
ici deux constructions diff6rentes : 
Qui putetis et Putetisne. 

9. Pitholeon de Hhodcs, afTrancbi 
do M. Olacilius; il avnit fait dcs (^pi- 
grammcs latines toutes bigarrees de 
mots grccs. 

10. Chio, Falerni. Voy . la notc i do 
la page 120 et la note 8 de la page 33. 
Le Chio etait doux, et lc Falerne trt^s- 
rude. — Nota, une ^tiqucite , c'cst- 
a-dire une amphore. Voy. la note 4 
aibasdelapage GO. 

11. Quum versus facias, (passe cn- 
core) quand tu fals des vers, admei- 
tons un moment (cc que je suis loin 
de reconnaltre) que ce melange do 

Srec et de latin soit plus agreable 
ans des vers. 

12. An et, siClu trouves) encore (ce 
mdlitnco plus agr^able). 

13. Pwra/difficile. — PetilU. Voy. 
la iiote 11 dc la page 223. 

1 4. Q. P^dius Puulicola ^tait fils de 
MS8siiIa,et avait 6ie adopto parQ. 
P^ditts , neveu de Jules Cesar et 
Tun deses hcriiiers. Corvinus (M. Va^ 
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Verba foris^ malis, Canusini more bilinguis'? %t 

Atque ego quum Grsecos facerem, natus mare citra^, 

Versiculos, vetuitme tali voce Quirinus, 

Post mediam noctem visus, quum somnia vera* : 

« In silvam non ligna feras insanius ac si 

« Magnas Grsecorum malis implere catervas*. » 3» 

Turgidus Alplnus jugulat dum Memnona®, dumque 
Defingit Rheni luteum caput^ haec ego ludo', 
Quae nequein aede sonent certantia, judice Tarpa^ 
Nec redeant iterumatque iterum spectanda theatris. 
Arguta meretrice potes Davoque Chremeta*® 4 

Eiudente senem, comis garrire libellos 
Unus vivorum, Fundani"; Pollio regum 
Facta canit pede ter percusso"; forte epos acer, 
Ut nemo, Varius ducit" ; moUe atque facetum** 



lerius Publicola Messala Curvinus) 
ctait iils dii mftme Messala ; il fut lc 
pretecteur de Tibuile. Pedius ei Cor- 
vinus ^taicni niis toiis les deux au 
nooibre dcs orateurs les plus distiD« 
gues de cette dpoqiie. 

1. ^elita forU, tires du dehora, 
^trangers. 

3. Canusini bilinguii. CannsiuQi; 
Tille d'ApuIie; sa populatiun diait ino> 
ti^ grecque et moiiie latino. 

3. Mare citra , en de^^ de la mer, 
en Italie. 

4. Quum somnia v«ra. On n'aiou- 
tait foi quaux songes de la fin de la 
nuit. M'/schus : Nuxto^ txt xfixMxov >a- 

xiwv icot|i,alvtTai itve^ 6vtlawy. 

5. Grxcorum implere oatervoi, 
grossir la foule des poeies grecs. 

6. Alpinus, M. Furius Bibaculus, 
ne k Creoione en 65 1. U fut sur- 
Qomm^ Aluiiius, ii cause d'un vers 
ridicule qu^urace cite plus loin (Sa- 
tires, II , VI, 41 < : Jvpiter hibernas 
cand nire conspuit Alpes. — Jugu" 
lat Mjmnona. Furius avait compos^ 
une Ethiopide ; le heros do ce pocnie 
^lait Meninon, tils de Tiihun ot d« 
l'Aurore , qui fut tu^ par lchilU an 
siege de Troie. 

7. Defingit Rheni caput. Furius 
avait encore fait un pocme sur la 

Juerre dea Gauies, it la louange de 
ules C^aiir. — Capuf^ source. 



8. Ludo^ je m'amuse k ecrire. 

9. /n Kde.,.. judice Tarpd. Au- 
puste avait eiabli une coDimiasion de 
cinq juges, tribunal de censure qui 
examinait les pi^ces de th^atre et en 
permettait ou en refuaait I* repr^seo* 
tation. Getribunal si^eait saus doute 
dans une Qhapelle consacree aux Mu- 
ses. — Sp. M^lius Tarpa etait l'undes 
critiques les plus renommea du tempa 
(voy. Art poetique, 3«7}. 

10. Argutd, rus^e. — Daeo. Nom 
de valet de comedie.— (7/ir«fn«<a. Nom 
de p^re dans la cumedie. 

11. Comis oquivauiicik comiter, 
agn^blement , avec grace. — Libel- 
loSt com^ies. — Fundani. C. Fun- 
danius , am> de Mec^ne ,*poete cumi- 
que fort disiingue. 

12. Pollio. Vuy. l*Argument da 
lOde I du livre 11 , et la note i de la 
page S7. — Canil. chanie (dans ses 
trauedies). — Pede ter percusso , !e 
uied (dq musicien) etant frapo^ tmis 
fois , c^esi-k-dire en vers oh le mu- 
sicien marque irois fois ta mesure. 
L'ianibique trim^tre eiait le vers de 
la tra^edie. Le joueur de fliiie. . qui 
accompagnait les acieurs , batiait la 
mesure avec le pied. 

13. Forteepos, lafi^re ^popee..- 
Acer Varius. hur Varius voy. la 
miie 1 de la page il, ^Ducit, lile, 
c^est-k-dire compose. 

14. Mollef facet^m , U duuucui . la 
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Virgilio annuerunt gaudentes rure CamenaB. 
Hoc erat, experto frustrk Varrone Ataoino*, 
Atque quibusdam aliis*, melius quod scribere possem, 
Inventore* minor ; neque ego illi detrahere ausim 
HaBrentem capiti cum multa laude coronam. 
At dixi* fluere hunc lutulentum, ssepe ferentem 
Plura quidem tollenda relinquendis. Age, quaBso, 
Tu nihil in magno doctus reprehendis Homero? 
Nil comis tragici mutaft Lucihus Acci*? 
Non ridet versus Ennt gravitate minor^s^, 
Quum de se loquitur non ut majore reprensis' ? 
Quid vetat et nosmet, Lucili scripta legentes, 
Quaerere num illius, num rerum dura negarit 
Versiculos natura magis factos* et euntes 
Mollius, acsi quis pedibus quid claudere senis^ 
Hoc tantiim", contentus, amet scripsisse ducentos 
Ante cibum versus, totidem ccenatus? Etru$ci 
Quale fuit Cassi^* rapido ferventius amni 



6U 



99 



gr4ce. Virgile, k Tepoque oU cette 
satire fut coini>os^e, n^avait encore 
publid que ses BucoUqiHS et ses 
Georqiquea. 

1. lioc, ce genre, la satire. — P. 
Tereniius Varron, surnomra^ Ataci- 
fMw, parce qu'il ^tait n4 & Narbonne, 
sur les bords de VAlax, aujourd'hai 
VAude, vivait de 673 km. 11 com- 
posa un pAeme sur les Argonautes, 
un autre sur la conqudte de TAqui- 
taine ()ar Jules Cdsar, et un grand 
nombre de saiirea. 11 ne nous reste 
de lui que quelques fragmeots, qui 
tous sonl ir6s-oonrM. 

3. Quibusdcm aHis. S^tIus Nica- 
nor, du tenips de Sylla, Q. Quintius, 
et autres po^tes dont nous ne sa? ons 
ab.solunient que le nom. 

3. Inventore. Lucilius. 

4. At dixi, etc. Voy. Satire lY, ii , 
e' la ncte. 

5. Cofnis, bon, indulgent. Voy. 
II , I , SO et sniv. — Nil mutat Acct , 
ne cbange-t-il rieo, ne veut-il rien 
clianger d'Accius, c^esi-k-dire oc cri- 
tique tril rien dans Accius? — L. Ao- 
eius ou Attius, poete ^ragique et 4pi- 
que, Tivait au eommencement dn 
II* si^cle avant notre dre. 



fl. Oravitate minores, indigni-»s de 
rel^vniion (oiHlin^irQ de son fttyl«j. 
— Ennius, poSte cpiquei ^^ ^^ 514 
k Hodies, eo Calabie, fut l\imi do 
Scipion rArricain. On trouvedans ses 
fragnieots des vers comnie ceux-ci : 

O Tite, tato Tatl Ubl Unta tjranne tulisti 
DamiM.... 

Telo 
TraniflfltMTpas, lazo e*r« eomminuhlMnuB. 

7. Non ttt majors reprensis f non 
corame d*un (podte) superieur k ceux 
qu'il critique- 

t. Hliusnatura la nature de son 
genie. — Rerum dura natura , la 
nature ingrate de aes sujets. -ifa^ts 
factos, plus trav8ill^S| faits aveo 
pluB d'apt. 

9. Ac eauivaut k quAm.~~Quidt 

?oe1qiie cnose, n'importe quoi. -> 
'edibus senis, vers heXHm^res. 
ic. floctantiim d^peud de conten- 
tus, aus.si bien que scripsisse : se 
contentant de cela seul, c'e.st-ii-diro 
content d'avoir ses six pieds, et se 
Eouciant peu do reste. 

ii. Cassi. Cassius d'ttrurie, qui 
avait tant ecrit que ses vers seuls suf- 
flrent k lui faire on bftcher, n'est pat 
lo m6me quo GasBiua de Parmo, 
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Ingenium, capsis^ quem fama est esse librisque 
Ambustum propriis. Fuerit Lucilius, inquam, 
Comis et urbanus, fuerit limatior idem 
Qu^mrudis et Grsecis intacti carminis auctor', 
Quamque poetarum seniorum* turba; sed ille, 
Si foret boc nostrum fato dilatus in aevum, 
Detereret* sibi multa, reclderet omne quod ultra 
Perfectum traheretur', et in versu faciendo 
Saepe caput scaberet, vivos et roderet* ungues. 

Saepe stylum vertas', iterum quse digna legi sint 
Scripttirus ; neque te ut miretur turba labores, 
Contentus paucis lectoribus. An tua demens 
Vilibus in ludis dictari® carmina malis? 7$ 

Non ego; nam satls est equitem^^mihiplaudere^ utaudax, 
Contemptis aliis, explosa Arbuscula** dixit. 
Men' moveat cimex Pantilius"? aut cruciet qu6d 
VellicetabsentemDemetrius", aut qu6d ineptus 
Fannius " Hermogenis l»dat conviva Tigelll? so 

Plotius et Varius *S Maecenas Virgiliusque, 
Valgius, etprobet hsec Octavius", optimus atque 
Fuscus, et haec utinam Viscorum laudet uterque" ! 



qu'Horace citera plus loin. Voy, ^p(' 
<rM,I, IV, 3. 

1. Capsis, bottcs (renfermant les 
manuscrits ). 

2. Limatior qudm rudis..., car- 
minis auctor, plus cb&tic qtt'on ne 
pouvait 1'esp^rer de Vinveateur d'un 
genre cncore brut, c'est-k-dire d'un 
genre nouvcau, que lcs Greca n^a- 
vaient pas aborde. 

3. Poetarumseniorum,h\\i\is kn- 
dronicus , N^vius , Ennius , Pacuvius , 
Cecilius Statius et Plaute. 

4. Dilatus, r^serv^. -~ Detereret, 
enit^verait (avec la lime). 

5. Quod ultra.... traheretur, ce 
qui tratnerait au delk du parfait, 
c'est-k-dire ies longueurs qui nui- 
raicnt k la perfection de l^)uvrage. 

6. Vivos roderet, rongerait jus- 
qu'au vif. 

7. Stylum vertas, retourne ton 
Btyle. On ^rivait sur la cire avec la 
poinic du siyle, et on eS^^ait avec le 
Kros bout. 



8. Ludis, ^coles. ~ Dictari, Stre 
dictes (comme le^n aox ecoliers). 

9. Equitem, le chevalier, c^est-k- 
dtre les chevaKers, lca- gens comme 
il faut, les gens de goftt 

10. Explosa, sifflde, an jour qtt'on 
la siflQa. — Arbascula^ comedienne 
distinguee dont parle Ciceron. 

11. Cimex Pantilius fVAntWius la 
punaise, c'estrk-dire les critiques du 
puant Paniilius. Pantilius, poSte d^ 
testable du lemps. 

ii.Aut cruciet qudd, ou que je roe 
fasse do la bile parce que.... -' Deme- 
trius. Voy. la noie 4, page 949. 

13. FanniiAS. Fannius Quadratus. 
Voy. la note 2 de la page 220. 

14. Plotius. Voy. la nole 4 de 1a 
page 228.— Farms. Voy.la note 1 de 
lapage it. 

15. Valgius, Voy. l*Argaracnt de 
rode VI du livre II. — Bxc, ces ccriis, 
mes vers. — Octavias, poete et bis- 
torien distinga^. 

16. Fuscus» Aristioi Foscus. Vot. 
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Ambitione relegat4^ te dicere possum, 
PoUio, te, Messala, tuocum fratre', simulque S5 

Vos, Bibule et Servi', simul his te, candide Furni*, 
Complures alios, doctos ego quos et amicos 
Prudens^praetereo; quibushaec, suntqualiacumque, 
Arridere velim, doliturus si placeant spe 
Deteriiis nostr^. Demetri, teque, Tigelli, 90 

Discipularum inter jubeo plorare* cathedras. 
I, puer, atque meo citus haec subscribe libello'. 



fArgament de TOde xix du livre I.— 
Viscorwn uterque, Voy. lanote 13 
de la page 244. 

1. Ambitione relegatd, flatterie 
mise k part, sans flatterie. 

2. Measala, tuo cwn fratre.Yoj. 
la note i4 de la page249. 

3. Bibult. On croit qu'il est ques- 
tion d'nn fils de ce M. Calpurnius 
Bibulus, qui fut consul avec Gesar en 
695. — Servi. Sans doute le lils du 
j urisconsulte Servius SulpiciusRufus; 
ce tils fut tribun du peuple en 706. 

4. Feerni, Furnius, bistorien es- 



timd, qui embrassa d'abord assez 
cbaudemenlleparii d'Antoine,puis se 
reconcilia siucerement avec Octave. 

5. Piudens, le sacbant, c'est-^-<lire 
k dessein, et non par oubli. 

6. Plorare, pleurer, c'e8t-krdire re- 
citer ou chanter d'un ton iarmoyant. 
D^m^trius et Tigellius donnaient des 
le^ons de chaut et de r^citation dans 
les ecoles de ftlles. — Jubeo plornre 
formeun jeu de mots. En grecXfvM 
ffot ol|«,ii«Ciiv sigoifie va t'en au diable, 

7. Subscrtbe libello, ajonte a moo 
cabier, ii mon recuoil. 
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LIBER 11. 



SATIRA 1. 



florace, voyant grossir lc nonibre dc scs ennemis, grftce k sa ver?e 
satirique , ffeint de consulter un jurisconsulte c^lfebre , qui lul con- 
seille de ne plus ^crire, et lui remet sous les yeux les peines por- 
t^es par la loi contre la mddisance et la calomnie. Mais Horaoe ne 
sauralt vivre sans faire des vers, et d'ailleurs 11 n'attaque que des 
hommes d6j& naris paf roplnlon publique. Le jurisconsulte con- 
clut aiors que le juge pourra bien se coatenter de rire et mettre le 
poete hors de cause. 

Cette pifece est, comme on le voit, une apologie d*Horace. A ce point 
de vue, on peut en rapproclier la premifere satlre de Juvdnai, les 
saiires Vil et IX de Boileau, et surtout la satirc de Gilbert intl- 
tul6e Mon Apologie. 

C. Tr6batius Testa, jurisconsulte fameux, ami de Cic^ron, et l*un 
de ses correspondants , fut tribun du peuple Tan 707. S*il vivait 
encore ^ T^poque oCk l'on place g^n^ralement cette satire.(724 ou 
726], il devait fitre ag6 de soixante-dix ans. 

HORATIUS. 

Sunt quibus in satir^ videor nimis acer, et ultra 
Legem tendere opus* ; sin6 nervis altera, quidquid 
Composui, pars esse putat, similesque meorum 
Mille die versus deduci* posse. Trebati, 
Quid faciam praescribe*. 

TREBATIUS. 

Quiescas. 

HORATIUS. 

Ne faciam, inquis , s 
Omnino versus? 



1. -Ultra legem tendere optu, rokiir 
mon oeuvre au dela de la loi (du 

§enre), c.-a-d. depasser les bornes 
e la saiire. Cest une image enQprun- 
Ue k un u-c ou k une lyrd dont les 
eordes seraient trop tenduea. 



2. Dedueij-^ire files, 6tre ^tWs. 
De m&me , EpHres. II , i, 225 : Tenid 
deducta poemata /i/o. 

8. Prxecribe. Cest le mot propre 
pour d^signer les consultations de» 
lurisoonsuites. 
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TRBBATIUS. 



Aio. 



HORATIUS. 

Peream mal^, si non _ 
Optimum erat* : verum negi^eo dormire. r-— /l*-i^-*-^ 

TRBBATIUS. 

Tgruncti '^v-j^ 
Transnanto* Tiberim, somno quibus est opus alto, ' 
Irriguumque mero' sub noctem corpus habento. 
Aut, si tantus amor^ scribendi te rapit , aude lo 

Caesaris invicti res dicere, multa laborum 
Pnemia laturus. 

HORATIUS. 

Cupidum, pater' optime, vires 
Deficiunt : neque enim quivis horrentia pilis 
Agmina, nec fractA pereuntes cuspide Gallos% 
Aut labentis equo describat vulnera Parthi. is 

TRBBATIUS. 

Attamen et justum poteras et scribere fortem', 
Scipiadam^ ut sapiens Lucilius. 

HORATIUS. 

Haud ihihi deero, 
Quum res ipsa feret* : nisi dextro tempore ", Fiacci 



1 . Sx non optttnum %TaX^ si ce rc 
serait pas \^ te meilleur parti. — Erat 
^quivaut & tutt. 

2. C/nc<t, uints, frotteR d^huile; 
on 8'arrosait d'liuile avantde se livrer 
aux exercices dans le Cbamp de Mars. 
— rrofunanlo. Forme d'imp^raiif 
doiit on se servait dans les lois. 

3. /rrtyt«um mtxot arros^, abreuvd 
de vin. 

4. Aut si taHtut amor, etc. Boi- 
leau, Satire IX : 

Qne fti tous met ef forti ne peuTent rtpri* 

mer 
Ot aseendant maUa qni Tons forre k vimer, 
8ans perdre en Taius dlseoars tont le fruit 

de Tos Teilles, 
Oees chanterdn rol les snguites merTeiUes, 

5. Pattr. Terme de respeet qiie 
cs hommes jeunes employaient en 

iMrlant aax Tieillards. 
C Eractd cutpifl^» Jttftrius lo pre* 



niier avait imagine des javelots qui 
ne pouvaient pas fttre renvoy^s par 
I'ennemi ; la pariie du bois'quien- 
trait dann le creux du fer ^tait asscz 
faible pour se briser au nioment ot 
l'arme p^neirait dana la cuirasse ou 
dans )e bouclier. — Gallos. Auguste 
avaii faii la guerro dans les Alpet en 
715, 7l7et7i9. 

7. Pottras «^quivaut k postet. ^ 
Forttm, constant, magnanime; il 
n'e8t nullemftnt queation ici du cou- 
rage guerrier. 

8. Scipiadam. Le seoond Scipion 
rAfricain. 

9. Haud mihi detro, }e ne me ferai 
pas ddfaut . je u'y manquerai pas. — 
Quumre« fm^quand iacirconstance 
le comportpra, quand l^occasion 8'en 
pr^scntera. 

10. Dtxtro temportf mom^ot op* 
porian, (iiTonble, 
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Vijrha per attentam non ibunt Caesaris aurem ; 

Cui nialfe si palpere*, recalcitrat undique tutus'. i 

TRBBATIUS. 

Quanto rectius hoc qukm tristi * laedere versu 
Panlolabum scurram Nomentanumque* nepotera, 
Qunmsibiquisquetimet,quanquamestintactus,etodil^ 

i#', ^. HORATIUS. 

Quid faciam? SaKat Milonius*, ut semel icto^ 
Accessit fervor capiti numerusque lucernis^; 
Castor gaudet equis ; ovo prognatus eodem, 
Pugnis'; quot capitum vivunt, totidera studiorum 
Millia : me pedibus delectat claudere verba", 
Lucili ritu, nostrAm melioris ulroque". 
lile velut fidis arcana sodalibus olim 
Credebat libris, neque, si mal& ccsserat, unquam 
Decurrens alio", neque si bene; quo fit ut omnis 
Votiv^ pateat veluti descripta tabeU4*' 
Vita senis'\ Sequor hunc,Lucanus an Apulus, anceps": 
Nam Venusinus arat finem sub utrumque colonus ^\ n 

avons dejk vii plus haut, Odei, 1, n, 
25 : Pueroaqw Ledx, Hunc equisM- 
lum euperare puanis Nobilem. 

10. Pedibus cfaudereverba,eiiter' 
mer des luois danft des pieds, daos 
une mcsure, c*c8l-a>dire faire de« 
vers. 

11. Nottr^im utroque. uA et moi. 

12. Si male cesserat ^triUui arrivajt 
quelquc chosc do faclicox. — Decur- 
remalid, rccoai-ani, i;'adressaDt ail- 
leurs, c'cst-k-dire cherchant d'autres 
confidenis. 

13. Votivd tabelld. Ccnx qni avaieDt 
^chappe ii qnelque grand dangcr fai- 
saient represcnter revenement scr 
un tabieau qu^ils suspcndaient eo- 
suite dans un tcmple comme un hom- 
mage de reconnaissanco aux Dieox 
qui les avaient p.otc^e^. 

14. Senis, lc vicillard, Lucilins. 

15. Sequor hunc... anceps, jr 
l'imite, moi qui (loin d'6tre comme 
lui d'une des familles patrideuncs 
de Rome) no saurais m^me dire iii ic 
suis Lucanien ou Apulien. 

16. Venutinus coUmus,En 463, les 
Romaius avaient fonde la colonie de 
Yenonse, sor les confins de l'Apnhe 



1. Cui male sipalpere.sx tu le ca- 
rcsses mal k propos , si on le flaite 
inaladroiteroent. — Palpari se dit 
proprement des caresses qu'on fait au 
choval quand on lui frappe avec la 
main le cou ou le poitrail. 

2. Tutue, se mettent en defense. 

3. Tristi, amer, mcchant. 

4. Pantolabum, Nomentanum. 
Vuy. la fiote 8 de la page 24i . 

5. Quisquet cbacun, ceux mdme 
qn'on n'aitaqne pas. — Timet, craint 
(d'6tro d^chire k son tour). — Intac' 
tus, non encore attaqu^. •— Odit, bait 
(le po^te). 

6. Miloniut. Personnage inconnu, 
qut oubliait dans l'ivresse les bien- 
seances do son rang. 

T. Icto , frapp^, attaquto (par les 
vapeurs du vin). 

8. Numerut lucemit. Javenal, Sa- 
tirevi, 304 : 
Oanni Wbitar •ondia, quwn Jam ▼•rtJgiae 



AmhtHatt trtf eniliiiB «xnrgh menu lacemls. 
9. Ovo prognalut eodem. PoUux. 
Castor ct Pollux ^taicnt flls de L6da, 
dont rbistoiro est assez connue. — 
Pugnis, lcs poings, lepogilat. Noiu 
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Missus ad hoc, pulsis, vetus est ut fama, Sabellis^ 
Qud ne per vacuum Romano* incurreret hostis, 
Sive quod Apula gens seu quod Lucania bellum 
Incuteret violenta. Sed hic stylus haud petet ultro' 
Quemquam animantem, et me veluti custodiet ensis 
Vagin^ tectus : quem cur destringere coner, 
Tutus ab infestis latronibus? pater et rex 
Jupiter, ut pereat positum rubigine * telum, 
Nec quisquam noceat cupido mihi pacis I At ille 
Qui me commdrit (melius non tangere! clamo") 
Flebit', et insignis totA cantabitur urbe. 

Cervius iratus leges minitatur et urnam''; 
Canidia Albutt, quibus est inimica, venenum®; 
Grande malum Turius, si quid se judice certes^ 
Ut, quo quisque valet, suspectos terreat, utque 
Imperet hoc natura potens, sic collige**^ mecum : 
Dente lupus, cornu taurus petit : unde , nisi intus, 
Monstratum " ? Scsevae vivacem crede nepoti " 
Matrem : nil faciet sceleris pia dextera : mirum", 



40 



45 



&0 



et de la Lucanie (^nem subutrumqw), 
afin de tenir en respeci lei babitants 
de ces deux contrees. 

1. Pulsis Sabellis, apr^s la d^faite 
des Sabins, ou plut6t des Samnites, 
dont les Apnliens et les Lucaniens 
^taientlesallies. 

2. R^unissez ad hoc qud^ dans le 
but que, pour que. — Per vacuum, 
k travers uu endroit vide « degarni, 
c'est-i-dire en franchissantune fron- 
ti^re sans defense. — Romano. Sous- 
ent. agro, 

3. Petet ultro, attao[uera sponta- 
n^ment, sans provocation. 

4. i7<jptfr«»*rM5tgfm«,(jesouhaite) 
qae p^risse par la rouille, c.-k-d. 
puisse ia rouille ronger....! 

5. Comtndn *, aura provoqu^,at- 
taque. — Melius..,. clamo, il vaut 
mieux ne pas me touchcr, crie-je, 
c'est«&Mlire gare k qui me touche ! 
j'en prdviens. 

6. Flebit, pleurera, c^est-i-dire se 
repentira. Les Grecs emploient de 
m^me assez fr^quemment les vcrbes 
"^ltiv et ol(fcd»]!ctv. 

7. CerviQs, d^lateur fameux. -^ 



Urnam, Turne (dans laquelle les ju- 
ges deposaient leurs suffrages). 

8. Albutivenenum (sous-ent. mi- 
natur). Cet Albulius passait pour 
avoir empoisonne sa femme. 

9. Tunus , juge venal. — Si quid 
certes, si tu as quelque chose ix de- 
mdler, si tu as quelqne proc^s. 

10. Siccollige, conclus ainsi, c'est- 
k-dire veconnais par les exemplea 
suivants. 

1 1. Unde, nt.it intus monstratum, 
d'oti celaleur a-t-il 6te indique, si ce 
n'est du dedans, c'est-ii-dire etn'csl- 
ce pas Tinstinct naiurcl qui le lcur a 
enseigne? 

12. Scasvae. 11 avait empoisonn^ sa 
mere. — l^epoti, dissipateur, de- 
bauche. 

13. iftrum, eic , cela estetonnant, 
commeil esi etonnanide voir le loup 
nepas altaquer avec lepied, c'est- 
k-dire cela n'est pas plus ^tonnant 
que de voir le loup n'attaquer pcr» 
sonne avec le pied ni le boeuf avec la 
dent. II n^est pas dans la nature dc 
l&che Sceva decommettre scs crimes 
le fer k la main. , -. 
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Ut neque calce lupus quemquam neque den te petit bos; ss 

Sed mala tollet anum vitiato melle cicuta. 

Ne longum faciam , seu me tranquilia senectus ' 

Exspectat, seu mors atris circumvolat alis, 

Dives, inops, Romae, seu fors ita jusserit, exsul, 

Quisquis erit vit«, scribam, color*. 

TRBBATms. 

puer, ut sis 6C 
Vitalis metuo', et majorum ne quis amicus 
Frigore tefenat*. 

Hoaitius. 
Quid? quum est Lucilius ansus 
Primus in hunc operis componere carmina morem', 
Detrahere et pellem, nitidus quk quisque per ora 
Cederet, intro^sum turpis', num Laelius, aut (Jui ds 
Duxit ab oppressft meritum Carthagine nomen'', 
Ingenfo oflfensi*, aut laeso doluere Metello*, 
Famosisque Lupo* cooperto versibus? Atqui 
Primores populi arripuit populumque tribulim", 



1. Seu mettanquillasenectu8,etc. 
Boileau a imil^ ce passage daDS sa 
vii« Satiro ; 

Soit qua bientAt par vn» d«r» lei 
Ia mQrt d'an rol uffrsax ▼i«nn« foadr* sar 

moi, 
6oit que le etel ine guio nn eeors long et 

tranqaillc, 
A Romo ou dena Parb, eux ehamps oa dans 

U Tilie, 
DAt ma Mase par Ik ehoqaer toat l'anivers, 
RicLe. gueaz, triste oa fai, Je Teux faire dt-s 

Teri. 

2. Quisquis erit vitae eolort quelle 
que soit la couleur de ma vie, blanciie 
ou noire, c'esi-k-dire quelle que soit 
matortiine, bonne ou mauvaise.Stace 
dit de m^me, dans la d^dicace du se- 
cond livre des Silves : Vir optimef 
in omni vitx colore tersissime. 

3. Ul sit me(uo^]e crains que tu 
ne sois pas. 

4. Majorum quis amicus, quel- 
qa*un de tes puissants amis. — Fri^ 
gore ferire revient a notre expression 
famill^re battre froid d quelqu'un, 
Perse dit a peu pr^s de m^me, saiice 
1, 105: Videsis ne majorum tibi 
[orti Limina frigescant. 



S. Hunc operts morem, ce genr» 
de compositionf la satire. Boileau, sa- 
tirevii: 

Eh l quoi , loraqa*«atTefois HoraM , apris 

Laeile, 
Exhalait en bons mots les Tapeort de is 

bile, 
Bc , rengeaat la Tortv par des traitt Ma> 

tanu, 
Allait 6ter 1« masqiae anx Tieei do so* 



6. Cederet equivaut It incederet.^ 
Turpis, laid, difforme, c*est-di-din 
vicieux. 

T .Laslius.lAWns^ surnomroeleSage, 
qui fut consul en l'an da Rome 6i4. 
— Qui duoeit.... n<men, Le secood 
Scipion l'Africain. 

8. Ingenio, le g^nie, c'e8t-&-dire 
les produciions du ^^nie, les vers(de 
Lucilius). — Offensi. Sous-ent. sunt. 

9. Metello. Q. Cecilius Metellus Ma- 
cedonicus, consul l'an de Rome6ii, 
et vainqueiir du faux Ptulippe; il 
^taitennemi declard dQsecond Sd- 
pion l'Africain. 

10. Lupo, L . Com^lias Lentalut 
Lupus. consul Pau 198. 

1 1 .Arripuit, empoigoa c^ett-^-^^^ 
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Scilicet uni sequus virtuti^ atque ejus amicis. to 

Quin, ubi se a vulgo et scen^* in secreta rem6rant 
Yirtus Scipiadse et mitis sapientia Lsell', 
Nugari cum illo et discincti ludere*, donec 
Decoqueretur olus, soliti. Quidquid sum ego, qukmvis 
Infra Lucilt censum' ingeniumque, tamen me 75 

Gum magnis vixisse invita fatebitur usque 
Invidia; et, fragili quserens illidere dentem, 
Offendet solido*.... nisi quid tu, docte Trebati, 
Dissentis. 

TREBATIUS. 

Equidem nihil hinc diffindere^ possum. 
Sed tamen ut monitus caveas, ne fort^ negotl m 

Incutiat tibi quid sanctarum inscitia' legum : 
Si mala' condiderit in quem quis carmina, jus est 
Judiciumque. 

fiORATIUS. 

Esto, si quis mala; sed bona si quis 
Judice condiderit laudatus Cdesare? si quis 
Opprobriis dignum latraverit , integer ^^ ipse? n 

crit)(raa. >- Populum tribuiim, le 
peuple par tribus, c*e8t- Wire le peu- 
ple entier. 

1. ^qutu virtuH, favorable k la 
yertu, ^pargnant la yertu. 

2. Scend^ la sc^ne, le th^&tre (dn 
dioDde). 

3. Virtus Scipictdx , sapientia 
Lxli. Hell^nisme : la verlu de Sci- 
pion, la sagesse de L^Uus, c^estii-dire 
le irertueux Scipion, le sage Lelius. 
Cest ainsi qu'on trouve chez les 
poStesgrece ^a 'Hfa»XioiK»Uri|Xc|U* 
^010« etc. 

4. IHicincti y ayani d^Dond leur 
ceinture. On attacbait sa robe avec 
uneoeintnre pour poutoir travailler 
plus librement; antrement on la lais- 
sait flotier. — Ludere. Cic^ron, de 
Oratore, II, yi : Lxlium cum Scipio' 
ne incredibiliter repueraacere eaee 
solitoi, quum rue ex urbe, tanquam. 
vinculiiy evolaeiaent, 

5. Cenium. Lucilius appartenait k 
Tune des pln^ grandes familles de 
Rome; il ^tait chevalier romain, et 
avait une fortune consid^rable. 



6. FraQili, aolido. Cette image pa- 
ratt avoir €l6 inspir^e k Horace ptt 
la fable du serpent qui mord uM 
lime. — Offendet. Sous-ent. dentem» 

7- Hinc diffindere, retrancber de 
\ky de ce que tu dis. D*autres lisent 
dxfhngeref changer, modifier; mais 
diffindere est une expression de droit 
d*un usage assez frequent. Dxffindere 
dtem signifle couper nn jour en deux> 
c^est-li-dire renvoyer une affaire an 
iendemain. 

8. ImrAtia, LMgnoranoe de laloi 
n'empecne pas qu'on ne soit jug^ et 
puni aelon la loi; c^est nn principe de 
tous les temps. 

9. Si mala, etc. Voici le texte de 
la lol des Douze Tables : Si ^uia oe- 
centaait malum carmen. atve con- 
didiiiit, quod infamiam faxit flch' 
gitiumque alteri, capital eato, An- 
guste avaii remis cette ioi en vigueur. 
— Horace joue sur le mot malu», qni 
a le double sens du fraD^ismecfcaiiit : 
de mechauts vers et des vera mA* 
cbants. 

10. Integer, sans reproche. 
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TREBATIUS. 

Solventur risu tabulse*, tu missus abibis. 

1. Solventur risu tdbulx, Vacte I Cest ainsi que Cic^ron dit, de Ora- 
d'accu8%tion sera aneanii par le rire, toref II, lyiii : Orator odiosas res 
c'e8t-k-dire 1'accusation tomberade- 1 ssepe, quas argumentis^ilui non fd- 
▼ant le rire, sera etouffee par le rire. | cile est, joco risuque di&olvit. 



SATIRA II. 



Au temps d'Horace , la simplicitd des aucicnucs moeurs avait fait 
place depuis longtemps au luxe et aux exc^s de toute sorte. L'amour 
de la bonnc ch6re surtout ^tait port^ k un tcl point , que les re- 
Gherches de la table suffisaient seules & ^puiser des patrimoines 
consid^rables. Ccst contrc qe vice qu'Horace s*616ve dans cette 
satire. II meten sc6iie un paysan de l'Apuljij^j Ofella, qui fait la 
leQon aux gourmands du jour. Ofella, commWW|sHe , a perdu ses 
biens & la suite des guerres civiles; daiis le-. partage des terres 
accord^es par les triumvirs aux v^t^rans dc Cf sar, sa ferme est de- 
venue la propri^t^ d*un certain Umbr^nus. Ofelfa cbntinue k cul- 
liver comme mercenaire les champs qu'il a fait valoir si longtemps 
comme mattre, et, gr&ce h la simpllcitd de ses gid£its'^xsa condition 
ne lui semble pas pour cela plus malheureiise^ ' - ' 

La date de cette satire est tout k fait incertaine. . 

Quae virtus et quanta , btfn*^;* sit vivere parvo 

( Nec meus hic Sermo est , sed quse praecepit Ofella 

Rusticus, abnormis sapiens crass^ue Minerv^*), 

Discite, non inter lances iri^6'sasqu0 nitentes, 

Quum stupet insanis acies' fulgoribus , et quum s 

Acclinis falsis animus meliora* recusai, 

Verum hicimpransi jpecum disquirite. — Cur hoc? 

— Dicam, si potero. Male verum examinat omnis 

Corruptus judex*. Leporem sectatus®, equove 



1. Boni, 6 mesamis. 

2. Abtiormis, sans rfegle, c'cat- 
-dire qui n'est d'aucune secte, d'au- 

cune ecole. — Crassd Minervd, d'une 
Fagesse epaisse, c'est-k-dire qui n'a 
quc le gros bon sens. 

'3. Stupet acies, VceW est ^biuui. — 
Insanis, excessifs. 

4. Acclinis falsis, penchant vers 
le faux, emport6 vers l'erreur. — 



Melioraf ce qui est meillear, c^est- 
ii-dire la veritd. 

5. Male verum..,. judex, tout juge 
qui se laisse seduire distingue mal 
la verite. Ce n'est donc pas au milicu 
des s^ductions de la bonne cli^re 

3u'on pcut rcconnaUre les avantages 
'une vie simple et frugale. 

6. Leporem sectalus, etc. Ceite 
phrase i un pcu decousuo , est ecrite 



Cc^^,- 
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Lassus ab indomito, vel, si Romana fatigat lo 

Militia assuetum graecari*, seu pila velox, 

Molliter austerum studio fallente laborem *, 

Seu te digcus agit', pete cedentem aera disco ^\^ 

Quum laoor extuderit fastidia', siccus, inanis*, 

Sperne cibum vilem ; nisi Hymettia mella Falemo'. J5 

Ne biberis diluta. Foris est® prpm us, et atrum-» '^^/***^-?u^ 

Defendens pisces hiemat® mare : cum sale panis 

Latrantem*® stomachum bene leniet. Unde putas aut 

Qul partum"? Non in caro nidore^* voluptas 

Summa, sed in te ipso est. Tu pulmentaria qusere 20 

Sudando*'; pinguem vitiis albumque** neque ostrea, 

Nec scarus, aut poterit peregrina juvare lagois". 

Vix tamen eripiam , posito *® pavone , velis quin 

Hoc potius quam gallin^ tergere palatum , 

Corruptus vanis rerum ", quia veneat auro 25 



ayec tout ]e laisser-aller de la con- 
versation. L'idee est celle-ci : Quand 
ton corps sera fatigu^ par 1'exercice, 
meprise, 8i tu lepeux, unc nourri- 
ture frugale; c'est quand le corps est 
las et FeBtomac a jeun qu'on peut voir 
s'il est naturel de ne vouloir quc des 
naets recherch^s. 

1. Romama militiaf les exercices 
gnerriers de Rome. Chez les anciens, 
la chasse et Pequiiation etaient les 
seuls exercices dijrnes du guerrier. 
Cic^ron : Exercemur in venando ad 
similitudinem bellicx disciplinae, 
— Grxcarij vivre k la grecque, c'est- 
&-dire vivre plus mollement. 

2. Molliter.... fallente laborem, la 
passion (de ce jeu) trompant douce- 
nieiit la rude fatigue, c'est-a-dire 
t'empSchant d'en ressentir les rudes 
fatigues. 

3. Teagit, t'cntra!ne, fattire, te 
platt. 

4. Pete..., discOf attaque avec le 
disque Tair qui c6de, c'est-k-dire fais 
voler le disque h travers les airs. 

5. Extuderit fastidia, aura chasse 
tes d^^oCits. , 

6. StccuSf ^tantksec, c'cst-a-dire 
alter^. — /nanis, ^tant vide, ayant 
restomac creux. 

7. Construisez : Ne biberis nisi 
mtlla Hymettia diluta Falemo; ne 



Dois que du miel delaye dans du Fa* 
rerne,quedu Falerne adouci parle 
miel. — Hymettia. Yoy. la noie 3 
de la page 63. — Falerno. Voy. la 
note 8 de la page 33. 

8. For\s est, est dehors , n*est pas 
h lamaison. 

9. Defendens pisces, protf^eant 
les poissons (contre le pecheur). — 
Hiemat, est orageuse. 

10. Latrantem, aboyant, affame. 

11. Unde putas, d'oti lecrois-tu, 
qui te le fait croire (me diras-tu)? — 
Qul partum, comment cela a-t-il et^ 
acquis (h cettc grossi^re nourriture), 
c'cst-a-dire comment une nourriture 
si grossi^re pourrait-elle plaire k mon 
palais ? 

12. ^aro nidoref fumet cher, c^est- 
ii-dire fumet de viandes cofiiteuses. 

13. Pulmentaria quare sudando , 
cherche dans la fatigue rassaisonne- 
ment de tes meis. 

14. Pinguem vitiis albumque , 
bouffi et pali par les exc^s. 

15. Lagois. Sorte d^oiseau. 

16. Eripianij jtoacherai, j'oD- 
tiendrai de toi. — Posito, etant piac^ 
(surla table),servi. 

17. Vanis rerum, layanit^, la vaine 
apparencc des choscs. Nous avons 
vu, OdeSf l\i X, 19 : Amara cu* 
rarum. 
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Rara avis, et pict^ pandat spectacula caudli; 
Tanquam ad rem attineat quidquam. Num vesceris isti, 
Quam laudas , plumft? Cocto num adest honor * idem ? 
Carne tamen, qukmvis distat nil, hac ma^s ill^*. 
Imparibus formis deceptum te patet. Esto' : ' so 

Unde datum sentis^ lupus hic Tiberinus an alto 
Captus hiet, pontesne inter jactatus^,*an amnis 
* Ostia sub Tusci*? iaudw, insane, trilibrem 
Hullum, in singula quem minuaspulmenta'' necesseest. 
Ducit te species, video : qu6 pertinet* ergo 36* 

Proceros odisse lupos? quia scilicet illis 
Majorem natura modum dedit, bis breve pondus. 
Jejunus rard stomachus* vulgaria temnit. 

« Porrectum magno magnum" spectare catino 
Vellem, » aitHarpyiis gula" dlgnarapacibus. Atvos, 40 
Praesentes Austri, coquite"horumobsonia. Quanquam 
Putet aper rhombusque recens , mala " copia quando 
iBgrum soliicitat stomachum, quum rapula^^ plenus 
Atque acidas mavult inulas. Necdum omnis abacta 
Pauperies epulis regum"; nam vilibus ovis 45 



1. Honor, ^clat, beaut^. 

2. Carne tom«n.... illd^ cependant 
ta te nourris de cette chair-ci de 
pr^f^rence h celle-li, bien qu*il n'y 
ait entre les deux aucune difii^rence. 
— Maq\8, Sous-ent. qudm, 

8. £«(0, soit, passe encore. Voici 
la suite des id^es : Quand tu pref^res 
le paoir & ia poule, tu te laisses s^- 
duire par l*apparence: mais qu'an 
loup de mer ait ^te p^n^ & l'en)I)ou- 
chare du Tibre ou entre les ponts, sa 
forme est touiours la m6me : oses-tu 
bien dire que tu le reconnaitras sCl- 
rementau gol^t? 

4. Unde datum amtis , d^apr^s 
queUe facuU^ reconnais-iu, comment 
peux-tu reconnatire ? 

5. P(mte$ inter jactatus, ag!te, 
balioti^ par les eaux entre les deux 
ponts. Le loup de mer le plus estim^ 
dtait celui qui se prenait entre le 
pont Sublicius et un autre dont on ne 
sait pas le nom. 

6. Amnis IWct. Le Tibre, qui des- 
oendait de rCtrurie. 

T. Pnlmmta , moreeaaz. 



8. Qud pertinet, h. qaoi tend, que 
signine?— Le loup de mer est assevs 
gros : les gourmets n'estimaient 
qu*un loup de mer petit. Le mulet 
est petit: ils n'aimaieut qu'un gros 
mulet. 

9. Jejunus rard 8tomachu8,\iJi e»- 
tomac rarement h jeun , c'est^iHlire 
toujours rempli. 

10. Magnum. Sous-ent. mullum, 

11. Gula, un glouton , un goyi^ 
mand. 

12. iifannonce souvent Vindigna- 
tion. Cest le poete qui reprend la 
parole. — Praesentes, puissanls.— 
Coquite, faites cuire, c'est-^-dire 
g&tez, corrompez C par votre chaleur). 

13. Qua7wuam, et pourtant (qu'est- 
il besoin d invoquer les Ausiers?>— 
Putet , pue , est g&td , c'esi-k-<lire les 
d^godie autant que du poisson gite. 
— ifa/a, malfaisante. 

14. Rapula,\es radis (qui aiguisent 
Tapp^tit). 

15. Pauperies, la pauvret^ , c'est* 
k-dire les mets du pauvre. — Regum, 
les puissants, les grands, les richea. > 
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Nigrisque cst oleis hodie locus. Haud ita pridem' 
Gralloni praeconis erat acipensere mensa 
Infamis Quid? tum rhombos* minus «quora alebant? 
Tutus erat rhombus tutoque ciconia nido, 
Donec vos auctor docuit praetorius*. Ergo, $o 

Si quis nunc mergos suaves edixerit* assos, 
Parebit pravi docilis* Romana juventus. 
Sordidus a tenui victu distabit, Ofelld 
Judice; nam frustrti vitium vitaveris illud, 
Si te alio® pravus detorseris. Avidienus, ss 

Cui canis ex vero' dictum cognomen adhsepet, 
Quinquennes oleas est^ et silvestria corna, 
Ac nisi mutatum^ parcit defundere vinum, et 
Cujus odorem olei nequeasperferre^® (licebit 
Ille repotia", natales, aliosve dierum u 

Festos albatus^* celebret) cornu ipse bilibri^' 
Caulibus instillat, veteris non parcus aceti. 
Quali igitur victu sapiens utetur, et horum 
Utrum imitabitur?H^curgetlupus, hkccanis, aiunt**. 



1. Haud ita /)rtdm, etc., il n'y a 
pas si lon^iemps que la table du 
crieur public Gallonius ^Uit repuiee 
infame a cause d'un esturgeon (qui y 
avait paru). hucilius fit k ce propos 
contre riallonius les vers suivanis, 
conserves par Cicerou : 

O Pnbll, o surfca, GaUoni t M hoino mtMr, 

inquit ; 
Cttoisti ia TitA nanqnani b«n», qanm 

ini*t4 
Con«ainift aqaUlA atqae aeipensero en 



3. Bhombos. Du temps d'Horaee on 
rechercbait le turbot, corame on avait 
recherche resturgeon du temps de 
J.ucilius. 

3. Auctor prxtorius. On croit que 
c'est un pr^ieur du nom d^Asinius ou 
Sempronius HufuSf qui le premier 
mangea des petits de cigogne. 

4. Mergoa , les plongeons; leur 
chair esi d^iestable.. — Edixerit. 
Cest le mot propre quand on parle 
des arrftts ou des edits du pr^teur. 

5. Pravi docilit, docile k toas les 
travcrs. Silins Italicns dit de mdme 
fallendi donilis. Nous avons vu, Odet, 
iV, v, 43 : Docilis modorum. 



6. Vitium illud. La recherche. — 
Alid, d'un autre c6li, c'est-k-dire 
dans un autre exc^s 

7. Avidienus. Nom d'un avare in- 
connu. — Ex verOy d^aprfts la verit^,, 
jnstement. 

8. Quinquennes. Les olives ne se 
oonserveut gu^re plus (i*un an sans 
se gater. — Est {Ae edere ou este), 
roange. 

9 ifutaftim, changi, c^cst-k-dire 
tourn^, aigri. 

10. Cujus odorem olei nequeas per^ 
ferre esi r^ 1»? instillal ipse cau- 
libus, et ^quivaut k oleum cujw odo^ 
rem nequeas perferre. — Ole% cst mis 
pour oleum par attraction ; c'est un 
neil^nisme. 

11. Licebit ^nfvaat simplemcnt h. 
licit. — Bepotia. On apnelait ainai 
le festin du lendemain aes noces, 
qui se faisait dans la maison du 
nouveau marie. 

12. Albatu^f^vs de blanc (comme 
dans les iours de fdte).Cic^ron : Quum 
ipse epuli dominus albatus esset. 

13. Bilibri, qui pdse deux livres, 
qui contient un setier. 

14. Aiunty dit-on , comme on dit. 
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Muri'.tas erit, qua non offendat* sordibns, atqoe g 
In neatram partem cultas miser'. Hic neqae senris, 
Albatt senis exanplo, dum monia didit% 
Saevas erit; nec sic nt simplex Nxvias nnctam 
Convivispraebebitaqaam^; %itiamhocqaoqaemagnmn. 
Accipe nanc , victos tenais qase ' qaantaque secam 79 
Afferat. Imprimis valeas bene* : nam, Tariae res 
Ut'' noceant homini, credas, mempr illias escae 
Qusd simplex olim tibi sederit*. At simal assis 
Miscaeris elixa, simul conchylia turdis, 
Dulcia se in bilem vertent , stomachoque tumultum 73 
Lenta* feret pituita. Vides ut pallidus omnis 
Ccenk desurgat dubi^*'? Quin corpus onustum 
Hestemis vitiis^^ animum quoque praegravat unk^ 
Atque afBgit humo divinae particulam aurae". 
Alter, ubi dicto citius curata^' sopori so 

Membra dedit, vegetus praescripta ad munia surgit. 
Hjc tamen ad melius poterit transcurrere quondam **, 



comme dit le proverbe. Ce provcrbc 
8'appljqae a une persoDbe qui est 
entre deax dangers. 

1. Qudnon offendai, assez pour 
ne pas cboquer. Qud est mis ici pour 
qualenw, 

1. In neulram partem cultus fni- 
ter, ne se rendaDl malheureux par 
samani^re de vivre ni de l'an ni de 
Tautre cdt^, c^estr-^-dirc ne se toiir- 
nientant ni pour unc exccssivc re- 
cherche^ ni pour une cxcessive par- 
cimonie. — CuUils tniser est un hel- 
l^nisme. N0U8 avons vu, I, ix, ii: 
Cerebri felicem, 

3. Albutius et N^vius sont des per- 
sonnagetf inconnus; mais peut-4tre 
Albutius est-il le nit^me dont il a ete 
qaestion daus la satire precedenle. 
Voy. la note 8 de la pape 257. — Mu- 
nia didit, pariage lcs fonciiobs^ dis- 
tribue les taches. 

4. Simplex est oppose k sxoui , 
«iniple, bon, trop induljjent, — Unc- 
tnm prabebit aquam, ilprdscniera, 
c'esl-&-dire il laissera presenter (par 
ses csclavcs I dc Teau grasse. ].e8 re- 
paH commcn^'aicnt toujours par dcs 
ttblutions. 

f. Qute, qucls avanlages. 



6. Valeas bene, (cet avantage) qve 
tu te portes bien. 

7. Ut, combien. 

8. Sederit, lestait tranqaine,pafc- 
sait iranquillement, saus deranger 
ni surcharger restomac. 

9. Lenta, visqueuse, epaisse. 

10. Ccend dubid, repas oii l'on ne 
sait que choisir, tablc oii les mets se 
disputent le choix. Terence, Phor- 
mion, II, 11, 28 : Phormio. Ccena du- 
bia apponitur. Geta. Qiitd istuc 
verbi esl? Phormio. Ubi tu dubitet 
quid sumas potissimiim. 

11. Vitiis, les excds. 

12. Divinx pfarticulam aurx.Vour 
les pythagoriciens et les sioTciens, 
chaquc amc ctait une parcellc de la 
grande arae de 1'univers. 

13. Alter. L'bomrae frugal. — Dicto 
citiiis curata, nourris plus vite que 
la parole, c^est-k-dire apr£s un court 
repas. Curare corpus signifie tant6c 
maiiger ct dormir, tautOt manger 
seulement. 

H.Admelius transcurreref passer 
k quelgue cbusc de mieux, c'est- 
k-dirc faire meilleurc chdre. — Quorr- 
dam, parfois, de temps en temps,^ 
ToccasioD^ 
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Slvd diem festum rediens advexerit atinus, 
Seu recreare volet tenuatum corpus, ubique* 
Accedent anni , et tractari mollius setas t^ 

Imbecilla volet. Tibi quidnam accedet ad istam, 
Quam puer et validus praesumis , moUitiem , seu 
Dura valetudo inciderit, seu tarda* senectus? 
Rancidum aprum antiqui laudabant , non quia nasus 
IllisnuUuserat, sed, credo, hacmento, qu6dhospes^ oo 
Tardius adveniens vitiatum commodids qukm 
Integrum edax dominus consumeret. Hos utinam inter 
Heroas natum tellus me prima^ tulissetl 
Das aliquid famse , quse carmiue graiior aurem 
Occupet humanam' : grandes rhombi patinseque 9s 
Grande ferunt unk cum damno dedecus; adde 
Iratum patruum, vicinos, te tibi iniquum^ 
£t frustrk mortis cupidum, quum deerit egenti 
As , laquei^ pretium. « Jure, inquit, Trausius istis 
Jurgatur' verbis; ego vectigalia' magna loo 

pivatiasque habeo tribus amplas regibus. » Ergo, 
(^jod superat, non est melius qud^^ insumere possis? 
Cur eget indignus" quisquam te divite? quare 
Templa ruunt antiqua DeAm? cur, improbe, carfle 
Non aliquid patriae tanto emetiris acervo? los 

Uni nirairum recte tibi semper erunt res"! 



1. Ubique 6qulvaut k et ubi, 
*2. Tarda^ pesanic, qui appesanlit 
lecorps. Virgile.^nctde, IX, 609 : Nec 
tarda senectus Debilitat virea animi 
mutatque vigorem, 

3. Quod hospes, etc., paroe que, 
plul6t qu'un maltrcgourmandle man* 
i;eat dans sa fratcbeur (inte^rum), il 
valait mieux (commodiiM) qu^un hdte 
arrivantun peu tard le mange&t g&td. 

4. Tellus prima f lix tcrre daus sa 
jeunesse. 

5. Das aliquid.,., humanam, tu 
donnes quelque chost. h la bonne re- 
nommde, c'estr&-direUitiens,iepense, 
&une bonnerenommde, car clle est 
plus douce qu'unc uiusique a roreille 
dc rhomme. Lo sijiite des idccs est : 
Si tu tiens h une bonne renommee, 
oe dissipc pas ts iortano dans lc iuxo 



de la table. — Qux a la m6me valeur 
quo utpote qux , ce qui explique le 
subjonctif occupet, 

6. Tibi iniquumf m^content de 
toi-m6mo. 

7. Laquei , une corde (ponr te 
pendre). 

8. Inquitf me dit-on, me dit Tami 
de la bonue chfere. — Jurgatur 6qui 
vaut k objurgatur. 

9. Vectigalia, revenus. 
iO.Quod superat, ce qui estde 

trop, loii superflu,— iVon estqudj n'y 
a-t-ilrien iiquoi ?... 

11. Indignus f ne mcritant paa 
(d'6trepauvre). 

12. /tsc/eertirU m, lesaffairessc- 
ront debout, c'est-^dire laforiun» 
sera constante. Cctto phrase a un 

I sciis irouiqutt. 
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magnus posthac inimicis risus! Uterne 
kd casus dubios fidet sibi certius? hic qui 
Pluribus assu^rit^ mentem corpusque superbum, 
An qui , contentus parvo metuensque futuri , la 

In pace, ut sapiens, apt^it idonea bello? 

Qud magis his credas*, puer hunc ego parvus Ofeitam 
Integris opibus novi non latitis usum 
Qu^m nunc accisis'. Videas metato^ in agello 
Cum pecore et natis fortem mercede colonum*^, ns 
u Non ego, narrantem, temere* edi luce profestlt 
Quidquam, praeter olus fumosee cum pede pernae. 
Ac mihi, seu longum post tempus'' venerat hospes, 
Sive operum vacuo gratus conviva per imbrem 
Vicinus, bene erat^, non piscibus urbe petitis, 120 
Sed pullo atque hoedo; tum pensilis uya* secundas 
Et nux ornabat mensas cum dupHce ficu^^. 
Post hoc ludus erat culp^ potare magistr^^^ 
Ac venerata Ceres (ita culmo surgeret alto") 
Explicuit*' vino contract» seria frontis. 
Sadviat, atque novos moveat Fortuna tumultus, 



t2S 



1. Pluribus assuiritf aura accou- 
tnme k plns de choses, aura cr^^ plus 
de besoins k. 

2. Qud magU his credas, afln que 
ta croies mieux h mes paroles, c^est- 
k-dire pour acherer de te conyain- 
cre, sacheciue.... 

S. Accisii, rogn^s, diminu^es. 

4. ilf e/ato, mesur^Cparrarpenteur 
public pour devenir la propriei^ du 
v^l6ran Umbrenus). 

5. Mercede colonwnf caltirateur 
mercenaire. 

6. Construisez : Narrantem (di- 
sant) : «c Non ego, etc. » — Temere, & 
tout propoB, di chaque instant. 

7. Longum ^ost tempue, apr^s 
longtemps, que ]e n'avais pas vu de- 
puis lon{;temps. 

8. Bene eratf nous nous donnions 
du bon temps, nous nous regalions. 

9. Pensiltt uva. On conserve des 
raisins pendant lout Fhiver en les 
Buspendant an plafond. 

iO,Stcunda$ mefMeu/le sooond ser- 
vioe, ledeasert. On changeaii de table 
k chaqae service. — Dupliee fieu. On 



feodait des figues, on les collail deux 
k deux, et on les conservait ainsi dans 
des caisses. 

11. Culpd potare magistrd, Ordi- 
nairement, cbez les anciens, on ne 
commen^ait k boire ^u*k la fin da 
repas. Les buveurs ^taieot alors sou- 
mis k de certaines r^gles; ils de- 
vaient, par exemple, vider leur coape 
d'an tnitjusqu^&iadernidre goutte: 
celai qui 6tait en faute ^tait tenu de 
boire un coup hors de son tour, en 
guise de panition. I.a faute rempla- 
^ait donc en quelque sorte le roi do 
festin (ma.9t<ter, ou rex, ou arbita 
bibendi). L'AlIemagne a conserve des 
traces de cet ancien usage. 

12. Itasurgeret, n\nsi p<ltrelle crot- 
tre , en la priant de croitre , de faire 
crotire les bles. Ce sont les voeux que 
faifaient les cultivateurs iursquMl 
vidaient des coupes en Thonneur de 
Ciriis , et ita est expI6tif comme sit 
Test souvent dans les invocations e( 
les priferes. 

13. ExplicuitiqvAf&ul k explicart 
solebat. Le parfait latin s'emploie 
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QuantumhiDcMmminuet?quaDt6autegoparciJis,autvos, 
pueri, nituistis , ut' huc novus iocola venit? 
Nam proprise telluris herum natura neque illum', 
Nec me , nec quemquam statuit : nos expulit ille; im 
Illum aut nequities, aut vafri inscitia juris, 
Postremiim expellet cert6 vivacior heres. 
Nunc ager Umbreni sub nomine, nuper Ofelte 
Dictus, erit nulH proprius\ sed cedet in usum 
Nunc mihi, nunc alii. Quocirca vivite fortes, m 

Fortiaque adversis opponite pectora rebus. » 

dela m§memani^re que Vaoriste grec, 
lOrsquMl s'agit d'exprimer aii fait- 
frequeot ou nabituel. 

1. Hinc, de iii, de «es plaisirs si 
simples. 

2. Nituistis, ayez-Tons it6 lui- 



sanU j graa , bien portants. — Ut, 
depuis que. 

3. Illum. Umbr^nus. 

4. Propriw , qui appartient d^nne 
mani^re durable, immuable. Voy. la 
note 2 au haut de la page 60. 



SATIRA in. 

Hcrace s'6tait retir^ au mois de d^cembre de Tan 721 ou 722 dans ' 
sa petite campagne de la Sabine , pour ^viter le bruit et les orgies 
des Saturnales. II y est poursuivi par un ancien marchand de ta ' 
bleaux et de maisons, Damasippe, qui, ruiud par les sp^ulations, 
allait se jeter dans le Tibre , Iorsqu'un certain Stertinius, char- 
latan stolcien , le retient , le console , et Tengage k embrasser la 
doctrine du Portique. Damasippe laisse donc croltre sa barbe , et 
de marchand devient philosophe. II r<$p^te k Horace les lecons 
que lui a fiaites Stertinius, et lui d^montre que tous les hommes 
sont fous, que le stolcien seul est sage, et qu'Horace est encore 
plus fou que les autres hommes, puisque , outre la folie commune 
k Tesp^ce, il a la manie de faire des vers. Gette satire a donc un 
double but : railler les pr^tentions orgueilleuses de 1'^cole stol- 
eienne , et prouver en m6me temps que sa doctrine sur la folie 
des hommes n'est pas absolument fausse. Chaque t6te est folle k 
sa manifere ; les stolciens ne le sont-ils pas k la leur 7 Enfin, pour 
«^Titer qu'on ne lui reproche^ lui-m6me rorgueil qu'il reprendchex 
les autres , Horace se fait ranger par Damasippe au nombre des 
fous, et sembie se fAcher des v^rit^s que lul tdresse le stolcien. 

DAMASIPPUS. 

Sic rar6 scribis, ut toto non auater anno 
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Membpanain poscas, scriptorum quaeque retexens*, 
Iratus tibi quod, vini somnique benignus', 
Nil dignum sermone' canas. Quid fiet? At ipsis 
Saturnalibus huc fugisti *. Sobrius ergo ; 

Dic aliquid dignum promissis; incipe.... Nil est'! 
Culpantur frustrk calami, immeritusque laborat^ 
Iratis natus paries Dls atque poetis. 
Atqui vultus erat mulla et prseclara minantis', 
Si vacuum tepido cepisset* villula tecto. lo 

Quorsum pertinuit stipare Platona Menandro®, 
Eupolin, Archilochum*^ comites educere tantos? 
Invidiam placare paras, virtute relict^"? 
Contemn^re, miser. Vitanda estimproba Siren**, 
Desidia, aut quidquid vit^ meliore par^sti i% 

Ponendum aequo animo*'. 

HORATIUS. 

Di te, Damasippe, Deaeque 
Verum ob cpnsilium donent tonsore**. Sed unde 
Tam bene me ndsti? 



1. Membranam. Les anciens ^cn- 
vaieot d'abord sur des tablettes de 
cire, alin de pouvoir corriger plus 
facilement; puis ils transcrivaient 
sur du ^&rchemm.—RetexenSf defai- 
sant, raturantt corrigeant. 

2. Vini.... benignus, liberal (en- 
vci^s toi-m^me) de vin et de sommeil, 
c'e8tr4-dire buvant et dQrmant trop. 
Nous verrons de mfime, Epitres, I, vii, 
42 : Prodiqiis herbas. 

3. Nil aignum sermonef rien qui 
merite qu'on en parle. Cest la tra- 
duciion litterale de Vexpression grec- 

que ou^lv XdYou a^iov. 

4. At.... fugt£a' , mais , dis-tu , ta 
t'es sauve ici (ii la campagne) aux 
Saturnales mSme (pour pouvoir ^crire 
k ton aise). Les Saturnales se cdle- 
braient dans le mois de decembre , 
moment peu propice pour aller goil- 
ter les piaisirs de la campagne ; elles 
duraient trois jours, etces jours se 
pasbaient en festins et en divertisse- 
Hicnts bruyants. S^nfeque : December 
est inensis , quum maxime civitas 
eudat. Jus luxurim fmblice datum 
est.Ingeniiatiparatusonant omnia. 



5^ Nil est, rien no vient. 

6. Laboratj p&tit, c*est-&-dire est 
flrapp^partoi. 

7. Mtnantis , menagant, c*est-^ 
dire promettant . annongant. 

8. Vacuum, linre de soucis, calme, 
tranquille. — Tepido , ti^de , bien 
chauffc. — Cepisset , te recevait. 

9. Stipare Platona Menatidro, 
empaqueter Platon sur Menandre. 

10. Eupolin. Eupolis, poete de 
rancienne comedie; Menaridre ai^ 
partenait k la nouvelle. — ArchilO' 
chum. Voy. la note 4 de 1a page 183. 

11. Virtute relictd, si tu renonces 
h ton activite. Combien la haioe ue se 
donnerart-elle pas une carrifere plus 
librc, si Horace ccsse de faire contre 
elle usage de ses armes?* 

12. Siren. Les Sir^nes, monstrefl 
raarins, moitie femmes et moitid 

f)oissons , altiraicnt Ics matelots vers 
es ^cueils par la douceur de leurs 
chants. 

13. JlfeZtore, meilleure, plus a- 
live. — Ponendum squo animo , li 
faut te r^signer h perdre. 

14. Te aonenl tonsore, us fossem 
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DAMASIPPUS. 

Postquam omnis res mea Janum 
Ad medium fracta est*, aliena negotia curo, 
Excussus propriis. Olim nam quaerere amabam 20 
Quo vafer ille pedes lavisset Sisyphus aere*; 
Quid sculptum infabr^, quid fusum durius* esset; 
Caliidus huic signo ponebam millia centum^; 
flortos egregiasque domos mercarier unus 
Cum lucro ndram* : unde frequentia Mercuriale 2$ 
Imposuere mihi cognomen compita^ 

HORATIUS. 

Novi, 
Et morbi miror purgatum'' te iliius. 

DAMASIPPUS. 

Atqui 
Emovit veterem mir6 novus®, ut solet, in cor 
Trajecto lateris miseri® capitisve dolore, 
Ut lethargicus hic quum fit pugil, et medicum urget*^. sii 

HORATIUS. 

Dum ne quid simile huic^S esto ut libet. 



pr^ent d'an barbier. Nous avons vu 
que les stoiciensaffectaient dclaisser 
croltre leur barbo. 

1. Poatquam...,fractae*t,Ae[imB 
que toute ma fortune s'est hrisce, 
est yenue faire naufragc au milieu 
de Janus. On donnail le nom de Ja- 
nus ^ deux arcs plac^s sur le Forum, 
et sous lesc^ueis on pouvait passer. 
l.'espaGe qui sc trouvait entre ces 
deux arcs s'appelait meditis Janus , 
et c'est dans cet cspace que se reu- 
nissaient les b&nquiers , les usuriers 
etlesmarcbands. 

2. Quxrere quo xre equivaut k 
quserere mt quo, rechercher un vase 
d'airaia dans lequel... — Sisyphus, 
Sisyphe , fiis d'£ole , et fondateur de 
Coriothe; l'airain de Corinthe etait 
fort renomm^ dans Tantiquit^. — On 
reconnait dans ce vers rexageration 
ridicuic de I'antiquaire de tous les 
temps et de tous les pays. Voy. un 
d^tail semblable, Sa/trM I, ui, 91. 

3. Fueum durius, durement coule, 
mal fonda, fondu sans art. 

4. liuic «tono.... centtun, e 



mettais & cette statue ( mal fondae )* 
un prix de centmille sesterces . 
(acooofrancs). 

5. Mercarier cum lucro, acheter 
avec profit, c'est-k-dire de maniire k 
les revendre avec profit. — Unus n<5- 
ram, je savais d'une mani^re unique, 
je savais mieux que personne. — 
Mercarier est un archalsme poor 
mercari 

6. Frequentia compita , la foule 
des carrehiurs , les habitues des car- 
refours. Cetait dans les carrefours 
qae se faisaient la plupart des venies 
h renchfere. — Mercuriale cognO' 
men, le surnom de Morcure. Mer- 
cure etait le Dieu du commerce. 

7. Morbi purgaium est po^tique 
pour wor6o purgatum. 

8. Novus, Ceile maladio nouvelte 
qui a chasse et remplac^ l'ancienne, 
c'e8t la manie de philosopher. 

9. Miseri, souffrant, malade. 

10. Medicumurget, presse, pour- 
suit, aitaque son medecin. 

U. Dum ne quid simik huic, 
pourvu que tu ne ressomblcs pas \ ce 
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DAlfASlPPOS. 

bone, ne te 
Frustrere • in*inis ct tu, stultique* propfe omnes, 
Si quid Stertinius* veri crepat; unde ego mira 
Descripsi' docilis praecepta hsec, tempore quo me 
Solatus jussit sapientem pascere barbam*, ss 

Aique a Fabricio non tristem ponte* reverti. 
Nam mal^ re gest^ quum vellem mittere operto 
Me capite in flumen , dexter stetit', et : « Cave faxis 
Te quidquam indignum ; pudor, inquit , te malus angit, 
Insanos qui inter vereare insanus haberi. 40 

Primum nam inquiram quid sit ftirere : hoc si erit in te 
Solo, nil verbi, pereas quin fortiter, addam^. 

» Quem mala stultitia et quemcumque inscitia veri 
Caecum agit, insanum Chrysippi porticus et grex^ 
Aiutumat. Haec populos, haec magnos formula reges, « 
Excepto sapiente, tenet*. Nunc accipe quare 
Desipiant omnes sequfe ac tu, qui tibi nomen 
Insano posuere. Velut silvis, ubi passim 
Palantes error certo de tramite pellit , 
IUe sinistrorsum , hic dextrorsum abit ; unus utrique s« 
Krror, sed variis illudit partibus " : hoc te 



malade, que cettc maladie ne soit 
pas )a tienne (et que tu ne viennes 
pai) rne chan^er de coups de poing). 

1. Nt te frustreref ne te fai:} pas 
illasion. — lusanis , stHlti. Voy. Ift 
Dote 1 dela page2i5. 

a. Stertlnius, philosopbe stoi- 
cien : il avait eorit un nombre consi- 
d^rabie de trait^. 

3. Unde, d'oh, c'e8t-Ji-dire d'apr^s 

3ui. — Descripsi , i'ai noio ( une fois 
e reiour chez moi). 

4. Sapietilem barbam, une barbe 
detage, de philosophe. II v avait un 
proverbe grec qui disftit : *£x v^vm^ 

5. Fabriexo pontt. Le pont Fabri- 
cius j qtt'on appe!le aujourd'hui Pont 
de Pierre ou Pont des Juifs , joignait 
Rome k Ttle du Tibre. 11 etait en face 
du pont Cestius , iet6 sur lautro rive 
du fleuve. et avait ^te b&ti par le 
fionftttl Fabriciua. 



6. Dexter stetit, il ni'appanrt 
comme un sauveur. — Dexter^ pr^ 
pice, favorabie. 

y. Nil verhi addam dquivaut 
nullum verbum addam^ je ne din 
pas un niot de plus. 

8. Chrysippi portiaus. Z^non, 
chef de T^ole stoiclenne, reunissait 
ses disciples k Ath^nes , dans le por- 
lique public ( <noi ) qa'on appeiaR 
Pecile , et qui etait unc galerie ds 
tableaux : do Ik le noni de stoicien. 
On disait le Portique p(»ur dire Td- 
cole stuicicnne. — Sur Chrysippe, 
voy. la note 9 de ia page 2i7. — 
Grex^ troupeau, sectc, ecole. 

9. Bmc formula tenet, cetta fof- 
mule, cette sentence coroprend. 

10. Unus utrique.... partibus, QM 
nieme meprise est & cnacun , maii 
lcs e^ara de c6t6s differents, c^st^- 
dire lis soni ies jouets de la mdme 
erreur, mais rette erreur ne lea w- 
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Crede modo^ insanuin, nihilo ut sapientior ille, 
Qui te deridet, caudam trahat*. Est genus unum 
Stultitise nihilum metuenda' timentis, ut ignes, 
Ut rupes fluviosque in Campo* obstare queratur; » 
Alterum, et huic varum' et nihilo sapientius, ignes 
Per medios fluviosque ruentis*. Clainet amica 
Mater, honesta soror cum cognatis, pater, uxor : 
» Hic fossa est ingens, hic rupes maxima 1 servaM » 
Non magis audierit qu^m Fufius^ ebrius olim, •• 

Quum Uionam edormtt, Catienis mille ducentis 
« Mater, te appello ! » clamantibus. Huic ego vulgus 
Errori similem cunctum insanire docebo •. 

« Insanit'^ veteres statuas Damasippus emendo ; 
Integer est mentis Damasippi creditor. Esto ! h 

« Accipe quod nunquam reddas mihi , » si tibi dicam, 
Tune insanus eris si acceperis? an magis excors" 



traloe pas du mgmc c6te. Boileau, 
Satire IV : 

Comin« on voit qnVa aa boii ^ue ceat 

roatcs s^parent 
Lea Toyafeurs sans goJde esMB souvent 

1'^arem , 
Vva k droit, t^Mtr» k {Audie, et, eearaat 

vainemeat , 
Le m4iiie errenv lea fidt errer AtTorieinent. 

1. Boc modo annonce la secondc 
partie de la comparai&on commencce 
par velut, x 

2. ^ihilo..., caudam trnhat, de 
telle sorie que cclui qui se moque de 
toi, n'6tant pas plus $«age, tratne aussi 
sa queae den-i^re lui , porie aussi sa 

aueue au dos. Cest une figure priso 
e cette coutume des enfanis d^aita- 
cber une queue derrifere ceux dont ils 
venlent se moquer. 

3. Nihilum metuenda equivaut h 
non metuendu, des choses qui ne 
Bont pas k craindre, des daogers ima- 
ginaiies. 

4. Campo, \e chaittp de Mars. 

5. Huic varumy (jui est loui Top- 
pos^ de celle-ci; Ktt^ralement, qui 
va d^un auire c5ie, comroe deux jani- 
iws cagneuses 8'eloignent l'une de 
"auire. 

6. Buentis. Sous-ent. stultitis. 

7. Serva^ prends garde k toi, garel 

8. Fufius^ etc. Pacuvius avail fait 
Que tragedie dont voici k pea pr^s 



le sujet : Priam, pendant le siege de 
Troie, envoya au roi de Thrare PoW- 
mestor, sun gendre, le plus jeune &b 
ses tils, Polydore. llione, femme de 
Polymestor, substitua son propre flls 
D^iphile k Polydore, ei, lorsque les 
Grecs offrirent au roi de Thrace une 
forte somme pour egorger Tenfantde 
Priam, ce fut D^iphilequi p^ritiisa 
place. L*ombre deDeipbile se pr^sen- 
tait k Uionc endormie. et lui criait : 

Mater, te appeUo, qn« cnram lomBO s»- 

pensem levas, 
Ncque met te miseret. Snrge, et sepeli aetnk 

Ilione alors s'eveillait et devait re^ 

pondre : 

A^e, adsta, mane, radi, iteradiim ea4emnMI 

istSBo mtlu. 
Mais un jour 1'acteur Fuihis, qui fai* 
saitle personnagc dMlione, se trou* 
vant ivre, s'etait endormi pour tout 
de bon , et n'entendit pas la voix qui 
rappelaii. Les spectateurs se joigni- 
rent par plaisanterie k Catienus, et 
douze cents Catienus ou D^iphiles 
cri^rent k la fois : Mater, te afip^llo ! 

9, Huic errori similem (sous-ent. 
errorem) insanire, est atteint d'une 
folie pareille. — Docebo, je vais te 
d^ontrer. 

10. Insanit, est foa(att jugeBeBi 
du vulgaire). 

u. An magXs excort, nc serais-tu 
pas plut6t insens^? 
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Rejecta praed^ quam prsesens Mercurius* fert? 
Scribe decem a Nerio*; non est satis; adde Cicutae 
Nodosi ' tabulas cen tum , miile adde catenas * : - w 
Eflfugiet tamen haec sceleratus vinicula Proteus •, 
Quum rapies in jus malis ridentem alienis', 
Fiet aper, mod6 avis, mod6 saxum, et, quum volet, arbor. 
Si mal^ rem gerere insani est, contrk bene, sani, 
Putidius multo cerebrum est, mihi crede, Perilli', 75 
Dictantis quod tu nunquam rescribere possis^. 

« Audire atque togam jubeo componere', quisquis 
Ambitione mal^ aut argenti pallet amore, 
Quisquis luxuri^ tristive superstitione 
Aut alio mentis morbo calet ; huc propiiis me , so 

Dum doceo insanire omnes, vos ordine adite. 
Danda est ellebori*® mult6 pars maxima avaris; 
Nescio an Anticyram" ratio iliis destinet omneni 



1. Prassens Mercurius , Mercure 
(ilTorable. Mercure ne presidait pas 
seiilement au commerce et au gain, 
roais aussi aux trouvailles , et m^me 
an Yol. 

2. Scribe decem (sous-ent. tabulas) 
a Nerio. Steriinius s'adresse au crcan- 
cier;il veui lui demontrer combieQ 
il e.si fou d'aveniurer son argent, 
mdme en crojantprendre toutes ses 
s&ret^s : Ecris, fais ecrire (par lon 
debiteur ) dix obligaiions ( comme 
oelles dict^es) par Nerius (& ses d6- 
biteurs). — ii Nerio. On litde mfeme 
dans Ciceron : Antonii edictum legi 
a Bruto. — Nerius, usurier fameux. 

3. Cicutx, Cicuta ou la Cigue , sur- 
Dom donne k quclque usurier. — No- 
<{05i, reiors, qui connaltles noeuds 
delachicane, 

4. CalenaSf chatnes, liens (d'un 
contrai). 

5. Proteus. Vvoi^e, Dieu marin qui 
gardait lcs iroupeaux de Ncptune, et 
qui prenait les formes les plus di> 
verses pour echapper ii ceux qui vou- 
laient le saisir. Virgile, Georgiques. 
IV, 406 : 

Piet enim sabttd snsliorridas, Atraqaa tif ria, 
Siiaamosniqoe draeo, *t falv& cerTice lemna, 
Ant aerem flammts sonitum dabit, atque ita 

Tinclit 
iMidet, aat in aqsks tcnaes dilapiai abibii. 



6. Malis ridentem alienis, riant 
de toutson cceur, litteralement, riant 
comme avec une m4choire d^empran*^. 
qu'il ne craindrait pas dc demonter. 
Cetie expression est tiree d'Uom^re : 
ryaO|AOi9( YtXolwv dXXoTplounv. 

7. Puttdius multd , beaucoup plus 
giit^, beaucoup plus d^traqu^ (que le 
lien). — Perilli. Encore un nom 
d'u8urier. 

8. Quod tu.... possis, ce que tu ne 
pourras jamais payer, une obligaiiou 
que tu ne pourras jamais acquiiter. 

0. Togam componere arranger 
leur to^e (comme ies disciples pour 
s'asseoir sur les bancs de Pecole). 
Le stoicien s'^chauffe : il ne 8'adreS' 
saitd'abord qu'k Damasippe; il fait 
appel maintenant & toute ia foule des 
insenses. 

iO.£He5ort.L'elIebore ^taitregarde 
par les anciens comme un rem^de 
contre la folie. 

1 1. iin ^quivaut k annon. — ArUi" 
cyram. II y avait trois endroits de ce 
nom , et qui toua trois produisaient 
1'ellebore en abondance : la villo 
d'Anticyre, anciennement Cyparisse, 
dans la Phocide, sur le goKe de Go- 
rinthe; la ville d'Anticyre, en Thessa- 
iie, sur le golfe Maliaque, entrel'A- 
ch^luiisct ic Sperchius; enfin, 111« 
d^Auticyre, dana la mer Egee. 
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Heredes Staberl summam ^ inciddre sepulcro : 
Ni sic fecissent, gladiatorum dare centum es 

Damnati' populo paria, atque epulum arbitrio Arri', 
Frumenti quantum metit Africa. « Sive* ego pravJj, 
u Seu rect^, hoc volui; ne sis patruus mihi\ » Credo 
Hoc Stabert prudentem animum vidisse^ Quid ergo 
Sensif, quum summam patrimoni insculpere saxo 
Heredes voluit? Quoad^ vixit, credidit ingens 
Pauperiem vitium, et cavit nihil acriiis : ut, si 
Fort^ minds locuplesuno quadrante^ perisset, 
Ipse videretur sibi neqiiior. Omnis enim res, 
Yirtus, fama, decus, divina humanaque pulchris 
Divitiis parent ; quas qui construxerit, ille 
Clarus erit, fortis, justus. Sapiensne? £tiam et rex, 
£t quidquid volet. Hoc^^, veluti virtute paratum , 
Speravit magnse laudi fore. Quid simile isti 
Graecus Aristippus", qui servos projicere aurum 
In medi& jussit Libyft, quia tardius irent 
Propter onus segnes? Uter est insanior horum? 
Nil agit exemplum, litem quod lite resolvit". 
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1. Summam, la somme, lemon- 
tant (de 1'b^ritake). 

7. Domnaa', 118 ^taientcoDdamnes 
(par une clause da testainent). 

3. Epulwn arbitrio Arrl, un ban- 
quet (au peuple) ii la discr^tion d'Ai^ 
rius. Q. Arrius, ami de Ciceron, avait 
donn^ au penple un magnifique festin 
aprte les fun^railles de son p^re. 
Horacerepr^sente lesfilsdecet Arrius 
comme des dissipateurs (voy. v. 242). 

4. Sive, etc. Sterlinius met ces pa- 
roles dans la bouc^e de Stab^rius. 

5. Ne sis f>amu8 mihi, nc sois 

Pas un oncle ponr moi , ne fais pas 
oncle avec moi , c^est^k-dire ne me 
gronde pas, ne me critique pas. 

6. Hoc vidisse , avait vu ceci, avait 
bien comprisceci, c^est-^ii-dire savait 
bien ce qu'il faisait* 

7. Qutd ergo seruitf etc. Ces mots 
sont mis ordinairement dans la bou- 
che de Damasippe; mlus c^est k tort. 
Damasippe rapporte simplement ce 
que lui a dit Stertinius ; or, dans leurs 
raisonnements, les stolciens usaient 
Lrds-frdqaemmentde rinterrogation ; 



ils se faisaient k eux-m6mes la que» 
tion qu'aurait pu leur adresser un in- 
terlocuieur. 

8. Quoad est contract^ en une syl- 
labe pour le besoin du vers. 

9. Miniis locupUs, moins ricfae 
de, appauvri de, ayant depens^ sur 
son bien. — Quadrante, Voy. la 
note 2 de la page 218. 

10. Hoc, ceia, la richesse. 

11. ilm<tppu< , Aristippe de Cy- 
rfene, disciple de Socrate , et fonda- 
teurde Tdoole cyr^nalque, qui-faisait 
consister le bonheur dans le plaisir, 
mais qui cependant ne sdparait point 
le bonheur de la vertu. — Cyr6no, 
vitle consid^rable d'Afrique, capitale 
delaPentapole. 

12. Nilagit,,., resoMt * un eiemple 
qui r^sout une question par une autre 
quesiion ne prouve rien. Stertinius 
se reprend; il a peche contre le pr^ 
cepte des stoiciens qui veut que ja- 
raais nne question ne soit r^solue par 
les contraires ; il va recommencep soo 
raisonnement en s'appuyant 'i'exem- 
plea semblables. jg 
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Si quis emat citbaras emptas comportet in umim, 
Nec studio cithar» nec Mus» deditus uUi ; 
Si scalpra et formas, non sutor; nautica vela^ 
A.versus mercaturis : delirus et amens 
Undique dicatur merit6. Qui discrepat istis^ 
Qui nummos aurumque recondit, nescius uti 
Compositis, metuensque velutcontingere sacrum'? 
Si quisad ingentem frumenti semper acervum 
Porrectus vigilet cum longo fuste^ neque illinc 
Audeat esuriens dominus contingere granum^ 
Ac potitis foliis parcus vescatur amans » 
Si , positis intus Chii veterisque Falemi* 
Mille cadis, nihil est\ ter centum millibus, acre 
Potet acetiim ; age, si et stramentis incubet, unde^ 
octoginta annos natus, cui stragula vestis, 
Blattarum ac tinearum epulse, putrescat in arcA : 
Nimirum insanus paucia videatur, e6 qu6d 
Maxima pars hominum morbo jactatur eodem. 
Filius, aut etiam hsec libertus ut ebibat* heres, 
Dls inimice senex, custodis? Ne tibi desit* 1 
Quantulum enim summa3 curtabit quisque dierum, 
Ungere si caiiies oleo meliore caputque 
Coeperis, impex^ foBdum porrigine'? Quare, 
Si quidvis satis est', perjuras, subripis, aufer» 
Undique? Tun' sanus? Popuium si csedere saxu> 
Incipias servosque tuos, quos sere pardris, 
Insanum te omnes pueri clamentque puellae : iso 

Quum laqueo uxorem interimis matremque veneno, 
Incolumi capite es*. Quid enim^®? Neque tu hoc facis Argi s, 
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1. Isti», CM aehetottrs de eitharee, 
do ToileB, etc» 

2. Metuen» velut wntinfftrt »a- 
enim, craignent (de toucher 6on or) 
C4)inme de toucher on objet sacr^. 

3. Chii. Voy. la note i de la 
page 120. -^ Fal9mi. Voy. la nete 8 
de lapage3S. 

4. Nihil e»t , ce n'0Bt rien , o'e8t 
trop peu dire. 

i. £&t6o^ d^nse k boire. 
«. Dia initnice, hal d«a D 



ton aTarice). -> Ne tibi deeit , tu as 
peur de manquer (dis-tu)! 

7. Porrigine, crasse. 

8. Si quidvi» »at\» e»t , ai quoi 
que ce soit est asset pour toi , c^est- 
k-dire si tu vis de si pen. 

9. Incolumi eapite e», tu jouia de 
tun bon sens (au aire du Tulgaire). 

10. Quid enim, car que peutpoo dire 
k cela? et pourquoi n'aurais-iu pas 
ton bon sens ? La sc^ne ne se pai>8<i 
pas fc Aiw>8 . il n'y a pas dana ton 
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Nec ferro ut demens genitricein occldis Orestes. 

An tu reriseum occisft insanlsseparenteS 

Ac non ant^ malis dementem actum Furiis, qukm iis 

In matris jugulo ferrum tepefecit acutum? 

Quin, ex quo est habitus mal^ tutse* mentis Orestes, 

Nil san^^ fecitquod tu reprehendere possis : 

Non Pyladen ferro violare aususve sororem 

Electram; tantiim maledixit utrique, vocando uo 

Hanc Furiamr hunc aliud, jussit quod splendida bilis^ 

« Pauper Opimius argenti positi intus* et auri, 
Qui Veientanum^ festis potare diebus 
Campanft^^solitus trull^, vappamque profestis, 
Quondam lethargo grandi est oppressus, ut heres hi 
Jam circum loculos et claves Isetus ovansque 
Curreret. Hunc medicus multiim celer' atque fidelis 
Excitat hoc pacto : mensam poni jubet, atque 
Effundi saccos nummorum, accedere plures 
Ad numerandum.Hominemsicerigit. Additetillud: 150 
« Ni tua custodis, avidus jam hcec auferet heres. — 
Men' vivo? — Utvivas igitur, vigila ; hoc age'.-Quid vis? 
— Deficient inopem vense te***, ni cibus atque 
Ingens accedit stomacho fulturaruenti. 
Tucessas"? Agedum, sumehoc ptisanarium oryzse,- us 
Quanti emptaB?-Parvo .-Quanti ergo?-Octussibus.-Eheu! 



falt d'iUusion po^tique, ct de plus tu 
ne te saisis pas du fer dans un trans- 
port de fureur, mais tu uses froide- 
ment du poisun. Yoil^ pourquoi le 
vulgaire juge que toi, empoisonneur 
de ta m^re , tu n'as cependant pas 
le cerveau f616. 

1. Occisd intantste parente, 6tre 
devenu fou (seulement) apr^s qu'il 
eut tu^ sa m^re. 

2. Mali tutx, peu sflir, c'est-k-dire 
en mauvais ^tat, msense. 

3. Sani, assur^ment, 

4. Aliud, jussil quod splendida 
bilis fd'un autre nom que lui sug- 
gera sa bile, sa colfere.— Splendida, 
claire , brillaDte. Cette ^pith^te toute 
pbysique peut se n^gliger daus la 
traduction. Perse dit de mdme, sa- 
tire III, veni 8 : Turgescit vitrea bilie. 



5. Pauper argenti positi intus , 
pauyre de tuut l'argent renferme dans 
ses cofTres. Opimius etait k la foia 
riche parce qu'i( poss^dait de grosaes 
soiiimes d'ur^ent, et pauvre parce 
qu'il n'en jouissait pas. 

6. Veientanumf du vin de V^ies , 
de la piquette . Veies, ville considc- 
rable de r£trurie m^ridionale. 

7. Campand. La poterie la plua 
commune se faisait dans la Campanie. 

8. Celer, prompt , avise 

9. Hoc age , occupe-toi de cela ( et 
non pas d'autre chose), faisattention, 
prends garde. 

jo. Deficient venie te, les veinea 
te feront faute, c.-i-d. tu n'auraa 

?lus de sang dans les veines. — ^ 
nopem , appauvri , cxi^nu^, epuis^. 
11. Tuctasas ttt tardes, ia faesites? 
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Quid lefert morbo an furtis pereamque rapinis*? » 
Quisnam igitur sanus?Qui non stultus. Quid avarusV 
Stultus et insanus. Quid, si quis non sit avarus? 
Continu6 sanus"? Minim^. Cur, Stoice'? Dicam. 
Non est cardiacus (Craterum^ dixisse putato) 
Hic sBger. Recte est igitur, surgetque? Negabit^ 
Quod latus aut renes morbo tentantur acuto. 
Non est perjurus neque sordidus; immolet sequis 
flicporcum Laribus* : verum ambitiosus^t audax 
Naviget Anticyram^; quid enim differt, barathrone 
Dones* quidquid habes, an nunquam utare paratis®? 

« Servius Oppidius Canusl*® duo praedia, dives 
Antiquo censu, natisdivisse"duobus 
Fertur, et hoc moriens pueris dixisse vocatis 
Ad lectum : « Postquam te talos, Auie, nucesque 
« Ferre sinu laxo", donare et ludere vidi, 
« Te, Tiberi, numerare, cavis abscondere tristem, 
« Fxtimui ne vos ageret vesania discors , 
« Tu Nomentanum, tu ne sequerere Cicutam". 
« Quare, per divos oratus uterque Penates, 
« Tu, cave ne minuas, tu, ne majus facias id" 
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1 . Furtis et rapinis ne se rappor- 
tent pas aux h^ritiers , maia au mar- 
chand qui vend le riz si cher et au 
m^decm qui ordonne des rem^es si 
coCiteux. 

2. Continud sanus , est-il sain 
pour cela , 8'ensuit'il pour cela qu'il 
ait son bon sens ? 

3. Cur, Stoxce? Sieninius continue 
toujouTs k sMnterroger lui-m^me et 
a se rcpondre. Ceux qui Tont de cette 
discussion philosophique un dialo- 
£ue entre le stoicien et Damasippe , 
iui enl^vent en grande partie son ca- 
ract^re plaisant. 

4. Craterum, Cratfere, medecin 
fameux de cetie epoque. On voit par 
les letlres de Ciceron qu'il avait soi- 
gnd Atticus. 

5. Hecte est , il est debout, c'est- k- 
dire il se porie bien. — Negabit a 
pour su|et lo niddecin. 

6. Immolet xquis hicporcumLari- 
bus , qu'il icimole un porc aux Lares 
bieoveillants, c'est-ii-dire il pedt donc 



sacrlfier aux Laressans craindre d*al> 
lumer leur courroux. 

7. Naviget Anticyram, Voy. U 
note 11 delapage 272. 

8. Barathro Uoncs, que tu fasses 
cadeau k un goutfre de...., que tu 
jettes dans un gouffre. 

9. Paratis, ce quo tu as amasse. 
tes richesses. 

10. Canusi, h. Canusium, ville d'A- 
pulie , voisine de Venouse. 

11. Antiquo censu, d'apr6s Testima- 
tion de nos anciens ( car ii ne suffit 
pas aujourd*hui d'avoir deux fermes 
pour Itre un homme riche). — Di^ 
visse. Syncope pour divisisse. 

12. Talos , des osselets. — Ferre 
sinu laxo,^onep negligemment dans 
un pan de ta robe (sans te soucier 
d'en perdre). 

iZ, Nomentanum.\oy. la note 6 
de ia page 208. — Cicutam. Voy. la 
note 3 de ia page 272. 

14. Id, cela, c'est>ii«dire le bien, la 
fortune. 
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'c Quodsatis esse putat pater, et natura coercet^ 
u Praeterea, ne vos titillet gloria, jure 
u Jurando obstringam ainbo : uter sedilis fueritve 
»t VestrAm pra)tor, is intcstabilis etsacer' esto. 
u In cicere atque fab^ bona tu perdasque lupinis', 
ct Latus ut in Circo spatiere, et aheneus ut stes^, 
ct Nudus agris, nudus nummis, insane, paternis? 
u Scilicet ut plausus, quos fert Agrippa', feras tu, 
i< Astuta ingenuum vulpes imitata leonem I » 

« Ne quis humasse velit Ajacem, Atrida', vetas cur? 

AGAMEMNON. 

Rex sum. 

STERTINIUS. 

Nil ultra quaero piebeius. 

AGAMEMNON. 

£t aequam 
Rem imperito ; ac, si cui videor non justus, inulto 
Dicere quod sentit permitto''. 

STERTINIUS. 

Maxime regum, m 

Di tibi dent capt^ classem deducere Troj^! 
Ergo consulere, et mox responderelicebit^? 



1. Et natura coercet . ct que lal 
nature restreint ( dans de sages li- 
mitcs), c'est-k-dirc ei dontlanature 
se contente. 

2. Intestabilis et sacer, infAaie et 
niaudtt. Intestabilis se disait propre- 
ment dc celui qui avait perdu le droit 
de deposer en justice et de tester ; 
sacer, de celui qui avait ^te condam- 
ne en vertu d'une des lois qu'on ap- 
pe:a;*. sacreeset surlesquelles repu- 
Ks:eni les droits du peupie et lcs pr^- 
rogaiives de ses Irihuns : on pouvait 
le tuer sans encourir l'accusation de 
parricide qu'entrafnait toujours le 
xevtre d'un citoyen. 

3. Cicere, fabd, lupinis. Les ediles 
(levaient dunner des jeux : outre les 
depenses coosid^rables que necessi- 
tait la celebration de ces jeux , il fal- 
lait encore faire au peuple des distri- 
biitions de vivreg. Perse : Vigila et 
cicer tngere large Rixanti populo , 



nostra ut Floralia possint Aprici 
meminisse senes. 

4. Latus, en ccartant ta toge avec 
tes coudes , en te pavanant. D'autrea 
cntendent : en faisant faire devan' 
toi unc large place, en faisant ecar- 
ter la foule sur ton passage. — Ahe- 
nevx ut ates, pour que tu aics une 
«,.3 » 'iunze. 

s. Agrippa. Voy. I'argament de 
rode Ydu livrel. 

6. Atrida, tils d'Atree, Agamem^ 
non. Lorsque les Grecs eurent a» 
corde k Ulysse les armes d'Achille 
quc reclamait Ajax, Ajax devenu fou 
egorgca des troupeaux qu'il prenait 
pour lcs soldats d'Agamemnon ct 
d'ljlysse , et se per^a ensuitc de son 
epee. Cette folie d'Ajax cst le sujet 
d'une trag^die de Sophocle. 

7. Inullo dicere permitto, je lui 
permets de dire impundment. 

8. Consulere licebit. Consulereli'' 
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AGAMSMNON. 



Consule. 



STERTINIUS. 

Cur Ajax, heros ab Achille secunduS; 
Putescit*, toties servatis clarus Achivis, 
Gaudeat ut populus Priami Priamusque inhumato , (9& 
Per quem' tot juvenes patrio caruere sepulcro? 

AGAHEMNON. 

Mille ovium insanusmorti dedit, inclytum Ulyssem 
Et Menelaum una mecum se occidere clamans. 

STERTINICS. 

Tu, quum pro vitul^ statuis dulcem Aulidenatam' 
Ante aras, spargisque mol^caput, improbe, sals^*, 200 
Kectum animi*^ servas? 

AGAMEMNON. 

Quorsum'? 

STERTINIUS. 

Insanus quid enim Ajax 
Fecit, quum stravit ferro pecus? Abstinuit vim 
Uxore et nato^ ; mala multa precatus Atridis, 
Non ille aut Teucrum* aut ipsum violavit Ulyssem. 

AGAMEMNON. 

Vertim ego, ut ha^rentes adverso littore* naves 205 
Eriperem, prudens^* placavi sanguine Divos. 



cet ? ^tait la formule d'usage lors' 
qu'on allait demander coD&eil h un 
juriscoDsulie ; et le juri&consulte le- 
poudait, comme ici Agameainon : 
Consule , ou Consulere licet. Voy. 
le plaidoyer de Cic^ron pour Murena, 
chap. xiii. — Respondere , de te re- 
pondre k mon tour. 

j . Ab Achille secundui,\e second 
a partir d'Achillc, c'e8t-ii-dire le 
premier, le plus brave apr^s Achille. 
— Putescit a ici le rafime sens que 
9Utrescit, mais avec plus d'6nergie. 

2. InhfUmato ( sous-ent. eo ) per 
quem,de voir sans sdpuiture celui 
par qui. 

3. Aulide, Aulis, port de Bdotie , 
d^oti partit la flotte grecque (lui allait 
assieger Troie. ~ Natam. Ipnigdnie. 
Lm VQnvs ^tant contnirea, Agamem- 



non , sur la rdponse de l^oracie , im- 
moia sa fille pour apaiser Ica Dieux. 
Voy. Vlphigenie d'£uripide et celle 
de Kacine. 

4. Mold salad, On rdpandait sur la 
tSte de la viciime de la fariue m£l^ 
de sel. -i Improbe, barbare. 

5. Rectum animi equivaut ii rec- 
tum animum^ 

6. Quorsum, oii (veux-iu en venir) .' 
que veux-tudire? 

7. t/irora. Tecmcsse. — iVafo. Ei. 
rysace. 

8. Teucer, Uhve d'Ajax. Voy. la 
note 5 de la page 14. 

9. Adverso /t{<ore,lerivage oppoae 
( & celui de Truie) , le rivage d'Aulia. 

10. PrudenSy le si^chant, k deasein, 
de sang-froid (et non dans an ino* 
mentde tolie). 
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Nempe tuo, furiose. 



STERTINinS. 



AaAMSMNON. 

Meo, sed non furiosus. 

STEBTINIUS. 

Qui species alias yeris scelerisque tumultu 
Permixtas capiet, commotus^habebitur, atque, 
Stultiti&ne erret, nihilum distabit, an ir^. aio 

Ajax, immeritos quum occtdit, desipit, agnos: 
Quum, prudens, scelus ob titulos admittis inanes*, 
Stas alnimo, et purum est vitio tibi, quum tumidum*est, 
Si quis lectic^ nitidam gestare amet agnam, [cor? 

Huic vestem, ut natse, paret ancillas, paret aurum, 215 
Aufam aut Pusiliam appellet , fortique * marito 
Destinet uxorem : interdicto* huic omne adimat jus 
Prsetor, et ad sanos abeat tutela propinquos. 
Quid? si quis natam pro mutft devovet agnft, 
Integer est animi? Ne dixeris^ Ergo, ubi prava 2m 
Stultitiii, hic summa est insania; qui sceleratus, 
Et furiosus erit; quem cepit vitrea fama'', 
Hunc ciroumtonuit gaudens Bellona cruentis^ [cum: 
« Nunc, age, luxuriam et Nomentanum' arripe me- 
Vincet^^ enim stultos ratio insanire uepotes. m 

Hic, simul accepit patrimont milie talenta^^ 



Sjieciu aliaa v«rt«, des idees 
trures h )a v^rit^. — Sceleris tu- 



1. 

contraires 
multu^ le d^sordre du crime, c^esl- 
k-dire le d^sordre de l'&me qui mdne 
au crime , leg passions qui enfanieni 
le crime.— Commofus , ebranlu (dans 
son cenreau), fou , ioBense. 

2. Titulos trMine<,de vains titres, 
une vainegloire. 

S. Stas antmo, es-tu danii ton bon 
Bens?-^Tumte(um,gonfl^ (do vanite). 

4. torti , homme de coeur. 

5. Interdicto, par un interdit, par 
un arrdt d'ioterdiction. La loi des 
Douze Tables poriail : Si furiosus es- 
ct((archa]i8mepour erit),agnatorum 
in eo veeunidque ejus polestas esto. 

6. Ne dixeris, tu ne le dirais pas, 
1*1 n^oserais pas le dire. 

7. Vitrea fama, larenomm^e bril- 
lante, le faax ^lat de ia gloire. 



8. Hunc circumtonuit,,,, cruentit, 
Bellone , qui aime le sang , a fait re- 
tentir autour de lui son tonnerre, 
c*e8t-k-dire a egar^ son cervean. 
Cest ainsi qu^attonitus se dit sou 
vent d'un homme frapp^ de slupeur 
ou de fulie, comme 8'il avait ^te at 
teint do tonnerre. Horace fait allu 
siou ici h des pr^tres de bas ^tage 
serviieurs de Belione, qoi couraient 
par les rues commedes insens^s, se li- 
vrant&desdansesextravagantes et te- 
nanten maindes^p^esdontilssefrap- 
paient dans leur fureur. — Cruentts, 
choses sanglantes^carnagc, hlessures. 

9. Nomenlanum. Voy. la note 6 
de la pa^ 208. 

10. Vtncet^ d^montrera, prouvera. 

11. Talenta, Le talent. monnaie 
grecque de convention, valait plui de 
cinq mille fhinca. 
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Edicit piscator uti, pomarius, auceps, 

Unguentarius, ac Tusci lurba impia viciS 

Cum scurris fartor, cum Velabro' omne macellum 

Manedomum veniant. Quidtum'?Venerefrequentes. 23« 

Verba facit leno : « Quidquid mihi, quidquid et horum 

« Cuique domi est, id crede tuum,et vel nunc pete, vel 

Accipe quidcontrkjuvenisresponderitaBquus* : [cras.» 

« In nive Lucan^* dormis ocreatus, ut aprum 

« Coenem ego ; tu pisces hiberno* ex sequore verris : 235 

« Segnis ego, indignus qui tantum"^ possideam : aufer ! 

« Sume tibi decies*; tibi tantumdem; tibi triplex. » 

« Filius JEsopi detractam ex aure Metell»', 
Scilicet ut decies solidum*° exsorberet, aceto 
Diluit insignem baccam : qui sanior ac si 240 

lilud idem in rapidum flumen jaceretve cloacam? 
Quinti progenies Arri", par nobile fratrum, 
Nequiti^ et nugis, pravorum et amore gemellum, 
Luscinias soUti impenso" prandere coemptas, 
Quorsum abeant"? Sani cret^, an carbone notandi**? 245 

« Jldificare casas", plostello adjungere mures, 
Ludere par impar*^ equitare in arundine long^, 
Si quem delectet barbatum, amentia verset". 



1. Impia, impie, sar.s foi, fri- 
poDne. — Tusci «tct, le quarlier des 
Toscans. dans les environs du Fo- 
rarn. 11 etait habiic par des hommes 
qui se livraieni k de honteux tratics. 

2. Velabro, le V^labre, au pied de 
l^Aventin ; c' etaitone esp^ce do bazar 
oti l'on vendait tout ce qui est neces- 
saire pour les besoins et pour ies 
jouissances de la vie. 

5. Quid tum, qu'aiTive-t-il alors? 
c'est-{i-dire bref, cnfln. 

4. y£(;Ku«^equilable,iuste, bon. Ce 
mot est pris icidans un sens ironique. 

5. Lucandj de la Lucanie, province 
meridionale de 1'Ilalie, entre TApulie, 
le Bruiiium, la Campanie, la mer Tyr- 
rbdnienne et le golfe de Tarente. 

6. Hiberno, orageuse. 

7. Tantumj une sommo aussi forte 
(que celle que je viens de recevoir). 

8. Decies (suUs-ent. centena mil- 
lia sestertiHm), un miliion de gester- 
ces: 210000 fr. 



9. jEsopi , £sopo , acteur tragiquc 
tr^s-renomm^ , ami do Ciceron; sou 
fils dissipa en debauches la fortunc 
immense qu'il lui avait laissee. — 
Mttellx, Cecilia Meiella, femme de 
P. Corn^iius Lentulus Spinther, qui 
divor^a d'avec elle cn 709. 

10. Decies solidum^ unesomme en 
tidre dun miilion dc scsterces, un 
million de sesterces d'un coup. On 
raconte la mdme cbosc dc Cleopatrc. 

11. Arrt. Voy. note 3, page 273. 

12. ImpensOj k grands frais. 

13. Quorsum abeant , oii iront-ils, 
c'est-Ji-dire de quel cdte, dans quelle 
classe les rangeronsnous? 

14. Cretd.... notandi , les marqueo 
rons-nous k la craie ou au charbOD ? 
Expression proverbiale. 

15. Casas, des maisonnettes , des 
ch&teaux de cartes. 

16. Ludere par impar, jouer k pair 
ou non. 

n.AmeniiaversetfC^esX que La fo<* 
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Si puerilius his ratio esse evincet amare, 

Nec quidquam differre, utrumne in pulvere, trimus 

Quale prius, ludas opusS an raeretricis amore 

Sollicitus plores : quaero, faciasne quod olim 

Mutatus Polemon*? ponas insignia morbi', 

Fasciolas, cubital, focalia*, potus ut iile 

Dicitur ex collo furtim carpsisse coronas, cs 

Postquam est impransi correptus voce magistp? 

« Porrigis irato puero quum poma , recusat. 
• Sume, catelleM » Negat. Si non des, optet. Amator 
Exclusus qui distat, agit ubi secum^ eat an non, 
Qu6 rediturus erat non arcessitus', et haeret 200 

Invisis foribus? « Nec nunc*, quum me vocat ultro, 
« Accedam? an potius mediter finire® dolores? 
tt Exclusit; revocat : redeam? Non, si obsecret. » Ecce 
Servus, non pauI6 sapientior : « here*% quae res 
« Nec modumhabet neque consilium, rationemodoque 2«s 
« Tractari non vult. In amore haec sunt mala : bellum , 
« Pax rursum. Haec si quis, tempestatis prope ritu 



lie ragitei*ait, c'est qu'il serait en d^- 
mencc. 

1. Utrumne, trimus..». ludas 
opus, que lu joues aux m§mes jeux 
quc quand tu avais trois ans. 

2. Poiemon, jeune d^baucbe d'A- 
th^nes, entra un jour, ivre et cou- 
ronnede roses, dans la salle oti le 
philosophe Xenocrate parlait contre 
rintemperance; mais, touche par l'd- 
loquence de X^nocrate, il changea do 
vie, et devintVun des philosophcs les 
plus distingu^s de TAcademie : il fut 
oi£me le successeur de Xenocrate 
comme chef de cette secte. 

3. Morbi. Pour le philosophe, les 
vices sont les maladies de Vkme. 

4. Fasciolas, bandelettes (qui se 
portaientaut<»urde8jambes).— Ct*6t- 
<aj, coussin. — Focalia, rubans de 
cou, cravatc. 

5 . Catelle. Ternie de caresse. Plaute, 
VAsinaire , act. 111 , sc. iii , 76 : 

DieJgittirnio anaticalnm, oolttinbaTn,val e»- 

tellutn , 
Hironduiem, monedolam, passercalum, pu- 

tillom. 

6. Agit secum, plaidc , delibftre en 
lui-m6me. T^rence met les vers sui- 



vants dans 1a bouche de Ph^dria> qui 
sort en coldre de chez Thais : 

Qaid Igitur faeiam ? non eam ? no none qal. 

dem 
Quum arcestor ultro ? An potiiii ita me oom • 

porem 
Non perpeti meretricom contameliat? 
Exelaait : reroeat. Redeam ? non, ei me obac' 

cret. 

Onpeutlire et comparer, comme 
developpement de Pidee d^Horace, 
deux admirables sc^nes du D^pit 
amoureux, de MoIi6re (act. IV, 
sc. iiietiv). 

7. Non arcessitus, non appel^, 
quand m6nie on ne Veiit pas aijpele. 

8. Nec nunc, pas ni6me k present. 

9. Finire, terminer (en ne retour- 
nant plus chez elle). 

10. here, etc. Dans Terence, l'e8- 
clave Parmenon dit k Phedria : 

Here, quae rea in se neque •oniHiaaB; neqae 

modum 
Habet ullam, eam consilio regere non potes. 
In amore htee omniA inauntTitia 'injorta, 
Suapieionee, inimicitin, Indatiae, 
Bellum, pax rarsam : incerta hve ta si po- 

«tules 
I\atione rert& faeere, nlhilo plas afaa 
Qniim si des operam nt oun ratione insamas. 
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« Mobilia et caecft* fluitantia sorte, laboret 

« Reddere certa sibi ,' nihilo pliis explicet* ac si 

« Insanire paret cert^ ratione modoque. » «• 

« Quid? quum, Picenis exeerpens semina' pomis, 
Gaudes si cameram percusti fort^, penfes te es*? 
Quid? quum balba feris annoso verba palato", 
^dificante casas* qul sanior? Adde cruorem 
Stultilia>,atqueignemgladioscrutare'.Mod6,inquam,275 
Hellade percuss^, Marius', quum prsecipitat se, 
Cerritus* fuit, an commotae crimine mentis 
Absolves hominem " et sceleris damnabis eumdem 
Ex more imponens cognata** vocabula rebus? 

« Libertinus erat, qui circum compita siccus 210 
Lotis man^ senex manibus" currebat, et : « Unum 
« ^Quid tam magnum? addens), unum mesurpite" mor- 
.< Dls etenim facile est, » orabat : sanus utrisque [til 
Auribus atque oculis; mentem, nisi litigiosus, 



. . Cmcdf aveugle , incertain. 

3. Nihilopliu explicet, il ne d^- 
broailleraii pas davantase, c^est-^ 
dire 11 ne r^ussirait paa piua. 

3. Picenit, da Pic^num (aujour- 
d'hui Marcke d'Ancdne), contree d'I- 
talie voisine de rombne et du pays 
des Sabins; elle ^tait renomm^epoar 
ses fruits. Nous verrons dans ia sa- 
tire suivante, versTO : Picenis cedunt 
pomis Tiburlia. —Semina, pepins. 

4. Percusti. Syncope pour percus- 
iisti. — Penes te m, es-tu en ton 
pouvoir, cs-tu maltre de toi, dana 
ton bon sens? 

5. Quttm balba.... palato, quand 
tu frappes ton vieux palais dc mots 
balbuti^s, c'est-k-dire lorsque toi, 
vieillard, tu balbuties des paroles de 
tendresse. — Feris wrba oalato est 
ce qu^on appelle un hypallage pour 
feris palatum verbis. 

6. jEdificante casas, Voy. la noie 
15 de la page 280. 

7. Adde cruorem stultitix. ajoute 
le sang h. cette folie, c'esi-ii-dire nun 
content d'6tre fou (en aimant', cher- 
che encore de aanglaotes querelles 
(avec des rivaux). — Ignem gladio 
scrutare, fouille, .«iitise lc feu avec 
une epee, c'est-k-dire attise une pas- 
fcioii par une autre , l'amour par la 



jalousle.lRfitsx^^Pf i^^ ffMt3kt6(iv etait 
un des pr6ceptes de Pytbagore. 

8. Modd, recemment. — CeMarios, 
apr^s avoir poignard^ Heilasdans 
un transport de jalousie, alla se jeter 
dans le Tibre. 

9. CerrituSt frappe par C<^rte (Cere- 
ritus)t c'e8t-4-dire 6gar6, en d^- 
mence. 

10. An eommotse..., dbsolves h6 
minem, ou bien rabsoudras-tu de 
raccusaiion de cerveau d^range , de 
i*accusation do foiie. 

H. Ex more, selon la coutume (da 
vulgaire). — Cognata, qui sontsy- 
nonymes (pour le pbilosophe). Aux 
yeux des sioiciens le crime et la folie 
sont une seule et m^me chose. 

12. Circum compita. II y avaitdaos 
les carrefours des autels en l'hon- 
neur des Dieux penates protec- 
teurs de la cite. — Siccus , sec, 
c'est-&-dire k jeun, sans 6treivr 
(et par cons^quent sacbant bien 
ce qu'il faisait). — Lotis mani- 
bus. On devait faire des ablutioos 
avant de prier les Dieux. 

13. Quid tam magnum? addenSi 
est-ce donc quelque cbose de al 
grand, ajoutait-il, cVt-ii-dire et 
c'est si peu de chose , ajoutail-il. — 
Swrpite. Syncone poar «ii6rtpi(#. 
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Exciperet*clominus,quumvenderet.Hocquoqufevuigus2»5 
Chrysippus ponit fecund^ in gente Menenl*. ' 

« Jupiter, ingentes qui das adimisque dolores, >• 
Mater ait pueri menses jam quinque cubantis', 
« Frigida si puerum quartana* reliquerit, illo 
« Man^ die, quo tu indicis jejunia*, nudus 'm 

« In Tiberi* stabit. » Casus medicusve lev&rit 
JEgrum ex praBcipiti', mater delira necabitv 
In geiid^ fixum rip£i, febrimque reducet , 
Quone malo mentem concussa? Timore Deorum. » 

DAMASIPPUS. 

Haec mihi Stertinius, Sapientillm octavus', amico 
Arma dedit, posthac ne compellarer* inultus. 
Dixerit insanum qui me, totidem audiet*^, atque 
Respicere ignoto discet pendentia tergo". 

HORATim. 

Stoice, post damnum sic vendas omnia pluris^*, 
Qu^ me stultiti^, quoniam non est genus unum, 
Insanire putas? Ego nam videor mihi sanus. 
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1. Mentem exciperet, aurait ex- 
cept6 sa raison, c'estr>a-(lire n'aurait 
pa8 r^pondu de son bon sens. — Xi- 
tigionut ami de la chicane, des pro- 
c^s. On poavait pour^iuivre le mattre 
qai, en vendant des esciaves, n^avail 
pas declare leurs d^fauts. Ainsi on iit 
dans le Digesie : Qui municipiaven- 
dunt, certtores faciant emptoresquid 
morbi vitiique cuique sit, quis fugi- 
tivus errove sit, eademque omnia, 
quum ea mancipia venibunt, paldm 
recti pronuntianto. 

2. M^nenius^taitBaDsdoutenn fou 
conuu de Kome cnti^re. 

3. Cubantis , alit^, malade. 

4. Quartona(8oa8-entendufi6rM), 
la fi^Tre quarte. 

5 Illo... jejunia , le matin du jour 
oti iu prescris le jeftne. Les juifs jeft- 
uaient le iour du sabbat, et nous 
aTons eu dejk i^occasion de remar- 
quer qu'il8 avaient fait ii Rome, dans 
la popuiace surtout, de nombreux 
proa^IyteB. Ces adeptes ignorants 
m61aient les pratiques juives ei les 
pratiques paienncs; amsi ils jcCi- 
naient peDdaut tout le jour consacr^ 
k JupilerOejeudi). 



6. /n Tiberi. C^tait encore une 
coutume de l'Orient que dese rendra 
au bord des riviftres pour y faire ses 
abluiions. 

7. Levdrit ex prxctpiti , ait tir6 de 
danger. 

8. Sapimtiim octa/vus. On sait qae 
la Gr6ce compiait sept sages : Solon, 
Bias. Cbilon , Cl^obule, Pittacus, P^ 
rianare et Thal^s. 

9. Compellarert je fusae apostro- 
ph^finsuU^. 

10. Totidem audiet, en entendra 
tout autant, c^est-li-dire 8*entendn 
appeler de m^me. 

11. Ignoto pendentia tergo, ce qui 
pend k snn dos auMl ne connatt pas. 
Voy. vers 52. Mais Horace a peui- 
^tre voulu ici faire allusion k la fable 
dc la besace : 

II fit ponr nos difMU la poeh« de derriire, 
Et e*Ua de doTaat poarlca d^fuitt d*aatr«l. 

12. Post damnum.... pluris, et 
ainsi , k ce prix ( si tu me dis ma folie), 
je souhaite qu'apr^8 ta ruine tu ven- 
des tout plus cher; c'e8trit-dire, je 
fais des voeux pour que tu r^pares 
tea pertes (voy. vers is et 19) par da 
plua «ros b^nofices. mais dis-moi..^ 
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Q. HORATIl FLACCI 



DAMASIPPUS. 

Quid? caput abscissum manibus quum portat Agave^ 
Nati infelicis, sibi tum furiosa videtur? 

HORATIUS. 

Stultum me fateor (liceat concedere veris*) 

Atque etiam insanum : tantuin hoc edissere, quo me 30» 

^grotare putes animi vitio. 

DAMASIPPUS. 

Accipe : primum 
JJdiflcas; hoc est, longos imitaris, ab imo 
Ad summum totus moduli bipedalis'; et idem 
Corpore majorem rides Turbonis in armis 
Spiritum* et incessum : qui ridiculus miniis iilo? 3n 
An, quodcumque facitMsecenas, te quoqu6 verum est* 
Tantum dissimilem et tantd certare minorem*? 
Absentis ranae"^ puUis vituli pede pressis, 
Unus ubi effugit , matri denarrat ut ingens 
Beliua cognatos eliserit. lila rogare, 315 

« Quantane? Num tantum, sufflans se, magna fuisset? 
— Major dimidio. — Num tantiim? » Quum magis atque 
Se magis inflaret : « Non , si te ruperis , inquit , 
Par eris. » Haec a te non multum abludit* imago. 
Adde poemata nunc, hoc est, oleum adde camino*; 320 
Quae si quis sanus facit, et sanus facies tu. 
Non dico horrendam rabiem ^^, 

1 . Agav^, fiUe de Cadmus ct femme 
d*Echion, roi de Thfebes, mit en pi6- 
ces avec les Bacchantes , dans un 
transport de fureur, son fils Penthee, 

aui voulait s^opnoser h la celebration 
esOrgies et kVintroduclion du culle 
nouveau de Bacchus. 

2. Concedere veris, c^der & la vd- 
rUe, c'est-Si-dire reconnattre, avouer 
la verit^. 

3. Lmgos imitaria.... bipedaliSy 
tu imilcs lcs grands , toi qui du bas 
au haut n'as en tout que aeux pieds, 
toi qui n'as que deux pieds de naut , 
c'estpk-dire lu veux, toi, pauvrehftre, 
imiter les puissants. 

4. Corpore majorem spiritum , 
flert^ plus grande que son corps, 
e^est^Aliro air mule uni contraste 



avec sa petitc taiUe.— rttrbonw. Nom 
d'un gladiatcur. 

5. Te quoqueverumesl, Wesiiusie, 
c'est-&-dire il est convenable quo tu 
le fasses aussi. 

6. Tanto certare minorem , si che- 
tif pour rivaliser avec lui. 

7. Absentis ranXy etc. Voy. Ba- 
brius, XXVIII ; Ph6dre, I, xxiii; La 
Fontainc, 1. iii. 

8. Abludit , diS^re. 

9. Oleum adde camino. Proverbe. 
Ilurace est doublement fou : il veul 
singer lcs grands, et il a la manie de 
faire desvers; or toutpofite estfou 
au jugement de Damasippe. 

10. Rabiem. Horace dit, en parlanl 
de lui-merae, EpUreSf I, xx, ?5 : 
Irasci celerem. 



SATIRARUM LIBER II. 3. 
HORATIUS. 

Jam desinc. 

DAMASIPPUS. 
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Cultum 



Majorem censu. 



HORATIUS. 

Teneas, Damasippe, tuis te* : 
major tandem parcas insane minori'. 

1. Teneas tuis te y reste dans tes ( 2. Minori, molndre, tfest-k-dirc 
affaires, mMe-toi de tes afTaires. | motns fou que ioL, 
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SATIRA IV. 

Cette satire est dirig^e coDtre les gourmand&, dout le nombre h 
Rome ^tait si consid^rable , que plus d\me immense fortunc, au 
temps d'Horace, fut engloutie dans les d^penses de la table. 
Borace rencontre Catius, qui vient d'entendre de la bouche d*un 
maltre quelques pr^ceptes nouveaux de gastronomie. Catius s*em- 
presse d'aller consigner sur ses tablettes des receties si merveil- 
leuses. n consent cependant k s*arr£ter un moment pour r^p^ter 
k Horace ce qu*il vient d*apprendre. 

On ne sait ce que c*est que ce Catius ; on peut seulement afflrmer 
que ce n*est pas le philosophe ^picurien dont parlent Quintilieu 
ct Cic^ron , et qui dtait mort depuis quelques ann^es k Tdpoque 
oii Horace dcrivit cette satire (de 722 & 724.) 

HORATIUS. 

Undeet qu6 Catius*? 

CATIUS. 

Non est mihi tempus , aventi 
Ponere signa novis praeceptis *, qualia vincant 
Pythagoran Anytique reum* doctumque Platona. 



j. Unde et qud Catiw, d'oii(vient) 
6tob (va)CatiU8? 

2. Non est mihi tempuSy je n'aipas 
le temps (de m'arr3ter, de te r^pon- 
dre). — Poneresigna prxceptis^ don- 
▼ler des termes k des preceptes, c'esl-li- 
dire mettre par ^crit, rediser des pr^- 
ceptes. Signa aurait donclci le m^me 



sens que tndtcta, au vers 49 de VArt 
poetique OrcUi pense qu'il esl ques- 
lion de signes mnemoni^ues. 

3. Anyti reum. Le pnncipal accu- 
saleur de Socrate fut le tanneur Any- 
tus, auquel se joi{^nirent le rb^teur 
Lycoii ci un mauvais podtedu nom de 
M<^16ius ou M^liCus. 



Q. HORATII FLACCI 



HORATIUS. 

Peccatum fateor quum te sic tempore laevo * 
InterpeMrim; sed des veniam bonus, oro. 
Qu6d si interciderit tibi nunc aliquid', repetes mox, 
SJvQ est natursB hoc, sive artis, mirus utroque*. 

CATIUS. 

Quin* id erat curae, quo pacto cuncta tenerem, 
Utpote res tenues, tenui sermone peractas*. 

HORATIUS. 

£de hominis nomen ; simul et , Romanus", an hospes. 

CATIUS. 

Ipsa memor praecepta canam'' ; celabitur auctor. 
Longa quibus facies ovis^ erlt, illa memento, 
Ut succi melioris et ut magis alba rotundis, 
Ponere; namque marem cohibent callosa vitellum^ 
Caule suburbano qui siccis crevit in agris 
Dulcior; irriguo nihil est elutius horlo". 
Si vespertinus subit6 te oppresserit" hospes, 
Ne gallina maldm responset dura palato ^S 
Doctus eris vivam mixto mersare Falerno** : 
Hoc teneram faciet. Pratensibus optima fungis 
Natura est; alils malfe creditur**. lilesalubres 
^states peraget, qui nigris prandia moris 
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1. L«vo, inopportun, mal choisi. 
Tempore laevo est le contraire de dex- 
tro tempore (yoy. I, 18). 

2. il/t9t«t(j,quelque chose, quel- 
qu'un de ces pr^ceptes. 

3. Sive e8t...,mtru8 utroque, que 
ce soit un don de la nature ou un 
effet deTart. (tu esladmirable par 
run ei par l'autre, c'e8t-^-dire car tu 
as une admirable m^moire, que tu la 
doives h Tart ou k la nature. 

4. Quin, pr6ci8^ment, justement. 

5. Tenuee, d^licates. — Peractaty 
expos^es, que je viens d'entendre 
exposer. 

0. Hominii, l*bomme, le mattre 
que tu Tiena d'entendre. — Boma- 
UU8, (si c^est) un Romain, 

7. Canam.ieit r^citerai. Canere 
est le mot 'propre ioraquMl s'a{cii des 
r^ponses de loracle oii des ordres 
des Dieux. 



8. Facies, forme. — Ovis. t,es Ro- 
mains commencaient toujours le re- 
pas par des cBurs. 

9. Ponere. mcttre (sur la table), 
servir. — Marem conibent callosa 
vitellum, leurcoaue plusdurecon- 
tient un germe m&le. 

10. DuMor, plus doux (au goi^t\ 

f»1us savoureux. — Irriguo horto, un 
ardin trop arrosA, c^st-k-dire les 
choux qui viennent dans des jardins 
trop arros^s. — Elutiui, plus fade. 

11. 7« oppreuerit, le surprend, 
tombe 8ur toi, c'est-ii-dire i'arrive k 
l'improviste. — Veepertinue equivaut 
k l'adverbe vespere. 

12. Malitm responset palato, r^ 
siRte dcsagr^ablement au palais. 

13. 3f iJTlo, m^lange (d'eau). — Fa- 
lemo. Vov. la note 8 de la page 33. 

14. MaU credttuTt oi a tort, on an* 
rait tort de se fler. 



SATHURUM LIBER II. 4« 

Finiet, ante gravem quae legerit arbore solem*. 
Aufidius forti* miscebat meUa Falerno, 
Mendos^, quoniam vacuis committere venis* 
Nil nisi lene decet; leni praecordia mulso* 
Prolueris melitis. Si dura morabitur* alvus, 
Mitulus et viles pellent obstantia conchae, 
Et lapathi brevis herba, sed albo non sinfe Coo*. 
Lubrica nascentes implent conchylia lunse^; 
Sed non omne mare est generosaB fertile testae. 
Murice Baiano melior Lucrina peloris ' ; 
Ostrea CircsBis, Miseno oriuntur echini*; 
Pectinibus patulis jactat se molle Tarentum ". 
Nec sibi coenarum quivis temere arroget artem, 
Non prius exacta tenui ratione saporum" ; 
Nec satis est carft pisces avertere mensft 
Ignarum quibus est jus aptius ", et quibus assis 
Languidus in cubitum jam se conviva reponet". 
Xlmber, et ilignft nutritus glande, rotundas 
Curvat aper lances carnem vitantis inertem**t 
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1. Ante gravem solem, avant la 
grande ardeiir du goleil. 

2. Aufidius. Peut-6tre est-ce M. Au- 
fidius Lurcon, dont parle Pline, le 
premier qui engraissa des paons pour 
la table. — Forti, encore rude, aus- 
t^re (comme est un vin jeune). 

3. Vacuis venis, les Tcines vides, 
restomac vide (au commencement 
du repas). 

4. Lene, doux (comme est un vin 
dejk vieux). — Mulso. On donnait ce 
nom au vin ni^lang^ de miel. 

5. Morahitur^ est en retard, est 
resserr^, ecbauff^. 

6. Coo, du vin de Cos (aujourd^hui 
Stanco), lle de la mer £g^e. 

7. Lubrica, qui glissent facilement 
(dans le gosier). Dautres : qui l&chent 
le ventre. — Nascentes lunx. Pline 
dit aussi (jue les coquillages sont 
plus remplis, plus gras au moraent 
de la nouvelle lune. 

8. Murice..„peloris, 1a palourde 
du lac Lucrin vaut mieux quc le mu- 
rex du golfe de Baies.— jBatano. Vofy. 
la note 6 de la page 83. — Lucrina. 
Voy. la note 3 ao bas de la page 76. 



9. Circeii , ville et port du Latium; 
au picd d^une montagne du m^me 
nom. Pr^s de Ik se trouvait une !ie 
que l'ou croyait avoir 6l& habit^e pat 
Circ^. — Mis^ne, ville et promontoire 
de la Campauie. — Echini, Sorte de 
coquillaKe ^pinenx. 

10. Pectinibus patulis , pi^toncles 
largement ouvertes, larges petoncles, 
auiie sorte de coquillage. — Molle, 
volupiueuse. — Tarentum, Tarente, 
ville m^ridionale de ritalie. 

11. Non priits..,. saporum, 8*il n*a 
pas d'abora approfondi la science de- 
licate des saveurs. 

12. Nec satU est,.,. jus aptius, co 
n^est pas assez de detourner, d'em- 
porter des poissons de la table cb^re 
(du marchand) , c'est-k-dire d'enle- 
ver du marcb^ les poissons les plus 
chers, si Ton iie sait pas a quels pois- 
sons la sauce convient mieux. 

13. Languidus^ languiseant, dont 
Tapp^tit est dejk ^mousi^^. — In cu- 
bitum se reponet. Les «nciens man- 
gcaient sur des lits, et appuy^s sur 
le coude. 

14. Umber aper, le sanglier d'Ora* 
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Q. UORATII FLACCl 



Nam Laurens^ malus est, ulvis et arundine pinguis. 

Vinea submittit* capreas non semper edules. 

Fecundi leporis sapiens sectabitur armos*. 

Piscibus atque avibus quae natura et foret aetas, 4s 

Ante meum nulli patuit quaesita palatum. 

Sunt quorum ingenium nova tantiim crustula promit * 

Nequaquam satls in re un^ consumere curam, 

Ut si quis solum hoc, mala ne sint vina, laboret , 

Quali perfundat pisces securus' olivo. 

Massica* si coelo suppones vina sereno, 

Nocturn^, si quid crassi est, tenuabitur'' aur^, 

Et decedet odor nervis inimicus^; atilla 

Integrum perdunt lino vitiata* saporem. 

Surrentinavafer qui miscet faece Falern^*® 

Vina, columbino limum bene colligit ovo, 

Quatenus ima petit, volvens aliena", vitellus. 

Tostis marcentem squillis recreabis et kfvk 

Potoremcochle^"; nam lactuca" innatat acri 

Post vinum stomacho; pern^ magis ac magis hillis 

Flagitat immorsus^* refici : quin omnia malit 



so 
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brie. — Curvat, courbe (fait plier 
sous 8on poids). — Lances vitantist 
les plats de celui qui ^vite, qui n'aime 
pas. — Inertem, fade. 

1. LaurensAe sanglierde Laurente 
(aujourd'hui Pa/«rno),ville du Latium 
eniouree de marecages et situee dans 
le Yoisinage d'Ostie. 

2. Submittit, fournit. 

3. Leporis, hase, femelle du li^vre. 
— Saptens, celui qui a du palais, le 
Gonnaisseur, le vrai gourmet. — Ar- 
mos, Tepaule. Nous verrons en- 
core,SatireYiii^89 '-Et leporumavul- 
sos, ut multd suaoiuSf armos. 

4. Quorum.... promit, dont lege- 
nie se borne k inventer quelque p4- 
tisserie nouvelle. 

5. SecuruSf ne s'occupant pas , nc 
preoant pas garde. 

6. Massica. Voy. la note li dela 
page2. 

7.St quid cfassi est^ tenuabitur, cc 
qu'ils ont d'epais sera pmoindri, c^cst- 
k-dire ils seront rendus plus clairs. 

8. Odor nervis inimicus, bouquet 
qui attaoue les nerfs. oui enivre. 



9. Lino vitialaf gatds parlo lin, 
c'est-k-dire se gSiiant si on les passe 
par un tamis de lin. 

10. Surrentina , de Sorrente (au- 
jourd'hui Sorrento)^ ville maritime 
de la Gampanie sur le territoire pi- 
centin, vis-k-vis de l'ile de Capree. 
Ses environs produisaient un vin fai- 
ble, mais assez agreable a boire. — 
/•"aimjd.Voy.la noie 8 de la page 33. 

1 1 . Quatenus, attendu que. — Alie- 
na, les mati^res ^trang^rcs , les im- 
puretes. On se sert encore aujour- 
d'hui d'oeufs pour clarifier le vin, pour 
le coller; seulement c'est ordinairc' 
ment le blanc, et non pas le jaune, 
qu'on emploie. 

12. Marcentem potorem, le buveur 
affadi. — Afrd cochled, Les etM^rgots 
les plus estimes etaient ceux de la 
Sardaigne et ceux de la Libye. 

13. Zactuca. Cetait ordinairemeot 
de la laitue accommodee au vinaigre 
qu'on servait aux convives pour rani- 
mer leur soif. 

14. Itnmorsus , piqu^, reveilK. 
Quelques-uns lisentJitort in morsits^ 
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Quaecumque immundis fervent allata popinis^ 
Est operae pretium duplicis pernoscere juris* 
Naturam. Simplex e dulci constat olivo, 
Quod pingui miscere mero muri^que decebit, $:» 

Non ali^ qu^m qu^ Byzantia putuit orca'. 
Hoc ubi confusum sectis inferbuit herbis*, 
Corycioque croco sparsum stetit', insuper addes 
Pressa Venafranse quod bacca remisit olivfle*. 
Picenis cedunt pomis Tiburtia ' succo : 70 

Nam facie prsestant. Venucula convenit oUis* ; 
Rectius Albanam fumo duraveris uvam. 
Hanc ego cum malis, ego fflecem primuset allec', 
Primus et invenior piper album, cum sale nigro 
Incretum, puris circiim*® posuisse catillis. 1$ 

Immane est vitium" dare millia terna macello", 
Angustoque vagos" pisces urgere catino. 
Hagna movet stomacho fastidia, seu puer unctis^* 
Tractavit calicem manibus, dum furta" ligurit, 



1. Malit, il aimerait mieux (que la 
lojtue). — IfMnundis popinis, caba- 
reU de bas ^tage. 

3. Ett operm pretium, on retire 
on prix de sa peioe , on est r^m- 
pens^ de sa peine, c^est-k-dire 11 yaut 
la peine de, il e&t bon, il est utile de. 

— Duplicitjwris, les denz sortesde 
sauces. 

3. QuA Byxantia putuit orca, 
celle (la 8aumare)dont a pu^, c'e8t- 
&-dire dont s'est fortement impr^gne 
un yaso de Byzance, qul a yieilli dans 
un yase de Byzance. Le thon etalt 
tr^s-abondant dans les environs de 
Byxance, et les Byzantins en faisaient 
avec le monde entier on commerce 
ussez considerable. 

4. C&nfusum, m^langd. — Sectis 
herbii, herhes hachees. 

5. Corycio, de Corycus, nom d^nne 
montagne et d'une yitle de la Cilicie. 

— Stetit, s'est arc^td, a cesse de 
bouiltir. 

6. Pretaa,... oliv», cequ'a rendu 
Jabaie pressur^e de folive ae V^nafre, 
c*e8t-&-dire de l'huile d'oliye de V6- 
Dafre. — Veuafranm, Voy. la note 4 
de la pajse 63. 

7. Ficenit, Voy. la note 3 de la 



page282. — Tiburtia* de Tibur. Voy . 
la note 16 de la page 13. 

8. Venucula. Sorte de raisin. — 
Convenit ollie, s^accommode de pots, 
se conserye bien dans des pots (pour 
les usages de la cuisine). 

9. Hanc cum malis ( potvisse), Ge , 
raisin durci k la fumde se mangeait ' 
ayec des pommes nouyelles. —Fa!c«m 
et allec , lie et saumure , c'est-li-dire 
saumure melang^e de lie. 

10. lncretum,mi]iingL—Circfim, 
tout autour, devant chaque eonvive. 

U. Immane ett vitium, etc. Catius 
ya maintenant donner des pr^ceptes 
sur le service de la table : il faut d'a- 
bord avoir la vaisselle convenable ; 
il est absurde, quand on achdte les 
poissons les plus chers , de reculer 
par exemple aevant la depense d*un 
grand plat pour les servir. 

i2. killta tema, trois milte ses- 
terces (par repas), un peu plus de 
600 francs de notre monnaie. — Ma^ 
cello, march^ au poisson. 

13. Vagot, qui aiment k dtre ao 
large. 

14. UnctitfgnsMes, 

i 5. Furta, ses iarcins,!es moreeain 
qu'il a d^roMt. 

19 
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Sive gravis veteri crateraB limus* adhaesit. 
Vilibus in scopis, in mappis, ih scolie quantus 
Consistit sumptus'? neglectis, flagitium ingens'. 
Ten' lapides varios lutulent^ radere palm^*, 
Et Tyrias dare circum illota toralia vestes*, 
Oblitum, quant6 curam sumptumque minopem 
Hsec habeant, tantd reprehendi justiusillis 
Quse* nisi diyitibus neqiieant contin^ere mensis? 

HORATIUS. ' 

Docte Cati, per amicitiam Divosque rogatus, 
Ducere me auditum'', perges quocumque, memento. 
Nam, qukmvis memori referas mihi pectore* ciincta, 90 
Non tamen interpres tantiimdem* juveris. Adde 
Yultum habitumque hominis , quem tu vidisse beatus 
Non magni pendis, quia con^igit ; at mihi cura** 
Non mediocris inest, fontes ut adire remotos 
Atque haurire queam vitae praecepta beatae. 



1. Gratia limw, une crasse 6- 
paisse. 

2. Scobi , sciare (qa'oD r^pandait 
8iir le plancber pour abeorber les Ir» 
quides qu^on renTersait). — Qi«onfv» 
consistiP $vmptw (tn), qneHeff rande 
d^pense entratneraient ..., rest-^ 
dire seraifrtce une si grande d6pense. 
en coftterait-il si cher ponr avoir.... ? 

3. Nemectis, flagHium ingmSf il y 
a une erande honte k ndgnger ces 
Bortes oe choses. 

4. Lapides mrios , pav^ en mo- 
saiaue. — Palmd, palmier, tMilai de 
feuilles de palmier. 
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5. Tyricu vestes, tapis de Tyr, c^est- 
k-dire de pourpre. Les Ph^niciens 
avaientiBvent^ lateinturede poarpre. 
^romlta^conssins (de liu de table). 

e. Tantd reftrehendi justiits 4U%s 
quas, on est d'autant plus fond^ h se 
plaindrede leurabeenee qne da Tab- 
senee de oes rech owh e D qui...* 

•9» Auditwn^ pottr eBtendre (ce 
sublime mattre). ... 

8; Memwri ^peetore , m^moire fi- 
d^le. 

9. Tantitmdem, autant ( qne le 
mattre lnHm^me). 

10. Owra, couci , envie , ddsir. 



SATIRA V. 



Ulysse, dcscendu aux enfers pour consultcr Tlrdsias sur TaTenir , lul 
demande cammeht i! pb^urra rdparer sa fortone , ddvorfie cii sbn 
absence par les prdtendants de P^n^Iope. Tlrdsias neconnaItqu'un 
moyen de sVnrichir, c^est de faire la coiir ft quelque vlcittard sans 
enfants, pt dc tAcher, k forcc de soins et dc basscs complafsanctis, 
de sc faire porter sur son teslamcnU Cctte industrie dtait furt 
pratiqu(ie k Romc, t causc dU grand '• i*ribre de riches c^llbatjiiss 
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qui venaient y vlvre. On sait qu*Auguste crut devoir faire des lois 
pour encourager le niariage, mais quc ces lols t*eurent gufere dc 
r^sultat. Cette satire , dont on peut rapproclier la douriftme satire 
de Juv^nal , est donc dirig^e contre les captateurs de testamento. 
La date en est inccrtaine* 



tJLTSSES. 

Hoc quoqu^, Tiresia, prseter narrata^ petenti , 

Responde, quibus amissas reparare queam res 
Artibus atque modis. Quid rides? 

TIRESIAS. 

Jamne doloso 
Non satls est*Ithacam revehi, patriosque Penates 
Adspicere? . . . . .; t 

ULTSSES 

nuUi quidquam tnentite, vides ut s 

Nudus inopsque domum redearti, te vate' ; lieque illic 
Aut apotheca procis* intacta est aut pecus ; atqui 
Et genus ei virtus, nisi cum re', vilior algft est. 

TIRESIAS. " " 

Quando pauperiem, missis ambagibus, horres*, 
Accipe qu^ ratione queas ditesceriB.Tutdiis', 
Sive aliud privum dabitur tibi*', devolet illiic 
Res ubi magna nitet domino sene; dulcia poma, 
Et quoscumque feret cultus tibi fundus honores, 
Ante Larem' gustet venerabilior Lare dives : 
Qui qukmvis perjurus erit, sin6 gente*, cruentus 



!• 



is 



1 . Prater narrata, outre ce que tn 
fiens de im dire. 

2. Doloao, rus6, artiScieux. — 
lamne non satis est, n'est-ce d^jii 

plusas8ez,n*es-tu d6'}k plnscontent 
de ce bonhenr, le seu) que tu deman- 
dais ntig^hTel Odyssife f I, 57:Avtap 

^vw «of,v«i H{ 7«l^<. •«vi«tv t|ic(pitat. 

3. retjote^toietantprophftte, c'est- 
k dire comme tu me ie pr^dis, s'il 
faut en croire ta pr^diction. 

4. ///)c . Ik-bas, k Ithaque. —A.pO' 
theca , cellier, cave. — Proct^ , les 
pr^tendants (de Pen^lope). Ils s*e- 
taient ^tablis dans la inaison d^Ulysse 
qu'ils devastuent, et dont ils ayaieut 



jur^ de ne pas sortir avant jue P^n6- 
!upe ctit fait un choix parmi eux. 

5. Re, la fortune, Targent. Roi- 
leau dit de m^me : 

Vntgmt^ i«ni lai toat Mt it4n1e , 
L» rerta ■ons rargent eat nn meable uatile. 

6. Quando.... korres^ puisque tu 
redoutes la pauvret^ (et que tu Ta- 
voues) sans d^tour. 

7. Pncumdabitur (ibt,t'estdonD^ 
eu propre, cest-^ire poor ta joula» 
sance personnelle (et comme souto- 
nir d'amiii^). 

8. Honores, fruits. — -4n<e JBtorem. 
On offirait aux Dieux Lares lefi pr£- 
mices des r6coltcs. 

9. Stn^ Qen<e, sans famille, sau» 



m 



Q. HORATII FLAGGI 



Sanguine fraterno, fugitivusS ne tamen iQi 
Tucomes exterior, si postulet*, ire recuses. 

ULTSSES. 

Utne tegam spurco Damae latus'? Haud ita Troj» 
Me gessi, certans semper melioribus^ 

TIRESIAS. 

Ergo 
Pauper eris. 

ULYSSES. 

Fortem hoc animum tolerare jubebo*; 20 
£t quondam majora tuli. Tu protinus, unde 
Divitias serisque ruam, dic^ augur, acervos. 

TIRESIAS. 

Dixi equidem, et dico : captes astutus ubique 
Testamenta senum, neu, si vafer unus et alter 
Insidiatorem praeroso fugerit hamo'', )s 

Aut spem deponas, aut artem illusus omittas. 
Magna minorve foro si res" certabitur olim, 
Vivet uter locuples sin6 natis, improbus ultro 
Qui meliorem* audax vocet in jus,.illius esto 
Defensor ; famft civem causAque" priorem 30 

Sperne, domi si natus erit fecundave conjux. 
« Quinte, puta", aut Publi (gaudent praenomine molles 
Auriculse), tibi me virtus tua fecit amicum ; 



a\eux, c^est-ii-dire de basse nait' 
sance. 

1. Fugisiwu, esclave ^chapp^ de 
chez Bon niattre. 

2. Comes exterior, oompagnon qui 
se tient en dehors, c'e8t-ii-dire k 
gaucbe, qui c^e la place d^bonneur, 
la droite , k celui qn'il accompagne. 
U. Desportes traduit donc ayec rai- 
Bon : M Prcnd3 k sa gauche 1e bas du 
paT«. » — Si postulet,8'il le demande 
(de I'accbmpagner). 

3. Utne tegam Damm latiu, moi, 
aiie Jo protege le flanc d*un Dama, 
crest-i-dire que je marche hnmble- 
ment ^ la gaucbe d*nn Dama! Le 
o6t^ gaucbe ^tait consid^r^ comme 
leplns faible et le plns expos^, oe qui 
expliane tegam,^ Dcmx. Nom assez 
-onunaa parmi les affiranchis. 



4. Certon«,riyali8ant.— ifeltorf- 
bus. Acbille et Ajax, par exemple. 

5. Hoc, cela. cet abaissement, 
cette bonte. — Tolerare j%ibtibo. Pa- 
rodie de ce yers d'Homdre (Odyesie, 
XX, 18) : TttUU i\ , xpa^i)* xal xuvTtp«* 
iXko «ot' ItXi|(. 

6. Protinw dic, continue k me 
dire. — Ruam. je pourrai deterrer. 

7. Prxroso hamo. M^taphore em- 
prunt^e au poisson qui d^vore Fapp&t 
sans se preDdr»& l'bame^n. 

8. /Im, aflaire.proc^s. 

9. Meliorem, un bomme qni yant 
mieux que Ini. 

10. CausA, par sa caa8e,par la 
bont^ de sa cause. 

11. Puta, pense, suppose, c^est-i- 
dire par exemple. ^Prmnomine. Les 
gens de condiiion libre portaient 
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Jus anceps^ novi; causas defendere possum: 
Eripiet quivis oculos citius' mihi qukm te ss 

Contemptum cass^ nuce pauperet. H«c mea cura est, 
Ne quid tu perdas, neu sis jpcus '. » Ire domum atque 
Pelliculam curare jube ; fi cognitor * ipse ; 
Perstaatque obdura, seu rubra Canicula findet 
Infantes^ statuas, seu pingui tentus omaso* 4<i 

Furius' hihemas cand nive conspuet Alpes, 
(c Nonne vides (aliquis cubito stantem prop5" tangens 
Inquiet)ut patiens, ut amicis aptus*, ut acer? » 
Plures adnabunt thunni, et cetaria crescent'^. 

Si cui prffiterea validus mal^ filius in re 4s 

Prseclar^ sublatus^^ aletur, ne manifestum 
Cselibisobsequium nudet te^*, leniterin spem 
Adrepe"officiosus, ul et acribare secundus 
Heres^S et, si quis casus puerum egerit Orco, 
In vacuum venias^' : perrard hsec alea fallit. so 



seuls des pr^noms, et d'ordinaire 
c*^tait par ces prenoms qu'on les ap- 
pelait. Les eBclaTes affranchis dtaient 
fiers de partager cette distiuction. — 
Molles, d^licates^ Bensibles k la flat- 
terie. — ilurtcuUB, les oreilles (de 
ces gens-lii , de ces affranchis ). 

I. JiM anceps, le droit ambigu, 
c*est-&-dire les d^tours du droit , de 
la chicane. 

3. CitiUs, plos Tite, c^est-ii-dire 
plnt6t. 

3. Nm sis joctu, ni que tu sois un 
joaet , que tu serres de jouet, qu'on 
tse joue de toi. 

4. Pelliculam cwra^e^ soigner sa 
petite peau, sa petitepersonne , c'est- 
a-dire prendre soin de sa petite 

ant^. — Cognitor, hommed*affaires, 
fond^ de pouyoirs. 

5. Seu rubra, etc. Horace cite 
leux vers ridicules du poSme de Furius 
RiK la conqudte des Gaules. Voy. la 
pote 6 de la page 3S0. — Infantee, 
|ui ne parlent pas, muettes. 

6. Pingui tentus omaeOj gonfle, 
Iwurre de tripes grasses. 

7. Fwrius. I^e podme de Furins 
commenQait par ce vers : Jupiter hi- 
hernas eand nif>e conspuit Alpes. 

8. S(an(«m proptfyceluiquisetient 
^ c6t^ de lui , son Toisin. 



9. Patiens, pers^v^rant, in fatigable. 
—Amicis apius, toujours prdt & ser- 
virses amis. 

10. Thunni. Horaoe compare cea 
vieillards imb^ciles, qui don nent daiia 
les pi^ges des captateurs, aux thons 
qui viennentse prendre en foule dans 
les filets du pftcnenr. — Crescent , ae 
rerapliront. 

11. yaXiim mali, roal portant. — 
Re praclarA, maison opulente. — 
Sublatus. Anmomentdelanaissance, 
on posait Venfant k terre, et le p^re 
le prenait dans ses bras , s*il voolait 
le reconnatire et 1'^lever. 

12. Nudet te, te mette k nu, c^est- 
k-dire fasse Toir trop clairement ce 
que tu cherches. 

13. In spemf en vue de 1'espoir 
c*estp&-dire en vue de rheriiage qne 
tu convoites. — Adrepe, ins)nufr>to{ 
(aupr^s des parents). 

14. Secunaus heres^ second h^ritier 
(si le flls vit), c'est-k-dire h^ritier 
principal aprfts le fils. « 

15. urco ^quivaut k ad Orcum, Vir- 
gile, Eneidef fX, S2S : Quem quieque 
virum demiseril Orco. ~ In vacuum 
venias, tu entres en possession du 
bien d^ponrTU d^h^ritiers, c^est-ii- 
dire tu h^rites du bien k ddlaut d'h^ 
ritier. In tacwmvenireestun lerma 
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Q. HORilTn FLACCI 



Qui testamenium tradet tibi cumque* legendum, 
Abnuere, et tabulas a te removere memento, 
Sic tamen ut limis rapias quid prima secundo 
Cera velit versu' ; solus, multisne coheres, 
Veloci percurre oculo. Pleriimque recoctiis 
Scriba ex quinquevirocorvum deludet hiantem', 
Captatorque dabit risus Nasica Corano*. 

ULYSSES. 

Num furis"? ah frudensludis me obscura canendo? 

TIRESUS. 

Laertiade, quidquid dicam, aiiterit, aut non® : 
Divinare etenim magnus mihi donat Apolio. 

ULYSSES. 

Quid tameii ista velit sibi fabula, si licef, ede. 

TIRESIAS. 

Tempore quo juvenis^ Parthis horrendus, ab alto 
Demissum genus ^ne^, tellure marique 
Magnus erit, forti nubet procera Corano 
Filia Nasicae, metuentis reddere soldum*. 



5J 
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dedroltqui sigiiifle preodra posses- 
sio& d'an bien qui n'a pas de maitre. 

jf. Rdunisse^ quicumque, 
-' 2. Ltmis (sous-entendu ocuU8\ 
d'un oeil oblique, du coiu de 1'oeil. 
— Hdjpia^i... versUf tu saisisses 
ce que veut la premi^re tablette 
de cire, la premicre page, sur 
la seconde ligne, c'estp&-dire tu lises 
rapidement ce que porte la deuxi6jue 
li^ne de la premi^re page. Sur la pre- 
mi^re ligne eiait le nom du testateur; 
8ur la seconde, Ic nom du l^gataire. 

S. Recoctibs ^um^uevtro , ( un 

▼ieillard ) de quinquevir devenu 
grefSer. Recoctus se dit proprement 
du fer qu'on forge de nouveau poar 
lui doniier une autre forme. — On 
appelait quinquevirs une commission 
de cinq commissaires ou officjers de 
justice dans les villes municipales« 
-^Corvurri hiantem. AUusion k la 
fable du Renard et du Corbeau. 

4. Dabttrisus Corano^ pr6tera k 
rire h. Coranqs. sera jou^ par Cora- 
nus. — Nastca et Coranas ne sont 
pas autrementconnus que par raneo- 
4dte piquante que raconte Horace. 



5. Furis, es-tu 6gar6 (par rinspl- 
ration) ? 

6. Quidquid (itcam, aut erit, aut 
non, Ce vers a un double sens, comme 
presque tous les oracles, etle second 
sens, celui m^me qui se presente 
ie plus naturellement, est ud trait de 
raillerie dirig^ par Uorace contre les 
devins : i® tout ce que je dirai arri- 
vera (si je dis que cela arrivera) ou 
n'arrivera pas (si je dis que cela 
n'arrivera pas), c^est-i-dire toutes 
mes proph^ties se rcaliseront; ^ tout 
ce que je dirai arrivera ou n'arriver8 
pas , (^est-k-dire je ne reponds pas 
de l'6v^Doment de mes propheties. 

7. St licet, si tu le peux, si le Die« 
qui t'inspire t'en laisse le pouvoir. 

8. Jv^enis. Auguste. II appartenait 
h, la famille Julia, qut pr^iendait re- 
monter k lule, flls d'£nee et fonda- 
teur d'Albe-IarLongue. 

9. Metuentis reddere soldum, re- 
doutant de rendre son total, voulant 
cviter de payer ses dettes k Coranas 
(et lui iivrant la main de sa fille^non- 
seulement pour 8'acquitter, mais en- 
core pours^assurerle richeh^ritage). 
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Tum gener lioc faciet : tabulas socero dabit, atque 
Utlegat orabit; multiim Nasica negatas 
Accipiet tandem, ettacitusleget, invenietque 
Nil sibi legatum, praetefj^lorare*, suisque. 

lUud ad hfiBc jubeo : mulier si fortfe dolosa 
tibertusve senem delirum temperet *, illis 
A.ccedas socius ; laudes, lauderis ut absens. 
Me sene, quod dicam, factum est : anus improbaThebis 
Ex testamento sic est elata' : cadaver 
Unctum oleo largo nudis humeris tuiit heres; 
ScilicetelabiiSi posset mortua*; credo, 
Qu6d nimiiim institerat» viventi. Cautus adito; 
Neu desis op^rae, neve immoderatus abundesS 
DifBcilem et morosum ofifendet garrulus; uUro 
Non etiam sileas'. Davus sis comicus®, atque 
Stes capite obstipo*, multum slniilismetuenti. 
Obsequiograssare**; mone, si increbruit aura, 
Cautus uti velet carum caput; extrahe turb4 
Oppositishumeris; aurem siibstringeloquaci". 
Importunus" amat laudari? donec Ohe jam! 
Ad ccelum manibus sublatis dixerit, urge, 
Crescentem tumidis infla sermonibus utrem. 
Quum te servitio longo cur&que lev^rit", 
Et certum vigilans, Quartae esto partis Ulysses, 



70 
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SO 
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1. Prcter piorore. Nous a^onsen 
fran^is une expression equivalente : 
11 ne lui a laisse que les yeux pour 
plearer. 

2. Teinperetf gouveme^ m^ne. 

3. Ex testamento, d^apr^s la te- 
neur de soo testament. — Est elata. 
Efferri est le mot propre quand en 
parle d^uo mort qo^on porte au ht- 
cher. T^rence : Effertur; imus. 

4. Elabi si jmset fitortua, (elle 
ayait ordoand ainsi pour voir) si elle 
pourrait lui ^chapper apr^ sa mort» 
c^estr^ire elle voulait voir si cUe 
pourrait lui ^chanper apE^ala mort. 

5. iHsliteratf il avait press6, tour- 
mente. 

6. Ne immoderatue abwideSf ne te 
prodiffue pas sans mesure. 

7. UUrononetiamiileatfViefiieLTde 



rks Don plus )e silence de toiHm^iBe, 
ton gre, c^est-^-dire il ne faut pas 
non plus garder le silence quand ii te 
platt do te Uire (et qu'il lui platt de 
te parler). — Non e(^uivaai a ne. 

8. Davus sis comtcus , sois le Da- 
vus de la com^ie, c'est-&-dire sois 
aussi empres86 qu*ttn valet de co- 
m^ie. 

9. Capite obstipOt la tdte basse. 

10. Gfrassore, avance (dans ses bon- 
nes gr&ces), ponsse-toi. 

1 1 . Aurtm substringe loquadt atia- 
cbo ton oreille k ses bavardages, 
o^est-Brdire ecoute complaisammeut 
ses bavardages. 

lS./fm)or<unu«,iusqu*ken 6tro io- 
supportable. 

13. LevArit, il faura d^barnui^ 
(parsamort). 
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Q. HOBATII FLACa 



Audieris, heres* ; « Ergo nunc Dama sodalis m 

Nusquamest?Undemihi"tamfortem tamque fidelem?» 
Sparge subinde'; et, si paulum potes, illacrimare : est 
Gaudia prodentem vultum celare*. Sepulcrum 
Permissum arbitria' sinfe sordibus exstrue; funus 
Egregi^ factum laudet vicinia. Si quis 
Fort^ coheredum senior mal^ tussiet*, huic tu 
Dic, ex parte tuk seu fundi sive domfts sit 
Emptor, gaudentem nummo te addicere'. Sed me 
Imperiosa trahit Proserpina; vive valeque. 



9S 



1. Certim vigilanst ^tant bien efir 
d'6tre eTeill^. — Construisez : Ath 
dieria : Ulysset esto heres quartx 
partis. 

2. Unde mihi f soos-entenda pa- 
rdbo)t oti trouverai-je? Nous vorrons 
encore, yii, go : Unde mihi lapidem? 

3. Sparge svbinde, s^me (ces mots) 
de temps en temps, r^pftte de temps 
en t^mps ces mots. 

4. Est celare, il est possible de 
d^gniser, il n'est pas si difftcile de 
mettre un masque a.... 

5. Permissvm arbitrio, laissd k ta 
Ascr^tion. 



6. MaU tussiet, fail entendre nne 
mauYaise toux. 

7. Seu sit emptor. soit qn'!! soit 
acbeteur , qu'ii yeuille acheter. — 
Nummo te addicere, qne tu le lui ad- 
jugeras, que tu le lui c^deras pour 
une pitee d^argent. — Les donations 
se faisaient sous furme de vente, et 
le prix qu'on portait sur racte ^tait 
ordinairemenlun sesterce {nummus 
sertertius, 20 centimes). Dlysse don- 
nerait donc quelque chose de ea 
part k ce coheritier cacochyme, pour 
capter sa bieny&iliance, et 8'assurer 
une large place dans son testament. 



SATIRA. VI. 

M^^ne yenait de faire pr^sent k Horace d'une maison de eampagne 
8itu€e dans la Sabine. Dans cette satire , dcrite en 723 , l*ann^e 
m6me o<i ii regut le don de M^c^ne , Horace se f^licite de pouvoir 
enfin goCkter les douceurs de la retraite, d'6tre d^livr^ de toas les 
embarras et de tous les ennuis qui sont insdparables du sdjour de 
la ville, et dont il fait un plaisant tableau. II est au comble de 
ses voeux ; il va Jouir de cette modeste fortune quMl a toujoura 
ambitionnte et qu'il ne d^sirera jamais agrandir. 

Hoc erat in votis : modus agri non ita magnus, 
Hortus ubi, et tecto vicinus jugis aquse fons, 
£t paulum silv8e super his^ foret. Auctius atque 



1. Seiper his^ outre cela, en ontre. 
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Dt meliusfecere. Bene est. Nihil amplius oro, 
Mai& nate, nisi ut propria^ haec mihi munera faxis. s 
Si neque majorem feci ratione malft" rem, 
Necsum facturus vitio culpftve' minorem; 
Si veneror^ stultus nihil horum : « si angulus ille 
Proximusaccedat, qui nunc denormat agellum*! » 
« si umam argenti* fors qu» mihi monstret, ut illi, lo 
Thesauro invento qui mercenarius agrum 
Illum ipsum mercatus aravit, dives amico [oro : 

Hercule^!» Si, quod adest, gratum juvat', hac prece te 
Pingue pecus domino facias et cetera, prseter 
Ingenium*, utque soles, custos mihi maximusadsis*^. is 
Ergo ubime in montes etin arcem*^ ex urbe removi, 
Quidpriiis illustrem satiris Mus&que pedestri"? 
Nec mala me ambitio perdit, nec plumbeus^' Auster, 
Autumnusque gravis Libitinse quaestus^* acerbae. 
Matutine pater, seu Jane libentius audis^', ao 



1. Maid nate, flls de Maia, Mer- 
eure. Horace 8'adresse k Mercure 
parce que c'6tait le Dieu du gain et 
des trouvailles, et de plus le Dieu pro- 
tecteur des pofites. Voy. la note ii de 
la page 64. — Projoria, durables» 
stables, assur^s. 

2. Ratione fnd/d» pratiques coupa» 
bles, moveDS malhonD^tes. 

3- Ftho^le vioe, la d^bauche. — 
Culpd, la D^li^ence, la paresse. 

•4. Veneroi; je demanae dansmes 
priferes. 

5. Denormat agellwn, read mon 
champ irregulier, emptehe mon 
champ d'4tre arrondi. 

6. Umam argenti, une urne rem- 
plie d'argent. La capacit^ de Vurne 
dtait d^environ treixe litres. 

7. Dives amico Hercule, deTcnn 
riche par la protection d^Hercule. 
Hercure pr^sidait aux trouTailles, 
Hercule k la d^couverte dea tr^sors 
caches. 

8. Quod adett, ce qae j^ai, ma for- 
tune pr^sente. — tjraium jvnatf 
m'est agr^able et me satisfait. 

9. Domino se rapporte k Horace. » 
* Prmter ingeniwn. En effet, tnaentuifi 

pingue signifie un esprit lourcf, ^pais. 

10. Ut soles,,,. culsis. « Mercure 
ayait sauve Horace k la bataille de 



Philippes (Voy. Hv. II, Ode v); il 
ravait garanti de la chute d'un arbre 
(liv. II, Odex); il l'ayait secouru 
prfes du cap Palinure, quand son Tais- 
seaufutbattn par une temp6te(liY.lIU 
Ode iy). 11 lui avait ewroyi oes ra- 
miers qui le couvrirent de feuilles 
sur les montagnes de la Pouille oh il 
8'^tait endormi, petit enfant (Ut. III* 
Ode lY). » (M. Desportes.) 

11. ilrcam, hauieur. 

13. Quid priiis illustrem, que pour- 
raia-je c^lebrer de pr^ferenoe (au 
bonheurdontiejouis, k la paix des 
champs)? — JftMd pedestrij po^ies 

J[ni ressemblent k la prose, po^aies 
amiliftres. 

i3.P{timb0tM,deplomb, c'e8t-li(-dire 
lourd, qui accable le corps (do 
chaleur ).C'est leventque lesitaliens 
appellentauiourd'hui le^rocco. 

i4. Granis , funeste, malsain. — 
Libitinm ^utestus, qui enrichltLibb* 
tine. Libiiine ^tait la D^esse qui pr^ 
sidait aux fun^railles. 

15. Matutins pater, p^re du matin, 
Dieu qut pr^sides au matin. Janus 
pr^sidailaucommencementde toutes 
choses, de la vie, de Tann^e, du jour, 
etc. — Libentiiu audiSy tu entends 
plus volontiers, c*est^-dire tu aimes 
mieox 6tre appeM. 
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Unde* homines operum primos yiteeqvie labores 
Instituunt(sicDisplacitum), tu carminisesto 
Principium. Romae spQnsorein me rapis*. « Eia, 
Ne prior officio quisquam responileat, urge*. » 
Sivo Aquilo radit terras, seu fcruma nivalem 25 

Interiore diem gyro* trahit, ire necesse est. 
Postmodo, quod mi obsit clar6 certiimque locuto', 
Luctandum in turb^ et facienda injuria tardis.. . . 
tt Qui4 vis, insane, et quas res. ?igis? injiprqfcius urgel 
Iratis precibiis* ; tu pulses omne quod qbstat, 30 

Ad Maecenatem memori si mente' recurr2\s. » ^, 
Hoc juvat, et melli est; non meAtiar*. A^siiflul atras 
Ventum est Esquilias', aliena^pegotia.ceAtum 
Per caput et circa saliunt latus*^ u Ante s^cundam" 
Roscius orabat sibi adesses ad ^uteal^* cras. » ss 

« De re communi scribae" magn^ atque nov& te 
Orabant hodie meminisses, Quinte, reverti. » 
« Imprimat his, cura, Maecenas signa tabellis. » 
Dixeris" : « Experiar. — Si vis, potes, » addit et instat. 



1. Und» touivaut & a quo, par qui, 
soGs les aas|Ncics de qui. 

2. /iotn«, ttRome, quand je sais k 
Rome. ^ Sponsorem me rapit , tu 
m^entratnes (au Forum; comme cau- 
tion (pour un ami), c'est-&-dire je 
dois aSs le matin alier me porter cau- 
tion eA Justice pour un ami. 

3. Eia, alioDs, me dis-tu. — Offi- 
cto respondeai, rende ce bon omce. 
— Urge^ ti&te^toi. 

4. InteriorBgyro, ccrclepluscourt. 

5. Quod «nf.... locutOf quand j'ai 
i^ADnonc^ (en presence du pr^tcur) 
d'une Toix claire et selon les formu- 
les icertum) des paroles (luipourront 
me nuire un jour (si celui dont je suis 
cauUon Tient k ne pas teuir ses en- 
gagements). 

6. Jmprobus.... fyrecibus, me dit 
quelque mauvaise t6te, en mo pour- 
suivant d'impr^cations iurieuses. 

7. Mfemorimente, resprit loujours 
Tempii de lui. 

8. Hoc melli est, ces narolesme 
aont douces comme miel. — Non 
mentiar, je ne mentirai pas, ]e Ta- 
Toaerai. 

9. Atras Esquilias. Le mont Es- 



qnilin aTait ^t^ longtemps le cime- 
ti^re du petit peuple ; depuiB qnelques 
annces seulemeni M^ae y ayait fait 
b&tir une tnaison entour^e d^im- 
nienses jardins. Voy. l'argument de 
la satire viii du livre l. 

10. Per caput et circa la<iM, sur la 
t^te et autour des flancs, e^est-ii-dire 
de tous c6l^s. 

ii, Ante secundam. CestresclaTe 
de Roscius qui aborde Horace et rem- 
plit la commission dont Va cbarge 
son mattre. — Secundam (sous-en- 
tendu horam% la deuxi^me heure 
du jour, huit heores du matin. 

12. Puteal. On appelait ainsi an en- 
droit du Forum oii se trouvait le tri- 
bunal du preteur et oti se r^unis- 
saient les asuriers. — Adesses. Cest 
le moi propre en parlant do t^oio 
qui vient laire sa deposition. 

13. Scrt{)^. Horace, lorsqiiMl revint 
en Italie aprfes la bataille de Philippes, 
avait achete une charge de grerfier 
des questeurs; mais il 8'en ^tait de- 
fait aepuis longtemps d^jk k T^poque 
oh il ^crivit cette saiire. 

14. Dixeris, si tu dis, c*eBt-4-dire 
si on r^pond, si je reponds. 
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Septimus octavo propior jam fugerit annus* 
£x quo Maecenas me coepit habere suorum 
In numero, duntaxat ad lioc, quem toUere rhedft* 
Vellet iter faciens, et cui concredere nugas 
Hoc genus' : « Hora quota est? Thrax est Gallina Syro* par? 
Matutina parum cautos jam frigora mordent, » 4*5 

£t quse rimos^ bene deponuntur in aure*. 
Per totum hoc tempus subjectior* in diem ethoram 
Invidiae noster'. Ludos spectaveratunk', 
Luserat in Campo : « Fortunae filius, »> omnes'. 
Frigidus a Rostris manat per compita rumor*^; 50 

Quicumque obvius est, me consulit : a bone, nam te 
Scire, Deos quoniam propiiis contingis, oportet, . 
Numquid de Dacis"audisti?— Nilequidem. — ^Ut tu 
Semper eris derisor ! — At omnes Di exagitent me, 
Si quidquam. »> « Quid? militibus promissa Trlquetr4 55 
Praedia Caesar, an est Ital^ tellure" daturus? » 
Jurantem me scire nihil mirantur, ut unum 
Scilicet egregii mortalem altique silent!. 
Perditur haec inter misero lux, non sinfe votis*' : . 
rus, quandoego teadspiciam?quandoqueIicebit eo 



1 . SepftmiM.... fugerit annus , il y 
anra bient6t hait ans. 

3. Tolleri rhidd, preodr» dans aa 
roifcore , foire monier dans sa voiture 
(pour lai tenir compagnie). 

8. Hoc genw ^quivaat a hujus ge- 
neris. 

4. Gallinaf Syro. Noms de deux 
gladiateurs. — TnraXf Tbraoe, c'est- 
E-dire qui combat k la mani^re et 
avec les armes des Tbraces. 

5. Bene, bien, c'est-^dire sans 
dapger. — Rimoadaure, une oreille 
percee, c^estp-krdire I'oreille d'an in- 
discret. 

6. Tolum hoc tempus. Lcs huit 
annees dont il est questiun au 
vers 40. — Subjectior. S.-ent. fuit. 

7. Nosterf notre homme ; c'cst lui- 
m6me qu^Horace designe par ce mot. 
Le Tieux D^raoD dit de mdme dans 
Plaute : Minimi ietuc faciet mster 
Desmones. 

8. Undj de compagnie (aveclui), 
avec M^ne. 



0. Fortunm fihus. Sophocle dit de 
mdme : *E|iauT&v ««iJs t%i Tux«i« vi- 
lM»v. -^ Omnes, Sous-entendu excla- 
mdbant, 

10. Frigidue rumor , un bruit qui 
glace d'emui , une nouvelle alar- 
mante.^—.i rostris^ de la tribune aux 
harangues, c^est-itHdire du Forum, (lii 
se reunissaieMt les nouvellistes. 

11. 2)0 Dacis. L'annee m6me oii 
Horace composa cette satire (723), 
Antoine faisait la guerre contre lcs 
Daces.' 

12. Quid. eb bien (me demande un 
autre). — Triquetrd tellure, la terro 
de Sicile.On appelaitla Sicile Trinue»' 
tra (de triquetrum, triangle), ou Tri- 
nacria (de t^cI^ et «xfa), a cause des 
truis promontoires de rachynum, ds 
Lilybceetde Pelore. — Prxdia. II 
s^agit des terres qu'Octave distribua 
Vaiince suivante (724) eu Itaiie aux 
v6terans de C6sar. 

13. Nonsine votis, uon sans que jo 
r^pdte bien sottvent ces sotthaits. 
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Nunc veterum libris, nunc somno et inertibus* horis 

Ducere sollicitfie jucunda oblivia vitsB? 

quando faba, Pythagorse cognata', simulque 

Uncta satis pingui ponenturolusculalardo? 

noctes coenaeque Detlm, quibus ipse, meique', g- 

Ante Larem proprium vescor, vernasque procaces 

Pasco libatis* dapibus I Prout cuique libido est, 

Siccatinsequales calices conviva, solutus 

Legibus insanis', seu quis capit acria fortis* 

Pocula , seu modicis uvescit'' Isetids. Ergo ? 

Sermo oritur, non de villis domibusve aliertis, 

Nec male necne Lepos' saltet; sed, quod magls ad no? 

Pertinet et nescire malum est, agitamus : Utriimne . 

Divitiis homines an sint virtute beati ; 

Quidve ad amicitias, usus rectumne*, trahat nos ; ti 

£t quse sit natura boni summumque quid ejus'^ 

Cervius haec intervicinus garrit aniles 

£x re" fabellas. Si quis nam laudat Arellt 

SoUicitas ignarus" opes, sic incipit : « Olim** 

Rusticus urbanum murem mus paupere fertur so 

Accepisse cavo, veterem vetushospes amicum ; 

Asper et attentus qusesitis^\ ut tamen arctum 

Solveret hospitiis animum". Quid multa?neque ille 



1. Inertibust pass^B dans la pa- 
resse. 

2. Pythagorm cognata. Pythagore 
pn^ienaait que la ffeve et rhoiume 
sont de la in6ine mati^re, et qu'ane 
f^ve enferm^e dans un vase s'y chan- 
ger^it en chair. 

3. Camm DeHm, repas dignes des 
Dieux (non par lcur somptuosit^, 
mais par la douce gaiet^ qui y pr^- 
side). — Meij mes amis, mes TOisins 
de campagne. 

4. Lt6a(ts,0o(!it^8(par moi), dont 
j'ai mange mooer^meni le premier. 

5. Solulus legibus tmants. M. Des- 
portes : « II s'agit des lois qn*impo- 
sait le thaliarque ou roi des festins, 
et qui ^taient souvent gfinantes pour 
les amis de la sobri^ii. Aut hibe, 
disait-il, aut obt*. » Voy. la note ii 
de la page 366. 

6. icna, fortes, capitenses. V07. 



sur le m^lange du vin les notes 6 , 8 
ei 9 dela page 120.— Forlts, vaiUant, 
intrepide. 

7. I7««tct<, 8'humecte,s'abreuYe. 

8. Leoot. Surnom d'un danseur ou 
plut6t d'un mime aime de C^sar. 

9. Uaui , Tutile. — Rectum, l'hon- 
n£te. 

10. Swnmum ejue^ le plus hautde 
gr^ du bien, le souverain bien. 

11. Exrtf suivant le sujet(qu'oa 
traite), suivani la circonstance, avec 
ii-propos. 

12. Ignarust ignorant (combien la 
richesse est pleine de soncis). 

13. 0<tm,etc. On peui lire cette 
fable dans Babrius, et dans La Fon- 
taine, qui n'a pas ^gal^ Horace. 1 

14. Atper^ actif, laborieuz. — At^ 
tenius qusuitis, rotoagev de ce qa'il 
avait amass^. 

11. Ut tamen areium tolv«rc< 4o- 
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Sepositi ciceris nec longae invidit* avenae; 
Aridum et ore ferens acinum semesaque lardi 
Frusta dedit, cupiens varift fastidia ccenk 
Vincere tangentis male* singula dente superbo , 
Quum pater ipse domtis', pale^ porrectus in horn^, 
Esset ador loliumque, dapis meliora relinquens^ 
Tandemurbanusadhunc : « Quid tejuvat,inquit, amice,9o 
'i Praerupti nemorispatientem* vivere dorso? 
i Vis tu homlnes urbemque feris praeponere siivis? 
t Carpe viam, mihi crede, comes, terrestria* quando 
it Mortales animas vivunt sortita, neque ulla est 
« Aut magno aut parvo leti fuga. Qu6, bone, circli^ 95 
« Dum licet, in rebus jucundis vive beatus, 
tt Vive memor qukm sis sevi brevis. » Haec ubi dicta 
Agrestem pepulere'*, domo levis exsilit; inde 
Ambo propositum peragunt iter, urbis aventes 
Moenia nocturni* subrepere. Jamque tenebat 
Nox medium coeli spatium, quum ponit uterque 
In locuplete domo vestigia, rubro ubi cocco 
Tincta super lectos canderet vestis *^ eburnos, 
Multaque de magn^ superessent fercula ccen^, 
Quae procul exstructis " inerant hesterna canistris 
Ergo, ubi purpure^ porrectum in veste locavit 
Agrestem, veluti succinctus cursitat hospes, 
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tpitiis animunijde telle 8orle cepen- 
dant qu'ilpouvait desserrer en faveur 
del'hospitaIit^ son &meetroite, c'est- 
&-dire qu'il savait neanmoins se re- 
l&ciier de sa porcimonie quand il re- 
cevait un ami. 

1. Invidit a pour compl^ment ct- 
ceris et avenx, au g^nitif ; c'est un 
hell^nismequeQuintilien cite comme 
exemple (IX, 111,17). — Longx. Le 
grain de l'avoine est lon^ et mince. 

2. Tangentis malif qmtouchaitk 
peine , c est-ii-dire qui daignait k 
peine toucher. 

3. Pater domilSf le matire de la 
n.aiBon , le rat des champs. 

4. Esset^mBLngea.\i.^Relinqwns, 
laigsant(k san hdte). 

5. Patientem^ endurant, f imposant 
ftes privalioDs. 



6. Terrestria, tout ce qui vit sar 
cette terre. 

7. Reunissez guoctrco. 

8. Pepulere^ eurent ebranle,eu- 
rent fait impressiou sur. 

9. Nocturni eguivaut k noctu, Sa- 
lires, I, III, 117: Etqui noctumusso' 
cra Divilm legerit. Eporfw, xi, 51: 
Vesiertinus circumgemit ursusovile* 

10. Canderetf brillait, ^clatait. — 
VestiSy tapia, couverture. 

11. ProciA^, aupr^s. ProctiZ a tr&s- 
souvent ce sens : il signifle seulement 
que les objets dont ou parle ne se 
touchent pas, et se riit aussibien, 
par consequent, d'une faible dist^nce 
que d'une grande. Voy. Virgile, EglO' 
gues, vi, vers 16, et notre note. — 
ExstructiSy entasB^es (les unea gar 
l68 aotres). 



302 



Q. HORATII VLACCI 



110 



Continuatque dapesS necnon verniliter ipsis 
Fungitur officiis, praelambens omne quod affert. 
Ille' cubans gaudet mutata sorte, bonisque 
Rebus agit Isetum convivam^ quum subit6 Ingens 
Valvarum strepitus lectis excussit utrumque. 
Eurrere* per totum pavidi conclave, magisque 
Exanimes trepidare, simul domus alta Molossis 
Personuit canibus '. Tum rusticus : « Haud mihi vitft ns 
Est opus hac, ait, et valeas : me silva cavusque 
Tutus ab insidiis tenui solabitur ervo. » 



1. Continuat danes, fait suiyre les 
mets, fiiit sacc^der les mets aax mets 
(sans iQierruption). 

2. Ille. Le rat des champs. 

3. Bonisque,,,, convivam, et au 
miliea de ees bonnes choses se com- 



porte en joyeux convive, se montrc 
joyeux convive» 

4. Currere. Sous-ent. caperunt. 

5. Molosnis canUmSt chiens de la 
Molosside, petite contr^e qui faisait 
partie de Tfipire. 



SATIRA vn. 

fousles ans, pendant les Saturnalcs, qui se cdl^braient au mois de 
d^cmbre, lcs csclavcs joulssalcnt crune licciice presque sans bor- 
nes, ct se trouvaient pour un jour sur le picd de r^galit6 avec 
ieurs maltres. L'esc)ave d'Horace, Davus, profite de cette liberid 
pour critiquer les d^fauts dc son maltre, et lui d^biter quelques 
tirades pliilosophiques qu'il a recueillies chezle portier d*un sioi- 
cien. Horace,il nous le ditlul-mfime, <5tait d'une humeur assez iras- 
cible;il nepeut entcndre Jusqu'au bout Ics beaux ralsonnements 
de son csclave, et le menace, s'il ne se tait, de renvoyer travail- 
ler h sa terre de la Sabine. 



DAVUS. 
Jamdudum auscultoS et cupiens tibi dicere servus 
Pauca, reformido. 

HORATIUS. 

Davusne? 

DAVUS 

Ita; Davus, amicum 

1 . Ausoulto, j'dcoutc (91 lu as bien- 1 c'est-4-dire j'epie le mbment de le 
M fiai de lire ) , je prete roreille. 1 parler. 
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Mancipium domino^ et frugi quod sit satls, hoc est, 
Ut vitale putes*. 

HORATIDS. 

Age, libertate Decembri, 
Quando ita majores voluerunt, utere; narra. s 

DAVUS. '" 

Pars hominum vjtiis gaudet constanter, et urget* 

PropositumTpars multa riatat', mod6 recta capessens, 

Interdum pravis obnoxia. Saspe notatus 

Cum (Hbus annellis, mod6 laeva Priscus inani*, 

Tixit inflequalis, clavum ut mutaref^ in horas; lo 

iEdibusex magnis subit6 se conderet, unde' 

Mundior exiret vix libertinus honeste; 

Jam mcechus Romse, jam mallet doctusj Athenis 

Yivere, Vertumriis, quotquot sunt, natus iniquis^. 

Scurra Volanerius, postquam illi justa^ cheragra is 

Cofitudit artiiculos, qui pro se tolleret*® atque 

Mitteret iri phinium talos , mercede diurn^ 

Conductum pavit"; quant6 constantior Isdem 

In vitiis, tant6 levius miser ac prior illo", 

Qui jam contento, jam laxo fiine*^ laborat. so 



1. Frngi,„, fjitaleputeSf sage tout 
juste assez pour que tu puisses le 
croire vial)le, c'est-&-dire sage tout 
iuste autant quMl faut pour ue pas 
cu mourir de sit6t. Trop de sagesse 
et trop d'esprit font mourir jeune , 
s^il fattt ea oroire leB supcrsiilions 
populaireft. «c Quand ils ont trop d'es> 
pnt, les enfants vivent peu. » 

2. CTisff^^^prease, c^estrk-direpour- 
suitsansrei&che^ 

3. iVoia^. flotte. est fiottante. 

4. Trihus annellis, Au tcmps d'IIo- 
race , c'ctait encore un luxe de porter 
plns d'unebaigue. — iVo^afu9,remar- 
qu6.— Inani, vide, sans bague. 

5. Insqualis, inconstant. — Cla- 
vum mutarei. Tant6t, en sa qnalitc 
de scnateur, il portait le laticlave (]a 
toge blanche avec une large bordure 
de pourpre); tant6t, corame cheva- 
lier, il portait 1'angusticlave. 

6. JBor, au sorlir de. ->- Se conderet^ 
unde, ailait se fourrcr (dansuii x6- 
dnit) d'oa.... 



7. Doctus, philosophe. 

8. Vertumnie.... natus miquis. 
Vertumne pr^sidait aux tranaforma- 
tions , mais surtout k celles que su- 
bissent les jardins et les vergers , k 
I'annee et aux saisons. U doit se 
prendre ici pour le Dieu du change- 
ment. Horace dit Vertumnis et quot' 
quot sunt, comme si en efiet ii y eut 
eu autaiit do Vertumnes que ce Dicu 
prenait de formes differcntes. 

9. ./us^a, juste, mcritee Cpar ses 
exc^s), qti'il avaii bien gagnee. 

10. Tolleret, ramasserait (sur la 
table de jeu). 

11. Phimum, cornet. — Conduc' 
tum pavity qui..,., paya etnoui*^».un 
homme qui.... 

1 2. Levius , |)lus leg6reaient, moins. 
— Prior, superieur a, plus heureux 
que. — lllo ne se rapporte pas k 
Priscus, mais a un sens lout h. fai* 
gendral : rhomnie qui. 

13. Jam conlento ... fune^ tanlu: 
teudant, ct laniOt lachani la corU<^ 
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HORATIUS. 

Non dices hodie quorsum hsec tam putida^ tendant, 
Furcifer*? 

DAVUS. 

Adte,inquam. 

HORATIUS. 

Quo pacto, pessimG? 

DAVUS. 

Laudas 

Fortunam et mores antiquae plebis; et idem, 
Si quis ad illa Deus subit6 te agat^, usque recuses : 
Aut quia non sentis quod clamas rectius esse; 25 

Aut quia non firmus rectum defendis, et hseres, 
Nequidquam coeno* cupiens evellere plantam. 
Romae rus optas, absentem rusticus urbem 
Tollis ad astra levis. Si nusquam es fort^ vocatus 
Ad coenam, laudas securum olus', ac, velut usquarn s* 
Vinctus eas, ita® te felicem dicis, amasque 
Qu6d nusquam tibi sit potandum. Jusserit ad se 
Maecenas serum sub lumina prima'' venire 
Convivam : « Nemon' oleum' feret ocitis? Ecquis 
Audit ? » cum magno blateras clamore , fugisque. ss 



c^est-k-dire allant d*un exc^s h Fau- 
tre, tant&t trop s^v^re pour lui-m6me 
et tant6t dissolu. Horace fait sans 
doute allusion aux matclots qui tantdt 
teiident les cordages jusqu^ii risquer 
de les faire rompre, et tant6t les la- 
chent jusqu*ii risquer de laisser tom- 
her les voiles. 

1. Puttda, imperlinentes. 

2. Furcifer. Une des punition» 
qu*oii infiigeait aux esclaves consis- 
tait h ieur faire passer le cou dans 
nne esp^ce de carcan ou de fourche 
apr^s laquelle on leur attachait aussi 
.es mains. 

3. Ad illa te agat, te poussait, 
▼oulait te ramener h ces mceurs an- 
tlques. 

4. DefendiSy tu d^fends, tu pro- 
t^ges (contre tes passions), c^est- 
k-dire tu restes fid^i^ k. — Como, 
Boileau, Epitre iii : 

A ppfiM dn liawa o& 1« tIm m^flngage 



J*arrftGhe im pied tiinide et lon en in'fteitaiit 
Qae Tautre m*7 reporte et >*embourbe 4 
rinttaat. 

5. Securwn olua , ton paisible l^- 
gume, c'estpk-dire ton paisible repas 
de 16gumes. 

6. Velut.... ea», comme si tu n'al- 
lais quelque part qu'encha!n^, c^esl- 
k-direoomme 8'il fallait te garrotter, 
te faire violence pour t^eomiener 
souper dehors. — 7fa, ainsi. c^est" 
k-dire quand tusoupes tranqoillemttiu 
chez toi. 

7. Jusserit. Sous-ent. <i. — Sub 
lumina prima^ k Theure oii rop com- 
mence k allumer les flambeaux, & la 
tombee de la nuit. 

8. Oleum, de rhuile, c^est-k-dire 
une lanterne. On sortait la nuit dans 
Rome avec une lanterne ou une tor- 
che. D^autres entendent : de l'buiJe 
( pour parAimer mes cheveux). Les 
dtiux sens sont admissibles 
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Mulvius et scurrae, tibi non referenda precati*, 
Discedunt. Etenim fateor me, dixerit ille, 
Duci ventre levem"; nasum nidore supinor', 
Imbecillus, iners, si quid vis^, adde, popino« 
Tu, quum sis quod ego, et fortassis nequior, ultro'^ 
Insectere, velut melior, verbisque decoris* 
Obvolvas vitium? Quid, si me stultior ipso 
Quingentis empto drachmis^ deprenderis? Aufer 
Me vultu terrere^; manum stomachumque teneto, 
Dum, quae Crispini* docuit me janitor, edo. 
«Nonsummoechus, ais. »Nequeego, hercule, fur, ubi\asa 
Praetereo sapiens" argentea. Tolle periclum, 
Jam vaga prosiliet" frenis natura remotis. 
Tune mihi dominus, rerum imperiis hominumque 
Tot tantisque minor ", quem ter vindicta quaterque so ^ 
Imposita haud unquam miserli formidine privet"? 
Adde super dictis quod non levius valeat^^ : nam 



«i 



4S 



1. Mulvint et acwrra. Horaceles 
ayait invit^s k souper; mais il quitie 
tout poar courir cbez H^c^ne. — 
Tibi,„, preoaii, t^ayant souhait^ des 
choses qui ne peuvent i'6ire rappor' 
tees, te cbargeant d'impr6cations 
qu'ou ne saurait te repeier. 

3. Dixerit ille, pourraitdire oelui- 
Ik, dirait quelqa'un, moi, par exem- 
ple; car c'est Iui-m6me que Davus 
ract en sc^ne. — Duci veniret ^tre 
conduit par mon ventre, 6tre esclave 
de ma gourmandise. — Levem , \6' 
ger, peu serieux. 

3. Natum nidore tupinor, Je ifeye 
le nez au fumet d^in plat. — Naeum 
supinor est un taeli^nisme. 

4. Si quid vit , si tu veux (ajouter 
eocore) quelque cbose, si ce n'est pas 



5. Ullro t de tui^mdme, quand je 
nete provoque pas, d*autorite. 

6. Yerbis decoris, Ainsi, quand ta 
gourmandise te conduit ii un sooper, 
tu diras qafrtu ob^is k l'amiti^, etc. 

7. StuUior, Voy. la note t de la 
page2i5. NouB allons voirqueres- 
clave d'Horace avait pris chez le por- 
tier de Crispinus une tointure de 
philosopbie stoicienne. — Quingen- 
tis drachmis , cinq cents drachmes, 
euviron quatre cents firancs. 



8. Aufer me vultu terrere. k eetiD 
comparaison audacieuse de resclave 
ei du maitre, Horace avait dft froncer 
le sourcil. — Aufer, abstieos^toi , 
cesse. Sens familier surtout auz po£- 
tes comiques. 

9. (7ri«pmt.Vo7. lanota saubaut 
delapage209. 

10. Sapiens, restant sage, ayant la 
sagesse ae n'y pas toucber. 

11. Vaga prosiliet, bondira en li> 
berte, c'estr-krdire se donnera une U- 
bre carri^re. 

12: roMmperttt tntnor, asiuietU , 
asservi k tant de tyrannies. 

13. Quem ter vtndicta..^ formi- 
dine privet, que la baffuette d'affran- 
chissement, te toucbat-elle trois oa 
quatre fois, ne saurait debarrasser 
aes craintes qui te rendent misera- 
blo (comme elle me d^barrasserait, 
m6me en me toucbant une seule fois, 
de robligation de t'ob^ir). — Lors- 
qu'on affrancbissaitun esclave devant 
le prdteur, le maltre ou le licteur tou- 
cbait resclave d'une baguette pour 
t^moigner de son autorite sur lui , et 
du droit qu'il avait de le frapper. Le 
pr^teur intervenait alors, et pronon- 
cait la formule .* Juheo eum hominem 
liberum esseewjure Quiritium. 

14, Super dictit, outre ce que Je 
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Sive vicarius est, qui servo paret, uti mos 

Vester ait, seu conserviis* : tibi quid suni ego?nempe 

Tu, mihi qiii imperitas, aliis sei-vis miser*, atque 55 

Duceris ut nervis alienis mobile lignum '. 

Quisnam igitur liber*? Sapiens, sibi qui imperiosus, 

Quem nequepauperies,neque mors,neque vincula ter- 

Responsare* cupidinibus , contemnere honores [renl, 

Fortis, et iii se ipso totu^*, teres atque rotiihduS, eo 

Externi fae quld valeat pei" laeve Itiorari , 

In quem mahca' ruit seiiiper foriuna. ^otesrie 

Ex Kis^ ut prbprium, quid noscere? Quinque taleiitiA' 

Poscit te muiier, vexat, foribusque repulsum 

Perfundit geiid^*^ Rursus vocat; eripe turJA 

Collajugo : « Liber, liber surii, »> dic, age. Non quis" 

Urget enini dominus" mentem non lenis, et acres 

Subjectat lasso stimulos, versatque negantem. 

Vel quum Pausiac^ torpes", insane, tabell^, 
Qui peccas minus atque ego quum Fuivi Rutubaeque 
Aiil Pacideidni cpntento poplite miror 
Proelia^* rubric& picta aut carbone^ velut si 
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^ew ae dire. — Quod,.,. taleat, ud« 
cfaOBe qui. ti'a pas moii^s d'aatorite 
(pour prouver que tu es plus esclave 
que moi). 

1. VicariuSf esclave en sous-or- 
dre. — Utl mo* vester at/, comrae 
dit votre coutame , comme vous av«z 
ooutume de dire, vous autres matti^es. 
— Conservus , compagnon d'escla- 
fa^e(corome nousdisons entre nous). 

2. Miser, et un peu plus haut /br- 
mido, sont, comtne stmtiis, des motS 
dela langue sioicienne. 

3. Ut nervis .,. lignum^ comm^ 
une roarionnetle qu! se fueut par des 
re^aorts ^trangers. 

4. Quisnam igitur liber? Vuy. )a 
DOte 7 de la page 273. 

5. Responsare, r6sisier k, regim- 
ber cohtre. Nous avons vo> iv, 18 : 
Ne galiind malUm respansst dura 
oalato. '-Responsare fortu 6quivaut 
% fortis in responsando. 

9. Iti se ipso totusy etc., tout entier 
reu ferm^ 6n soi-mSme, ( parfaitemen t) 
uni et rond , de fayon que rien d'ex- 
t^ieur nc puisse B'arr6ter sur Bon 



poU, c^est-k-dire p&reil k un globe 
parfait dont rien ne peut alt^rer le 
poli , sur quoi rien n'a de prise. Au- 
sone,xvi,4: 

Quid proerrea vuilqaeferat qaidopinio Talgi 
Seconu, mundl laiUr habeu , tereg atque 

rotundu. 
Eztema ne qaid Iftbie per iMTia lidaU 

7. 3f anca , impuissante. 
S. Ex hls^ entrc ces qualites. 

9. TalerUa, Voy. la note 11 de la 
page 279. 

10. Gelidd. Sous-eut. aqud.. 

11. Quis. Hequeo. 

12. Dominus. Ce maiire , c'est Ta- 
mour. 

13. Pausiacd. Pausias de Sicyone. 
peintre fameux, florissait vers 370 
avant notre ^re. — Torpes , tu restes 
engourdi , salsi ( d'admiration ) , tu 
fextasies devant. 

14. Fulvius, Kutuba, Pacideianns, 
poms de gladiateurs. — Contento po- 
plite prceiia , les coml)ats (c|u'iis se 
iivrent)lfeiarrettendu. On peutBussi 
reunir contento poplite mtror, i'ad- 
tnire eu tendant le jarret, c'est-iL- 
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Re ver^ pugnent*, feriaht vitentque moventes 
Arma viri? Nequam et cessator Davus* ; at ipse 
Subtilis veterum judex et callidiis audis^. 
Nil egoS si ducor libo fumante; tibi ingens >. 
Virtus atque animus cqenis responsat' ppiinis? 
Obsequium ventris mibi perniciosius est cur? 
Tergo plector enim. Qul tu impunitior illa , . 
Qu8B parvo sumi nequeunt, obsonia captas*? 
Nempe inamarescunt epul^ sin^ fine petitse , 
Illusique pedes'' vitiosum ferre recusant 
Gorpus. An hic pecc^ty sub noptem qui puer uvam 
Furtivfi mutat strigili •? qui pr«dia vendit , 
Nil serviie ■ giilae pafens, habet? Adde qu6d idenl 
Non hofami tecuil esse' pote§, p6n,ot\a[ re^t^' 
fonere*®, teque ipsum vitas fugitiviUs et erro, . 
Jam vino quaerens, jam somno fallere curam : 
Frustrk; nam cbtnes atra premit sectuitUfque fugacem". 

HORATiaS. 

Onde mihi lapidem"? 

DAVUS, ^ ^^ 

Quorsum est opus " ? 

HORATIUS. , 

Undesagittas?»o 

, . DAVUSf. 

Aut insanit homo, aut versus facit. 
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dire en me dressant pour voir p&r- 
dessus les autres. 

1. Picta velut si pu^nen< , peints 
comme s'ils combattaient,,c'e8|t-t&- 
dire si bien peints qu'on dirait les 
Yoir combattre. 

2. Nequam et cessator Davus^ (on 
dit alors que)Davus est un \aurien et 
un faineant. 

3. Audii, fto enienids, c'e8t^-dire 
to fentends appeier. Nous verrons de 
mSme, Epitres, I, vii, 36: Rewque 
pa$eraueaiudisticor4m., « . 

. 4. iVtl tiSfo,, ie, nc» mxs rien, on 
trouve que je ne vaux. rien. 

5. Responsat, resiste, est iosen- 
sibleiL 

6. Qut impwitior captas^ recber- 
ehw-tu plos impttn^ent que moi , 



es-tu moins puni que moi pour rc- 
cbercher? 

7. lUusi pedest tes pieds cbance^ 
laniSi yaciilants. .< 

8 Qui puer.,,. strigili , l*esclave 
qaiach^te du raisin avec une brosse 
quHl a derobee. 

9. Horam tecum esse, 6tre avec 
toi-mdme, dtre trauquilie, mediter 
pendant uue beurc). 
. 10. Reete poneri,.^\iposer bien , 
faire un sageeimploi de. 

11. Sequiiur fugiacem, Gomparez 
Oc{«<, III, 1,37 et^uiv. 

U2./ Unde mihi lapidem (sous-ent. 
8w»am) , oii trouverai-je une pierre? 
Voy;. la noie 2 de la page 206. 

13. Quorsum- eetoputf pour qaoi 
faire,itquoibon? 
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HORITIUS. 

Ocius hinc te 
Ni rapis, accedes opera agro nona Sabino^ 



i. Accedes..,, Sabino, tu iras 
t'adjoindre, c*e8tp&-Hdire je t*enverrai 
comme neuvi^me mancBuvre k ma 
terre de la Sabine. On trouve les m6- 



mes menaces dans Plaute. Les escla- 
yea qui Yivaientk la ville redontaient 
d'6tre envoy^s k la campagne, oh 
leur condition etait plus dure. 



SATIRA vin. 

Funoanius, homme d'esprit, et run des premiers poetes comiques 
du temps, fait k Horace la description d'un repas ridicule auquel 
il \ient d*assister chez un ric)ie avare du nom de Nasidi^nus. Un 
^and nombre de traits ont cessd d'6tre piquants pour nous , qai 
ignorons d*une maniire k peu pr^s compl^te les d^tails de la Vie 
intime chez les Romains. 

On pourra rapprocher de cette satire le repas de Trimalcbion , ra- 
cont^ par P^trone dans son Satiricon, la dixiime satire de R^ 
gnier et la troisifeme satire de Boileau. 



HORmUS. 

Ut Nasidieni juvit te coena beati*? 

Nam mihi, quserenti convivam, dictus herfe illic 

De medio potare die". 

FUNDANIUS. 

Sic, ut mihi nunquam 
In vit^ fuerit melids. 

HORATIUS. 

Da, sigfavenon est, 
Quse prima iratum' ventrem piacaverit esca. 

FUNDANIUS. 

In primis Lucanus aper; leni fuit Austro* 

1. Ut juvit te, comment t'a €l6 
agr^able, commeut Ves-tu trouv^ 
de ? — Beati , riclie , opulent. 

2. Diotus. Sous-ent. et. — De me- 
dio die. Chez les Komains , on ne di- 
naitpasd^ordinaire avant la neuvi^me 
&eure du jour (trois ou quatre lieures 
de l'apr&»imdi), k moios qu'0Q nc 
?ottUit faire une aebauche. 



3. Si grave non nl, sl cela ne t*eD- 
nuie uas. — Iratum , irrit^, c'est-4- 
dire aff«m^. 

4. I.eniAustro^ un doux Auster, 
un petit vent du midi. La chair da 
sunglier ^tait sans doule d6jii uii pea 
tro|) avanc^e, et l'amphitryon {canx 
j^ater) cherchait k ven excaser aa« 
pr6s des convives. 
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Captus, ut aiebat coen» pater : acria circiim 
Rapula, lactucse, radices, qualia lassum 
Pervellunt* stomachum, siser, allec, faecula Coa% 
His ubi sublatis puer alt^ cinctus acernam lo 

Gausape purpureo mensam pertersit, et alter 
Sublegit quodcumque jaceret inutile, quodque 
Posset coenantes ollendere, ut Attica virgo 
Cum sacris Cereris', procedit fuscus Hydaspes, 
Caecuba vina ferens ; Aleon , Chium maris expers*. is 
Hic herus : «« Albanum , Maecenas , sive Falernum' 
Te magis appositis delectat®, habemus utrumque, » 

HORATIUS. 

Divitias miseras'! Sed qu!s coenantibus unk, 
Fundani, pulchre fuerit tibi', ndsse laboro. 

FUNDANIUS. 

Summus ego', et prope meViscus Thurinus", et infra, 20 



1. Pmyoellunt, piquent, aiguiaent. 
Or, au commencement da repas, l'ap- 
petit des convives n'a pas encore be- 
•oin d'^tre r^YeiU^. 

2. Coa. Voy la note 6 de la 
page287. 

8. Attica.,., CereriSf comme urje 
jeune fiUe de VAttique portant les ob- 
jets sacres de C^rfes. Aux processions 
en Pbonneur de Cer^s . des jeunes 
flUes qu'on appelait canephoies por- 
taicnt dans des corbeilles (xoveov; les 
objets qui servaient au culte de la 
Deesse. Boileau : 

Dn Talet lc portalt, marchant k pu eompt^i 
Commo un rectenr suiri dei quatre faeoltii. 

4. Hydaspe et Alcon , noms d'es- 
claves. — Cecuba. Voy. la note 6 de 
la page 33. — Chium. Voy. la note i 
de ia page 120. Le vin de Chio se m^- 
langeaitordinairement d*un peu d*eau 
de mer; mais Nasidi^nus le sert pur, 
afin de ne pas trop irriter la soif de 
ses conyiyes. 

5. Albanum» Voy. ]a note i au bas 
de la page i5». ^FaUrnum. Voy. la 
note 8 de la page 33. 

6. Te magis appositis delectat, te 
plalt mieux que les vins qu*on a ser- 
vis.— Si Nasidi^nus avait su vivre, il 
eflt fait placer tout d^abord sur la 
table difrereiiies sortes de vins; il 
»e contente de les off^rir sarce quMl 
esp^re un refus. 



7. Divitias miseraSj mis6rables 
richesses , luxe mis^rable ! Miser ici 
ne d^signe pas la pauvret^ de celui 
qui veut paraftre plus ricbe qu'il 
n'est , mais ravarice du riche qm ne 
fait ies choses qn^k moiti^. 

8. Quts canantibus und pulchre 
fuerit ttW, avec quels conviv^s tu as 
fait cet excelient repas. 

9. Summus ego. Les salles k man- 
ger des anciens ^taient ordinaire- 
ment disposees de mani^re k ne pas 
recevoir plus de trois lits (d'oti le 
nom de triclinium ) ; sur chaque lit 
se pla^aient trois convives. Un des 
trois lits se trouvait au fond de If 
salle, et ies deux autres sur les cd- 
tes ; seuleraent ils ^taient assez rap« 
prochds les uns des autres pour for- 
mer une esp^ce de fer-ii-cheval : on 
mettait la table dans respace reste 
vide au milieu des trois lits , et de 
mani^re k ce qu'elle fCit k la port^e de 
tous les convives. Fundanius se 
trouve sur le lii de droite , k )a place 
la plus rapproch^e de la porte ; cette 
place 8'appelait summus locus. 

10. Prope me, k cdte de moi, et 
par cons^quent au milieu du lit. — 
Viscus rfttirintM,Viscu8 deThunum, 
ville de la Galabre. Ce surnom sert k 
le distinguer des deux frferes Viscus, 
donl Horace parle plus haut (Satires, 
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Si memini, Yarius*; cum Servilio ^alatrone 
Yibidius, quas Maecenas adduxerat umbras*, 
Nomentanus erat super ipsum, Porcius? infii, 
Ridiculus totas semej obsorbere? placentas; 
Nomentanus ad hoc, gui, si qujd |brife Ja/;eret?, 
Indice monstraret digito (nam cetera turba?, 
Nos, inquam, coenamus aves, conchylia, pisces, 
Longfe dissimilem noto celantia succurn!) J 
Ut vel continuo patuit ?, quuni passeris irtque 
Ingustata* mihi porrexerit ilia rhombj. 
Post hoc me docuit melimela rubere , minorem 
Ad lunam*** delecta. Quid hoc intersit, ab ipso 
Audieris meliiis ". yum Yibidius Bajatroni : 
« Nos, nisi damnos^ bibimus, moriemur iijulti,?; » 
Et calices poscit majores." yertere pallor 
Tum parochi ** faciem, nij sic metuentis ut acres 
Potores, vel qu6d maledicunt liberius, vel ^ 
Fervida qu6d subtile exsurdant vina palatum**. 
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I. InfrA , au bas, c'ft8t-Ji-dfre Aia 
place 1» plus rapproeh^ dtt lit da 
milieu.— Va/riua. Voj.lt. note i de 
lapageii. ' • , 

'. 2. Sertilius leParasite etVibidius, 
personnages ineottnoA. I!b Oecnpent 
avec M^ne le lit du niilieu., qui 
^tait la place d'faonne!lr. -^ Umbras. 
On d^signait par oe nom les per- 
sonnes qu'«in eonvive anenait srec 
hii sans qu^elles fussent invitcts par 
le raaltre de la maison. 

3. Nomentanu» est sans doute le 
meme dont Horace a parM plus faaut 
( Sctiiret^ I , i , 402 ). -^ Jpfwn , le 
mnitre, Nasidicnus. Les Grecs em- 
ployaientdemftme l'adjectif «4t<?. «— 
Popoius est incotinu; il occupe le 
lit de ^auche , avec Nomemanus et 
Nasidienf». 

4. Ridieulus semel ohsorbere, qui 
eUit comiqueimvaJer d'un conp. qui 
nous faisait. rire en ^d^erant (Tane 
bouch^e, 

5 
but, n' 
Lciteret, 
coovives). 

«. Cetera turhajle restedela^roupe 
(horokte NMkHteuf efr»Mf ' - ntu). 



cnee,»,, ^- 

Ad hoc, o«i, (^tait \k) dans ce 
n*avait ^tiinvit^ qui^potfr.... — 

erel, ^chappait (k rnttention des 



T. u>ngi dtssimtlem,... succwn, 
qui rec^Yaient une sateur fort difii»- 
rente de celle que nous leur connaiis* 
sfons ; c'est-Mire qui ^ient phis 
succulents que d'ordinure, choses 
communes, que, dana notre igno- 
rance de met$ plus recherches, noos 
trouvions exqmses. >■ 

8. Patuit, 11 parut bien (que No- 
mentanus 6ta1t I& pour d^islier anx 
convives les mets les plus o^lioats). 

9. Passeris, Sorte de poisaon < le 
flel peui-6tre). — Ingwtata, dont je 
n'avais jdmavs goOte, . 

10. Minorem ad lunam, an declin 
de ia lune. • . . 

f I. Quid hoc... meliiis, il t^ensei- 
gnera mieut (que moi) quelle diffe- 
renceil y a (k les cueillir.^IaQs ce 
moment ou dans tout autre). . ^ 

12. Nos, . . . inuUi. On supposeque 
c^est une parodie d*un vers d^finniua. 
— Damnose, dVne maniSre rtiineuaei 
de mani^re ^ ruiner notre honfupe.- 

18. Parochi. Voy. i& Bote8-.de la 
pai^e 2%. Ce mot est employd ici par 
plaisanterie. r . , i 

14. Fervida qudd. . . . vina pnlo' 
tum, parce que Ki feii du viv m»U8se 
ia d^Ucateme du palaig. 
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Invertunt AUifanis* vinaria tota 

Vibidius BaI«ntroqne, secutis omnibus; imi 

ConvivsB lecti' nihilum nocuere lagenis. 

Affertur squillas inter murgena nataiites' 
L^^patin^porrecta. Subhoc*herus : «Hgecgravida, inquit, 
Capta est, deterior post partum carne futura. 
His mixtum jus est', oleo qiibd prima Venafri 45 

Pressit cella', garo de succis piscis Iberi'', 
Vino quinquenni, verum citra mare' nato, 
Dum coquitur (cocto Chium sicconvenit, ut non 
Hoc' magis ullum aliud), pipere albo, non sinfe aceto 
Quod Methymnseam vitio mutaverit uvam *^. $• 

Erucas virides , inulas ego primus amaras ' 

Monstravi" incoquere, ilhitos Curtillus' echinos, 
Ut meh*us", muri^ quam testa marina remittat. - 

Interea suspensa gravies aulaea" ruinas 
In patinam fecere , trahen tia pulveris' atri " ss 



i. Invertunt AllifaniSy \\b retour- 
Dent, ils versent d'une fois dans dcs 
coupes d'Allife. Cetalent degrandes 
coupes de terre qui se faisaient k 
Allife, ville du pays des Samnites, 
aujourd'hui Alifa, ville cpisoopaie 

am compte k peine une cinquantaine 
e maisons.' 

2. Imi convivm lecti, Ces rootsd^- 
tignent Nasidi^nus lui-Di§me, et ses 
deux parasites, Nomentanus et Por- 
cius, qui craignaient de se brouiller 
avec lui A'ils buyaient autant qae les 
autres conyiyes. 

3. Natantes, nageant (dans la 
sauce). 

4. Sub hoc, h ce moment, alors. 

5. His miactum jw est, la sauce est 
rn^langiie, c'est-k-dire est composee 
des ingr^dients que yoici. 

6. Quodprima preesit cella, qui 
a iv& exprimee la premi^re dans la 

»chambre du pressoir, et par cons6- 
quent qui est de premi^re qualit^. 
Prima^ qui se rapporte k cella, equi* 
Yant k primum, aui ae rapporterait 
h oleum, Columeile ; Sint in celld 
olearid tres ktbrorum ordines, ut 
unus primx notx, id est primm pret- 
surx, oleum recipiat,aUer seoundx, 
teriiu* tertiK, — VerMfri. Vorez la 
■ote4(|elap«ge63. 



7. Piscis Iberi. Le scombre oo le 
maquereau. On lc prenait" en trfea- 
grande quantiie sur lef cOtee d'Bfl* 
pagne . 

9. Citra mare , de ce cdt^-ci de la 
mer, c^eet-Ji^dire en lulie. • 

9. Cocto (sous-ent. juri), une fois 
qu'elle est cuite. •» Chium. Voyez I* 
note 1 de U page 120. — Hoc e^t | 
.rablatif et se rapporte h Chium. 

IQ. Aceto,,,. uvam. vinaigre qui a 
alt^r^ par la corruption , par la fer- 
mentation, le raisin de M^thymne, 
c'est-ii-dire yinaigre fait avec du vin 
de M^iliymne. — M^thvmne (aujour- 
d'hui Mollevah), ville de Ille de Les- 
bos, sur la cdte sud. 

11. Monstravi, etc. Gurtillus a en- 
seign6 k faire cuire les h^rissons d< 
mer sans les laver, af)n quHls nt 
perdissentpas lenr goilt. Kasidi^nus a 
imagin^ de faire cuire la roquette et 
l'aun^e dans ia saumurc, c'est-k-dire 
dans Teau de mer que rend la.carA^ 
pace de ces m^mes herissons. 

12. Ui msUuSf comme etant un 
mets bien meiUeur ( si on le prepare 
ain8i)« 

13. AuUea. les tentures (du plft- 
fond). , . . 

14. Pulverit atri, Sous-entendu 
tautum. 
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Quantum non Aquilo Campanis excitat agris. 

Nos, majus veriti, postquam nihil esse pericli 

Sensimus, erigimur. Rufus*, posito c>apite, ut si 

Filius immaturus obfsset, flere. Quis esset 

Finis', ni sapiens sic Nomentanus amicum «o 

Tolleret'? « Heu, Fortunal quis est crudelior in nos 

Te Deus? Dt sempergaudes illudere rebus 

flumanis ! >» Yarius mappft compescere risum 

Vix poterat. Balatro, suspendens omnia naso* : 

« Haec est conditio vivendi, aiebat, edque' es 

Responsura tuo nunquam est par fama labori. 

Tene, ut ego accipiar lautfe, torquerier omni 

Sollicitudine districtum, ne panis adustus, 

Ne mal^ conditum jus apponatur, ut omnes 

Praecincti rectfe pueri comptique ministrent ! 70 

Adde hosprseterea casus, aulsea ruant si^ 

Ut mod6, si patinam pede lapsus frangat agaso^ 

Sed convivatoris, uti ducis, ingenium res 

AdversfiB nudare solent, celare secundse. » 

Nasidienus ad hsec : » Tibi Di, quaecumque preceris, 75 

Commoda dent! ita vir bonus es convivaque comis. » 

Et soleas poscit. Tum'' in lecto quoque videres 

Stridere secretA divisos aure susurros*. 

HORATIUS. 

Nullos his mallem ludos spectlisse. Sed illa 
Redde, age, quse deincepsrisisti. 

FUNDANIUS. 

Yibidius dum so 

Quserit de pueris num sit quoqu^ fracta lagena, 
Qu6d sibi poscenti non dentur pocula, dumque 



1. Erigimur^ nous noas remet- 
tons, nous nousrassurons.— Avfut. 
Ceiait le surnoin de Nasidi^nus. 

2. Finis, Sous-entendn flendi, 

3. Telleret,e6itTeleye, c^esi-k-dire 
eti coniol^. 

4. Sutpendent omnia nato, Voyez 
la note 2 de la page 232. 

5. E6f pour cela , parce qu^ainsi 
Tont 1m cnoses de cette vie. 



6. Agato, nn palefrenier, an lour^ 
daud. 

7. Soleat potcitf il demande ses 
souliers f pour se lever de son lit et 
aller douner de nouveaux ordres). — 
Tum^ alors, aprfts qu'ilest sortipoor 
r^parer l'accident. 

8. Divitot tuturrot. Les convives 
de chaoue lit se parlent entre eox k 
roreiUe. 
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Ridetur ficlis rerum, Balatrone secundoS 
Nasidiene, redis mutatse frontis*, ut arte 
Emendaturus fortunam. jDeinde secuti 85 

Mazonomo' pueri magno discerpta ferentes 
Membra gruis sparsi sale multo, non sine farre, 
Pinguibus et ficis pastum jecur anseris^ albi, 
Et leporum avulsos, ut multd suavius, armos, 
Quam si cum lumbis quis edit. Tum pectore adusto so 
Vidimus et meruias poni et sin^ clune palumbes, 
Suaves res, si non causas narraret earum et 
Naturas' dominus : quem nos sic fugimus ulti, 
Ut nihil omnino gustaremus •, velut illfs 
Canidia' affl^sset, pejor serpentibus AXris. 95 



1. Ridetur ^ctis rerum, on rit, 
nou8 rions de choses feintes, c'est-k- 
dire nous feignons (^ar politesse pour 
le naattre de la maison) de rire de 
toac autre chose. — Balatrone se- 
cundo , Servilius nous secondant , 
nous y aidant k merveille. 

2. Mutattt frontis , d'an front 
chaDg^, d'un air triomphant. 

3. Mazonomo, grand plat creux, 
basflin. 

4. Ficis pastum j$cur anseris^ le 



foie <rune ^e qui avait^te engraiss^o 
de figues. 

5. CaWjaSf naturas, Nasidi^nus 
vcut ex^dquer k ses convives pour- 
quoi t^f mets a ^i^ prcpar^ d'une ma* 
ni^r^ plut6i que d'une autre, et quel- 
les sont ses qualitcs. 

6. Quem nos,...gustaremus tiious 
nous sommes veng^s en prenant la 
fuite sans y avoir goOt^. 

7. Caniaiaf Canidie, magicienne 
•t empoisonneuse. 
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EPIST0L4E. 



LIBER PRTMUS. 



EPISTOLA L 

AD MiECENATEM. 

L'^pttre k M^c^ne paratt £tre de la mdme ^poque que la demi^e 
^pttre de ce livre, dont la date (734) esl indiqu^e par Horace hii- 
m^me d'une maniftre bien pr^cise; Horace d^dle k M^cine le pre- 
mier livre de ses ^pitres , comme il lui a d^i^ les trois premien 
livrcs de ses odes, 

1 a dit adieu k la podsie lyriquc pour ^tudier la philosophie; Ten- 
thr)U8iasme n'est plus de son dge. Sans adopter exclusivement les 
principes d'une ^cole, il interroge tous les philosophes tour k tour, 
et demande & chacun quelques rfcgles pour bien vivre et pour 
jouir de la paix de l'dme. Le bonheur est dans cette tranquillit^ 
intdrieure que la plupart deshommesdddaignentpour couriraprte 
les honneurs et apr^s la fortune. 

Prirnft dicte mihi, summ^ dicende Camen^^ 
Speclatum satis et donatum jam rude' quseris, 
Msecenas, iterum antiquo me includere ludo : 
Non eadem estsetas, non mens. Veianius', armis 



1. Primd,,., Camend, toi quej'ai 
chantd le premier etque je chanterai 
le dernier dans mes vers. 

2. Spectatwny qui ai it6 en speo 
tacle(commeun gladiateiirj, qui me 
aais montr^, qui ai fait mes preuves. 
— R^de, On appelait tfinsi une ba^ 
fuette que celoi qui donnait les jeux 



remettait au gladiateur dont lc pcuple 
^taii satisfait. Cette baguette etaitun 
signe d*affranchissementponr le gla- 
diateur esclave, mais il pouvait nepas 
abandonner son metier. 

3. Ludo, ^cole (de gladiafcurs), 
lice. — Meru, volonte, goftt. — F«** 
nttw. Nom d^un gladiateur. 
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Herculis ad postem fixis*, latet abditus agro, i 

Ne populum extremft tjjjigs exoret areriA*. ^-T^-» ^'^j/^ 

Estmihi purgatam crebr6 qui pers onet aurem ':ii2r>A^ ^0%»^ 

« Solve senescentem niatju:^ sanus* equum, ne^ T^^f^ y 

Peccet ad^tremurfi rmendus, et iliaducat*. ^a\c> rtj[^ 

Nunc itaque eTvSSus et cetera ludicra^pono; * !• 

Quid verum atque decens, curo et rogo', et omnis in hoc 

Condo et compono quse mox depromere possini '. [sum ; 

Ac, ne fort^ roges quo meduce, quo Lare' tuter, 

Nullius addictusjurar'6 inverbamagistri^®, 

Qu6 mecumque rapit tempestas, deferor hospes. 15 

Nunc agilis" fio, et meirsor civilibus undis'*, 

Virtutis verae custo? Tigidusque satelles; 

Nun^in Aristippi*' furtim prsecepta relabor, 

Et mihi res, non me rebus subjtmgere corior. 



1 . ArmU Bereulis ad postem fiacU, 
Quand an gladiateur renoii^it a son 
in^tier,il 6tait d^asage qu'il consacrftt 
ses arRies k Hercule €t qu*il les sus- 
pendtt dans le temple de ce Dieu. 

2. ExtremA ormA^ au bout, au 
bord de l'ar^ne, oti s^avancaient les 
gladiateurs qui TOalaient obtenir da 
peuple leur cong6. — Totiee, Le peu- 
ple accordait iisdez difficilement leur 
cong^aux gladiateurs qu'il aimaitk 
voir combattrei 

3. Est qui personet aurem^ j'ai 
quelqu^un, ]'ai unevoii qui fkit re- 
tentir mon oreille (de ces mots). 
Cette voix, c*est celle de la raison. -^ 
Purpa tam, nettoyee, c'eat-&-dire pr^ 
paree ii eutendre. 

4. Sanus, si tu es sensd, si tu es 
aisonnable, pour peu que tu aies de 

bon seps. Boileau dit de mdme, Ept- 

tre X : 

ilalhenrenz, laiase en paiz ton eheTal Tieil- 

lissant, 
De pe«r qne tont k eoapi efflanqn^, sant ha- 
' leine, 
n« laisM en tombanft lon naltre mr Ta- 
rtee. 

5. Peccet, broncbe, bute. — Ilia 
iucat, Uia ducere ee dit du cheval 
dont la respiration est p^nible, qui 
dcvient ponssif. On dit^galement iiia 
trahere, Pline: Vvrhatcum iumenti» 
ilia trahentibue auxiliatur potu. 

6. Ludiord. Les festin», let jenx, 
les amours, etc. 



7. Curo, je m*oocupe de, je m^dita 
sur. — Rogo,\e demande (aux pbilo- 
sepbes). 

lo.... posstm, je serr 

qu 
puisse bientdt tirer dehora (pour 



«pnes;. • • a 

a. Condo.,,. jDosstm, jeserre «tje^^k^ ' 
ets en ordre oea nrovisions an^is'^^'^' * 



mets en ordre des provisions 



m'en servir), c'est-ii-dire j'aniasse 
desardflors (de pbilosophie) pour fes 
beeoina de llvenir. 

9. Duce, guide, chef (de secte). — 
Lare^ toit, ecole. Nous avons d^j& 
vn, dans les Odesy I, xxiv, i4 : Socra- 
ticam domtim. 

10. Addietut.... magistri, astreint 
k jurer sur les paroles d'un mattre, ii 
me ranger sous les drapeaax d'un 
mattre. I^es soklats r^p^taient la foi^ 
mule du sermeat que leur dictait leur 
general; c^est ce qu^on appelait ^'u* 
f ore in verba imperatoris. 

11. AgiliSi actif.Les philosophe 
stoiciens et les p^ripatetiden» de- 
vaientt d'apr6»4eur dectrtne> prendre 
part^ lavieactive, aux affsires politi* 
ques, etc. Les ^picuriens avcoDtraire 
restaient en dejbors des afikire At yif 
vaient dans le repos; il avaient pour 
devise : XMt pi^«f, 

12. Civilibut undis, les fiots politi» 
ques, la mer orageuse des afhires. 

13. Aristippe deC^rrfene. disciplede 
Socrate, et fundateor de la. secte dite 
ioole cyr^asque, enseigna les prin* 
cipes qui ftirent ffn pen plua tard eeax 
dniKpicare et de ses diaciples. 
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Ut noxlon^a, qnroussomni est pars nuUa, diesque 
Longa videtur opus debentibtisS ut piger annus 
*^upiBte quos Aira pr«fnit custodia' matrum, 
SicmiM tarda fluunt ingrataque^tempora, quiespem 
Consiliumque morantur agendi gnavker id' quod 
Mqnh pauperibus prodest, locupletibus asqu^, 
Mqub neglectum pueris senibusque nocebit. 
ftestatut his egome ipse regam solerque elementis*. 
Non possis oculo quantCim contendere Lynceus', 
Non tamen idcirco contemnas lippus inungi; ^ 
Nec, quia desperes invicti membra Glyconis', 
Nodos^ corpus nolis prohibere cheragr^. 
Est' qukdam prodire teniis, si non datur ultra ^ 
Fervet avaritia miseroque cupidine^pectus : 
Suntverbaet voces', quibus hunc lenire dolorem 
Possis, et magnam morbi deponere partem. 
Laudis amore tumes : sunt certa piacula*®, quae te 

er pur6 lecto poterunt recreare Ubello". 

nvidus, iracundus, iners, vinosus, amator, 
Nemo ade6 ferus est ut non mitescere possit, 
Si mod6 culturse^^patientem conunodet aurem. 



Lai 



3S 
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1. Opw debentibw, cenz qui doi- 
vent une tilctae, c'es(-k-dire ceux aui 
8ont tenus de remplir une t&ctae, les 
mercenaires. 

2. Pt^tfr, naresseuse , lente k s*^ 
couler. — Pupillis, les mineurs. — 
CuttodiGf la garde, la sunreiilance (et 
non pas ia tutelle, qui n'appartenait 
pas k la mdre). 

3. Idy cette chose, c'estpiHlire Vi- 
tude de la sagesse. 

4. Restat ut, il me reste de. je puis 
du moins (en attendantque j'aTance 
pluB loin dans cette sdence). — His 
eleme^tist ces dl^ments,lesquelques 
princvpcs que voici. 

5. OcuU) contendere, porter ta Yue 
(aassi loin) , avoir la vue aussi lon- 
gue. — Lyncee, fils d'Apbar^e« roi de 
Mess^nie, et l'un des Argonautes; sa 
Yue ^tait si pergante quMl voyait k 
dravers les murs, et dccouvraitce qui 
■e passait au ciel et dans les enfers. 
11 fut tue par Castor et Pollux. 

6. Deeperetf tu n^esp^res pas. — 



Glyconis, Glycoo, nom d'un athi^te 
du temps dHorace. 

7. Eetf il est possible, on peut. 

8. Misero cupidine. Nous aTons 
d^jiremarqu^ qu'Horace faittoujoors 
cupido du genre mascuiin. 

9. Verba et wceSf des mots et des 
formules. Horace ddsigne ainsi les 
preceptes moraux de la philosopbie, 
au'il compare aux formules usitees 
dans les op^rations magiques. 

10. Ptacuto,ezpiations, c'est4Hiire 
remMes. Dans rantiquite, on attri- 
buait souventles maladies k lacol^ 
des Dieux, et, dans i'espoir de guerir 
le malade, on le purifiait de ses fau- 
tes passees. 

11. Pure, religieusement, avec nn 
coeur pur (comme si on cntrait dana 
nn temple pour une ceremonie expia- 
toire). — LibellOy livre, trait6 (phi» 
losophiqae). 

i'i. Cultwas. Cic^ron dit dans ses 
Tusculanes, liv. II , ciiap. y : Cultura 
animi philosophia ett. 
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Virtus est vitium fugere, et sapientia prima* 
Stultiti& caruisse. Vides, quse maxima credis 
Esse mala, exiguum censum turpemque repulsam^ 
Quanto devites animi capitisque' labore. 
Impiger extremos curris mercator ad Indos, 
Per mare pauperiem fugiens, per saxa, per ignes : 
Ne cures ea, quse stult^ miraris et optas, 
Discere et audire, et meliori credere non vis*? 
Quis circum pagos et circum compita pugnax' 
Magna coronari contemnat Olympia*, cuispes, 
Cuisit cbnditio dulcis sin6 pulvere palm»'? 
Vilius est argentum auro, virtutibus aurum. 

tt cives, cives, quaerenda pecunia primtim est; 
Virtus post nummos. » Hsec Janus summus ab imo^ 
Prodocet ; hsec recinunt juvenes dictata senesque, 
Lsevo suspensi loculos tabulamque lacerto^ 
Est animus tibi, sunt mores et lingua'^ fidesque; 
Sed quadringentis sex, septem^' milliadesunt: 
Plebs eris. At pueri ludentes^* : « Rex eris, aiunt, 



4S 



so 



ss 



1. Sapientiaprimaf c^est le com- 
mencement de la sagesse. — Prima 
se rapporte k la foia a tapientia et h 
virtus. 

2. Repulsam, reAis, ^chec (dans la 
brigue des taonneurs). 

3. Animi capitisqw, Pame et la 
t^te, c'e8t-^ire l'&me et le corps. 

4. Ne cwrei,.., non vie, et lu ne 
Teux pas (ce qui serait beaucoup 
moins penible) apprendre, ^couter, 
croire celui qui est meillear, c'e8t-&- 
dire plus sage que toi, poui t^dter 
tout souci de ces biens que, dans ia 
sottise, tu estimes si haut {miraris) 
et tu convoites. 

5. Quis circum pagos pugncuo^ le- 
4uel de ces atbl^tes qui vont combat- 
tre dans les bourgs (les jours de 
grande f&te). Chaque bourgade, et 
m6me chaque carrefour des grandes 
villes avaitsa f6te; cejour-l^ des trour 
pes de gladiateurs et d'atbl6tcs ambu- 
lants venaient se donner en spectacle. 

6. Coronari Olympia, 6tre cou- 
ronn^ aux jeux olympiques. Cest un 
bell^nisme; les Grecs disent souvent 
o-rtfavoCvOai *0l6{fcina OU Ilvlixd, etC. 

1. Conditio, assurance. — Sini 



puh)we. Lorsqu'ttn athl&te se pr^sen- 
tait dans la lice et qu'aucun adver- 
saire n'osait se mesurer avec lui, il 
^tait proclam^ vainqueur; c*est ce 
que les Grecs appelaient clxovtTl xal 
d|&axi|Tl vufiv, parce que les aihlfetes , 
dont le corps ^tait arrose d'huile, se 
frottaient les mains de poussi^re afin 
davoir prise Tun sur lautre. — Joi- 
gnez dulcispalmx. 

8. Janus eummua db imo. 11 y 
avait Rur le Forum deux arcades du 
nom de Janus. Cest entre ces deux 
arcades quese tenaient lesgens d'af- 
faires, banquiers, usuriers^ etc Yoy. 
la aote i de lapage 269. 

9. Lxvo susiiensi..., lacerto. Nous 
avons dejk vu et expliqud ce vers, 
SatireSf I, vi, 74. 

10. Animue, du gdnie.-~ JLtnfTua» 
de r^Ioquence. 

11. Quadringentit (soas-ent. mil" 
libut sestertiHm). Pour 6tre cheva- 
lier, il fallait poss^er 400 000 ses- 
terces, c^est-k-dire 84 000 fraocs. » 
Sex aeptemy six (ou) sept. 

13. Ludentec, dans leurs jeux. Les 
enfants avaient un ]eu ob le plua 
adroit^taitsalu^roi. 
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Si rect^ facies. » Hic muru^ aheneus esto^ 
Nil conscire sibi*^ nulla pallescere culp4. 
Roscia, dic, sode$, meliorlex, anpjuerorum 
Maenia', quae regnum recte f^ci^ntibus offert, 
Et maribus Curiis et decantata CaiicdUis*? 
Isne tibi melius si^adet, qui rem fecias'„rem, 
Si possis, rect^, si non, quocumque modo rem, 
Ut propius spectes lacfixnps^ ppemata Pupi* ; 
An qui fortuhad ,te re^ponsare superl;^» 
Liberum eterectum prsesefts hofts^tur et aptaf? 
Qu6d si me {>opulus Ro^anus iQorte roget cur 70 

Non, ut porticibus, sic judicijs fvM&r tsdem^, 
Nec sequar aut fugiam guse diiigit ipse. vel odit, 
Olim quod vulpes^* segrQto cauta jeoni , . , 
Respondlt, refer^m : Q^uia nj^ v^stjgia terrent, 
Omnia te adyersiim spectanjtia, nuUa rctrorsum. 75 
Bellua multorum es capitum*® : nam quid s^uar , aut quem? 
Pars homiiium gesllt conducerepublica^^ sunt qui 
Crustis et pomis viduas venentur avaras, 
J^cipiantque seiies, qiids iri vivaria mittant" ; 
Multis occulto crescit res foenore. Yeriim to 



1 . Bic murw. fiheneux €tto, que ce 
soit l^ (pourniius),uii jour d^airvin» 
c'est-ii>aire que r^nii^ie bomme 86 
reu-aDphe derri^re ce rempart inex- 
pugaable 

2. Nil conacire «ifat, ii'avoir coi.* 
BCience de rien , c^esl-ii-dire n'uvoir 
rien k se reprocher. 

S. Roscia IsaOy la loi de-Roscius 
Othan,qui r^laitles placee desspec- 
taieurs au thelitre. Voy.les not«6 3et 
4 de la pa^e 177..— iV««)ta, refrain. 

4. Cwrxi^y Camt<Zts.Curius Denta- 
tus, qui fut vainqueur des Samnites 
et bieutdi apr^s du roi Pyrrhus ; Ca- 
VQxW^, qui chassa les.Gaulois de Ronie. 

5. Rem faciaSf que tu acquiferes 
dn bien. 

6. ProftiiUy da plus pr^s, c^est- 
k-dire etant assis eur les hanos r^ 
serv^ aux. ch.evalier9. "- PupU Au- 
teur inconnude trais^dies. — Lacrt- 
mota. Gilbert : 

Ces dramM pl0ar«un qa'oii J ua« ineognito. 

1. Responsare. Yoy. U noie 6 de U 



ptjteZae.S^n^qvLe: tixc(philosophia) 
adhortabitur ut Deo libenter parea- 
mtw, ut fortunx contumaciter resis' 
tamus. — PrxsenSj toujours present, 
ne t'abandonnant jamais. 
— Apiat equivaut k aptum reddit. 

8. Porticibus. Les portiques ^taienl 
des Ueux de promenade. — Jttdtctti 
isdem, les rodmes jugejDdenU, les 
mdmes opinions (que la foule). 

9. Vulpet^ etc. Voy. BabriuB, (a- 
ble ciii; La Fontaine, Ilvre VI, fa- 
biexiT. • 

to. jBe/2ua....capttum^tue8 (6peu- 
ple)une bdte k beaucoup de tdiesi 
tu es Tbydre aux qent tfiieb. 

11. Conducere pu^ 2tca, prendre ^ 
ferme les revenus publics. 

12. £xctptan<,prennehtdan8 leun 
fiiets. Excipere e&t un .ierme de 
chasse. — Ftrorta. pj^rcs o^.rOD 
conservait du gibier poiir l^ chasaM 
eusuite k son biaisir. Nous aTonsdej^ 
vu, k propos aes, captateurs de testa- 
ments , une expressioh k pea prtt 
Mmbiabio iSatiru, U, v« 44). 
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Esto^aliis alios rebus studiisque teneri ; 

Idem eadem possunt horam durare probantes? 

« NuUus in orbe sinus Baiis^ prselucet amoenis, » 

Si dixit dives, lacus et mare* sentit amorem 

Festinantis* heri ; cui sl vitipsa hbido , ss 

Fecerit auspiciui^i^: « Cras ferramenta Te^num* 

Tolletis, fabri. » Lectus genialis in aula est': 

Nil ait esseprius, tnelius nil coelibe vita; 

Si non est, juratbene solis esse maritis*. 

Quo teneaih yultus mutantem Protea* nodo? oo 

Quid pauper? Ride : mutat coenacula*°, lectos, 

Balnea, tonsores; conducto navigio sequ^ 

Nauseat ac locuples, quem ducit priva triremis. 

Si curatus inaequali" lonsore capillos 

Occurri, rides; si fbrte subucula pexa^** 98 

Trita subest tunicae, vei si toga dissidet inipar^', 

Rides. Quid? mea quum pugnat sententia secum, 

Quod petiit, spernit, repetit quod nuper omisit, 

^stuat; etvitaedisconvenit ordine toto**, 



1. Vernm esto , mais qu'il soit ad- 
inis que, mais passe encore que.... 
L'idee est : Admeitons en&n, puisqu'il 
le' faut , cette diversiie des godts ; 
mais est-il raisonnable de cnanger 
d')dee vin^t fois parjour? 

2. Baits. Voy. la note 6 de la 
page 83. , . 

3. Ldcus, le lac Lucrin, Toisin de 
Baies. Voy. la note 2 au bas de la 
page l^. -^ Mare, la mer(dans la- 
queUe le ricbe vient jeter les fonda^ 
tiuns de sa maisou). Voy. la note 7 
de la pago 83. 

4. Festinaniis. Caton le Censeur 
disait (voy. Aulu-Gelle, XVI, xiv) : 
Qui unum quid rnaturi liransiisit, is 
jtrofterat : qui fnultasimul incipit 
neque perficit, is festinat. 

5. Fecerit auspictum. Le riche obeit 
a 8on caprice conime il obeitait k des 
prcsages envoy^s par les Dieux. 

6. Yeayium. Teanum Sidicinum 
(aujourd'hui Tiano\, netite ville de 
Canapanie , situoe dans Vinterieur des 
terres, h trente millei de Baies, enlre 
Allife e! Urbana. 

7. Lectus genialis in auld esl, 
g'ii a dant son &tnun ua lit uuptial, 



c'e8t4i-dire s^il est mari^. On pla^it 
au fond de Tatrium ou vestibiue , en 
face de la porte d'entiee, uu litde 
parade, symbole du mariage ; ce lit 
etait consacre au Genie de la maison. 

8. Bene.... maritis, que les gens 
maries 8ont seuls beureux. 

9. Protea, ce nouveau Protee. Qn 
ne pouv8its*eiiipai'cr de Protee qu'eu 
le chargeant de liens. Voy. la Qote 5 
do la pav^e 272. 

10. Mutat ccenaculaf il cbange de 
lof^emeut (k tout bout de cbamp). 
Coenacula se dit des appartcments 
siiues kTetage superieur; c'etait \k 
que se logeaient les pauvres d'alof s, 
comme ceux de uos jours habitent 
ies maiisardes. 

. li. Curatus^ coiS^. — Intpquali , 
inegal, c'est-a-dire qui coupe les 
cbeveux d'une niani6re inegale. 

12 Su6ucu2a,vdiementdede6sous, 
chemise. — Pexmy peignee, c^est- 
ii-dire qui a de lon^s poiis. neuve. 

i3. St toga dissiiiet «mpar, si ma 
toge in^^ale pend trop d'un c6te,' 
c.-k-d. si ma toge est inal ajustee. 

14. ^'<fua< , liotte, c'est-k-dire esi 
iucertaiQe. ^ Yit» disconvenit or - 
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Diruit, 8Bdificat, mutat quadrata rotundis? 

Insanire putas solennia^me, neque rides, 

Nec medici credis nec curatoris*egere 

A prsetore dati, rerum tutela mearum' 

Quum sis, etpravfe sectum^ stomacheris ob unguen: 

De te pendentis, te respicientis amici. i u 

Ad summam', sapiens uno minor est Jove, dives, 
Liber, honoratus , pulcher, rex denique regum ; 
Prsecipu^ sanus*.... nisi quum pituita molesta est. 



dine toto , est en d^saccord dans 
toute lasuite de lavie, c^est-k-dire 
est saDB cesse et snr toute chose en 
contradiction avec elle-m^me. 

1. Insanire «o2«nnta, avoir une 
foUe ordiiiaire , £tre fou comme tout 
le monde. 

2. Curatorit. Le pr^teur urliain 
donnait des tutears aux enfants nii- 
neura et aux alien^s, aux sourds, aux 
muets, en un moi & ceux ({ue la loi 
des Douze Tables d^signait par oette 
expression : Qui perpetuo morbo ia- 
borant, 

3. Rerum tuMa mearum. Nout 



avons vu Odes, I, i» 2 : Etprmsidium 
et dulce decus meum; II, xiT, S t 
Mearum columen rerum. 

4. Pravl stctum, mal rogn6. 

5. Ad summam^ en reBom^, bref^ 
pour en ftoir. 

6. Sanut, Cest encore une raille- 
rie dirig^e contre les stoldens. Ho- 
race joue sur ie sens du mot santM, 
qui peut8*entendre ^(ralemeot bien de 
la sant^ du corps et ae celle de r&me. 
Les stoiciens, comme nous l*avons 
dej^ fait remarquer plusieurs fois, 
pretendaient que toua les hommes 
SOQt fous. 



EPISTOLA II. 

AD LOLUUM. 

Loliius, ft qul Horace adresse cette ^pttre ^crite k Prtoeste, mais 
dont ia date est incertaine, dlait le fils aln^ de M* LoUius , pour 
qui fut compos^e l'0de viii du livre IV. Loliius ^tait beaucoiip 
plus jeune qu'Horace ; aussi rcmarque-t-on, dans les conseils que le 
poete lui donne , une soliicitude toute paternelie. Cest encore i 
Loilius qu'est adressde la xviii* ^pltre de ce iivre. 

Homftre, s'il est bien compris, peut avoir sur les jeunes ftmes une 
influence aussl salutaire que ies plus aust^res des piiiiosophes. Le 
d^sir, ia crainte , ia volupt^ , i'avarice, l*envie, ia coiire , sont ies 
v^ritabies plaies de i'&me : 11 faut se garantir des maux que ces 
passions am^nent apris eiies, en 8'hablttiant de l)onue heure i la 
pratique de ia vertu. 

Trojani belii scriptorem, maxime^ Lolli, 

1. Uanime, i'a!n4 
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Dum tu declamas Romse, Praeneste' relegi ; 
OuijCLuid sit pulchrum, quid turpe, quid utile, quia non, 
Planius ac meliiis Chrysippo et Crantore* dicit. 
Cur ita crediderim, nisi quid te detinet, audi. 5 

Fabula qu^ Paridis propter narratur amorem 
Graecia Barbarise lento collisa duello^ 
Stultorum regum et populorum continet sestus^. 
Antenor* censet belli praectdere causam. 
Quid Paris ? Ut salvus regnct vivatque beatus, i« 

Gogi posse negat*. Nestor componere lites 
Inter Peliden festinat et inter Atriden', 
Hunc^amor, ira quidem communiter urit utrumque. 
Quidquid delirant reges, plectuntur® Achivi. 
Seditione, dolis, scelere atque libidine et ir^ a 

lliacos intra muros peccatur^et extra 
Rursus^^, quid virtus et quid sapientia possit, 
Utile proposuit nobis exemplar Ulyssen , 
Qui, domilor Trojae", multorum providus urbes 
Et mores liominum inspexit latunlque per sequor, 20 

1. Declamas^iu declames, c'est' 
k-dire ta etadies reloqaence (dans 
r^cole d'un rheieur). Nuus avons un 
recueil de ces compositions oratoires 
connues sous le nom de declafna- 
tions^ recueil qu*on attribue k Quin- 
tiUen. — Prxtmte. Voy. la note i 
delajpage 99. 

2. Chryeippo. Voy. la note 9 de 
la page 217. - Crantore, Crantor, 
philosopbe et po^te , n6 k Soles en 
Cilicie. 11 fut disciple de Xcnocraie et 
de Platon. II avaii compose un trail6 
mpl «ivlouf , que Ciceron imita dans 
le preniier livrc de ses Tusculanes, 
et Plutarque dans sa Consolation d 
Apollonius. 

3. BarbariaSy ia Phrygie. La Troade 
faisait partie de la pelile Phrygie.Vir- 
gile dit aussi Barbaricum aurum, or 
phrygien. — DucZ/o. Forme ancienne 
^bello. 

4. /Estusy les agitations, c^est^ii- 
dire les passions. 

5. Antenor, lils de Priam. 11 con- 
scillait aux Troyens. pour mettre un 
terme k la guerre, de rendre H^l^ne 
aux Grecs. Voy. Homftre, lliadey VII, 

'.&TCtRIliY. 



6. ir/8a{oi»....n«aa(.Horacedonne 
un tour plaisant k la reponse de P4- 
ris. Dans Hom^re, P&ris r^pond a An- 
tenor qu'il ne saurait se r^signer k 
rendre Heldne k Men^las , et , comme 
ce parii eiait le scul qui piU assurer 
son bonheur, Horace lui lait dire que 
rien ne saurait le Torcer k rdgner sain 
et sauf et k vivre heurcux. 

7. Nestor.... Atriden. Voy. Ho- 
m^re. lliade, I, 254 ct suiv. 

8. Hunc. Acamemnon. II avait ^t^ 
force par Apoflon de rendre au vieux 
pr^tre Chrys^s sa fiUe Gbryseis. qu'il 
preferait , dit-il ( vers ii3 ), meme k 
Clytemnestre ; mais Apollon, indigne 
de I'outrage fau k son pr6tre, avait 
mis la peste dans le camp des Grecs. 

9. Piectunturt sont batius, c*est-ii- 
dire &oufrrcnt , patisseiit. 

10. RursuSj aautre part, dansnn 
autre poeme , VOdyssee. 

11. Quiy domitor Trojx, etc. Ho- 
racc traduit k sa fagon les premiers 
▼ers de VOdysiie. De mdme, Art 
poetique, 141 : 

Die mihi, Miua, viram, oaptapost tempora 

TrojSB 
Oal morcs liominam maltoram vldit et urbei 

21 
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Dum sibi, dumsociis reditum paratS aspera muit» 

Pertulit, adversis rerum immersabilis undis*. ««^ . 

Sirenum' voces et Circes pocula* ndsti; 

Quae si cum sociis stultus cupidusque bibisset, 

Sub dominft meretrice fuisset turpis et excors, » 

Vixisset canis immundus, vel amica luto sus. 

Nos numerus sumus', et fhiges consumere nati, 
Sponsi Penelopae*, nebulones, Alcinoique 
In cute curanda pliis sequo operata juventus', 
Cui pulchrum fuit in medios dormire dies et k 

Ad strepitum citharae cessatum ducere curam*. 
Dt jugulenthominem, surgunt de nocte latrones, 
tJt te ipsum serves, non expergisceris? Atqui> 
Si noles sanus, curres hydropicus*; et, ni 
Posces ante diem librum cum lumine, si non is 

Intendes animum studiis et rebus honestis, 
Invidi^ vel amore vigil torquebere. Nam cur, 
Quae laedunt oculum , festinas demere, si quid 



1. Reditum parat. Hom&re : 

'Ayi^a |ioi lvyti:i, Mou<7x, tcoXut^ovoV) S{ 

|fcdXa ico».a 
U^^TX*^^* ^**^ Tpeli|< '•le^v moUtS^ov titcp 

«V* 

noXXfiv I* dv9p«kncu>y r^ty aorta Kal yjov 

Ifm * 
tloXXa 8* oj' Iv Kivx^ raOtv iXfia Sv xata 

9u|tov, 
ApvOiitvo^ ^v it «j/uj^TiV XGclvdaTov ixa\fwf, 

2. Adversis rerum undis f les flois 
contraires des evenements, c'est-^- 
dire lcs urages de l'adversitc. 

3. Sirenum. Voy. VOdyssee, XII , 
89 (^tsuiv. LesSir^nes.DJonstresma- 
rins, moiti^ femmes et moitl6 pois- 
Kon8,attiraientles navigatears par 
la s^duciion de leurs chants. Ulysse 
buucha avec de la cire les oreilles 
de ses compaguons, et se flt lier par 
eux au m&t du vaisseau pour n'6tre 
point tent^ de se jeter k la mer. 

4. Circes pocuto. Circ^, tille du 
Snleil, magicienne c^lfebre, habitait 
Itle d'£a, voisine des cdtes de Hta- 
lie. EUe changea en pourceaux les 
coropagnons idTWsse k l'aide d'un 
breuvage; mais ulysse, instruit par 
Minerve , d^tmisit ses enchante* 
ment8.Voy. Odyssety X, 230 et suiv. 

^. JVtimfffM MnniM, nous faisons 



nombre, nous grossissons la foule, 
uous faisous partie du vulgaire. ~ 
Fruges...» na<t, ncspourcoDSommer, 
c'est-k-dire bons seulement pour coo- 
sommer les fruiis de la terre. 

6. Sporm Penelopx, pretendants 
de Penelope, c'est-4-dire semblables 
aux pretendanta de Pen^lope, qui 
passaient tout leur temps k boire et^ 
manger dans le palais d'Ulysse. 

7. Alcinoi juvenlus, pareils au 
pcuple d'Alcinods. AlcinoQs ctait roi 
des Pheaciens, peuple effemin^ qui 
habiuit nie de Pheacie, nommee 
dIus tara Corcyre. lllysse nassa cuel 

3ue temps au milieu d'eiix. Voy. 
^dyssee, chant VIII. 
8 [Cessatum ducere curam, mener 
les soucis se reposer, c'est-4-dire 
chasser, dissiper les soucis. 

9. Si noles sanua, curres hydropi- 
cus, si tu ne veux pas (courir tandis 
quetues)en bonne 8ant^,tu courrw 
(quand tu seras) hydropique. Nous 
ue pensons pas que ce vers ait un 
sens figur^. Horace recommande 
l'exercice comme un moyen de con- 
server la sante, et Celse, III, ii, dit 
en parlant du traitement de Thydro- 
pisie : MultUm amhulandum^ cnr- 
rendum aliquando est. 
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£st^ animum, differs curandi tempus in annum? 
Dimidium facti, qui coepit, habet* : sapere ftude ; io 
Incipe. Qui recte vivendi prorogat horam , 
Rusticus exspectat' dum defluat amnis ; at ille 
Labitur, et labetur in omne voiubilis 9evum. 

Quseritur argentum, puerisque beata* creandis 
Uxor, et incult» pacantur' vomere silvae : h 

Quod satis est cui* contingit, nihil amplius optet. 
Non domuset fundus, non seris acervuset auri 
^groto domini deduxit'' corpore febres, 
Non animo curas : valeat possessor oportet, 
Si comportatis rebus bene cogitat uti '. so 

Qui cupit aut metuit, juvat illum sic domus et res 
Ut lippum /ictae tabute, fomenta podagrum, 
Auriculas citharse collect^ sorde dolentes. 
Sincerum est nisi vas^, quodcumque infundis acescit. 
Sperne voluptates : nocet empta dolore voluptas. h 
Semper avarus eget; certum voto pete finem***. 
Invidus alterius macrescit rebus opimis"; 
Invidi^ Siculi non invenere tyranni" 
Majus tonnentum. Qui non moderabitur irse, 
Infectum volet esse dolor quod suaserit et mens*', «o 
Dumpoenas odio per vim festinat inulto^^ 



1. £«(,ronge,d6vore. 

2. Dimidium.... habet , besogne 
commencee esl ^ moitie faite. 

S. Rwticua eaupectat, attend(poQr 
Iraverser) comme le paysan. Allusion 
probable & qaelqae fable qui n'est 
pas venue JQsqa^i noQs. 

4. fieafa, opulente. 

5. Pacantur, sout mises en cul- 
ture , sont d6frich6es. Lorsqu'on d^- 
friche un bois , on chasse par cela 
m^me les animaux sauvages ; on po- 
cifie en quelque sorte le lieu. 

6. Cui. Sous-ent. illeillle cui 
eontingit id quod satUi ett. 

7. Deduxit ^quivaut h. de&udt ou 
plut6t k deducere soiet ; car le parfait 

l atin s^emploie tr^s-souvent avec la 
ludme valeur que l'aoriste grec. 

s. Comportatis rebus oene uti , 
faire un bOB usage des biens qu'il a 



9. Sincerumy propre, net, pwr^ -— 
Vas designe d^une mani^re figui ee le 
coeur de rhomme. 

10. Certumvotopete^nem,Bi\£\M 
de tes voeuz un terme fix(^, c'esi-k- 
dire flxe un but k ton ambition, et 
n'aspire pas au delk. 

1 1. Invidue..., opimie. Destoncbcs : 

ht bonhear da pro«h»in Toai donno d« 1'enttai 
Et Toas amaigriBMa do rembonpoint d'»atrai . 

12. Siculi tyranni. Phalaris , qui 
brCllait des hommes dans des tau- 
reaux d'airain , Agalhoclc, et Denys 
I'Ancien, fameux par ses rafiinemenlk 
de cruaute. 

ii.Infectumvolet etse^ voudraCpius 
tard) ne pas avoir fait. — Dolorf res- 
sentiment. — lf«M, ardeur, colfcre. 

14. Dumpamas odio festinat inullo, 
tandis quMI 8'empresse de procurer 
une expiation k sa baine encore sans 
Yengeanoe. c'ett4Hiiv» tandi» 4u*U 
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Iia furor brevis est : animuni rege, qui , nisi paret, 
Imperat; hunc frenis, hunc tu compesce caten^. 
Fingit equum teneHi docilem cervice^ magister 
Ire viam, qnh monstret eques ; venaticus, ex quo 
Tempore cervinam pellem * latravit in aulft, 
Militat' in silvis catulus : nunc adbibe puro 
Pectore verba, puer, nunc te melioribus offer*. 
Quo semel est imbuta recens, servabit odorem 
Testa diu. Qu6d si cessas, aut strenuus* anteis, 
Nec tardum opperior, nec prsecedentibus insto*. 



(S 



to 



le h&te de satfsfaire sa haine non en* 
core assuuvie. ^Pcmas festinat. Nous 
avons vu de m6me, Odet , II , v, 24 : 
Deproperare coronas , se h&ter de 
tresser des couronnes. 

1. Tenerd cervic0, quand son cou 
est tendre , du temps qu'il est jeune 
encore, de bonne heure. 

3. Cerviuam pet/m, une peau de 
cerf , un oerf empailld. 

3. Militat. Les autenrs anciens se 
•ervent tr^s-souvent, i propns de la 
chasse. des expressions qui convien' 
nent ii ia guerre. 



4. Puer, tandis qoe tu es jeune. — 
Te melioribus offery offre-toi k cenx 

aui sont meilleurs que toi, c'est-k- 
ire recherche ceux qui sont plos 
sages que toi , va au-devant de leurs 
conseils. 

5. Ceesas, tu tardes, tu restes eo 
arri^re. — Strenuus, actif , agile. 

6. Insto^ je presse, je chercbei 
atteindre. Ces deux derniers vers 
renferment un de ces conseils de 
mod^rution si souvent r^p^t^s par 
Horace : 11 fant etudier la aagesse, 
mais r^tudier sans exc^s. 



EPISTOLAffl. 

AD JULIUM FLORUM. 

Tib^re (Tib^rius Claudius N^ron), le futur successeur d'Aiiguste 
(voy. l'argument des Odes iii et xii du livre IV), vcnalt d'«tre 
envoy^ en Orient par rempereur, Tan 734, pour mettre le roi Ti- 
grane enpossession du royaume d'Arm^nie. Parmi les jeunesgens 
queTib^remenaiia sa suitc, ct qui ^taient en assez grand nombre, 
se trouvait Julius Florus, ami d'Horace; Florus aimalt les belles^ 
lettres et cultivait surlout la po^sie. 

liordice demande k Julius Florus des nouvelles de Tibire ct de tous 
ses compagnons. 11 l'exhorte a ne pas n^gliger IMiude de la sa- 
gesse , mais & s'y appliquer avec ardeur et k vivre d^rinais en 
bonne intelligence avec Munatius. 

Juli Flore^ quibus terrarum militet oris 
Ciaudius Augusti privignus, scire laboro. 
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Thracane* vos Hebrusque nivali compede* vinctus, • 

An freta vicinas inter currentia turres^, 

An pingues Asise campi collesque morabtur? 5 

Quid studiosa cohors operum*struit?Hoc quoquecurc^ : 

Quis sibi res gestas Augusti scribere sumit^? 

Bella quis et paces Tongum diffundit in aevum? 

Quid Titius, Romana brevi venturus in ora', 

Pindarici fontis qui non expaliuit haustus, lo 

Fastidire lacus et rivos ausus apertos'? 

Dt valet? ut meminit nostri? Fidibusne Latinis 

Thebanos aptare modos studet, auspice Mus^', 

An tragicA dessevitet ampullatur**^in arte? 

QuidmihiCeIsus"agit?monitusmuItumquemonendus, 15 

l*rivatas ut quserat opes", et tangere vitet 

Scripta Palatinus quaecumque recepit Apollo ", 



1. Thraca. Forme po6tlque pour 
Thracta,OD 1a rencontre aussi aans 
Virgile, Eneide, XII, 335. TiWre se 
rendit en Annenie, comme nous Pap- 
prend Suetoue , en traversaut !a Ma- 
c^oine ei la Thrace. 

2. hehrus, TH^bre Caujoard'hui le 
Marixa), fleuve de Thrace, qui prend 
sa bource dans les monts Rhodope. 
— Nivali compfde^ desentraves de 
oeige, c'est-&-dire de la giace. 

3. Freta. Lliellespont, aujour- 
d*hui d^troit des Dardanelles: le 
courantde Peau y est extrSmemcnt 
rapide. — Turres. La tour d'Hcro et 
celle de L^ndre, qui se trouvaient 
l'une k Sesios, et rautre k Abydos, 
des deux cdies du detroit. 

4. Joignez quid operum, qui ^qui- 
vaut&ou« opera. 

5. aoc ciiro, je m^occupe de cela, 
c'estr-ii-dire je desire approndre quels 
sontvosiravaux. 

6. Scribere eumit. Voy. la noie 2 
dc la page 20. — Scribere, ecrire, 
thanter. 

7. Titius. On ne sait rien sur ce 
/cune poete. Peut-6tre etait-oe lc fils 
de M. Titius, qui fut consul en 720. 

- Romana.... in ora^ qui viendra 
bientdtdans les bouches romaines, 
c'e8t-&->dire dont on parlera bient6t 
Ik Rome, (^ui sera bient6t celiibre. Ti- 
tius n'avait donc encore public au- 
con onYrage. 



8. Apertoe, ouverts (k tous), vul- 
gaires. 

9. Thebanot modos. Th^bes ^iait 
la patrie de Pindare. — Auspice 
Musdt sous les auspices de la Muse« 
c.-k-d. avec bonheur, avec succ^s. 

10. Desxvit d^bigne laviolence des 
passions, et ampullatur, la magniQ- 
cence du langs^e, qui sont necessai- 
res k la tra^edie. 

11. Miht est expUiit. — Celsus, 
Cest tr^s-probablemeot Celsos Albi> 
novanus, secr6taire de Tib6re Neron, 
et k qui esiadressee la huiti^me epi- 
tre de ce livre. 

12. Privatas opes, des richesses 
personnelles. Celse imitait beaucoup 
trop souvent les anciens poetes, et 
prenait un vers tant6t& celui-ci, tan- 
tdt k celui-l&. Horace le raille douce- 
ment sur cette manie , et Tengage k 
£tre plus original. — Titius et Celse 
^taient beaucoup plus jeunes qu'Ho« 
race; il pouyait donc, sans craindre 
de les blcsser, prendre avec eox ce 
ton dMronie bicnveiilante qui prouve 
toujours un 8inc6re interfti. Voy. ce- 
pendant TArgument de Tepttre viii. 

13. Palatinus Apollo^ rApoUon du 
moni Palatin, c'est-&-dire ia biblio^ 
th6aue du mont Palaiin. Eile ^tal*. 
voisme du templo d'ApolIon , et Au- 

§uste Tavait uiisc sons la protcction 
ece Dieu. Voy. Odcs, I, xxvi, i * ei 
Satires, I, x, 38, 
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Ne, si fortfe suas repetitum venerit olim 
Grex avium plumas, moveat cornicula^ risum 
Furtivis nudata coloribus. Ipee quid audes? 
Quse circumvolitas agilis* thyma? Non tibi parvum 
Ingenium, non incultum est et turpiter hirtum^. 
Seu linguam causis acuis^, seu civica jura 
Respondere'^ paras, seu condis amabiie carmen, 
Prima feres hederae victricis praemia. Qu6d si 
Frigida curarum fomenta* relinquere posses, 
Qu6 te coelestis sapientia duceret, ires. 
Hoc opus , hoc studium"' parvi properemus et ampli ^ 
Si patris volumus, si nobis vivere cari. 
Debes hoc etiam rescribere, si tibi cur», 
Quantse conveniat, Munatius* : an mal6 sarta 
Gratia nequidquam coit, et rescinditur**^? At vos 
Seu calidus sanguis seu rerum inscitia" vexat , 
Indomita cervice feros, ubicumque locorum 
Vivitis, indigni fraternum rumpere foedus", 
Pascitur in vestrum reditum votiva juvenca. 
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1. Comicula. Ct sqlet a ^te traile 
k pea prds par tous les fabulistes^ 
Voy. foope, IX ; Babrius, Lxxir, Phfe- 
dre, I. lii; LaFootaine, IV, ix. 

2. Qiit(iaud««,qu'entreprends-tu? 
— Ag%lity \6geT, semblable & rabeilie 
Idg^re. 

3. Hirlum, ^pineux (comme un 
ehamp inculie), sauvage, grossier. 

4. Linguam causis acuis, ta ai- 
guises ta langue pour les plaidoyers, 
c'est-k'dire ta te pr^pares k parler 
au barreau. 

5. Jura respondere , donner des 
consuliations surle droit, Stre juris> 
cunsulte. 

6. Frigida curarum fomenta. Ho- 
race comparo les soucis des affaires 
et les soinsde l'ambition, qui refroi- 
dissent ei etouflent le g^nie, k ces 
applications froides qu'emploient les 
medecios pour combattre les inflam- 
mations. 

7. 0pu8,studium,\9, pratique,!'^ 
tude ( de la philosophie). 



8. Parvi et ampli, petits et grands, 
pauvres et riches. 

9. Quantx conveniat. Sons-en 
tendu eum tibi curx esse. — Muna 
tius. Cest sans doute le fils deMu- 
natius Plancus, qui fui consnl Kao 
712, et k qui Horace adresse l'Odevi 
dulivrel. 

10. Siarta,coit,re8cindiiur, Ezpres 
sionsemprunt^es anlangagedelachi- 
rurgie : une plaie dont la suture a ete 
mal faite sereferme un moment, mais 
pour se rouvrir bientdt. En est-il de 
mSme de Tamitie de Florua et de Mu- 
natius? leur r^conciliation a-t-elle ete 
durable? 

1 1 . Rerum inscitiOf 1'ignorance dcs 
choses, c'est-k-dire quclque affiaire 
mal eclaircie ou mal coniprise de Tun 
de vous, c|uelquc malenlendu. 

12. Indigni rumpere ^qmrmtkouoa 
indignum est ou quos non aecet 
rumpere. — - Fratemum foedus, al- 
liance fraternelle, c^e8t-&-dire amiti^ 
intime, ^troite 
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EPISTOLA IV. 

AD ALBIUM TIBULLUM. 

Albius Tibulle, le gracicux^oete dont nous avons consery^ les ^l^ 
gies, ^tait un des plus sinc^res admirateurs d'Horace. II avait dd- 
fendu plus d*une fois eontre la malignitd de la critique les satires 
de notre po€te. Dans cette ^pttre y dont il est fmpossible de pr^- 
ciser rigoureusement ia date , Horace le remercie de sa bienveiJ- 
lancc, puis Tengage k bannir la m^lancolie et k goOtcr le bonlieur 
que lui assurent sa fortune et son g^nie. 

Tibulle dtait n^ Vm 700 de Rome; U v^cut dans rintimitd du c^lfebre 
orateur Messala (Val^rius Corvinus), et mourut Tan 735 ou 736 

Albi, nostrorum sermonum candide* judex, 
Quid nunc te dicam facere in regione Pedanft*? 
Scribere quod Cassi Parmensis^ opuscula vincat, 
An tacitum silvas inter reptare salubres, 
Curantem quidquid dignum sapiente bonoque est? 5 
Non tu corpus eras* sin^ pectore. Di tibi formam, 
Di tibi divitias dederunt artemque fruendi. 
Quid voveat dulci nutricula majus alumno, 
Qui sapere et fari^ possit^fse sentiat, et cui 
Gratia , fama, valetudo contingat abunde » lo 

Et mundus^ victus, non deficiente crumenft? 
Inter spem curamque, timores inter et iras'', 
Omnem crede diem tibi diluxisse supremum : 
Grata superveniet quae non sperabitur hora. 

soldats, le parti de Brutus et CassiuB. 
U fat mis k mortpar ordre d'Aug iste. 
II ne faut pas confoDdre Cassius de 
Parme avec ie mauvais uoete Cassius 
dont se moque Horace (fiatiret, l, x, 
Sieisuiv.). 

4. Er(u\ tu ^tais (et tu es encoreV. 

5. Fart, exprimer (avec eloquence;. 

6. Mundiu, elegant (et simple). 

7. InterspemcwamQue,iieJifiiitun 
juste miiieu ) entre resp^rance et 
IMnqui^tude, les illusions et les sou- 
cis. — Timores, craiute (d'aD mal & 
venir); iras^ ressentiment, cbagrio 
(dfuu mal pr^nt>. 



1. Smmonwn^ satires. Horace de- 
signe par ce mot ses satires et ses 
^pftres, parce quelles sont ^crites 
sor le ton familier de la conTersatioD. 
— Candide, sinc&re (elbieuveillant 
tout a la fois). 

2. Pedand. P^dum (aujourd'bui 
Zagarola ou Gallicano), ville du La- 
tium sitn^e entre Tibur, Prenesie, 
Toscnlum et Rome. Tibulle y avait 
une maison de carapayoe. 

3. Casst Parmensis , Cassius de 
^arme. II avait compos^ des ^l^gies 
et des ^pigrammes fort estim^es, et 
•yait sum, en qualit^ de tribun des 
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Me pinguem et nitidum bene curat4 cute vises, 
Quum ridere voles, Hpicuri de grege porcum^ 



is 



1. Epicuri de grege porcum. On 
appelait les ^picuriens poarceaux 
d'Epicare, parce qu'ils faisaient con- 
sister le bonheur dans le plaisir. 
Cette expression, dans la bouche 
d'Horace, est simplement une plai- 
santerie. Horace u*empruntait k la 
doctrine d'£picure que rinsouciance 



philosophique et le ddlachement dea 
interftts mat^riels dont il fait si sou- 
vent profession dans ses ecrits.— Ci- 
c^ron dit, en parlant de Lucius Pi- 
son, qui vivait dans la d^bauche et 
les excfes de toute sorte : Hominem 
luxurionmf Epicureum , non ex 
scholA, eed ex hard productum. 
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EPISTOLA V. 

AD TORQUATUM. 

Le personnage h qui Horace adressc cette dpttre est le m6ine Tor> 
quatus en rhonneur duquel U composa un pen plus tard rOde vi 
du livTe IV. 

Horaoe engage Torquatus k venir prendre sa part d*un modeste, 
mais joyeuz repas, que lui offre ramiti^, ct k se ddbarrasser, pour 
un>jour au moins, des importunit^ de ses nombreux clients 

Si potes Archiacis* conviva recumbere lectis, 
^Nec modic^ coenare times dm omne* patell^, 
Supremo te sole' domi, Torquate, manebo. 
Vina bibes iterum Tauro defusa*, palastres 
Inter Minturnas Sinuessanumque Petrinum*. 
Si melius quid habes, arcesse, vel imperium fer*. 
Jamdudum splendet focus, et tibi munda supellex. 



i. Si potea, si tu peux,c'e8t-&-dire 
si tu veux bien te r^signer h, — Ar- 
chi<icie, d^Archias, fabricant de lits 
qui sans doute ^taient fort sirsples. 

2. Olue omne, des l^imes quel- 
conques, n'iroporte queU^gume. 

S. Supremo eole , an coucher du 
soleil. Les Romains ne faisaient leur 
principel repas qu'{i la fin du jour. 

4. Jterum Tauro defuea^ versd 
(dans les amphorea) sous le second 
consulat de Tanrns. T. SiatiiiQs Tau- 
rus fut consul pour la seconde fois, 
avec AugQste, en 726. — Voy. la 
Doie % de la page 60. 

5. Mintumae, MiDturneB, ville du 



pays des Aurooces ; elle etait entour^ 
de mar^cages, et sito^e k rembou- 
chure du fieuve Liris. — Sinueesa- 
num Petrinum, Sinuesse n'etait pas 
^loign^o de Minturnes, et on y r^coU 
tait du vin assez estim^ en lialie. Pe- 
trinum est, selon les uns, le som 
d'un village voisin de Sinuesse : selon 
les autres, le nom d'une moDtagne 
qui dominait la ville. 

6. Arceeee^ fais-Ie venir. ^- Impe' 
rxum fer, supporte Ie:commande- 
ment, carje suis le rei de la maison, 
e'est-{i-dire contente-ioi de mon vin. 
On appelait 1'amphitryon rex ou po- 
terdomH^s, rex coena, pater ccenm. 



EPISTOLARUM LIBER I. 5. 

Mitte leves spes, et certamina divitiariwn*, 
Et Moschi causam*. Cras nato Csesare festus 
Dat veniam somnumque' dies : impun^ licebit 
^stivam sermone benigno tendere* noctem. 
Qu6 mihi fortunam*, si non conceditur uti? 
Parcus ob heredis curam nimiumque severus 
Assidet insano* : potare et spargere flores 
Incipiam', patiarque vel iiieonsultus haberi. 
Quid non ebrietas designat? Operta recludit^, 
Spes jubet esse ratas, ad proelia trudit inertem, 
Sollicitis animis onus eximit, addocet artes^ 
Fecmidi cali^ (men^npn fgcere diser t um?^ ^ 
(Contract^^uem non in paupertate solutum*^? 
Haec ego procurare et idoneus imperor^^ et non 
Invitus, ne turpe toral, ne sordida mappa 
Corruget nares", ne non et canlharus et lanx 
Ostendat tibi te", ne fidos inter amicos 
Sit qui dicta for^s eliminet**, ut coeat par 
Jimgaturque pari". ButramlHibi Septiciumque , 
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1. Leves, l^g^res, trompeuses. — 
Certamina divitiarum. Yoy. SatireSf 
I, I, iisetsuiv. , 

2. Moschi cotisam. D'apr6s les com- 
mentateurs, Torquatns devait plaider 
pour MosAbus, cdljibre rheteur de 
Pergame, accus^ d'empoisonnement. 

3. Veniam iomnumqw ^qnivaut k 
veniam «omnt. C^est ainsi que Virgilo 
dit : Vocamus in partem prxdamque 
Jovem , pour in jHirtem prxda. 

4. Licebit. il nous sera permis 
(aujourd'hui). — Tendere, prolonger. 

5. QuomiM fortunam (sons-enU 
optem ott quxram)^ &quoi bdn la for- 
tune, que me sert ia fortune? — Qud, 
^quivaut k quoreum. 

6. Ob heredis curam, par souci 
pour 1LD beritier, c'estp-&-dire afin de 
laisBer plus de bien k un h^riticr. — 
Aesidet insano . esl assis, prend 
place k cbx6 du fou, c'est-k-dire est 
«emblable au fou. 

7. /nctptam, je commencerai, je 
Tousdonnerai l'exemple. 

8. Designat, projette (et accomplit 
ensuite). — Operta recludit. Nous 
avons vu, Odes, III, xv, 15 : Arca- 
ntm jocoso CcnsiHum retegis Lymo , 



9. Onus, le fardeau (des soucis). 
— ArteSf les beaux-arts , la po^sie et 
reloquence. 

10. ConfracM, resserree, c'est-&- 
dire ^troite. — Solutum, degag^, af- 
franchi (de la mis6re et des inqui^- 
tude^). On lit dans un fragment de 
Diphile, po^te comiqued'Alh^nes : ^a 

KVVt TOl{ f pOVOUOl 1Cp09SlXi«TaTi Al^vuvc 
Xal 90f ^TttO', «0( 1]$0( Tl« U , *0; TOV 

Taicttviv uiifa fpovtlv icoui« |i^voc, T&v Ta^ 
6f^q aipovra oviiict'9ti( ya^v , Tdv i' 
dcrOtvii ToX|t4v Ti , tev it'<Xhv tgtc^ffilv. 

11. /(/onetM, capable (de veillcr i 
lous ces soins). — Imperor^ je suii 
tenu de, je suis oblige &, je m'en- 
g*gek. 

12. Comi^e<nar««,vou8fa8se fron- 
cer le nez (par sa mauvaise odeur), 
c'est-ii-dire offense votre odorat. 

1 3. Ne non equivaul k)it.- Osten^ 
dat tibi fe, te montre k toi-mSme, r^ 
fl^chisse tes traits , c'e8tpiHlire soit 
brillant comme le verre. 

14. Ford« eUmtnet, aille colporter 
dehors. 

15. Ut coeat.... pari, que les con*^ 
vives soient bien assortis. 

16. Butram, (tc. Nonu locoimiuk 
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Et , nisi coena prior, prior aut oonriva^, Sabmam 
Detinet, assumam. Locus est et*pluribus umbris* : 
Sed nimis arcta premunt olids couvivia caprae'. 
Tu , quotus esse velis , rescribe ; et , rebus omissis, 
Atria servantem postico * fialle clientem. 



t. Ccena, dtner (tnquel fl eoitin- 
▼it^). — Am«t«a, bdie (qiTU ait in> 
▼ite XuMaa^m»), 

2. Umbris, Yaj. la iioia 9 de k 
page 310. 

3. Sed,,,. cawm, nmis (n eo amftne 
pu trop, car) b nuuiTaise odeur des 



aiMcllea cst iDSopportable dans nn 
oti 1'0B est trop aene. 
4. Airia urxaniem , qoi oocnpe 
ton atrium, c*est-iHlire qni monte la 
garde dans ton Testibuie ( ponr te 
saisir aa passage). — Postico, porte 
de derri we, porte diirobee. 



EPISTOLA VI. 

AD NUMiaUM. 

On ne sait absolument rlen sur Numiclus; quant k la date de cette 
dpftre , elie est dgaiement Incertaine. 

Ce qui fait le bonbeur du sage , c'e8t son IndifKrence pour les c^oses 
ext^rieures, c*est Tabsence de tout d^ir et do toute crainte. L'o|iet 
principal de riiomme est la poursuite du bonheur : cliacun le 
cbercbe dans une Toie diflKrente ; ne consisteralt-ll pas pr^cis^- 
ment dans la tranqulUitd de Tdme et dans le ddtachement de tout 
ce qui paralt enviable au yulgaire? 

Nil admirari^ prop^ res est unat Numici, 
Soiaque , quae possit facere et servare beatum. 
Hunc solem et stellas, et decedentia certis 
Tempora* momentis, sunt qui formidine nuWk 
Imbuti spectent : quid censes munera terrse '? s 

Quid maris, extremos * Arabas ditantis et Indos? 



1. Nil admirari, ne 8*6mouvoir 
iie rien, n'iprouver ni crainlc ni d6- 
Bir. Cc^tait une maxinie conimune 
aux slolclcns et aux ^uicuriens, que 
le sage no doit rien dosirer et qu'il 
oe doit rieii craindre, iiidim^reni aux 
bonneurs , aux richesses , aux mala- 
dies, k la mort, et h ces pnenom6nes 
dela nature (tremblements de tcrre, 
com^tes, ctc.) qui font p&lir le reste 
des hommes. 

%. Tempora , saisons, -^ Momen- 



<t<, mouvements^ marcbe. — Formi- 
dtne, craintc (superstitieuse). 

8. Quid venset munera terrx? La 
suite des idees est celle-ci : Le sage 
voit sans 8'cmouvoir tous les pli^no- 
m^nes qui se passent dans le ciel ; 
que penses-tu qu'il ^prouve pour les 
choses de ceite terre, qui sont d'un 
ordre si inf^rieur? — Munera, les 
pr^sents, les rruits. 

4. Maris (sous-ent. munera). I.a 
< mer fonrnissait aux Indlens et am 
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Ludicra quid, plausus, et amici dona Quiritis '? 
Quo spectanda modo, qua sensu credis et ore^ 
Qui timet his adversa*^ fere miratur eodem , 
Quo cupiens, pacto : pavor est utrobique' molestus, i 
Improvisa simul spedes exterret* utrumque. 
Gaudeat an doleat, cupiatmetuatne, quid ad rem% 
Si, quidquid vidit melius pejusve suk spe^ 
Defixis oculis, animoque et «orpore torpet? 
Insani sapiens nomen ferat, sequus iniqui , i 

XJltrk quam satis est virtutem si petat ipsam''. 
I nunc% argentum , et marmor vetus, sBraque et artes 
Suspice, cum gemmis Tyrios mirare colores**; 
Gajude qu6d spectant oculi te mille loquentem ; 
Navusmane forum" et vespertiiius pete tectum» t 
Ne plus frumenti dotalibus emetat agris 
Mutus^*, et (indignum! qu6d sit pejoribus ortus) 
Hic tibi sit potitis qukm tu mirabilis" illi. 
•Quidquid^^ sub terr^ est, in apricum proferet aetas; 
Befodiet condetque nitentia : quum bene notum 



Arabes des perles et des coquillages 
pour la teinture en pourpre. — Ex^ 
tremos, qui babitent & l'extr^mit^ da 
monde. 

1. Ludicra^ les jeux publics. — 
Dona Quiritts, les presents da ci« 
toyen , c'est-&-dire les honneurs que 
donne le peuple. 

2. His adversa, le contraire de ces 
choses, c^est-k-dire le refus des hon* 
neurs, etc. 

3. Pavorj angoisses. — Utrobique, 
dans l'un et Tautre cas, dansla crainte 
de perdre comme dans le d^sir d'ao- 
querir. 

4. Simul pour simul ac, — 'Exter' 
ret, met hors de soi, bouleverse, 
fraupe. 

5. Qutdadrem, qu'importe? 

6. Spe. Ce mot est pris ici dans 
80n sens primitif et g^n6ral : attente. 
Spes se dit en effet, dans ie langage 
philosophique surtout, de Tatiente 
a*ane chose quelconque , bonne ou 
niauvaise. r- Melius sud spe, meil- 
leure que son espoir, c^est-^-dire 
meilleure qa'il ne s'^ attendait. 

7. Ulird..., petat tpsam, sHl pous- 
sait trop loin Pamour de la vcrtu 
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m6me. Cic^ron : S^udta vel optimor 
rum rerum sedata tamen et <ran* 
quilla esse debent, 

8. / nunc,etc. Si lavertu mdme ne 
doit pas dtre recherch^e avec pas-> 
sion, h plus forte raison ne faut-il 
pas 8'eprendre d'objets qui n'ont pae 
do valeur r^Ue, comme des tableaux 
des statues, etc. 

9. ^ra, statues oa Tases d'airain 

— Artes, ceuvres d'art, chefs-d'(eu- 
vre. 

10. Tyrios colores, la ponrpro. 
Voy. la note S de la page 200. 

11. Forum, le forum, le marche. 

12. Dotalibus agris^ les champ& 
qu^il a regusen dot, que safemme lui 
a apport(§8 (et qui ne sont pas, commo 
les tiens, le fruit de son travail.) — 
Mutus. Personnage inconnu. 

i^. Pejoribus ortus, de naissance 
plus humble encore (que la tienne). 

— Mirabilis , digne d'admiration , 
d'envie. 

1 4 . Quidquid, etc.I.a suite des id^s 
est : Ces gens si passionn^s pour la 
richesse sont insensiSs; car ils ne 
songent pas aux vicissitades descho^ 
ses numaines. 
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Porticus AgrippaB et via te conspexerit Appl*, 
re tamen restat Numa qu6 devenit et Ancus. 
Si latus aut renes morbo tentantur acuto, 
Quaere fugam morbi. Vis rect^ vivere : quis non'? 
Si virtus hoc una potest dare, fortis omissis 30 

Hocage* deliciis. Virtutem verba putas et 
Lucum ligna^ : cave ne portus occupet alter, 
Ne Cibyratica, ne Bithyna negotia perdas* ; 
Mille talenta rotundentur', totidem altera, porr6et 
Tertia succedant, et quse pars quadrat acervum. 31 
Scilicet Hxorem cum dote, fidemque', et amicos, 
Et^enus, et formam regina Pecunia' donat, 
Ac bene nummatum decorat Suadela Venusque*. 
Mancipiis locuples, eget seris Cappadocum rex'^ : 
Ne fueris hic tu. Chlamydes LucuUus, ut aiunt, «• 
Si posset, centum scenae praBbere " rogatus, 
« Qui possum tot? ait; tamen et quseram, et,quot habebo, 
Mittam. » P6st paul6 scribit sibi millia quinque 
Esse domi chlamydum ; oartem, vel toUeret omnes ". 



1. Binenotum yhien conna(parce 
que tu vas habitueliement te pro' 
mener Ik). — Porticus Agrippx , 
le portiqae d'AgTipp&» oa pluldt le 
portique de Neptune oudes Ar{^nau> 
tes, b&ti par Agrippa en T29 , et orni 
de peintures qui reur^sentaient l^bis- 
toire des Argonautes.— Via Appi. La 
voie Appienno traversait la Campa- 
nie, ou les riches Roroains avaient 
presque tous leurs maisons de cam- 
pagne. Voy. Epodes^ iv, 14. 

2. Ouii non^ et qui ne le veut pas, 
etd'ailleurs y a-t-il quelqa^un qai ne 
le veuille pas 7 

3. Hoc age^ occupe-toi de cela, 
exerce-toi k la vertu. 

4. Putas. Sous-ent. $i, —• Liicum 
ligna, qu'un bois sacre n'est que da 
bois, c'est &-dire est un bois comme 
un autre. 

5. Cibyraticay de Cibyre , ville de 
la granne Pbrygie, qui ftiisait un 
conimerce de fers considerable. — 
La Bilhynie, province consiii^rable 
d'A&ie Mineure. Sa capitaie, Nicomc- 
die, situee dans la partie septentrio- 
nale, au fond du golfe Astacene, etait 
dans une position trds-favorable au 



commerce. — Perdcu, tu perdea (en 
arrivant troplard ', tu manques. 

6. Mille.... rotundenturf amasse 
une somme ronde de mille talenu 
(cinq millions). Le talent attique va- 
lait environ cinq mille francs. 

T. Fidem, le cr^dit. 

8. Regina Pecunia. Boileau a imiti 
et d^vetopp^ ce passage dans sa hui- 
ti^me satire : 

QoioonqM Mt riehe «it toat * hbs — §•"• 

il eit Bag« , 
11 •, saiu rien laToir, !• ■■!«— ea partage ; 
II • 1'etprit, le eaur.... 

9. Fenti5, la gr&ce. 

10. Cajmadocum rex» La pauvret^ 
des rois de Cappadoce etait prover- 
biale; pour se (aire qaelque argent, 
ils vendaient leurs sujets conime es- 
claves aux peuples ^trangers. 

11. ChlamrideSfdes chlamydes, es- 
p^ces de tumques courtes, qu'on at- 
tacha tavec une agrafe sur T^paule 
gauche. — Scenx prxbere, pr^ter 
pour onereprdsentation tb^&trale. 

12. Partem.... omnes. qa'on poo-i 
vait en faire prendre ane piurtie oo le 
tout. Tolleret a pour sajet rempma- 
tcurdecblamydea 
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Exilis domus estubi non et multa supersunt, 
Et dominum fallunt^ et prosunt furibus. Ergo, 
Si res sola potest facere et servare beatum, 
Hoc primus repetas opus*, hoc postremus omittas. 
Si fortunatum species et gratia' praestat, 
Mercemur servum, qui dictet nomina*, laevum 
Quifodicet latus^ etcogat trans pondera dextram 
Porrigere: « Hic multum in FabiA valet, ille VelinA* 
Gui libet hic fasces dabit, eripietque curule, 
Cui volet, importunus ebur''. Frater^ pater^ adde • 
Ut cuique est sBtas, ita quemque facetus adopta*. 
Si bene qui coenat, bene vivit, lucet, eamus 
Qu6 ducit gula : piscemur, venemur, ut olim 
Gargilius, qui man^ plagas, venabula, servos 
Dififertum transire forum populumque jubebat, 
Unus ut e multis populo spectante referret 
Emptum mulus aprum. Crudi tumidique lavemur'. 
Quid deceat, quid non, obliti, Caerite cerit*® 
Digni, remigium vitiosum Ithacencis Ulyssei, 
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1. Dominwn fallunt^ ecnappent 
aa mattre, sont ignures da niaUre. 

2. Hoc opiM, ceite t&che , le trayail 
qai a poar l)ut d'ainasser. 

3. Speciest Peclatexteriear (comme 
celui qui environne an magistrat). — 
Gratia y le cr^dit ( aapres des ci- 
toyens). 

4. Qiit dictet nomina, Cest ce 
qu'on appelait an nomenclateur. II 
aevait cunnaltre du vae et par leur 
Bom les principaux cituyens, et il les 
indiquait k son mattre. 

5. Fodiaet latue, nous donne nn 
coop de coude dans le c6te (pour at- 
tircr notre attention ). — Tran» pon' 
dera, de l'aairc c6l^ des poids (et des 
marcbandises), c^est-a-diie par-des- 
sus le coinptoir. II ne faul pas n^gii- 
ger le suflTrage des plus tiumbles; 
anssi i^esdave avertit son maitre de 
pr^senlerla main mdroe au marchand 
assis dans sa boutique. On entend 
aussi : Au del& de l'6quilibre, jusqa'k 
en perdre Pequilibre. 

6. Hic^ cei nomme, dit Vesclave. — 
Fahidf VelinA (sous-ent. trtbu), la 
tribu Fabia, la tnbu Vdiina. 11 y avait 
trente-cinq tribas. 



7. Fasces, les faisceaux, le consu- 
lat. — Curule ebur, La chaise curule 
^tait reserv^ seultmenl k ouelquea- 
unes des magistraiures superieures. 

8. Facetus adopta, adopie avec po< 
litesse (en saliiant ainsi d'un tiire de 
parente). 

9. Crudi tumidique lavtmWj bai« 
guons-nous avani davoir diger^ et 

auand notre estomac est encore gon- 
e. C^tait un raoyen de faire revenir 
i'app6tit; mais on risquait de p^rir. 

10. Cxrite cerd.M.Taillefert : « Tout 
citoyen d^grad^ par ordre des cen- 
seurs dtail port^ sur les tablettes 
cerites, en d'auires termcs,il perdait 
son droit de suffrage, tout en restant 
soumis k Timpdt. Les C^rites, qui 
fureiit les premiers alli^s des Ro- 
mains en ^trurie, avaient donne asile 
auxvases etauxobjetssacres, h I'epo- 
qoe de rinvasion gauloise.En rdcom' 

{)ense de leur fid<iht6, on leur accorda 
e droit de eite k Rome, mais sans le 
droit de suffrage. Il est assez singU' 
lier de voir cetie distinctiun , hono- 
rable dans son principe, devenir, 
apr6s quelques aidcles , aii torroe fl^ 
, trissant. » 
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Cui potior patrift fuit interdicta voluptas^ 

Si, Mimnermus* uti cenfiel, Bin^ amore jocisque 

Nil est jucundum, vivas in amore jocisque. 

Yive, vale. Si quid novisti rectius istis, 
Candidus imperti'; si non, his utere mecum 



1. Inttrdictavoluptat.lloncefaM 
saDs doQte allunon aa massacre des 
troapeaux du Soleil. Lescon^agDons 
d^Ulysse n^ecout^fent pas les repr6- 
seDtations de lear cbef, et ce saciv 
l^^e leur coilu 1a vie. Us aim^reDt 
mieux moarir qoe de resister k la 
faim. Voy. Odyuee, XII , 297 et suiv. 



2. Mimnerme, n^ a Colophon , riita 
do Ljdie , poete ele^iaque da Verops 
de Soion. On lui aiiribaait l'lDveQtion 
da vers pentam^tre. 

3. Candidiu imperti^ faa-mren 
part loyalement. Isocrate dit k Nico- 

TOVTfclV. 



EPISTOLA VII. 

AD Mi^CENATEM. 

M^ctoe pouvait diDBcilement se passer dc !a compagnie d'Horace; 
aussi, Iorsqu*en 731 Horace alla passer un mois entier k la cam- 
pagne,au lieu d'y rester cinqjours seulement eomine il ra(va)t 
promis , M^c^ne ne put s^emp^clier de se plaindre , et ses plaintes 
durent ^tre assez vives , si i'on en Juge par la r^ponse du poete. 

n est vrai que Tabsence d'Horace se prolonge contre sa promesse; 
mais il n'est pas pr^s de revenir encore : il D*est plus jeane ; sa • 
santd n'est plus aussi florissante que jadis ; 11 craint les fi^vrcs de 
Rome, et bient6t II quitterala campagne pour se rdfugier aui>ord 
de ia mer. Sa reconnaissance pour M^c^ne sera ^temelle; mais, 
en acceptant des bienfaits offerts avec tant de d^icatesse , il n'a 
pas entendu enctialner sa lil>ert^ : s'il lui faut ctioisir eotre cette 
liberl^ et Taisance qu*ii doit h M^ctoe , il n''b^itera pas un senl 
instanL 

On peut comparcr k Tanccdote qui termine cette dpttre la fable du 
Saveder>et du Financier, dans La Fontaine (liv. VHI , faMe ii). 

Quinque dies tibi polliciius me rure futurum, 
Sextilem* totum mendax desideror. Atqui 
Si me viverevis sanum rect^que valentem. 
Quam mihi das segro, dabis segrotare timenti, 

1. SeatiUm, le sixi^me mois; c'e8t 1 Vmnie ronudnecommen^it ancien- 
ce mois qai, l'an 746, ra^at le nom nemeot aa moisde mars , et lemois. 
i^augusie, doDt ooua avons fait aofti. | d'ao6t ^taitalort le sixlteM. 
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MiBcenfts, veni»n , dum ticus prima ^ calorque j 

P<)signatorein* decorat lictoribus atris , 

Dum pueris omnis pater et matercula pallet^ 

Officiosaque sedulitas* et opella forensis* 

Adducit fd>res, et testamenta resignat^ 

Qu6d si bruma nives Albanis illinet agris \ v- 

Ad mare* descendet vates tuus, et sibi pareet, 

Contractusque* leget; te, dulcis amice, reviset 

Cum' Zephyris, si concedes, et hirundine primft. 

Non, quo more piris vesci Calaber jubet hospes, 

Tu me fecisti locupietem : « Vescere, sodes. is 

— Jam satis est. — At tu quantum vis tolle.— Benignfe*^. 

— Nbn invisa feres pueris munuscuia parvis. 

— Tam teneor dono^^ qukm si dimittar onustus. 
— Ut libet ; h«c porcis hodie comedenda relinques.i» 
Prodigus et stultus donat quae sperait et odit ; 90 
Hsecseges" ingratos tulit et feret omnibus annis 

Vir bonus etsapiens dignis ait esse paratus^', 
Nec tameii ignorat quid distent sera lupinis^^ : 



i. Fictu prtma, la premi^re flgoe, 
► c'est-ii-dire le commenceinent des 
ligues, le moment ou la figue mi^rit. 
G^uit le conimencement de Tau- 
tomne, et pendant toatecette saison la 
&^e regnait a Rome. 

2. DMtynaforem. Onappelaitainsi 
Tagent des pompes fun^bres qui 
marcbait en tSte des convois avcc 
des licteurs habiU^ de noir. 

3. Pueris paUet, p&Iit (d'inquie- 
tude) p6nr ses enfants, pour la sante 
de ses enfants. 

4. OJJiciosa sedulitas, Vassiduite 
aux soins qu^on doit renare , c'e8t-&- 
dire les devoirs de rigueur; ainsi le 
ulientdevaUallersaluer le maiin son 
patron , et raccompagnait ensuite aa 
Foram« 

5. Opella forentis, les petits ser- 
▼ices (qu'iA foot rendre k ses amis) 
au Ferum , comme , par eiemple, de 
▼enir deposer dans un proc^s, de se 
pr^senter devant le pr6teur pour don- 
ner ba. cautinn, etc. 

6. Testamenta mignatf fait ou- 
nir les testaments. 

7. Qu6d «t , que si , qaand. — AU- 
banis agrit. Les monta«(nes voisines 



d'Albe, Burtout le mont Albano, s» 
touvraient de neige de bonne heure. 

8. Ad mare, au bord de la mer, du 
cdt^ de Tarente. 

9. Sibi parcet, se m^nagera, soi-. 
gnera sa sante. — - Contractiis , ra- 
masse sur Iui>m£me, c.-k-d. cbau- 
dement envelopp^, bien couvert. 

10. Benigni. Formule de politesse 
pour remercier d'une offre qu'on 
n'accepte pas ; c^est notre niot merci, 
qui se dit bien dans les deux sens. 

11. Tam teneor donOf je te suis 
aussi oblige de 1'offre. 

12. Hsec eegeSf cette semence, c'est- 
k-dire cette manidre de semer, cette 
grossi^re lib^ralitd. 

13. Dignis esse paratw, (qu'il est 
pr6t) pour les gens qui le meritent, 
c'est-k-dire qu'il est tout pr6t k ren- 
drc service k ceux qui en sont dignes. 
— Ait esseparatus. Hellenisme pour 
ait se etse paratvm. 

14. Nec tamen,.., lupinis, etcei>en- 
dant (comme.il est sage et ^cJaire) 
il nMgnore pas quelle difT^rence il 7 
a entre des pitees de monnaie et des 
lupins , il . sait distinguer la bonne 
moQuaie de la fausse, «'est^-dire ii 
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Dip^iium prsBstabo mc etiam pro laude raerentis*. 
Quod si me noles usquam discedere, reddes 
Forte latus, nigros angnstli* fronte capillos, 
Reddesdulce loqui, reddes ridere decorum. 

Fort^' per angustam tenuis vulpecula rimam 
Repserat in cumeram frumenti, pastaque rursus 
Ire forks pleno tendebat corpore frustra. 
Cui mustela procul : « Si vis, ait, effugere istinc, 
Macra cavum repetes arctum quem macra subisti. » 
flac ego si compellorimagine^, cuncta resigno ; 
Nec somnum plebis laudo satur altilium*, nec 
Otia divitiis Arabum* liberrima muto. 
Saepe verecundum laud^ti'' ; rexque paterque 
Audisti corkm, nec verbo parcius absens^ : 
Inspice* si possum donata reponere Isetus. 
Haud mal6 Telemachus", proles patientis Ulyssei : 
« Non est aptus equis Ithace locus, ut neque planis %« 
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FaitrcconnaUre si la vertu est de bon 
oa de mauvais aloif et ne repand pus 
aveugl^ment ses bienfaits. — Au the&- 
tre et m6me &u jen, on rempla^ait les 
pi^ces de monnaie par des iupins, 
qui tenaient lieu de nos jetons. 

1. Dignum.... merentis, je me 
montrerai digne (non-seulement des 

Eresents) mais des louanges de mon 
ienfaiteur, je ne veux pas seulement 
qu*on me donne, je veux encore qu'on 
m^estime. — Dignum pro lauae au 
lieu de dignum laudsj n'est pas sans 
exemple. Lacr^ce : Dignum carmen 
pro rerum majestate. Cic^ron : Quid 
pro magnitudine rerum dignum elo- 
quiposaim? 

2. Angustdf (Stroit (^ cause de I'a- 
bondance des cheveux ). II faui bien 
suivre la marche des idees : Tu es 
nion bienfaiteur, Mce^ne, je le recon- 
nais, et ]e voudrais tuujours te plaire; 
roais ma sante ne me permet pas de 
rester toujours k Rome auprj^s de 
toi : si tu ro'as accord^ tes bien- 
faits pour avoir en ^hange ma li- 
bert^, je terendrai ce quc tu m'as 
donn^ et redeviendrai libre de ma 
personnc. 

3. Forte^ elc. Yoy. Dehrlus, fa- 
ble Lxxxvi, et I.a Fontaino iivre III, 
fable xvu. 



4. Hac... imagine^ sicet cxemplc 
8'adresse k moi , si ceite fable ft'ap- 
plique k moi, c*cst-k-dire si pour re- 
devenir lihre il fant que je me de- 
pouille de ce que j'ai reqn. 

5. Nec somnum.... altilium, ca 
n'est pas quand je suis gorgo de v<k 
lailles que je trouve heureux le aonr 
mcil du peuple, c^est-k-dire je ne sult 
pas de ceux qui, au milieu des plai 
sirs et de ia bonne ch^re, vantent dti 
bout des I^vrea le boukeur du pea- 
ple; quand j'en parle, c^est du fond 
du coeur. 

6. Arabum. I/opulence de fArabie 
^taitpassee en proverbe.Voy. Ode«,I, 
XXIV, I, et III, XVIII, 1. 

7. Verecundum lauddsti, tu m'aft 
lou^ de ma r^serve. 

8. Rex.... audisti cordm^ tu as 
entendu en face ies noma de roi et 
do p6re, c^est-k-dire je l'ai appel^ 
mon roi et mon p^rc. — Nec... ab- 
sens , et absent tu n'as pas re^u de 
moindres nom», c'cst &-dire et m6me 
hors de ta presence je ne parle pas 
autrement de toi. 

9. /ruptce, vois, regarde, c'est-k> 
dire essaye , eprouve. 

1 0. Telemachui. Voy . OdyesSe , IV, 
601. Tdlcmaque refusa les chevavx 
que lai oS^ait M^ndUa. 
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Porrectus spatiis, nec mult» prodigus herbae ; 
Atride, magisapta tibi tua dona relinquam. >» •, 

Parvum parva decent ; mihi jam non regia Roma, 
Sed vacuum Tibur placet, aut imbelle Tarentum*. 

Strenuus et fortis, causisque Philippus* agendis ¥, 
Clarus, ab ofBciis octavam circiter horam 
Dum redit', atque foro nimiiim distare Carinas* 
Jam grandis natu queritur, conspexit, ut aiunt, 
Adrasum quemdam vacuft tonsoris in umbrA* 
Cultello proprios purgantem leniter ungues. m 

« Demetri (puer hic non Isevfe* jussa Philippi 
Accipiebat), abi, quaere et refer unde domo', qui^j, 
Cujus fortunse, quo sit patre, quove patrono. » 
It, redit, et narrat, Yulteium nomine Msenam^, 
Praeconem, tenui censu, sinfe crimine, notum, m 

Et properare loco et cessare, et quserere et utiS 
Gaudentem parvisque sodalibus et Lare certo**, 
Etludis, et, post decisa negotia, Campo". 
« Scitari libet ex ipso quodcumque refers ; dic 
Ad coenam veniat. » Non sane credere Maena; m 

Mirari secum tacitus. Quid multa? « Benign^", 
Respondet. — Negetille mihi? — Negat improbus, ette 
Negligit aut horret". » Vulteium manfe Philippus 



1. Vacuumt yide, c*est-2i-dire pea 
popuieuae , tranquiUe. -~ Imbetle , 
molie. — Sur Tibup,voy. la note 2 de 
la pac^e 3i. Tarente 6tait au midi de 
i^Italie, dans la Messapie. 

2. Philippus. L. Marcius Philip- 
pus, consui vers l'an 663. Ciceron 
fait un grand ^loge de son ^loquence 
au commencement du troisitaie livre 
de son de Oratore. 

3. Ab officiis redif , revient de ses 
affaires. — Octavam horcmit la hui- 
ti^me heure (du jour) , deux heures 
aprds midi. 

4. Carinas , les Car^nes ; c^^tait le 
quartier le plus ^legant de toutRome. 

5. {/mbrd, boutique. 

6. Non lxte,issez adroitement. 

7. Unde ({omo,cle quel pays, sMl 
est de Rome ou des environs. 

8. Mdnas est un nom d'esclave ; 
quand les escUves ^taient affranchis. 



ils ajoutaient ^ leur nom celut de 
leur aacien mattre : Vult^ius Menas. 

9. Properare loco , se rcmuer, se 
donner du mal h. propos, quand il 
faut. — Quiereret amasser. ~ Uti 
(sous-ent. quxeitie), jouir de ce quMl 
a amass6. 

10. Parvis^ petirs, d'humble condi- 
tion ou de modeste fortune (contrae 
lui). — Xare certo^ un chez soi assurd, 
c'est-a-dire que Menas ne loue pas 
un logement k 1a nuit ou k la se- 
maine, mais qu'il demeure dans des 
meubles h lui. 

11. Ludis, les jeux, les represen- 
tations du theatre ou du cirque. — 
Decisa^ tranchees, termin^es.— Cam- 
po^ le champde Mars^les exercicea 
du champ de Mars. 

12. Benigne, Voy. Unote lO de la 
page335. 

13. Improbus, obstine, obstine- 
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Vilia vendentem tunicato^ scruta popello 

Occupat", et salvere jubet prior. Ille Philippo a 

Excusare laborem et mercenaria vincla, 

Qub4 non man^ * domum venisset, denique, qu6d non 

Providisseteum*. *^ Sic ignovisse putato 

Me tibi, si coenas hodie mecum. — Ut libet. — ^Ergo 

Post nonam'^ venies; nunc i, rem strenuus auge. » 7« 

Ut ventum ad coenam est, dicenda, tacenda* locutus, 

Tac^«m dormitum dimittitur. Hic, ubi ssspe 

Occultum visus decurrere piscis ad hamum, 

Man^ clienset jam certus'' conviva, jubetur 

Rura suburbana indictis comes ire Latinis^. 7S 

Impositus mannis, arvum coelumque Sabinum 

Nor cessat laudare : videt, ridetque Philippus ; 

£t, sibi dum requiem, dum risus undique quaerit, 

Dumseptem donat sestertia^ mutuaseptem 

Promittit, persuadet uti mercetur agellum. 80 

Mercatur. Ne te longis ambagibus ultrk 

Qutoi satis est morer, exnitido^^^fit rusticus, atque 

Sulcos et vineta crepat mera", pr«parat uhnos", 

Immoritur studiis*^ et amore senescit habendi. 

Verum ubi oves furto, morbo periere capellaB, si 

7. CertWj assQi^, assidu. 

8. Hura^ la campagne (de Philippe). 
— ImUctis Ldtinxsj aux feries latines 
indiqu^es. Les fenes latines etaient 
uoe t^te institude par Tarquia leSu- 
perbe, et qui se ceiebrait tous lea 
ans chez tous les peuples du Latium. 
Le s^nat, snr la proposition des con» 
suls , en indiquait la date ; elles du» 
raient troisjours. 

9. S^tem sesterlia , pour aeptem 
millia sestertium, sept mille ses- 
terces , U70 francs. 

10. Nitidoy brillant, c'est^Hlire 
coquet, dl^gant. Depuis que Vulteius 
ft^quentait ia maison de Philippe, il 
faisait des frais de toilette. 

11. Virutacrepat mera, ne parie 
plus que de vignobles. Voy. Odes, I , 
XVI, 5. 

1 3 . Ulmos , des ormes ( poor 7 en- 
lacerlavigne). 
13. Immoritwr studiis, il se tue de 
inSjde peines. Studiis ^st tfn d«t^r. 



ment. — 7V negliqit aut horret, te 
d^daigne ou te craint. 

1. Tunicato. La to^e ^taitlevftte- 
meMt distinciif du citoyen romain ; 
mais beaucoup de citoyens pauvres , 
k moins de circonstances extraordi- 
naires , se contentaient de porter la 
tanique. 

2. Occupat, le previent, I'aborde 
le premier. 

3. Ifane. Les clientsaliaientregu- 
li^remeni chaque matin saluer leur 
patron, et 1'accompagQaient ensuite 
de sa maison au Forum. 

4. Qudd non.... eum. de cc qu'il 
ne Tavait pas vu (et ne Tavait pas sa- 
lue) «e premier. 

5. Nonem (8ous>ent. horam)^ la 
neuvl^me heure, c'e8t/4trdire tfois 
heures de rapr^s-midi. 

8. Dicenda tacenday ce qu'il au- 
rait dCi diro (et) ce qu'il auralt dCl 
taire, c'est^Mire tout ce qui Iwi ve- 
Qait k la 0uuohe, I 
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Spem mentita seges, bos est enectus arando, 
Offensus damnis, medi^ de nocte caballum 
Arripit, iratusque Philippi tendit ad ssdes. 
Quemsimul adspexit s^rum intonsumque Philipp«5 
« Dui*usS ait, Yultei, nimis, attentusquevideris m 
Esse mihi. — Pol me miserum, patrone, vocares, 
Si velles, inquit, verum mihi ponere nomen. 
Qu6d te per Genium dextramque* Deosque Pehates 
Obsecroetobtestor, vitee me reddepriori. » 

Qui semel adspexit quantum dimissa petitis le 

Praestent, maturfe redeat repetatque relicta. 
Metiri se quemque suo modulo ao pede verum est*. 



1. Dwrus, dur, avare, int^reas^. 
Nous avons vu, fia«rM,II, Vt, 82: 
Mper ei aiteniw quxsiiis. 

2. ()udd,c*estpourquoi.— Gtfnttim, 
ton geuie. Chaque homme avait son 
g^nie , sone d'aoge gardien. — Dsx- 



tram. Les suppliants touchaient « 
main droite de ceux dont ils impiu- 
raient une griice. 

S. Verum e5t,ilestiuste,il ebttiavis 
raisonnable. Virgile. XII, 694 A 
verius unum Pro vohis fcedus M^*. 



EPISTOLA VIII. 

AD CELSUM ALBINOVANUM. 

Cette ^ttre r^pond k une lettre que Celsus Albinovanus a7^ 
adress^e k Horace. Celsus ^tait en Asie avec Tibdre (voy. ?a/- 
gument de TJ^pltre iii); il ^tait po^te, mais un peu vaniteux , c* 
avait sans doute pris en mauvaise part le conseii qu*Horace lui fai- 
sait donner par Florus (fipltre iii , vers 15). Aussi csl-il pro- 
bable qu*Horace , se plaignant d'6tre dans un moment de m^con- 
tentement et de mauvaise humeur, revdche aux conseils deramitid 
la plus d^voude, n*a vonlu que railler doucement le jeune Celsus 
de Taigreur qui se faisait sentir dans sa lettre, 

Celso gaudere et bene rem gerere Albinovano, 
Musa, rogata refer*, comiti scribseque Neronis. 
Si quaeret quid agam, dic, multa et pulchra minantem', 



1. Celso gaudere et hene rem ge- 
rere refer, rends, vas rendre h Celse, 
▼as lui souhaiter de ma part le bon- 
Jour. Hoi^ace r^pond k une .lettre de 
Gelse. — Gaudere et bene rem ge- 



reri. Simple formule de politesse, 
comme ie x^^^m xal *h npdLrcitv dea 
Grecn. — Rogata . etant priee (par 
m«i ) . sur ma priere. 
2. Minanf^m menacant, c*est-^» 
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Vivere nec reclfe nec suaviter : haud qiiia grando 
Contuderit vites, oleamque moniorderit sestus^ 
Nec quia longinquis armentum aegrotet in agris', 
Sed quia, mente miniis validus qnkm corpore toto, 
Nil ssMlire velim, nil discere quod levet segrum ; 
FidisofFendar medicis', irascar amicis, 
Cur me funesto properent arcereveterno*, 
Quae nocuere sequar, fugiam quse profore credam ; 
Romse Tibur amem ventosus', Tibure Romam. 
PostlrsBc, ut valeat, quo pacto rem* gerat et se, 
Ut placeat juveni, percontare, utque cohorti''. 
Si dicet . « Rect6, » primtim gaudere, subinde 
Prseceptum auriculis hoc instillare memento : 
« Ut Ai fortunam, sic nos te, Celse, feremus^. » 



dire annonfant, promettant. Les 
Grece cr4>.b\eDt de la mfime manifere 
je vernc! exciM^W. Hom^re, Odyssee^ 
Vill, 5«fS : H |Atv ^s»i%t{va( pi()TAf|i«va{ 

1. Oieam.,., xstus.Vo\iy\eT bHiU 
par le soleil perd ses fralts. 

2. Longinquis agris. Les riches 
envoyaient jears troupeaax dans les 
p&tura|^e8 de laCalabre etde la Gaule 
Cisalpine. Voy. la note 12 de la 
page X70. 

3. Fidis medicis. Ces fid^Ies m^ 
decis.€ Hj lee philosophes . dont il 
dedaie»^' dans sa sombre nameur, 
les conseits et les preceptes. 

4.6*- ^•j.Tautiifudaouprojoferfa 



qudd. — Fe^emo, engourdissement, 
torpear. 

5. Tibur. Voy. la nute 2 de la 
page 131. — Ventosus, 16ger comme 
le vent , c'e8t-k-dire mobile, cbao- 
geant. inconstant. 

6. Rem f son afGaire , ses fonctions. 

7. Juvani, le l&ine prince, Tib^re 
N^ron. — Cohorti, la compagnie, la 
troupe, c^est-^ire les amis et les 
cumpagnons de N^ron. 

8. Ut tu..., reremiM, noos te snp- 
porterons oonune tu supporteras ta 
fortane, c'e8t-ii-dire nous t*aimerons 
si la es modeste dans u fortnne, 
nuus noas eloienerons de toi si to 
deviens fier et dedaigneax. 



EPISTOLA IX. 

AD CLAUDIUM NERONEM. 

Vn des amis les plus intimes d^Horace, Septimius, h qui estadreas^ 
rOde IV du second livre , avait sans doute manifest^ le d^sir de 
faire partie de la suite de Tib^re dans son Toyage d'Asie(voy.l'ar- 
gument de l'Eptire iii); Horace le recommande k Tib^re. U ne faot 
pas oublier que, jusqu'^ la mort d*Auguste, le caract^re de Tib^re 
m^r'ta restime de tous les gens de bien. Tacite dit de lui,iifi- 
nales^ VI, li: Egregius vitd fatndque, guoad privatus vel in 
imperio sub Augusto fuiU 
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Septlmius s'exagtoe sans doute le cr^dit d'Horace auprto de TU)ires 
mais comment opposer un refus h ses instances ? Horace espire 
que Tib^re ne voudra pas ddtruire la haute opinion que Septimius 
s*est form^e du poSte son ami , et qu'il acceptera pour compa- ^ 
gnon un homme de bien et de coeur. 

Septimius, Claudi, nimirum intelligit unus^ 
Quanti me facias : nam, quum rogat et prece cogit, 
Scilicet ut tibi se laudare et tradere * coner, 
Dignum mente domoque legentis honesta Neronis', 
Munere quum fungi propioris censetamici^ s 

Quid possim videtttc novit me valditis ipso. 
Multa quidem dixi, cur excusatus abirem*; 
Sedtimui niea* ne finxisse minora putarer, 
Dissimulator opis'' proprise, mihi commodus uni. 
Sic ego, majoris fugiens opprobria culpse, lo 

Frontis ad urbanae descendi prssgiia'. Qu6d si 
Depositum laudas ob amici jussa pudorem, 
Scribe tui gregis hunc, et fortem crede bonumque'. 

1. JNimirum a une leg^re teinte 
dMronie : llorace ne se connaissait 
pas auprfes de Tib^re N6ron autaru de 
cr^dii que lui en suppnge Septimius. 
— Unu8, seul, plus que les auires. 

2. Tradere, presenter.Sattm, l,ix, 
47 : Hunc homintm velles si tradere. 

3. Dignum,... Neronis. comme 
^tant digne da coeur et de la maison, 
c^es^4-dire de la contiance et de la 
societ^ de Neron, qui ne fait que des 
cboix honorables. 

4. Fvngi. Sous-entendu me. — 
Propioris omict, d'un ami plus pro- 
che, c'est>4i-dire d'un de tes plus in- 



5. Cur a5tV«fn, pourm^esquiTcr, 
pour me d^barrasser de sa demande. 

6. ^ea, mes aYantages, ma faveur 
aupr^s de toi. 

7. Opt»,credit. 

8. Fron/ia.... praftnta, jetuisdes* 
cendu au rdle d'un front de citadin, 
c'est-ii-dire j'ai ose prendre le r61e 
d'un importun solliciteur. — Frotw 
se dit tr^s-souvent pour marquer la 
bardiesse, Timpudence, et urbanx 
s'explique par ces aJlures toujours 
plus libres et plus indiscr^tes des ha- 
bitants desvilles. 

0. Fortem bonumquef homme de 
coBur et homme de bien. 



EPISTOLA X. 

AD FUSCUM ARISTIUM. 

Nous avotisd^j5 parM d' Aristius Fuscus (voy. rargument de TOde m 
du livre 1). Horace le raille ainicalemeDt de ce qu*il pr^f&re le s^ 
Jour et les cnnuis de la ville ^ la paix de la campagne. II feirait 
mieux de se coutenter de son sort que de se donuer tant de peine» 
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pour Gultlyer l'»iDltld des grands. 
mod<!r^ qul soit heureux et libre. 



U n*y a (fufl Tiioiiune sagt et 



Urbis amatorem Fuscum salvere jubemus 
Ruris amatores, hac in re scilicet \mk 
Multum dissimiles; at cetera psenegemelli 
Fratemis animis, quidquid negat alter, et alter , 
Annuimus pariter, vetuli notique columbi*. 
Tu nldum servas, ego laudo ruris amoeni 
Rivos, et musco circumlita saxa nemusque. 
Quid quaeris? Vivo et regno, simul* ista reliqui 
Qu8B vos ad c€elum effertis rumore secundo* : 
Utque* sacerdotis fugilivus, liba recuso, 
Pane egeo, jam mellitis potiore placentis. 
Vivere naturae si convenienter oportet, 
Ponendaeque domo* quaerenda est areaprimiim, 
Novistine locum potiorem rure beato? 
Est ubi pliis tepeanthiemes, ubigratior aura 
Leniat et rabiem Canis et momenta Leonis"', 
Quum semel accepit solem furibundus acutum*? 
Est ubidivellat somnos minils invida cura? 
Deterius Libycis olet aut nitet herba lapillis'? 
Purior in vicis aqua tendit rumpere plumbum** 



!• 



1. QuidquidMgatalteft et alter, 
ce que l*an d^sapprouve, i*autre (le 
d^sapprouTe) aussi. 

2. Vetuli notiqw colwnbi, comme 
les Tieux pigeons si connus, c'est^- 
dire conime les vieux pigeons de la 
fable. II est probable que la fable des 
deux pigeons avait et^ trait^e par 
quelque fabuUste ancien , dont rceu- 
vre n'est pas arriv^e jusqu'^ nous. 
La Fontaine a emprunte le sujet de la 
sienne au fabuliste indien Bidpai. 

3. Quid quxris, qu'as-tu k me de- 
mander, k me dire? que veux-tu? 
Formule famili^re de la conversation. 
~ Regno , je suis heureux cumme un 
roi. — SimuL Sous-eniendu ac. 

4. Rwnore secundo, murmure fa- 
vorable, applaudissements, louanges. 

5. Utquty etc. Les pretres nourri»> 
saient sans doute leurs esclaves avee 
les g&teaax dont on accompagnait 
tot^oan )es oinrandes et les Mcrifl- 



ces. Horace se compare donc k od 
esclave qui 8'est sauve de ch«x un 
pretre, et qui, d^ftt^ de §jkteaax^ 
veut enfin manger du pain : rassasi^ 
des plaisirsde la ville, HoraDen*aime 
plus que la paix des chumps. 

6. DomOj pour domui, est an a> 
cbaisme. 

7. CaniSf la Canicuie, ^toile fixe qai 
apparatt sous ia gueule du Grand 
Cnien. Elle n'est visible pour nous 
que vers la fin du mois d'aoi!it. — Mo' 
menta, les mouvements . le cours. 

8. Quum accepit solem. Le soleil 
eutre le23juillet dans le sigue da 
Lion. — Acutum, penelrant, c.-i-d. 
iciardeiit, brOlant. 

9. Herbay rherbe, un tapis de ga- 
zon. -— Libycie lapHlis, les pierres 
de Libye, c^est-k-dire les parquets en 
marbre de Libye. Le niarbre de U 
Libye ^tait fort estime. 

10. Vieit, lee rnes (deRone).-^ 
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Quam qusB per pronum trepidat cum murmure rivum? 
Nempe inter varias* nutritur silvacolumnas, 
Laudaturque domas longos quse prospicit agros. 
Naturam expellas furcA, tamen usque recurret*, 
Et mala perrumpet furtim fastidia victrix. 25 

Non, qui Sidonio contendere callidus ostro' 
Nescit Aquinatem potantia vellera fucum*, 
Certius accipiet damnum propiusve medullis' 
Qixkm qui non poterit vero distinguere falsum 
Quem res plus nimio delectavere secundae, 20 

MutatsB quatient. Si quid mirabere, pones* 
Invitus. Fuge magna; licetsub paupere tecto 
Reges et regum vit^ praecurrere"' amicos. 

Cervus* equum, pugn^ melior, communibus herbis 
Pellebat, donec minor* in certaminelongo 35 

Imploravit opes hominis, frenumque recepit. 
Sed postquam victor violens discessit ab hoste, 
Non equitem dorso, non frenum depulit ore, 
Sic qui, pauperiem veritus, potiore metallis 
Libertate caret, dominum vehit improbus", atque .40 
Servietceterniim, quia parvo nesciet uti". 
Cui non convehiet sua res, ut calceus olim**, 
Si pede major erit, subvertet, si minor, uret". 



Tendit rumpere pZumbum, 8'efforce 
de briser le conduit de plomb , le 
plomb qai remprisoDne. 

1 . Varias, de diverses coulears. Le 
goiit de la campagne est si naturel k 
l^faomme que les habitants mSmes des 
vllles plantent des arbres dans les 
portiques de leurs maidont. 

2. riatwam..,. recurret, Boileau : 

ChaBSeil* natarel, ii revlemt au salop. 

3. Sidonio contendere ostro, rap- 
procber de, comparer k ia pourpre de 
Tyr (et reconjiattre la difference des 
deux couleurs). 

4. Aquinatem.... fucum, les toi- 
Mns qui boivent la teinture d'Aqui- 
num, c'e8t-k-dire la laine teinte k 
Aquinnm. — Aquinum (aujourd'bui 
Jquino). au sud de Formies, Bur les 
confins au pays des Samnites. 

5. IVoptiM medulliSf qui p^nStre 



plos prfes de ia moelle de ses 05, 
c'est-Wire qui lui soitplus sensibie. 

6. Mirabere^ tu adniireras, c'e8t-a- 
diretu jugeras digne d'envie.— Ponw, 
tu le quitteras, tu y renonceras. 

7. Vitd prxcurrere, surpasser par 
sa vie, c'estF-^dire vivre plus heureux, 
£tre pius heureux que. 

8. Cervus, etc. Aristote attilbue 
IMnvention de cette fable ii Stesichore 
d^Him^re , qui voulait d^tourner ses 
concitoyena d'accepter le joug du 
tyran Pbalaris ou G^lon. 

g. Minor se rapporte au cheval. 

10. Domt num. Cemaitre, c'e8t la 
cupiditc. — Improbus^ iramodere, 
c'e8t-li-dire k cause de boii avarice. 

1 1 . Uliy user de, se contenier de. 

12. Olim, parfois. 

13. ;Subv0rtot,lerenver6era,lefert 
tomber. — Urety le brfllera , c^ast-k^ 
dire le blessera. 
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Lsetus sorle tua vives sapienter, Aristi, 
Nec me dimiites incastigatum, ubi plura 
Cogere qu^m satis est ac non cessare videbor. 
Imperat aut servit collecta pecunia cuique, 
Tortum digna sequi potius qixkm ducere funem*. 
Haec tibi dictabam* post fanum putre Vacun»', 
Excepto qu6d non simul esses, cetera laetus. 



1. Tortun^ funenif corde tordue; 
on lord lescordes eo les fabriqaant. 
Ilorace fait sans douie allusion k unc 
sorte de danse ou k un jeu d^enfanis ; 
celui qoi conduisait la danse uu le 
jeu tenait le bout d'une corde, et les 
autreSf tenant aassi la corde, devaient 
suivre ses mouTements. 



3. Tibi dictabam, je dictais poor 
toi (& mon esclaTe). 

3. Putre, qui tumbe en ruines. — 
VacuiuB, Vacuna, Dtesse antiqae des 
Sabins, qui presidait au repos ; on lui 
sacrittaitguand les travaux de la cam- 
pagne ^taient iinis. Lacampagne d*Ho- 
race ^taitvoiaine d'un desea tcmples. 



EPISTOLA XI. 

AD BULLATIUM. 

Buliatius nc nous cst connu que par les d^tails qu'Horace dous donne 
dans ceUe ^pltre sur son caract^re. BuUatius ^tait riche; mais 
n*ayant donn^ h sa y\e aucune occupation active, il ^tait tomb^ 
dans un ennui profond , et avait ^t^ chercher dans de lointaios 
Yoyages le bonheur quMl ne trouvait pas dans sa patrie. Horace lui 
•dresse quelques conseils pleins de sagesse. 

Ge n'est pas hors de nous , c*est en nous-m^mes que nous devons 
chcrcher les ^i^ments du bonheur. Les yoyages ne nous donnent 
que des distractions impuissantes ; ceiui qui a VAtne tranquille et 
qui poss^de la sagesse, est aussi heureux au fond d*une mis^rable 
bourgade que dans les vUles les plus vant^s de ia Grtee et de 
l'Asie. 

On peut rapprocher de cetie ^pttre la crv* lettre de Sto^ue et le 
XI* chapitre de son trait^ sur ia tranquillitd de rftme, 

Quid tibi visa Chios, Bullati, notaque Lesbos, 
Quid concinna SamosS quid Croesi regiaSardes', 
Smyrna quid et Colophou»?Majora minorave femft, 

1. Chio, Samos et Lesbes, lles dc 1 denceroyale de Cr^sns. Sardes Hbui 
la mer Ec^e. — iVo/a, connuo, ci- ia capiule de la Lydie. 

Mbre. — Concinna, ^iegante. 3. Smyrne ct Golophon, villM ooB' 

2. CroMt.... Sardet Sardes, r^si- | sid^rabies de 1'Ionie. 
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Cunctane pras Campo et Tiberino fluminesordent*? 
An venit in votum Attalicis ex urbibus* una? 
An Lebedum laudas', odio maris atque viarum? 
SScis Lebedus quid sit, Gabiis desertior atque 
ridenis*vicus itamen illic vivere vellem*, 
Oblitusquemeorum, obliviscendus et illis, 
Neptunum procul e terr^ spectare furentem. 
Sed neque^ qui Capu^Romam petit, imbre lutoque 
Adspersus, volet in caupon^ vivere; nec qui 
Frigus coUegit, fumos et balnea laudat 
XJt fortunatam flenh j^raestantia vitam. 
Nec, si te validus jactaverit Auster in alto, 
Idcirco navem trans -figaeum mare' vendas. 
Incolumi Rhodos et Mitylene pulchra facit quod' 
Psenula solstitio, campestre nivalibus auris, 
Per brumam Tiberis, Sextili* mense caminus. 
Dum licet, ac vultum servat fortuna benignum, 
Romselaudetur Samos et Chioset Rhodos absens^^. 
Tu, quamcumque Deus tibi fortunaverit horam, 
Grat^ sume manu, neu dulcia differ in annum : 
Ut, quocumque loco fueris, vixisse libenter 



15 



1. Majora.... sordent^ est-ce que 
toutes ces villes, qu^elles Boient au- 
dessus ou au-dessuus de lenr r^pu- 
tation, ne te paraissent pas mise?a- 
bles k cdt6 du Champ de Mara et du 
Tibre? 

2. Venit m votum, entre dans tes 
d^sirs. c*esi-&-dire te platt, fattire. 
^ Altalids wbibu^. Atiale, roi de 
Pergame, laissa ses £tats aux Ro- 
maifis; les principales villes de son 
royaunie ^taient Pergame, Tralles, 
Thyaiire et Myndus. 

3. Lebedumy L^b^dos, une des 
douze vilies de la confed^ration io- 
nienne. On y c^iehraii tous les ans 
des fdles en Thonneur de Bacchus. 
— - Laudasj tu loues, c'est-^-dire tu 
prefferes. 

4. Ga5u«, Gabies, ancienne ville 
des Volsques , silu^ sur le chemin 
de Rome & Pr^neste. — Fidenis, Fi- 
d^nes (aujourd^hui Castro Giubileo), 
ville des Sabins, situ^ sur le Tibre, 
a Temijouchure de i'Anio. 

5. KeHem, ievoudraisjeconsenti- 



rais (s*il le fallait). LMd^e d'Horace est 
que le sage peut dtreheureux partout. 

6. Sed neque^ etc. fhumnie qui 
vient de Capoue k Rome par la voie 
Appienne ne serait pas sage si, 
parce quMl a ^t^ crott^ et mouilld, il 
voulait passer le reste de ses jours 
dans l'auberge oii il est entr6 pour se 
s^cher. 

7. TransJEgssum mare, de Tau- 
tre c6i^ de la mer £g^e (cumme un 
homme qui ne vent pius revenir dans 
sa patrie). 

8. Incolumi, sens^, qui a Tesprit 
sain (et qui n'a pas besoin de 8'y fixer 
pour se guerir). — Rhodos. Voy. la 
noie 1 de la page 13. — Mitylene» 
Voy. la note 2 de ia page t3. — Fa- 
cit quod, fait le mSme effet que. Pa- 
cere est souvent employ^ par les m6- 
decins dans le sens de itre efficace, 

9. Tiberis, le Tibre, c*est k-dir« 
un bain dans le Tibre. ~ Sextili, 
Voy. la note i au bas de la page334. 

10. Laudetur Samos absens^ van- 
, tena Samos aaoi y aller. 
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Q. HORATIl FLAGCI 



Te* dicas. Nam, si ratio et prudentia curas, n 

Non locus etfusi lat6 maris arbiter*, aufert, 
Coelum', non animum mutant, qui trans mare currunt. 
Strenua nos exercet inertia^; navibus atque 
Quadrigis petimus bene vivere. Quod petis, hic est, 
Est Ulubris, animus si te non deficit aequus'. so 



1. Vixisae libenter (e, que tu as 
trouve du plaisir k vivre, que tu as 
vecu heureux. 

2. JLocus.... arbitert un liea d'o<i 
Ton d^couvre au loin U mer. 

3. CoBlumy etc. Nous avons vu, 
OdeSy II, xiii, 18 : Quid terraa alio 
calentes Sole mutamus ? Patrix quis 
exMul Se quoque fugit ? 

4. Strenua inertia, i^ne oiaivet^ 
active. Nous sommeB oisifs en ce que 



nous ne nous appliquons pas^r^- 
tude de la sagesse, et actifs en ce que 
nous courons de tous cdt^s pour cher- 
cher le bonheur (bene t>t«ere), comme 
si ce bonheur ne d^pendait pas uni- 
quement de nous. 

fi. UlubriSf Ulubre, petite ville 
situ^e pr^s des marais Pontins et de 
V^litres ; c*est aujourdMiui Cisterna. 
— jEquuSt egale, calme, c^est-k-dire 
sans passion. 



EPISTOU XII. 

AD ICCIUM. 

tccius ^tait intendant des blens immenses que poss^dait Agrippa en 
Sicile. Horace, apr^s l'avoir doucement plaisant^ sur ceUc covie 
de s'eurichir qui ravait entraln^ autrefois dans rexp^dition d*Ara- 
ble (voy. Targument de TOde xxiv du Ilvre I), lui recommande un 
Sicilien dc ses amis, Pompdius Grosphus (voy. Targument de 
rOde XIII du llv. II), et termine en lui apprenant les nouveaux 
triomphcs d^Auguste. 

Cette ^pltrc, dont la date est fixde par les allusions historiques qui 
la terminent, fut ^crite vcrs la fin de l'an 734. 



Fructibus Agrippse Siculis quos colligis, Icci, 
Si necte fruerls, non est ut * copia major 
Ab Jove donari possit tibi. Tolle querelas ; 
Pauper enim non est, cui rerum suppetit usus*. 
Si ventri bene, si lateri est pedibusque tuis. nil 
Divitiae poterunt regales addere majus. 



1 . Non est ut, \\ nVst pas possible 
que. Les Grecs disen de meme ob» 
l<r;iv 3itM;. Odes, III, 1, 9 : Est ut viro 
vir latiits ordinet Arbusta sulcis. 

9, Cui.... utus t celui ^ aui Vvnda» 



des choses (necessaires) est en quan- 
tit^ suCGlsantc, c'est-&-dire celui qui 
a ce qu'il faut pour vivre. — Usus^ 
jouissanco, s'opp08e h fnonctpittfli, 
oroDriete. 
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Si fort^, in medio positorum abstemiusS herbis 

Vivis et urtidi, sic vives protinus*, ut te 

Confestim liquidusFortun» rivus* inauret, 

Vel quia naturam* mutare pecunia nescit, ii 

Vel quia cuncta putas un^ virtute minora. 

Miramur si Democriti pecus' edit agelios 

Cultaque, dum peregre est* animus sinfe corpore velox, 

Quum tu, inter scabiem tantam et contagia lucri, 

Nil parvum sapias, et adhuc sublimia cures : is 

QusBmarecompescantcausae''; quid temperet annum*, 

Stellae sponte su^ jussaene vagentur et errent, 

Quid premat obscurumMunse, quid proferat orbem, 

Quid velit et possit rerum concordia discors*®, 

Empedocles an Stertinium deliretacumen**. 20 

Verim, seu pisces, seuporrum et caepe trucidas^*, 
Dtere Pompeio Grospho, et, si quid petet, ultro 
Defer : nil Grosphus nisi verum^' orabit et sequum'. 
Vilis amicorum est annona, bonis ubi quid deest^*. 

Ne tamen ignores quo sit Remana loco res, 21 



1. /nmedto.... dbstemiui, t^absts- 
flant de ce qui est k ta port^e, c'est- 
k-dire des inels jplus dclicais que tu 
es libre de choisir. 

2. Protinus, en continuant, dans 
la 8uite> tonjours. 

3. Ut, en supposant que, quand 
m£me. — Fortunm rivus. Allusion 
i ces riviftres qui charrient des pail- 
lettes d*or : Quand m6nie le Pactole 
viendrait couler chex toi. 

4. Natwam, la nature, ^'est'^- 
dire rhabitude qui est devenue une 
Beconde nature. 

5. Miramur^ etc. On admire D^- 
mocrite parce que, se liTranttout en- 
tier kla philosophie, il o^gligea le 
soin de sa rortune. lccius est bien 
plus digne d'admiration, lui qni, tout 
cn donnant une parlie de .son temps 
aux aflTaires dinterSt, poursuit n6an- 
moins l'^iude des plua hautes ques- 
tions philosophiques. On sent que 
cette comparaison d'Iccitt8 avec ie 
philosophe d^Abd^re n'est qu'un ba- 
dinage un peu ironique. — Pecus, lo 
troupeau (aa voisin^. 

«. Peregre est, est en Toyagc, 
YoyaiSe dans l'espace. 



7. Qum causm. Virgile, GeorgiqueSj 
II, 478 : Qud vi maria alta tume^ 
scant Objicibus ruptis , rursusque in 
se ipsa residant. 

8. Temperet annwn, r^le la mar- 
che de l'ano^e. 

9. Premat obscurum equiyaut k 
prematita ut obscurus sit, cache, 
efiface, fait disparattrc. 

10. Quidvelitel possitrerum con^ 
cordia discorsy ce que veut et ce quo 
peutrhurmonie discordanto descho* 
Bes, c'est-k-dire quel est le but et 
quelle est retsence de cet aocord 
entre des ^iements contraires. 

1 1 . EmpedocleSy Empeuocie d*Agri- 

Sente.poete et pbilosoi>he, disciple 
e Pythagore. — Stertinium acwncn, 
le g^nie ae Stertinius.Horace. pour se 
moquer des stolciens. feint de pren* 
dre Stertinius pour ie chef reconnu 
de leur ecole. Yoy. la note 2 de la 
page 270. 

12. Cape trucidat. On sait quc Py- 
thagore reconnaissait une ame, non- 
seulement aux poissons, mais aux id- 
gumes m6mcs. 

13. Fcrt/m, iuste. 

14. Vilit amicorwn ett annona 



348 



Q. HOHATIl FLAJCGI 



Cantaber^ Agrippse, Claudt virtute Neronis 
Armenius cecidit; jus imperiumque Phraates 
Csesaris accepit, genibus minor*; aurea fruges 
Italiffi pleno defunditCopiacomu. 



bonis ubi quid deest , on acqaiert des 
amis k peu de frais , quand quelque 
chose manque aax gens de bien, 
c^est-k-dire il est facile de nous faire 
un ami d'an bonD6te homme qui a 
besoin de noas. Cette idee se trouve 
d^jli d^velopp^e daos X^nophon, £n- 
tretienamimorablis. chap. II. livre x : 
Nuv itk zi «f Ari&aTa (k cause de la da- 



reld, de la riguear des temps) t-tm^ 

Titov(i«Tt fOouc alf«9ow( xT^9ai«t«i. 

1. Can tobtf r. Sur la soamission dej 
Cantabres, voy. la note 2 de la 
page 62 ; sur FexpMitioD d'Arm^nie, 
voy. l'argument de l^ptire iii. 

2. Jtw.... aecemt. Voy. rarffument 
de l'Ode v du livre III. — Genibus 
tntnor, & genoux (devant Auguste). 



EPISTOLA XIII. 

AD VINIUM ASELLAM. 

Gette ^pltre n*est qu*une ingdnleuse fictlon d'Horacc. Il publiait cn 
736 le recueil des trois premiers livres de ses odes , et il voulait 
qu*Auguste en efit les pr^mices. Peut-^tre avait-il en effet confi(^ 
son livre k quelque paysan de la Sabine qui se rendait d Rome; 
mais le biliet qui Taccompagnalt n*6tait ^^idemment destin^ qu*^ 
Augustc. Horace y rappelle plalsamment h son messager toutes 
les recommandations qu*il lul a d^j^ faites avant son d<Spart pour 
remp6Cher de commcttre quelque gaucherie. 

On peut rapprochertle cette courte dpltre la vi* dpigrammc du livre >' 
de Martial. 

Ot proficiscentem docui te ssepe diuque, 
Augusto reddes signata^ volumina, Yini, 
Si validus, si latus erit, si denique poscet, 
Ne studio nostrl pecces, odiumque libellis 
Sedulus importes oper& vehemente minister. » 

Si te fort^ meaegravis uret* sarcina chartse, 
Abjicilo potius quam, qu6 perferre juberis, 
Clitellas ferusMmpingas, Asinseque paternum 
Cognomen vertas in risum, et fabula fias. 



1. Signata, cachet^s (de fa^on que 
persoone ne les ouvre avant lui). 

2. Te uret , le cuit, c^est-b-dire te 
bleSBe, te lemble trop lourd. Ovide : 



Adspicis ut pressos urantjugaprima 
juvencos, Voy. aussi £pttre x, vers 43. 
3. FeriM, comme un mstre« ojb 
lourdaud. 
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Viribus ut^ris per clivos, flumina, lamas*. lo 

Yictor propositi' simul ac perveneris illuc, 

Sic positum servabis onus ne fort^ sub alft 

Fasciculum portes librorum, ut rusticus agnum, 

Ut vinosa glomus furtivae Pyrrbia ' lanse, 

Ut cum pileolo soleas conviva tribulis^ 15 

Ne vulg6 narres te sudavisse ferendo 

Carmina quse possint oculos auresque morari 

Caesaris; oratus*mult^ prece, nitere porr6. 

Yade, vale, cave ne titubes mandataque frangas* 



i^ Lanuu, flaques d*eaa. 

2. Victor proposili ^quivaut k l'ez- 
presBion si frequente voti compo9, 

3. Fwrtiv»^ d^robee (k sa mat- 
tresse ). — Pyrrhia, Nom de ser- 
vante dans une comddie de Titiniua. 

4. Conviva tribulis, Lea citoyens 
riches, pour augmenter lear popa- 
larit^, invitaieni quelquetois a lear 
table de pauvres citoyens de ieur 
tribu. Horace nous repr^sente nn de 
ces convives se rendant aa dtner : 
il porte sous son bras des souliers 
pour remplacer ceuz qii"\\ a auz pieds 
quand il entrera dans la salle k man- 



S$r, et nn bonnet pour couTnr sa 
te et ne pas s'enrbamer en reve- 
nant k la maison. 

5. Oraius, si l'on te prie (de dire 
ce que ta portes). — Nitere porrd, 
poursuis tou chemin (sans Carr^ier et 
sans repondre). 

6. MandtUa frangat est pris dans 
lo m6me sens que fcedus ou legem 
frangere, et signitte par cons^uent 
ne pas remplir une comroissiou. Mais 
Horace chuisit k dessein des mots qui 
puissent s'eniendre eo nidme temps 
de r&ne qui fait un faux pas et ca«8e 
les objets dont on Tavaii charg^. 



EPISTOLA XIV. 

AD VILUCUM. 

Horace avait mls & la t6te de son petit domainc de ia Sabine un 
esclavequi Tavait servi longtemps k Rome; mais bientdt cet esclave 
regretta ies plaisirs de la ville , et se plaignit de son existence 
monotone. Horace essaye de lui faire voir combien le sdjour de la 
campagne est pr^f^rable k celui de la viile ; il serait heureux de 
pouvoir, comme son fermier, y passer sa vie enti&re. Mais rhomme 
est toujours inconstant; chaque Jour il soupire apr^ un nouvel 
objet : cette mobilit^ est un des plus grands obstacles k son bon« 
heur. 11 faut savoir se plaire partout oU l*on est. 

Villice silvarum et mihi me reddentis agelliS 



1. Mihi me reddentis agelli f petitlc^est-k-dire oh je me retroave, oii 
doraaine qai me rend k moi-m6me , | je m^appartiens. 
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Quem tu fastidis, habitatum quinque focisS et 
Quinque bonos solitum Variam dimittere patres*, 
Certemus, spinas animone ego fortiiis an tu 
Evellas agro, et melior sit Horatius an res'. i 

Me quamvis Lami» pietas et cura* moratur, 
Fratrem moerentis, rapto de fratre dolentis 
Insolabiliter, tamen istuc' mens animusque 
Fert; et amat spatiis obstantia rumpere claustra*. 
Rure ego viventem, tu dicis in urbe beatum. lo 

Cui placet alterius, sua nimirum est odio sors. 
Stultus uterque locum immeritum causatur iniqu^ ; 
(n culp& est animus, qui se non effugit unquam''. 
Tu mediastinus* tacit^ prece rura petebas ; 
Nunc urbem et ludos etbalnea villicus optas : u 

Me constare mihi scis, et discedere tristem, 
Quandocumque trahunt invisa negotia Romam. 
Mon eadem miramur* ; e6 disconvenit inter 
Meque et te : nam, quse deserta et inhospita tesca^® 
Credis, amoena vocat mecum qui sentit^^ et odit 20 
QusB tu pulchra vocas. Fornix tibi et uncta^^ popina 
Incutiunt urbis desiderium, video; et qu6d 
Angulus iste feret piper et tus ocius ^' uv^, 



1. Quinque focis, cinq feux, ciaq 
famiiles. 

2 Variam dimittere, enyoyer k 
Varia (les jours de march^ ei les jours 
d'olection8).--Varia, petite viile de la 
Sabine, sur les bords de FAnio; elle se 
nomme auiourd'bui Vicovato, — Pa< 
tres, les peres, les chefs des cinq fa- 
miiles. 

3. An r««, ou son domaine. 

4. Lamitt. Voy. rargument de 
rode XXI du livre I , et de l'Ode xii 
du livre III. ^Lamix pietas el cura, 
la tendresse et la peine de Lamift, 
c'est-k-dire la peineque lui cause son 
amour fiaternel. — Jforamr, nie re- 
Uurde, mc retient ( k Kome). 

5. istuc^ ik oii tu es. 

6. Spatxis obstantia claustra, les 
Larri^res qui ferment la carri6re. Me- 
taphore tir^e des courses de chars. 

7. Se non effugit unqudm. Voy, la 
note 3 de la page 346. 



S. MediastinuSf quand tn etais au 
deruier rang (parmi mes esclayes de 
la ville). Ou donnait ce nom aux es- 
claves ((ui n'avaient pas de fonctions 
determinees, et dont on se servait 
surtout pour les gros ouvrages. 

9. Miramurt nous admirons, c'est- 
k-dire nous envions. 

10. Tescay ddserts. Mot du dialecte 
sabin. 

11. Mecwn qui sentit^ celul qui 
pense comme moi. 

12. t/ncto, gras, c^est-k-dire oix Ton 
Tit grassement, oti Ton fait honDe 
cb^re. AiDsi Martial dit : Captus es 
unctiore casnA, — D^autres : gras, 
c^est-k-dire sale. 

13. Ociiu^ ptus ^te, c^est-k-dire 
plut6t. Aureste,rancien fran^^ais ne 
didtinguait pas plutdt deplus t6t. Ce 

aui fait encore regretter au fermier 
'Horace le s^jour de la viUe, c^est 
qus la terre de boo isattre n'9st oss 
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Nec vicina subest, vinum pr»bere taberna 
Quse possit tibi; nec meretrix tibicina, cujus 
Ad strepitum salias terrse gravis : et tamen urges' 
Jampridem non tactaligor^lbus arva, bovemque 
Disjunctum curas, et strictis frondibus* exples. 
Addit opus pigro rivus, si decidit imber, 
Multa mole docendus aprico parcere pralo. 

Nunc, age, quid nostrum concentum dividat^ audi. 
Quem tenues decuere togse nitidique* capilli, 
Quem n6sti bibulum medi^ de luce Falerni', 
Coena brevis juvat, et prope rivum somnus in herbft. 
Nec lusisse pudet, sed non incidere ludum^. 
Non istic'' obliquo oculo mea commoda quisquam 
Limat, non odio obscuro morsuque venenat; 
Rident* vicini glebas et saxa movemtem. 
Cum servis urbana diaria* rodere mavis; 
Horum tu in numerum voto ruis. Invidet usum 
Lignorum et pecoris tibi calo argutus et horti. 
Optat cphippia*® bos, piger optat arare caballus ; 
Quam scit uterque, libens,censebo, exerceat** artena. 
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bonne poar la Tigne, et quMl n'y a 
pas de cabaret dans les environs. 

1. Et tamen, et pourtant (dis-tu, 
ces distractions te seraient bien n^ 
cessaires, car....). — Urges^ tupres- 
ses sans relache, c'est-&-dire tu fa- 
tigues , tu travailles. 

2. Strictis frondibu9, feuiilage 
quMI te faui cueillir toi-m6me. Vir- 
gile, Eglogues, IX, 61 : Stringunt 
agricolx frondes. 

3. Quid..*.dividat, cequi rompt 
notre accord, G'e8t-&-aire ce qui uous 
empdche d'dtre d^accord. 

4. Tenues^ minces,de laine fine. 
— Nitidiy luisants, parfumes. 



6. MediA de luct, Voy. 1» note 8 
de la page 308. — Falemi, Voy. la 
note,8 de la paM 33. 

6. Inctdere ludum, trancber ces 
jeux,c'est-&^diremettreun termeaux 
plaisirs (maintenant que je ne suis 
plus jeune). 

7. letlc, \ik oh tu es, k la cam- 
pagne. , 

8. Rident, rient de moi (tant je 
suis maladroit). 

9. Urbana diaria, la ration de la 
ville. La loi flxait cette ration k une 
iivre de larine par jour. 

10. Bphippia (iicl,tinco«), selle. 

11. Heunissez libene exerceat. 



EPISTOLA XV. 

AD C. NUMONIUM VALAM. 
VeMius P^terculus p^r d d^un Numonlus Vala , lieutenant de Yaruf« 
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qui pdrit en Gennanle avec son gto^ral, ]*an 762 de Rome , lon 
du d^stre fameux qui empoisonna les derniers Jours d'Auguste. 
On iguore si ce lieutenant de Varus est le meme que celui ji qui . 
Horace adresse son ^pltre. Cette ^pltre nous apprend seulement 
que Numonius Vala poss^dalt des terres aux environs de V6Iie et 
de Saierne. 
Horace doit aller, pour ob^ir auz ordres de son m^decin , prendre 
les eaux de \i\ie ou de Salerne. li sMnforme auprto de Numonius 
de la mani^re dont on vit dans ie pays. Horace est peu difficile 
. cliez lui , mais il est fort ezigeant en voyage, et ressemble de ce 
cAt^ au parasite M^nius, sobre quand 11 mange k ses d^pens et 
glouton h la table du riche. 

Quse sit hiems Velise, quod coelum, Vala, Salerni*, 

Quorum hominum regio, et qualis via ( nam mihi Baias 

Musa supervacuas Antonius*, et tamen illis 

Me facitinvisum', gelidA quum perluor und& 

Per medium frigus. San^ myrteta relinqui , % 

Dictaque cessantem nervis elidere morbum^ 

Sulfura contemni, vicus gemit, invidus segris 

Qui caput et stomachum supponere fontibus audent 

Clusinis, Gabiosque petunt et fKgida rura*. 

Mutandus locus est, et deversoria nota tt 

Prateragendus equus*.« Qu6 tendis? non mihi Gunias'' 

Est iter aut Baias, » \asvk stomachosus haben^' 



1. QuMtitj etc.Il faut remarquer 
que les vingt-quatre premiers vers 
ne sont qu^iine seule et m6me pe- 
rlode coupee par deux longues pa- 
rentbdses, et que de plus iT y a in- 
Tersion. iJi coDStruction urdinaire 
serait, en commenQant par le vers 24 : 
Par est t» scribere nobiSf nos tibi 
accredere, qxue sit hiemsj etc. — Ve- 
lix, Velie, ancieu nom d'£lee, ville 
de Lucaiiie fondee par une colonie 
phoceeune; c^est aujourd'hui Alento. 

— Salerni, Salerne (aujourd'hui Sa- 
lemo), ville du territoire picentin. 

2. iftVit Baias supervaciuu (boub- 
ent. facit)^ dit que Baies m'est inu- 
tile, que les eaux de Baies ne me 
valent rien. — Musa Antonius, An- 
toniua Muaa, medecin cel6bi-e, qui 
guerit Auguste d'uE>e maladie assez 
dangereuse k 1'aide de bains froids. 

— Sur Baies, yoy. la note 6 de la 
pagess. 



3. Illis me facit invisumf il me 
fait d^tester de Baies, c^est-iMlire il 
me brouille avec Baiea (qui se plaint 
de ce qn'on la quitte, de ce qu'on re- 
nonoe a ses eaux tbermales). 

4. Cessantemmorbum, maladie qai 
tai-de (a s'cn aller), mal inveter^. 

5. Clusinis, de Clusium (aujonr- 
d'hui Chiusi), ville d'£trurie, sitn^ It 
Touest de P^rouse. — Gabiosy Gabies 
(aujourd'hui 2brrt Moderne), ville 
du Latium, siiuee k cent siades de 
Rome, 8UT le chetnin de Pr^neste. — 
Frigida rura, k Clusium et k Gabies 
on prenait des bains fioids. 

6. Deversorta... eouus, il faut em- 
p^cher mon cheval ae 8'arrdter aux 
auberges quMl connatt. 

7. C7iuma«,Cume8,villedeCan)panie, 
au bord de la mer, au nord de Napies, 

8. Lacd stomachosus habend^ ti- 
rant les renes k gauch<) avec oo&re, 
avec impatienoe. 
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Dicet eques; sed equi frenato est auris in ore); 
Major utrum populum frumenti copia pascat* ; 
CoUectosne bibant imbres puteosne perennes is 

Jugis aquse ( nam vina nihil moror iliius oraB*. 
Rure meo possum quidvis perferre patique; 
Admare quum veni, generosum et lene requiro, 
Quod curas abigat, quod cum spe divite manet 
In venas animumque meum, quod verba ministret); 20 
Tractus uter plures lepores, uter educet apros, 
Utra magis pisces et echinos* sBquora celent, 
Pinguis utindedomum possim Phaeaxque* reverti, 
Scribere te nobis, tibi nos accredere par est. 

Maenius^ ut, rebus maternis atque paternis 25 

Fortiter absumptis, urbanus* coepit haberi, 
Scurra vagus, non qui certum praesepe teneret, 
Impransus non qui civem dinosceret hoste, 
Quaelibet in quemvis opprobria fingeresaevus', 
Pernicies et tempestas barathrumque macelli, 
Quidquid quaesierat', ventri donabat avaro. 
Hic, ubi nequitise fautoribus et timidis^ nil 
Aut paulum abstulerat, patinas coenabat omasi, 
Vilis et agninae, tribus ursisquod satis esset; 
Scilicet ut ventres lamn^ candente nepotum 
Diceret urendos, corrector Bestius*®. Idem , 
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1. , Major utrvtn..». copia pascai , 
C^cris-moi) leqnel des deux pcuples se 
Dourrit le plus abondammeiu cie ble, 
c'est-&-dire est le plus riche en raois' 
sons. dans lequel des deux cndroils, 
k V^lie oa k Saierne , on vit plus fa- 
cilement. 

2. Vina nihil moror illius or«, 
je ne mMnqui^te pas des vins dc ce 
c6t6 - \k (car je u'ai pas l'intenlion 
d'en boire). 

3. Echinos^ hdrissons, sorlc de co- 
qaillageepineux. 

4. PhxaXy seroblable kun Ph^a- 
cicn , gros comme un Ph^acien. Yoy. 
la note 7 de la page 322. 

5. Mxnius. II a dejk ete question 
plusieurs fois dans les Satires (I, i, 
101, et III , 21) de ce M^nius, parasite 
vt disel&aieur. 



6. Fortiter, bravement. — Urba • 
nuSf parasite. 

7. Fingere savus ^qnivaut k sxvus 
in fingendo. 

8. Quidquid quaesierat, tout ce 
qu'il trouvait. 

9. Nequitix fautoribus , les pro- 
tecieurs du vice, c'est-k-dire ceux 
qui entretiennent ot encouragcnt ces 
mauvais parasites. — Timidis , Jes 
gens timides , ceux qui n'osent re- 
tuser, parce qu'ils craignent dc se 
faire un ennemi par un refus. 

10. Sct7tce( ut... Bestius. puis , ct 
alors, censeur aussi s^v^re qu'un 
Bestius. il disait qu'il fallail niar- 

auer d'un fer rouge les ventres des 
issipateurs. Ce Bestius, dont parlc 
aussi Perse, etait c^ldbre poor sa s/,- 
veriie et pour son nvaricc. 

23 
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Quidquid erat nactus prsedse majoris, ubi omne 
Verterat in fumum et cinerem : « Non hercule miror, 
Aiebat, si qui comedunt bona, quum sit obeso 
Nil melius turdo, nii vulvft* pulchrius ampl^. » 4t 

Nimirum hic ego sum*: nam tuta et parvula laudo, 
Quum res deficiunt, satis inter vilia fortis; 
Veriim, ubi quid melius contingit et unctius*, idem 
Vos sapere et solos aio bene viver^e, quorum 
Conspicitur nitidis fundata pecunia villis K 4s 



1. Vuli>A. L« venlre de U tniie 
Atait un mets fort esiimd chez les Ro- 
mains. 

2. Hic ego «um, ]e suis cet homm»' 
Ik, c'e8tr-k-dire me voilk bien, c'e8t 
bien 1& mon portrait. 



$. (Moitui, pluB gr«8, plQS saecu* 
lent, plus d^licat. Voy. la ziote 12 de 
la paoe ase. 

4. Fundaia villis, plac6 en m^ 
tairies. Cicdron dit de m6me ; Fun- 
dat^ alque «pltmi coMtitutm opet. 



KPISTOLA XVL 

AD QUIISTIUM HIRPINUM. 

Horace falt & Quintius Hirprnus (roy. rargument de 1 Ode viii dtt 
livre II) ime rapide (loscriplioii de s« campagne de ia Sablae. II 7 
vit parfaitemeui lidwriux; soQ ami est-il aussi beureux que luiT 
On le dit; mais ie vulgaire oe sait pas eu quoi consiste le iM>nheun 
le bonheur est uniquement ie privil^e dc celui qui a la padx do 
la conscience , qui aime la vertu et qui pratique la sagesse. 

Ne perconteris*, fundus meus, optime Quinti, 
Arvo pascat herum, an baccis opulentet* oliv», 
Pomisne et pratis, an amicta vitibus uimo", 
Scribetur tibi forma loquaciter et situs agri. 
Continui montes*, ni dissocientur opacH s 

Valle^ sed ut veniens dextrum latus adspiciat soi, 



1. Neperconteris, pour f^viler la 
peine de demander. — Arvo, terres 
labourdes. moissons, blc. 

2. Opulentet. Ce verbe ne parait 
pas avoir 6t6 employ^ avaut Ilorace; 
on le trouve aussi dans un passage 
de Golumelle. 

3. Amictd vitibus ulmo. Voy. la 
note S de la naire 240. 



4. Cantinui montes ni, collioei 
qui se suivent, clmtne dc oollines 
(qui ue serait pas interrompue) si.... 

5. Opacd vallSy vallee ombra^ee, 
c'csi-^-dire bois6e, ou que eouvre 
rombredes montagnes v(nsinea, et 
par consequent ^troiiie. U. Taille- 
fert : « Cette vallec s'dtendait de Test 
k l'oue8t, ainsi que le dit le poeie, an 
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Lseviun discedens curru fugiente vaporet. 
Temperiem laudes. Quid, si ruWcunda benigni 
Corna vepres et pruna ferant? si quercus et ilex 
MuM fruge ^ pecus, mult^ domtnum juvet umbr^ ? m 
Dicas adductum propi&s frondere Tarentum*. 
Fons etiam rivo dare nomen idoneus', ut nec 
Frigidior Thracam nec purior ambiat Hebrus, 
Infirmo capiti^ fluit utilis, utilis alvo. 
Hae latebrsB dulces, etiam, sicredis, amanse* 
Incolumem tibi me prsestant septembribus horis^. 

Tu rect^ vivis, si curas esse quod audis''^. 
Jactamus jampridem omnis te Roma beatum; 
Sed vereor ne cui de te plis qukm tfbi credas, 
Neve putes alium sapiente^bonoquebeatum, 
Neu, si te populus sanum rect^que valentem 
Dictitel, occultam febrem sub tempus edendi 
Dissimules , donec manibus Iremor incidat unctis^. 
Stultorum incurata nudor malus uloera celat**. 
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pied de deaz collines, et c^i deux 
collines appartenaient h la cbatne 
qui court au nord au sud de la Sa- 
bine. Cest dans ceite Vftllec que se 
trouvaient les endroits si souveDi 
ohantes ou nomm^s par Horece : la 
fontaine et le ruisseaa DigenCia , le 
bourg de Mand^le, le mont Lacreiile, 
dont un coteau, nomm^ Ustique, 
donnait son nom h la maison de 
campagne du poete, enfin 1e temple 
en ruine de ta Ddesse Vacuna , fa- 
num putre Vacunx. » 

1. Fruge designe sp^cialement les 
glands , dont se uourrissent les 
poros. 

2. Dicas..^, Tarentumy on dirait 
que Tarente, amenee plus prfes dclk, 
yeiendson feuillage, c'est-k-dire on 
se croirait an milieu desbeauxom- 
brages de Tarcnie. Tarente, ville m^- 
ridionale de Tltalie, dans xm site d^- 
licieuz, au bord de la mer. 

3. Fons. Cest la fontaine de Di- 
gence, anjourd'hui la I.icensa, d'oit 
«ortune petite rivifere du m6me nom. 
— Rivo dare nomen idonetUf assez 
aboudante pour donner son nom k 
un ruisseau, c'est'ii-dire poor former 
une petite rividrefiui porte Bon Dom. 



Dare idoneue est un deces hell^Uift* 
mes si frequenls chez Horace. 

4. Infirmo capiti , la t6te malade, 
les maux de t^te. 

5. PuJcM, delicieuses (pour moi). 
— AmcBnse, agr^ables (pour toi), que 
tu ne trouverais pas non plus sana 
charmes. On lit dans ^uelques ^di- 
tions : Etjam, si credts, amcenx* 

6. Incolwnem septembribtts horis, 
Voy. ia note i de la page ^5. 

7. Si curas esse quod audi$, si ta 
travailles h 6tre ce qoe tu entends dire 
(que tu es), c'est-k-dire si tu fais ce 
qu'il faut pour neriter le nom qu^on 
le donne. La suite des id^es est : Tq 
vois que je suis heureux ; on dit que 
tu Tes aussi , et je le souhaite : mais 
ne te laisse paa s^duire par ropinion 
du vulgaire; c'e8t en soi-m4me, ei 
non dans le jagemeat d^autrai, qu'oB 
troQve le bonheur. 

8. Alium eapienle. Toy. Satiree, 
n, III, 208 : flp0cte« aliae verie, 

9. VnctiM^ grasses (dea Bets qae 
tu viens de toucher). 

10. SttUtorum. Voy. ia note i deia 
pa^2i5. — Pudormaius, unemau* 
vaisehonte. Ifovs verroB»dem6iiie^ 
Artf>o^igu$t9%iPud9ntprm»L 
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Si quis^ belia tibi teM pugnata marique 
Dicat, et his verbis vacuas* permulceat aures : 
n Tene* magis salvum populus velit, an populum tu, 
Servet in ambiguo, qui consulit et tibi et urbi,' 
Jupiter; » Augusti laudes agnoscere possis. 
Quum pateris sapiens emendatusque vocari, 
Respondesne tuo, dic, sodes, nomine? — Nempe* 
Vir bonus et prudens dici delector ego ac tu. — 
Qui dedit hoc* hodie, cras, si volet, auferet; ut, si 
Detulerit fasces indigno, detrahet idem. 
« Pone : meum est^ >» inquit. Pono, tristisquerecedo. 
Idem si clamet furem, neget esse pudicum, 
Contendat laqueo collum pressisse paternum , 
Mordear opprobriis falsis mutemque colores^? 
Falsus honor juvat et mendax infamia terret [quis^? 
Quem, nisi mendosum et medicandum? Yir bonus est 
Qui consulta Patrum, qui leges juraque servat, 
Quo multse magnseque secantur judice lites^ 
Quo res sponsore, et quo causse teste tenentur*^. 
Sed videt hunc omnis domus et vicinia tota 
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1 . St quis , elc. Boilcau , dans son 
fipltre ii Scignelay : 

Si, poar faire sa eour h. ton illuitre pere, 
SeipielaT, quelqne autear , d*an faax seie 
emporti, 

Loi donnait les Tertus d' Alezandre et de Bf ari, 
Et, pourant Jaitemant rifaler k MAcene, 
Le eomparait au fili de Pel^ oa d*Alemene, 
Sa^i 7eax,d*an tel diseoara faiblemant Abloois, 
BientAt dana ee tableaa reeonnattraient 
Louii. 

Bella tibi fmgnala ^qaivaut k 
bella a te pugnata. 

2. Kacua», vides, c'est-ii-dire ou- 
venes(klaflattcrie). 

3. Tene , elc Ces deux vers sont 
Mr^s d'un po6me compose par Varius 
k la louange d'Auguste. — Tene ma- 

3\s.... an populum tu, si lebonheur 
es Ilomains f est pius cher que ton 
bonbeur ne rent aux Romains. 

4. Nempe, eic. Horace met ces 
mots dans la houcbe de Quintius. 

5. Qui dedit hoc, celui qui a donn^ 
cela, c*est-&-dird le peuple qui a 
donn^ ce noni (k toi oa k moi). 

€. Pone, qaitte (ce nom, cette re- 



putation). — Meum est, cela m*appar- 
lient, -cela n'est pas ii toi (puifMiue 
c'est moiqui t'ai donne ta r^palaiion, 
et non pas toi qui l'as gagn^). — /n- 
quit, dit le peuple. 

7. Mutem colores, je changerais 
de couleurs, c^estrk-dira je rougirais 
et je paiirais tour h tour (comme un 
vrai coupable). 

8. Vir bonus est quis, qu'est-ce 
donc que l'homme de bien (au juge- 
ment du vulgaire) ? 

9. Quo multae magnmqve secan' 
tur judice lites^ par rarbitrage de 
qui se tranchent de nombreuses et 
giandes contestations, c*est-&-dire 

3u'on prend souvent pour arbitre 
ans des affaires importauies. 

10. Quores.,., tenentur, dont la 
caution fait reussir les affaires et 
dont le t^moignage fait gagner les 
procds. Tenere causam s'emploie as- 
scz souvent dans le sens de causam 
obtinere. Cic^ron dit dans son plai- 
doyer pour C^cina: ScMvolam dixisii 
causam apud centumviros non ts" 
nuMM. 
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Introrsum* turpem, speciosum pelle decorft. 4$ 

« Nec furtum feci, nec fugi, » si mihi dicat 
Servus : « Habes pretium, lorisnon ureris*, » aio. 
u Non hominemoccidi. — Non pasces in cruce corvos.» 
« Sum bonus et frugi. » Renuit negitatque Sabellus'. 
Cautus enim* metuit foveam lupus, accipiterque 
Suspectos laqueos, et opertum milvius' hamum. 
Oderunt peccare boni vjrtutis amore ; 
Tu* nihil admittes inte formidine poenae : 
Sit spes faliendi, miscebis sacra profanis"^ ; 
Nam, de mille fabse modiis quuni subripisunum, 
Damnum est, non facinus, mihi pacto lenius isto^. 
Vir bonus', omne forum quem spectat et omne tribunal 
Quandocumque Deos vel porco vel bove placat : 
« Jane pater*^ * clar^, clar^ quum dixit « Apollo, » 
Labramovet, metuens audiri : « Pulchra Laverna*', 
Damihi fallere", da justo sanctoque videri ; 
Noctem peccatis et fraudibus objice n^^i^em.,»» 
Qui melior servo, qui liberior sit avarus, 
In triviis fixum*' quum se demittit ob assem, 
Non video : nam qui cupiet, metuet quoqu^; porro 
Qui metuens vivet, liber mihi** non erit unquam. 
Perdidit arma, Jocum" virtutis deseruit, qui 
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1. Introrsum , au dedans, dans 
rame. 

2. Loris non ureris. Voy. la nole 
3 de la pagc 176. 

3. Sabeilus, niomme dela Sabiuc, 
c*cst-&-dire moi, Horace. La maison 
de campagne d'Horace ctait siiuee 
dans le pays des Sabins. 

4. Cautus «ntm, etc. Par cello 
comparaison , Horace veul fairc en- 
tendre que ce qui a emp6che l'esclave 
de commeitre une fauto ou un crime, 
ce n'est pas rhonn^tei^ de senti- 
meots donl il se pare, mais la seule 
crainle du ch&timent. 

5. Afilviva. Sorte de dorade , pois* 
Bon de mer, appele aussi milvago. 

6. Tu est dit d'une mani^re tout h 
fait generale. 

7. Fallendi 6quivaut & latendi. — 
Miscebissacraprofanis, tu mdleras 
Iwcbosea sacrees snx choses: pro- 



fanes, c'cst-&-dirc tu no feras entre 
elles aucune difTiSrence, tu ne respec- 
teras ricn. 

8. Damnum.,,, isto, de cette ma- 
ni6rc, dans ce cas le dommage est 
plus l^ger pour moi, mais ta faulc 
n'est pas moiodre. 

9. Vir bonus, rhomme de bicn (sc- 
lon le jugcment du vulgaire). 

10. Jane pater. Voy. la note 13 de 
la page 297. 

11. Xaverna. Cctait la Deesse dc^ 
voleurs; mais clle prcsidait aussi k 
loute entreprise qu'on vouldt teuir 
secr&ie. 

12. Fallere, trompcr (les yeux), no 
pas 6lre decouvert. 

13. Ftxum,atiach6, cloudb tcrre 
(pour attraper les passants). 

14. Mihiy pour moi, & mcs yeuz. 

15. Arma, locum. Mdtaphoret eoH 
oruni^es k Tart militaire. 
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Semper in augend4 festinat et obruitur* re. 
Vendere quum possis captivum, occldere noli* : 
Serviet utiliter. Sine pascat durus aretque; 70 

Naviget ac mediis hiemet mercator in undis ; 
AnnonaB prosit; portet frumenta penusque. 

Vir bonus' et sapiens audebit dicere : « Pentheu, 
Rector Thebarum, quid me perferre patique [rein, is 
Indignum coges? — Adimambona. — Nempe pecus, 
Lectos, argentum : tolias licet*.— In manicis et 
Compedibus saevo te sub custode tenebo. — 
Ipse Deus, simul atque volam, me soivet. » Optnor, 
Hoc sentit^ : « Moriar. » Mors uliimalinea* rerumest. 



1. 05m«rttr,8'enscvcl1tdan8,c*est- 
krdire ne songe q\i*k. 

2. Vmdere....noii. Cethommecvi' 
pide est semblable K un soldat fait 
prisonnier ; l^enneaii (^pargne ses 
)Ours, mais il le fait traTailier et en 
tire profit. 

3. Ktr bonus^leT^ritable homme 
de lilen. Honu^ empiyDie ici un paa- 
sagedelatrageaied^Eunpide intiiul^ 
lei Baechantes. Le Dieu Bacchus est 
amen^ prisonnier devant le roi do 
Thfebes Penth^e, qui ne le connatt 
pas : BAKXOZ. ECf* 8 tt «««tlv ^ct - Ti 
f.% TO ^civcv ipY^ti ; — IIENeErZ. npO» 



TOV|*b A9p6v p6(rtpu;^ov TC|Afi vMev.... A^ 
BT«Tol t'IvJov »a|A& «ou ^wViSopiw. — ^BaK- 
XOS. Aoaci p.* i i«t(AWv «vti(, mv irit 
OiXu. 

4. ToUas licet, ta peux les enle- 
ver, les prendre. 

5. Hoc ientit , voici ce qtt*il veui 
dire, ce quMl entendartt par-lk. 

6. Ultima linea. Metaphore tir^ 
du cirque ; une ligne de craie ou de 
chaux marquait le lerme de ^tt carri^ 
re. ArrivAs k ceite ligne, les chars de- 
vaient tourner autour d'une borne, 
et revenirkla barri^re (carc«rcs) qui 
servait de point de depart. 



EPISTOLA XVH. 

AD SCiEVAM. 

On ne sait r!en de particulier sur Scdva ; quelques critiques ont sup- 
pos^ que ce pouvait ^tre le fils d'un centurion doQt G^sar yante la 
bravoure dans ses commentaires. 

florace ^nseigne k Sc^va comment on peut , sans s*abaisser ni sans 
faire rien dlndigne , se concilier l'amiti^ des grands. La conduite 
quMl conseille k son jeune aroi est sans doute celle que lui-m^me 
avait tenue vis-i-vis de Mdc^ne. 

Qukmvis, Scseva, satis per te tibi consuiisS et scis 

1. QuamviaMtUpertetibicontu^ j toi-mftme , c.-ML qne ta «aches t« 
iMjqQoiqnetaTelllesassessttrtoipar |conduire sans les eoDaeils d'mtT«i 
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Quo tandem pacto deceat majoribus uti^ 
Disce docendus adhuc qu» censet amiculus, ut si 
Caecus iter monstrare velit ; tamen adspice si quid 
Et nos, quod cures proprium fecisse*, loquamur. 
^\ te grata quies et primam somnus in horam 
Delectat; si te pulvis strepitusque rotarum, 
Si laedit caupona*, Ferentinum ire* jubebo : 
Nam neque divltibus contingunt gaudia solis, 
Nec vixit mal6, qui natus moriensque fefellit*. 
.Si prodesse tuis pauloque benignitis ipsum 
Te tractare voles, accedes siccus ad unctum', 
« Si pranderet' olus patienter, regibus uti 
Nollet Aristippus. — Si sciret regibus uti, 
Fastidiret olus, qui me notat*. >» Utrius horum 
Verba probes et facta, doce ; vel junior audi 
Cur sit Aristippi potior sententia. Namque 
Mordacem Cynicum sic eludebat", utaiunt : 
« Scurror ego ipse mihi, populo tu ; rectius hoc" et 
Splendidius multo est. Equus ut me portet, alat rex**, ac 

2ui apostrophe Aristippe. Charon, d# 
i Sagesse :«Platon refhsa la robe 
brodee et parfuni^e que lui offrist 
Denys , disant estre homme , et ne se 
vouloir vestir en femme; Aristippe 
Taccepta, disant que raccoustrement 
ne peust corrompre un chaste cou- 
rage. Diog^nes lauant ses choux et le 
voyant passer lui dict : « Si tu sgauois 
« viure de choux , tu ne ferois la cour 
M k un tyran. » Aristippe lui respond : 
w Si tu s^auois viure avec les roys, tu 
(c ne lauerois pas de choux. » 

9. Jfe notot , me reprend, me cri- 
tique. 

10. EIiMiebat,e8quivait,parait.£2u- 
dere estun termeempruntb kTart des 
gladiateurs. 

11. Scurror ego mihi fje fais ie 
bouffon h. mon pi>ofit. — Aoc, cela, 
ce que je fais. 

12. Equus.,.. rex, pour qu'un che- 
val me porte et qu*un roi me nour- 
risse, c^est-&-dire pour que je ne 
manque de rien. C'est an proverbe 
grec : une m^re demande k son fils 
de renoncer au m^tier des armes , et 
le fils r^pond : *itnie« (&• f if «, H««Xi^ 



1 . Majoribus u<t, te servir de ceux 
qui sont plus grands que toi, c'e6t-k- 
aire vivre avec les ^rands. 

2. Proprium fectsse y t*approprier, 
taire ton proflt ae.—Fedsse equivaut 
it facere. 

3. Primafn horam. la premifere 
heurc du iour,c*est-ii-airesix heures 
du matin. 

4. Caupona» une taverne, le voi- 
sinage d'un cabaret. 

5. Ferentinum ire , ( quitter llome 
et) aller vivre h Fdrentinum. 11 y 
Evait uneville de ce nom dans les 
montagnes du pays des Hirpins ; c'est 
lans doute de celle-l& qu'Horace veut 
parler; car F^rentinum en Etrurie 
etait beaucoup moins retirce , et par 
tons^quent moins tranquille. 

6. Fefellit , & ^i& inconnu. Cestle 
pr6cepte d'£picure, U«» ^i&vaf, sur 
leque Platarque a composd un petit 
trait^ 

7. Siccutf toi qul es & sec, c'est- 
^ire i jeun , toi qui ne bois ni ne 
mances autant que tu le voudrais. 
— Unctum , rhorome sacculeot, ce- 
loi qui fait bonne ch6re. 

t. Si iMtMMl0rel, etc. C*ett Dieg^ne 
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Officiumfacio*; lu poscis vilia rerum*, 

%nte minor, qukmvis fers te nuUius egentem. » 

Omnis Aristippum decuit color, et status, et res*, 

Tentantem majora, fer6 praesentibus aequum*; 

Contra, quem duplici panno patientia velat', i, 

Mirabor, vitse via si conversa* decebit. 

Alter purpureum non exspectabit amictum, 

Quidlibet indutus celeberrima"' per loca vadet, 

Personamque feret non inconcinnus utramque ; 

Alter Mileti® textam cane pejus et angui s* 

Vitabit cblamydem; morietur frigore', si non 

Rettuleris pannum. Refer, et sine vivat ineptus. 

Res gerere, et captos ostendere " civibus hostes 
Attingit solium Jovis, et coelestia tental" : 
Principibus placuisse viris non ultima laus est. u 

Non cuivis homini contingit adire Corinthum"; 
Sedit", qui timuit ne non succederet : esto. 
Quid? qui pervenit, fecitne viriliter? Atqui 
Hic est, aut nusquam, quod quaerimus**. Hic onus horret, 



1. Ofjiciwn /"actoje remplismes 
dcvoirs (de clieiit, de courusiin). 

2. Vilia rerum equivaut k viles 
res , les choses les plus viles, comme 
des choux, des lentilles, etc. 

S' Color^ couleur, c'esi-k-dire ap- 
parcnce extdrieure, condition. Voy. 
iiatires, II, i, 60 : Quisquis erit ^ 
scribamt vitx color. — Slatus ^ po- 
sition (dans le monde). — Res , for- 
tune. 

4. Tentantem majora , essayant 
d'arriver h de pfus grandes choses , 
Bspiraiit (toujours) a 6tre mieux. — 
feri prxsentibus xquum^ s^accom» 
modant d*ordinaire au pr^sent. 

5. Quem duplici.... velat^ celui 

3ue la patience recouvre d'un haiilon 
ouble, c'est-a-dire ce philosophesi 
patient qui ( d^daignant de porter 
c«mme les autres hommes une tuni- 
(fie et un manteau) se cocteote d'un 
heillon qu'il plie en deux. 

6. Vitx via conversa , un change- 
mcnt de condilion. 

7. Celeberrima, le» f^lus fr^- 
quentes. 

8. Mileti, h Milet, yille d*Ionie, 



renommee dans le monde entier pour 
la fincssc dc ses laines. 

9. Morietur frigore, il mDurra, il 
se laissera plutdt mourir de froid. Le 
philosophe cynique est donc plus 
csclave de l'opinion , et 11 y a plus 
d'ostentation aans son faitqae dans 
celui d'Aristippe. 

10 Res qerere^ faire de grandes 
choses (& la guerrej. — Ostendere^ 
montrer (dans les pompes triom- 



11. Attingit solium Jovis ^ touche 
au tr6ne de Jupiter, c.-k-d. el^ve un 
horame jusqu'aux cieux. — Ccelestia 
tentaty essaye d'aiteindre au ciel, 
c-a-d. m^ne & rimmortalitd. 

12. iVo»icu»cM.... Corinthum, Pro- 
vcrbe grec dont on ne saii pas bien 
rorigine : Ou ««vric iA^hi u< KoptvOov 
»«4* i «XoG;. 

13. Sedtl, s^asseoit, se tienl k Vc" 
cart. Le parfait latin exprime,corome 
Taoriste grec, un lait habituel. 

14. H\c est quod quxrimus , lli est 
ceque nous cnerchons. c'est-&-dire 
c*est bien \h pour nous la qaestion , 
de voir §'i\ a agi avec cceur. 
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Ut parvis animis et parvo corpore majus ; 

Hic subit* et perfert : aut virtus nomen inane est, 

Aut decus et pretium rectfe petit experiens vir-. 

Coram rege' suo de paupertate tacentes 

Plus poscente ferent : distat sumasne pudenter 

An rapias. Atqui rerum caput hoc erat*, hicfons. 4 

« Indotata mihi soror est, paupercula mater, 

Et fundus nec vendibilis nec pascere firmus', » 

Qui dicit, clamat : « Victum date. » Succinit alter : 

« Et mihi dividuo findetur munere quadra®. >» 

Sed tacitus pasci si posset corvus, haberet 5 

PIus dapis, et rixae mult6 minus invidiseque. 

Brundisium comes aut Surrentum'^ ductus amoenum, 

Qui queritur salebras et acerbum frigus et imbres, 

Aut cistam effractam et subducta viatica plorat, 

Nota refert meretricis acumina', saepe catellam, 

Saepe periscelidem* raptam sibi flentis, uti mox 

Nulla fides damnis verisque doloribus adsit^®. 

Nec semel irrisus triviis attollere curat 

Fracto crure planum", lic^t illi plurima manet 

Lacrima, per sanctum juratusdicat Osirim": 

tt Credite, non ludo"; crudeles! tollite claudum! >» 

H Quaere peregrinum**», vicinia rauca reclamat. 
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1. Subit. Sous-ent. oneri. 

2. Recte^ avec raison , a bon droit. 
— Experiens ««r, rhomme qui tente 
reprenve , qui paye de sa personne. 

3. Rege , patron , protecteur. 

4. Berum caput noc erai, c'^tait 
Ih Taffaire principale (qui te faisait 
rechercher la protection des grands). 

5. Pascere firmusy sufflsant pour 
nous faire vivre. 

6. Et mihi ^ndetur quadra, le 
gatcau sera coupo aussi pour moi , 
c'est-a-dire j'aurai aussi nia part du 
gateau. — Dividuo munere^ le pre- 
sent ^iant partage, les largesses 
lombant sur nous deux. 

7. Brundisium , Surrentum. Vot. 
les notes 5 de la page 23 1 ei lO de la 
page 288. — Comesj commo compa- 
gnon , pour tenir compagnie ( It un 
1'iche protecteur). 



8. Befert acuminay rappelle les 
ruses. 

9. Catellam , petite chatne ( qui se 
portait au cou). — Periscelidem, an- 
ncau ( Que les remmes portaient au- 
dessus de la chcville\ 

10. Uti.... adsit, PhMre, I, x : 

QuieninqaA tarpl fraade ■•»•! innotait , 
EUamti Terum dieit, amittit fidem. 

1 1 . Planum^ le vsjgabond, le men- 
diant. 

12. Osiris, divinite ^gyptienne. Le 
culte d'Isis ct d^osiris commen^it h 
se rcpandre- dans la populace de 
Rome. 

13. Non ludo^ je ne plaisante pas. 

14. Qtiaire pere^nnum. Quintilien, 
VI , 111 : Adjuvanl urbanitatem prO' 
verbia opportunt aptata : ul homini 
nequam lapso^ et ut allevetw ro^ 
gcmti I « Tollat te , qui non novit. n 
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EPISTOLA XVIIL 

AD LOLLIUM* 

Nous avoiis d€}k jnrM de LolHus dans rargument de la ii* ipttre. 
Horace lui donne k peu pr^ les mfimes conseils qu'^ Sc^ya. li ne 
faut avec les grands nl rudesse nl adulation ; c'est en se maintenani 
entre ces deux extks qu*on peut garder leur faveur sans se d4- 
grader. Le soin de leur piaire ne doit pas nous faire oublier l'objet 
principal de notre vie, iVtude de la sagesse. 

Cette ^pltre est de l'an 734, commc 1'indique clairement le vers 56« 

Si bene te novi, metues, liberrimc Lolli, 

Scurrantis speciem' praebere, professus amicum. 

Ut matrona meretrici dispar erit atque 

Discolor*, infido scurrae distabit amicus. 

Bst huic diversum vitio' vitium propfe majus, s 

Asperitas agrestis et inconcinna gravisque, 

Quse se commendat tons^ cute*, dentibus atris, 

Dum vult iibertas dici mera veraque virtus. 

Virtus est medium viliorum, et utrinque reductum*. 

Alter, in obsequium pliis aequo pronus et imi lo 

Derisorlecti*, sic nutum divitis horret, 

Sic iterat voces et verba cadentia tollit% 

Ut puerum saevo credas dictata magistro 

Reddere*, vel partes mimum tractare secundas*. 

Altcr rixatur de \mk saepe caprinA", 15 



1 . Scurrantis «pectMn , l*appareuce 
d'un flatieur. 

2. Dispar, difiFSrenteparlesmceuni. 
• Ditcolort differente par les cou- 

ieurs, par la mise. Mais discolor est 
BBns doute pris ici au figur^, comme 
color dans ['epttre precedente. 

3. Huic vitiOj ce vice, c'e8t-8i-dire 
ia basse flatterle. 

4. Tonsd cute^ par nne peau ton« 
due, c'eBt-k-^ire par des chevenx cou- 
p^s ras. 

5. Utrinque reductumt ^alement 
^loign^ des deux exc&s. 

6. Imi deritor /fcft, qui se moque 
des convivet dft dcrnier iit, des con' 



vives placds au baa bout» Voy. la note 
de la page 309. 

7. Iterat, repfete.— Tollit^ rel&ve. 
— Verba cadentia, les paroles qui 
tombentCde la buucbe du ricbe). 

8. Dictata magistro (au datif) 
iquivaut kamagistro dictata.^-Bed' 
dere,redire, rep^ter. 

9. Partes tractare secundas^ 
jouer le second r6le. Dans les mimec 
il y avait souTenijusqu^k deux et trois 
actenrs qui imitaient lcs gestes da 
personnage principal, et se teDaient 
aveclui surlasc^ne. 

10. Alter. Le ruslre.— Bixatur dt 
land capririd. Expression prover 



EPISTOLARUM LTBER I. 18. 



363 



Propugnat nugis armatus : « Scilicet ut non 
Sit mihi prima fides^? et, \erh quod placet, utnon 
Acriter elatrem?pretium aetas altera sordet*. » 
Ambigiturquid enim? Castor sciatan Docilis^ plus; 
Brundisium Minuct melius via* ducat an Appt. aa 

Quem damnosa Venus, quem praeceps' alea nudat, 
Gloria quem supra vires et vestit et ungit*, 
Quem tenet argenti sitis importuna'' famesque, 
Quem paupertatis pudor et fuga, dives amicus, 
Saepe decem vitiis instructior, odit et horret; 
Aut, si non odit, regit', ac> veiuti pia mater, 
Pliis qukm se sapere et virtutibus esse priorem 
Vult, et ait prop^ vera : « Mese (contendere noli) 
Stultitiam patiuntur* opes ; tibi parvula res est : 
Arcta decet sanum comitem*® toga; desine mecum 
Certare. » Eutrapelus", cuicumque nocere volebat, 
Vestimenta dabat pretiosa : beatus enim jam 
Cum pulchris tunicis sumet" nova consilia et spes, 
Dormiet in lucem, scorto postponet honestum 
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biale poiir dire qvi^on dispute sur det 
riens , c^est-k-dire k tout propos , 
eomme celui qui ^l&ve une discussion 
pour savoir 8'il faut dire la laine ou 
le poil d'une ch^vre. 

1. Scilicet..., fides, comment! on 
ne me croirait pas de pr^ference k 
tout autre ?^ Ut non ^quivaut k gtio- 
modo non. 

2. Pre/tum.... for(i«f,uneBeconde 
vie comme recompense (de mon si* 
lence) est sans prix k mes yeux, c'e6t- 
b-dire je ne me tairais pas, quand on 
m^olTrirait ane aeconde vie. — Vir- 
gile, EglogueSf ii, 44 : Sordent tibi 
munera nostra. 

3. Castor^ Docilis, Moms de gla- 
diateurs. 

4. MiniKl via, La voie Minucia tra- 
▼ersait lc pays des Marses et celui 
des Samnites, et finissait, k ce qu'on 
croit, par rejoindre la voie Appienne. 
On sait que cette derniftre se prolon- 
geait jusqu'k Brindes. 

5. Construisez : Divee amicus,.,. 
odit et horret (illum) quem,,.. II est 
des vices que le riche ne veut piis 
trouver dans son ami , bien quMl les 
ait lui-m6raef et saavent aocom|ia- 



gnes de dix autres. — Prmceps peint 
ien cet ablme du jeu oti Ton voit 
souvent 8'engloutir toot d'un doup 
une fortune consid^rable. 

6. Gloria..., ungit, celui que la 
vanit^ habiile ct parfume au-aessus 
de ses moyens, c^est-k-dire celui qui, 
par vanite, d^pense plus qa'il ne peut 
en habits et en parfums. 

7. Importunay insatiable. 

8. Hegit, 11 le regente, il lui fait la 
leQon. 

9. Stultitiam pativmtur, compor- 
tent, pennettent cette folie. 

10. Comt<em,uncompagnon,c*e6t- 
iiKiire un client. Tous les matins, le 
client venait saluer son patron , qu'il 
aocorapagnait ensuite au Forum. 

11. Eutrapelus. P. Volumnius, che- 
valier romain, surnommi Entrap^- 
las, c'e8t>&-dire 1h fac^tSeux ^i^rep^ 
iciXoc). U ^tait ami assez intime d'An- 
toine ei de Cic^rnn : 11 nous reste dans 
la correspondance de Cic^ron deux 
lettres adress^s & Volumnius. 

12. Beatus^ opulent, sa flgurant 
qu'il ^tait deventt riche iout ii coup. 
>- StMiMl, 11 prendra (disalt Eutra*' 
pAlus). 
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OrHciimi, nummos alienos pascetS ad imuni 
Thrax* erit, aut olitoris aget mercede caballum. 
Arcanum neque tu scrutaberis illius' unquana, 
Commissumque teges et vino tortus et ira*, 
Nec tua laudabis studia aut aliena reprendes, 
Nec, quum venari volet ille, poemata panges. 
Gratia sic fratrum geminorum, Amphionis atque 
Zethi*, dissiluit, donec suspecta severo' 
Conticuit lyra. Fraternis cessisse putatur 
Moribus Amphion ; tu cede potentis amici 
Lenibus imperiis : quotiesque educet in agros 
iEtolis"' onerata plagis jumenta canesque, 
Surge, et inhumanse senium' depone Camenae, 
Coenes ut pariter pulmenta iaboribus" empta ; 
Romanis solenne viris opus, utile famse^® 
Vitseque et membris, prsesertim quum valeas et 
Vel cursu superare canem vel viribus aprum 
Possis. Adde, viriliaquod speciosius" arma 
Non est qui tractet : scis quo clamore coronae 
Proelia sustineas campestria*'. Denique ssevam 
Militiam puer et Cantabrica bella^' tulisti, 



ai 



43 



1. Nummos alienos pascet, il fera 
paltre !es ecus d'autrui,c'est-k-dire 
il engraiKsera les ccus d'autrui, il 
empruntera k inter6t. 

2. Thrax, un Thrace, c'est-Ji-dire 
un gladiateur; car iaThrace ea four- 
nissail un nombre consideruble. 

3. Illius. Cet ami puissant. 

4. Vino tortus H ird, (quoique)mis 
k r^preuve par le vin et la col^re , 
c'est-k-dire bien qu'il essaye de te 
rarraciier h l'aide de Tivresse ou de 
]a colftre. Art ^oetique, 434 ; Reges 
dicuntur multts urgere culuUis Et 
torquere mero..,. 

5. Amphion, roi de Th^bes, fils de 
Jupiter et d'Antiope, ^tait passionne 
ponr )a musique ; la fable pr^tendait 
nieme que les pierres etaient venues 
se rangcr sur les murs de Th^bes aux 
accords de sa lyre (voy. Art poetique^ 
394); sun fr^re Z^thus n'aimait que la 
chasse et l'agriculture. Pour pouvoir 
vivre avec son frfere, Amphion rc- 
nonca k son art. 



6. Severo,Ie sdv^re, le farouche 
Zethus. 

7. ^(oh'«marquequ'il s'agitd'une 
chasse au sanglier. Mel^agre, fils 
dOEnee , tua un sanglier enorrae qui 
d^vastait les campagnes de Calydon , 
ville d*Etolie. 

8. Inhumang^ farouche, qni aime 
)a solitude. — Senium , humeur rao- 
rose, chagrine (commecelle des yieil- 
lards). 

9. LahoribuSf les fatigues (do la 
chasse). 

10. Onusd^signe lachasse. — Fo- 
mas^ la nonne renommde; le chas- 
seur evite le reproche de mollesse. 

11. Speciosius, avecplusde grice 
( que toi ,i. 

12. Clamore coronx, cris, applan- 
dissements du cercle, c^est-k-dire des 
speclateur« qui t^entourent. — Cam- 
pestria, du Champ de Mars. 

13. Ointabrica bella. Allnsion k 
1'exp^dition d*Angnste , en 727. Voy. 
rapgament de Tode xxx du livre I. 
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Sub duce qui teniplis Parthorum signa retigit* 
Nunc, et, si quid abest*, Italis adjudicat armis. 
Ac, ne te retrahas' et inexcusabiUs absis, 
Qu^mvis nil extra numerum fecisse modumque 
Curas, interdum nugaris rure paterno : 
Partitur lintres exercitus ; Actia pugna, 
Te duce, per pueros hostili morerefertur; 
Adversarius est frater, lacus Adtia*, donec 
Alterutrum velox Victoria fronde coronet. 
Consentire suis studiis qui crediderit te, 
Fautor utroque tuum laudabit pollice* ludum. 

Protinus ut moneam*^ si quid monitoris eges tu 
Quid de quoque viro et cui dicas"', saepe videto. 
Percontatorem fugito : nam garrulus idem est; 
Nec retinent patula&^ commissa fideliter aures, 
Et semel emissum volat irrevocabile verbum*. 
Qualem commendes, etiamatque etiam adspice, nemox 
Incutiant aliena tibi peccata pudorem. 
Fallimur, et quondam non dignum tradimus *°: ergo, 
Quem sua" cuipa premet, deceptus omitte tueri, n 
Ut penitds notum, si tentent crimina, serves 
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1. Templis.... rejigit. Voy. Targu- 
ment de rodev du livre III. 

2. Si quid abest, si quelque chose 
ifianque encore (k rempire), c'e8t-&- 
dire s'il y a encore quelque oontr^e 
qui ne soit pas soumise k nos lois. 

S. Ne te retrahas, pour que tu ne 
te retires pas (quandf tun ami veut al- 
ler k la chasse). La suite des idees 
est : Si tu te refusais k accompagner 
ton ami, tu ne pourrais dire que c^est 
parce que tu es ^tranger k ces exer- 
cices; car, bien que tu agisses en 
toutavec mesure et convenance (nt»- 
merum), lu famuses chez toi k des 
exercices semblables, quand tu re- 
pr^sentes la baiaille d*Actiom, etc. 

4. Lacus Adria. la pi6ce d'eau re- 
presente la mer Aarialique. 

5. Fautory ton protecieur. — Utro- 
que laudabit pollice, applaudira de 
loates ses forces. Quana les specta- 
teurs ^taientcontents d'un gladiateur 
Taincu, et d^siraient gae son vain- 
qneur le laiss&t vivre, ils ^tendaient 



lamain en baissant le pouce; iis le 
levaient au contraire 8*ils voulaient 
lamortduvaincu. 

6. Prolinus ut moneamf pour con- 
tinuer mes conseils, pour te donner 
encore quelques ayis. 

7. Quoque equivaut k quocumque. 
On explique aussi : quia dicas, et 
de quo viro dicas , et cui dicas. 

8. Patulx , ouveries , curieuses. 

9. Semel.... irrevocabile verbum. 
DemSme, Art poelique, 390 : Nescit 
vox missa reverti. 

10. Quondam^ quclquefois.— Tra- 
dimus . nous presentons. 

11. ErgOy quem sua, eic. La suile 
des idees est : Si tu vois que tu t'es 
tromp^ en rcjommandant un horome 
qui plus tard s'est rendu coupable de 
auelque fauie , garde toi de le defen- 
are, et reserve toute ton ^nergie 
pour proteger celui dont tu cs sfir, si 
la calomnie voulait le noircir. Car, si 
la calomnie renverse ton prot^d, 
elle te renveraera h ton tour. 
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Tuterisque tuo fidentem prsesidio ; qui 

Dente Theonino* quum circumroditur, ecquid 

Ad te post paul6 ventura pericula sentis*? 

Nam tua res agitur, paries quum proximus ardet, 

£t neglecta soleut incendia sumere vires. 

Dulcis inexpertis cultura potentis amici ; 

Expertus metuit. Tu, dum tua navis in alto est, 

Hoc age, ne' mutata re*orsum te ferat aura. 

Oderunt* hilarem tristes tristemque jocosi, 

Sedatum celeres, agilem gnavumque remissi*; 

Oderunt porrecta negantem pocula*, qukmvis 

Noctumos jures te formidare vapores'. 

Deme supercilio nubem^; plerumque modestus 

Occupat obscuri speciem', taciturnus acerbi. 

Inter cuncta leges, et percontaberedoctos** 
Qixk ratione queas traducere leniter aevam ; 
Num te semper inops agitet vexetque " cupido, 
Num pavor, et rerum mediocriter utilium" spes; 
Virtutem doctrina paret naturave donet ; 
Quid minuat curas ; quid te tibi reddat amicum ; 
Quid pur^ tranquillet*', honos, an dulce lucellum , 
An secretum iter et fallentis** semita vitae. 

Me quoties reficitgelidus Digentia rivus, 
Quem Mandela bibit, rugosus ^^ frigore pagus. 
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1. 7/ieomno, deThSon, personDage 
inconnu. 

1. Ecquid smtiSf ne comprends- 
tu pas? 

3. Boc agey ne, prends garde que, 
fais ce qu^il faut pour empechor que. 

4. Oderunt a pour sujet sous-en- 
lendu les protecteurs puissants , qui 
ue veulent autour d'eux que des gens 
de leur caract^re et de leur humeur. 

5. RemtMi , nonchaiants. 

6. Porrecta pocula , la coupe ten- 
due , la coupe qu'ils pr^sentent. 

7. Vapores , les vapeurs (du ym). 

8. Deme supercilio nubem, enl^ve 
]e nuage de ton sourcil , c'est-2i-dire 
deride ton fpont. 

9. Occupat obscuri spectem, pfend 
rappsrence d^un homme dissimttle , 
passo pour dtre dissimol^. 



10. DoctM, les philoaopteB. 
n. Agitet vexetquef doit fagifter 
et te tourmenter. 

12. Pavor, la crainte (cte penlre ce 
qui n'est veritablement paa uo bien>. 
— Mediocriier til«7t«fn. Cesl ce que 
les stoiciens appelaient xk a^uifa^, 
les choses indiff6rentes,ce qui peut 
dtre un bien ou un mal, selon qu*oa 
sait bien oa mal en nser, comme iee 
richesses^ lea honneur», etc. 

13. QuxdpurhtranquilUt, oe qiii 
donne {h Vkmd) une tranquiilitd par- 
faite. 

14. FaUemti», ignor^ , inoonnoe. 
Voy. )a note 6 de la page 3S9. 

fS. Digentia, Mandela. Voy. la 
note 5 an ba» de )a page 354. — Huffo- 
su». Horace dMiDeau bettrg V^pitncnt 
qui eettfiendrait aox baMtaata. 
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Quid sentire putas? quid credis, amice, piecari? 

Sit mihi, quod nunc est, etiam minus; et mihi* vivam 

Quod superest aevi, si quid superesse volunt Dl; 

Sit bona librorum et provisae frugis in annum 

Copia ; neu fluitem dubiae spe pendulus horae. m 

Sed satis est • orare Jovem quae donat et aufert : 

Det vitam, det opes ; sequum ^fd animum ipse parabo 



1. Mihi, pour moi , c^eBfc-li-dire i 
ma guise , a mon gr^. 

2. Sed satU est ^ etc. Horace re- 
Tient sur le soohait q«^il a ezprim^ 



aa vera pr^doat ; naia plutftt<noD , 
dit-il , je ne demande pas la sfi^esso 
et la mod^ration k Jupiter, car » sa- 
gesse d^pend de moi seol. 



EPISTOLA XIX. 

AJD MiilCENATEIM. 

Les iniitateurs et les envieux sont les deux il^aux d*Horace. U re- 
yendique hautement la gloire d'avoir donn^ k Rpme un genre de 
po^sie inconnu avant lui. Quant k Tenvie , il s'en console , lors- 
qu'il songe qu'il la doit k la faveur de M^cine et d*Auguste. 

Gette ^pltre k M^c^ne est ^crite sur le ton de la satire. 

Prisco si credis, Maecenas docte, Cratino*, . 
Nulla placere diu nec vivere carmina possont 
Quae scribuntur aquae potoribus*. Ut mal^ sanos 
Adscripsit Liber Satyris Faunisque poetas*, 
Vina fer^ dulces oluerunt man^ Camen». 5 

Laudibus arguitur vini vinosus* Homerus; 
Ennius ipse pater nunquam, nisi potus, ad arina 
Prosiluit dicenda^. Forum putealque Liboois 



1. Docte. Voy. Odes , III , vii , 5 : 
Vocte sermones utriusque lingux. — 
Cratino , Craliuus , nom dun des re- 
' resentants les plus distingues de ce 
qu*on appelait rancienne comedie. 
Voy. Sa(im,I,iv, 1. 

2. PotoribuSfWi datif,^uivaut & 
% potoribus, 

Z. Utf depuis que. ~ Male sanos 
lyoetas, les poeiea, gens peu senses , 
troupe en delire. — > Adscripsit Saty- 
rM« a enrOl^ parmi les Satyres, c'e6t- 



k-dire a pris soua sa proleetio» 
comme lea Satyres. 

4. ilrgruttvrvtnosiu, estconvainca 
d^ivrognerie. 

5. Ennius peUer^ le vieil Ennius. 
Ennius avait vecu deux si^clesavant 
Horace . et U ^tait un des p^res de la 
poesie latiBe , ce qui lui donnait un 
double droii k ce noin de pater. —Ad 
arma dicenda. Enniud avait compos6 
sur la seconde guerro PoniquQ uii 
poeme ^piqae intital^ Annales. 
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Mandabo siccis* ; adiniam cantare severis*. 
Hoc simul edixi', non cessavere poetae 
Nocturno certare mero, putere diurno. 
Quid? si quis vultu torvo ferus* et pede nudo 
Exiguaeque togae simulet textore' Catonem, 
Virtutemiie reprajsentet moresque Catonis? 
Rupit larbitam Timagenis aemula lingua*, 
Dum studet urbauus' tenditque disertus haberi. 
Decipit exemplar vitns imitabile*. Quod si 
Pallerem casu, biberent exsangue* cuminum. 
imitatores, servum pecus, ut mihi saepe 
Bilem, saepe jocum vestri mov^re tumultus*^^. 
Libera per vacuum" posui vestigia princeps, 
Non aliena meo pressi pede. Qui sibi fidit, 
Dux regit examen". Parios ego primus iambos*' 
Ostendi Latio, numeros animosque secutus 
Archilochi, non res et agentia verba Lycamben**. 
Ac, ne me foliis ideo brevioribus" ornes, 
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!. Puteal Libonis. Voy. la notc i2 
de la pagc 'i93. — SicciSf lcs gens k 
sec , ceux qui ne boiveDt pas. 

2. Adimam cantart «evert« , jMn- 
terdirai k l'hoinme sobre de chanter, 
c'e8t-k-dire dc faire des vers. 

3. Edisi , j'ai d^cret^. Horace en 
effet a fait plus d'une fois Teloffc du 
Yin. Nous avons dejb vu que eaicere 
est le terme dont on se sert pour in- 
diquer les arrdts du pr^teur. Ilorace 
8'erige donc plaisaounent en legisla- 
teur souverain de la po^sie. — Simu/, 
pour simul ac. 

4. Vuliu torvo , air r^arbatif. — 
Fcrus , farouche. 

5. Exigwe togx textore^ par le 
tisserandd^une toge dtroite. c.-k-d. 
en se faisant faire une toge etriqu^e. 

6. Rupit..,. lingua^ larbitas se fit 
mourir en voulant rivaliser d'elo- 
quence avec Timag^ne. On raconie 
que larbitas , essayant de surpasser 
Timag^ne, (]ui excellaii dans rari de 
la declamaiion , se rompit un vais- 
seau et mourut. Tiroag^ne eiait d'A- 
lexandiie; il fuk Tami d'Auguste, 
puis de Pollion. Quant & larbitas, on 
croit que c'^tait un rh^teur roaure du 
Qom deCodrns ou Cordns, surnomme 



larbitas , du nom d'Iarba8 , roi de 
Alaurilanic. 

7. Urbanu», ^l^nt, habile (dans 
la declamation). 

8. Decipit exemplar vitiie imila- 
bile, le mudftle facile k imiter par ses 
dcfauts trompe (rimitateur), (rest-4- 
dire rimilateur ne s'ai)erQoit pas que 
ce qu'on imite le plus racilement dana 
un modde, ce sont les defauts. Decipit 
est cmployd absolument, conmie Test 
si sonseui fallit. 

9. Exsauguef qui rend bl^me, qui 
fait p&lir. 

10. Vealri tumullue , vos mouvc' 
roents erapresscs , vos efforts. 

11. Vacuum^ chemin libre, vide 
d*empreintes , c'est-a-dire oU per- 
soiiiic n'avait passe avant moi. 

V2. £jram«n, ressaim,letrnupeaa. 

13. Parios iambos. Archiloijue, 
1'inventeur de riambe, etait ne dans 
rilc de Paros. 

14. ReSy\es sujets.— i4^cn/ta Ly- 
cambeny qui poursuivaient Lycambe, 
doiit Archiloque poursuivit Lycambe. 
Voy. la note 4 de la {)age 183. 

15. FoUis brevioribus, des feuilles 
plus courtes, c*e8t-k-dire une pluf 
numble couronne. 
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Qu6d timui mutare modos et carminis artem, 
Temperat* Archilochi Musam pede mascula Sappho, 
Temperat Alcaeus, sed rebus et ordine* dispar, 
Nec socerum quserit, quem versibus oblinat" atris, 
Nec sponsse laqueum famoso* carmine nectit. 
Hunc* ego, non alio dictum prius ore, Latinis 
Yulgavi fidicen; juvat immemorata ferentem® 
Ingenuis oculisque legi manibusque teneri. 

Scire velis mea cur ingratus opuscula lector 
Laudet ametque domi , premat "^ extra limen iniquus? 
Non ego ventosse plebis® suffragia venor 
Impensis coenarum et tritse munere vestis® ; 
Non ego, nobilium scriptorum auditor et ultor*^ 
Grammaticas ambire tribus et pulpita " dignor : 
Hinc illae lacrimae". « Spissis indigna theatris 
Scripta pudet recitare, et nugis addere pondus*', » 
Si dixi : « Rides, ait; et Jovis" auribus ista 
Servas; fidis enim manare poetica mella 
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1. Temperat, etc. (Voici donc les 
exemples que j'all6gue :) Sapho me-- 
lange sa Muse avec le pied d'Arclii> 
loque. Alcee la m^lange de m6me, 
c*estr4-dire Alcee et Sapho m61ent 
chacun aux mfetres qni leur sont pro- 
pres les m6tres d^Arrhiloque. 

2. Rebusj les sujeta. — Ordine^ 
Tordre (des vers). Ainsi, les strophes 
d'Alc6e et de Sapho, bien que conte- 
nant des mfelres inveni^s par Archi- 
loque, n*etaient pas dispos^es de la 
rnSme manidre que lea strophesd'Ar- 
chiloque. 

3. Oblinat, souille, c^est-k-dire dds- 
houore. 

4. Sponsa. Voy. la note 4 de la 
page 183. — Famoso, injurieux. 

5. Hunc se rapporte k Alcee. 

6. Immemorata ferentem, appor- 
tant, c'est-&-dire onrant(2i mapatric) 
des chants nouveaux. 

7. Prewat, rabaisse, c*est-li-dire 
dentgrt . depr^cie. 

g. Pii^bis ne d^signe pas le peuple, 
mais t& (ourbe des petits poetes ci dcs 
critiques. 

9. Trilse munere vestie* Perse dit 
aussi, l, 53 : 

M> eomit«m h«rri4iUum tritA donare I«- 
tcnk 



Et « Vornm, inquis, amo : vemm mOii di- 
eito de me. » 

10. Nobilium.... uUor, qui 6coute 
d^illustres ecrivains (comme Pollion, 
Virgile, Varins, etc.) et qui leur in- 
flige la pareille k mon tour, c'est-k- 
dire et qui leur r^cite mes vers k mon 
tour. Ciceron : Crassus tum ita Bru- 
tum ullus est, ul illum recitationis 
sum pcBniieret. Voy. aussi le d6but de 
la r« saii re d e Juve n al . 

11. Grammaticaa tribus, lacique 
des grammairiens, des rh^teurs. Ho- 
race continue lametaphore commen- 
cee au vers 37 : iVo7i ego ventosUf 
etc. — Pulpita, les chaires (des rh6- 
leurs). 

12. Hinc illx /acrtwias, de ]k ces 
larmes, c'est-k-diro de \ii cette haine, 
ce fiel. Horace cite un hemistiche de 
VAndrienne de Terence, qui avail 
pass^ en proverbe. 

13. SptssiSf serr6s, press^s, c^est- 
k-dire remplis d'audiieurs. — Tliea- 
tris d^signe les sallcs oh les poetes 
r^citaieni publiquement ieurs vers. — 
Addere pondus repond k notre ex- 
pressioii fraiicaise : attacher de Tim- 
porlanco &.... 

14. Ait^ me dit-on.— 7oot«, Jupi- 
I ter, c'e8t-ii-dire Augusle. 

24 
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Te solum , tibi pulcher. >» Ad hsBC ego naribus uti * 
Formido, et, luctantis acuto ne secer ungui : 
« Displicet iste locus, » clamo, et diludia* posco : 
Ludus enim genuit' trepidum certamen et iram, 
Ira truces inimicitias et funebre bellum. 



4S 



1. Naribus u(l, joaer des narines, 
c^estrk-dire les railler, me moquer 
d'eux. Voy. la iiote 2 de la page 232. 

2. Diaplicet , ne me conTient pae 
(jpour te r^citer mes vers). — Diiu- 
dia, one trfive, un d^lai. On appelait 



dtludta les jours de repos des g^n." 
diateurs. 

3. Ludus, lc badinage, la plaisan- 
terie. — Gmuit. Nous avons dejk fait 
remarquer que le parfait latin, comme 
Taoriste grec, marquc un fait habituel. 



EPISTOLA XX. 

AD LIBRUM 8UUM. 

Horace pr^dit k son llvre le sort qui Tattend : aprte uno courte Yogue 
& Rome , il ne sera lu que dans des provinces doign^es , ou il 
aura encore ie ciiarme de la nouveaut^. Mais pourquoi d^sespdrer? 
peut-etre obtiendra-t-U un succte durable. 

Cettc pi^ce, qui sert d*^pilogue au premier livre des £pltres, n*a 
pu etre ^crite qu'en 734 , puisque quelques*unes des ^pltres que 
contlent le llvre portent cette date avec elles. Cependant Horace 
nous dlt quMl a quarante-qualre ans, ce qul nous reporte & Tan 733. 
Mais peut-^tre Horace ne publia-t-ll d'abord qu'un certain norobre 
de ces ^pttres ; peut-^tre meme r^pttre ft son livre a-t-elle flgur^ 
seulement en t6te du recueil de ses satlres, 

Vertumnum Janumque*, liber, spectare videris, 

Scilicet ut prostes Sosiorum pumice * mundus. 

Odisti claves et grata sigilla pudico; 

Paucis ostendi gemis, et communia' laudas, 

Non ita nutritus*. Fuge qu6 descendere gestis. « 

Non erit emisso reditus tibi. « Quid miser egi? 



1. Vertumnum. Vertumne pr^si- 
dait aux changementsen g^neral, aux 
^hanges, au Irafic. II avait pr^s du 
Forum un petil temple entourede bou- 
tiques. — Janum. Voy. la note 15 de 
la pagc 297. 

2. ProsteSf ta sois & T^talage, tu 
fois mis en vente. — Sosiorum, les 
fr^res Sosie, libraires fameux dont 



Horace parle encore dans son Art 
podtique. — Pumice. On polissait 
avec de la pierre ponce le dos du par- 
chemin. 

3. Communiaj les lieux publics. 

4. Non ita nutritus, et cependant 
je ne t'ai pas ^lev^ ainsi, Je ne t'ai pa» 
^lev^ dans ce but, c'est-ii-dire je ne 
t'ai pas ^rit pour te publier. 



BPISTOLIRUM LIBBB I. 20. 



371 



Quid volui? »» dices, ubi quid te teserit; et scis 
In breve te cogi*, quum pienus languet amator. 
Qu6d si non odio peccantis desipit augur*, 
Carus eris Romae, donec te deserat aetas'; 
Contrectatus ubi manibus sordescere vulgi 
Coeperis, aut tineas pasces tacitumus inertes, 
Aut fugies Tlticam aut vinctus mitt^ris Ilerdam *. 
Ridebit monitor non exauditus, ut ille 
Qui mal6 parentem in rupes protrusit asellum 
Iratus : quis enim invitum servare laboret? 
Hoc quoqu^ te manet , ut pueros-elementa docentem 
Occupet extremis in vicis balba senectus*. 

Quum tibi sol tepidus plures admoverit aures •, 
Me , libertino natum patre et in tenui re , 
Majores pennas nido extendisse loqu^ris, 
Ut, quantum generi demas, virtutibus addas ; 
Me primis Urbis belli placuisse domique% 
Corporis exigui, prsecanum, solibus aptum^ 
Irasci celerem, tamen ut placabilis essem< 
Fort^ meum si quis te percontabitur BBvum, 
Me quater undenos sciat implevisse Decembres, 
Collegam Lepidum quo duxit LoUius anno^. 



t^ 
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1 . /n breve te cogiy qu'on te roule 
en un petit volume, c^est-k-dire qu*on 
te jette dans un coin. Les liTres des 
anciens so roulaient au lien de se re- 
lier conime les n6tres : de \k le nom 
do volumen (volvere). 

2. Quddsi.... augurf si le devin 
ne rad(Re pas par baine du coupable, 
e'est-k-dire si ie ressentiment do ta 
f aute iio m^aveugle pas. 

3. jEtatf H. jeunesse, l*attrait de 
1 a nouveaute. 

4. Yinctuty empaquet^, emball^. 
. Uticamt Utique, ville d'Afrique ; 

llerdamj Ilerda, ville d^Espa^ne. 
Quand le livred'Horaceaura lasse les 
lecteurs deRome, il aura encore dans 
les provinces lointaines un succ&s de 
nouveauie. 

5. PueroM,.., occupef, s^empare de 



toi pour enselgner la grammaire anx 
enfants. — Extremts vids, leS quar- 
tiers (de Rome) les plus recul^s. — 
Seneetutf la vieillesse, c^est-^-dird 
quelque vieux maltre d*^cole. 

6. Sol tepidus, le soleil d^jii tidde^ 
c'est-ii-dire le soir La matinee et le 
milieu de la iourn^ ^taient consacr^s 
aux alfairos dn Forum et aux exer- 
cices du Cbamp de Mars. — Auretf 
oreilles, c^est-ii-dire anditeoM. 

7. Belli domique. On se rappelle 

3u'Horace avait seiTi sons les orares 
e Rrutus. 

8. Solibus aptum , m'accommo- 
dant au soleil, crest^k-dire aimant le 
soleil. 

9. Collegam.... anno, M. Lollini el 
Q. Emilius L^pidus furent coniai* 
1'an 733. 
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LIBER 11. 



EPISTOLA I. 

AD GiESAREM AUGUSTUM. 

Cette dpttre est Tune des derni^res compositions d*Horace ; on croit 
que VArt po^tique seul lui est post^rieur. Auguste, qu'Horace 
avait chant6 dans plusieurs de ses odes, vit avec peine que le poete 
n*avait jamais song6 k s'entretenir avec lui dans ses satires ou dans 
ses ^pltres ; ii lui en fit des reprocties dans une lettre dont Su^tone 
nous a conserv^ ce court fragment : Irdsci me tihi scito^ quod non 
in plerisque ejusmodi scriptis mecum potissimiim loquaris, An 
vereris ne apud posteros tihi infame sit quod videaris familia- 
ris nohis esse? Horace s^empressa de r^pondre au d^sir de rem- 
pereur. 

Horace s*excuse de son silence envers Auguste : il craignait de se 
rendre importun k un prince occup6 tout entier des intdrfits du 
raonde. Pius beureux que les anciens h^ros, Auguste, de son vt- 
vant mdme, a vaincu i'envie ; mais les pofites de son temps ne jouis- 
sent pas du m^me privii^ge : on affecte de leur pr^fdrer les 
grossiers «Scrivalns des premiers si^cles. Injustice de ce pr6jug<i 
vulgaire: Auguste ne ie partage pas; il a su distinguer et prot6- 
ger le vrai m^rite, et ce sera \k un de ses titres de gloire aux yeux 
de la post^rltd. 

Quum tot sustineas et tanta negotia solus, 
Res Italas armis tuteris, moribus ornes *, 
Legibus emendes, in publica commoda peccem, 
Si longo sermone morer * tua tempora , Caesar. 

Romulus et Liber pater ' et cum Castore Pollux , 5 
Post ingentia facta Deorum in templa recepti*, 
Dum terras hominumque colunt genus, aspera bella 



1. /?es Italas, lapuissanceitalienne, 
Pempire. — Moribus ornei. Auguste 
fit de louables effurts pour r^^enerer 
les moeurs des Ron.ains ; ainsi il ren- 
ditdes lois qui punissaient tr^s^sev^- 
rcmeni 1'adult^re. encourageaient le 
mariuee , et faciliuient les alliances 
entreleB divers ordres. 



2. MoreVy je retardais, j'arrfitais, 
j'occupais (au detriment des afiaires 
publiquesj. 

3. Paier est un titre de respect qui 
sedonnesouventauxDieux,aux heros 
ct auxvieillards; c'est ainsi quMl faut 
enlen&re le pater JSueas de Virgile. 

4. Receptif admisCparles hommes). 
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Componunt, agros assignant, oppida condunt, 

Ploravere suis non respondere favorem * 

Speratum meritis. Diram qui contudit hydram, lo 

Nataque fatali portenta labore* subegit, 

Comperit invidiam supremo fme' domari. 

Urit enim fulgore suo, qui praegravat artes 

Infra se positas^; exstinctus amabitur idem. 

Praesenti tibi maturos * largimur honores, is 

Jurandasque tuum per nomen ponimus aras, 

Nil oriturum alias, nil ortum tale* fetentes. 

Sed tuus hic populus , sapiens et justus in uno "^, 

Te nostris ducibus, te Graiis anteferendo, 

Cetera nequaquam simiii ratioAe modoque ao 

^stimat, et, nisi quse terris semota suisque 

Temporibus defuncta® videt, fastidit et odit; 

Sic fautor veterum, ut tabulas peccare vetantes% 

Quas bis quinque viri sanxerunt, foedera regum 

Vel Gabiis vel cum rigidis sequata Sabinis *^, u 

Pontificum libros", annosa volumina vatum **, 

8. Terris semota, retir^es de la 
terre, c'est-&-dire qui ne sont plus. 

— Suia temporibus defuncta^ s'etaDi 
acquittees de leur lemps , du tempi 
qu^elles avaient k vivre. 

9. Sic fautor veterum ut, admira' 
teur si passionne des anciens que.... 

— Tabulas peccare vetantes. La loi 
des Douze Tables, redig^e par les de- 
cemvirs dans les premiers temps do 
la republique. 

10. Foedera,...Sabinis. On conser- 
▼ait&Rome,dans le temple de Ju- 
piter Pidius, un iraite de Tarquin le 
Superbe avec les Gabiens. Le traite 
avec les Sabins , dont il est question 
ici, remontait sans douie au temps 
de Romulus ou de Numa. — ^ouata, 
conclus k conditions egales. — (labiis. 
Sous-entendu cum. 

11. Pontificum libros. Ces livrcs 
portaient le titre d'Annales: on y 
consignait chaque annee les evcne- 
ments memorabies. 

12. Volumina vatum. Celaient dcs 
livres de propheties fort aiiciens, 
ecrits en vers satnrniens par les frtJ- 
rcs Marcius, et dont il esi question 
dans CiceroD et dans Tiie Live. 



1. Ploravere , pleurferent, c'edt- 
2i-dire eurent la douleur de voir. — 
Fanorem, faveur, reconnaissance. 

2. Fatali labore, travaux quelui 
imposait une loi fatale. Gr&ce k un 
artifice de Junon et k une promesse 
imprudente de Jopiter, Uercule,qui 
naquit quelques instants apr^s £u- 
rysthee son frfere, demeura toujours 
soumis aux volontes et anx ordres ty- 
ranniques de ce dernier. 

3. Supremo fine, par la fin su- 
prdme, par la mort (seule). 

A. Urit, brille, c'est ii-dire blesse. 
— Prsegravat, p6se sar, eflface, 
^clipse. — Artes tnfra se positas, les 
talents places au-dessous delui, les 
rivaux qui lui sont inferieurs. 

5. Prxsenti, present (parmi nous), 
vivant encore. — Maluroi. dejk mCkrs. 
D'ordinaire, on ne diviuise les heros 
qa'apr6s leur morl; mais telle est la 
sup6riorit^ de ton genie que de ton 
vivant mdme nous i'accordons les 
bonneurs divins. 

6. Tale, tel, aussi grand (que toi). 

7. Uno, une seule chose. Lapeu- 
see du poeie se trouve expiiquee par 
le vers suivant. 
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Dictitet Albano Musas in monte locutas. 
Si , quia Graecorum sunt antiquissima quaequd 
Scripta vel optima, Romani pensantur ekdem 
Scriptores trutinSl, non est quod multa loquamur : 
Nil intra est oieam, nil extrk est in nuce duri ^; 
Venimus* ad summum fortunae, pingimus atque 
Psallimus et luctamur Achivis doctius unctls*. 
SSi meliora dies*, ut vina, poemata reddit, 
Scire velim chartis pretium quotus arroget annus , 
Scriptor abhinc annos centum qui decidit*, inter 
Perfectos veteresque referri debet , an inter 
Viles atque novos? Excludat jurgia finis •. 

— Est vetus atque probus, centum qui perflcit anvr.is. 

— Quid? qui deperiit minor uno mense vel anno ', 
Inter quos ^eferendus erit? veteresne poetas, 

An quos et prsesens et postera respuat aetas? 

— Iste quidem veteres inter ponetur honestfe , 
Qui vel mense brevi vel toto est junior anno. 

— Utor permisso, caudaeque pilos ut equinae* 
Paulatim vello, et demo unum , demo et item unum, 
Dum cadat, elusus ratione ruentis acervi*, 

Qui redit ad fastos et virtutem eestimat annis , 
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1. NU intra..., duri. Horace teut 
d^montrer Tabsurdit^ de ceux gui 
pretendent que les y\e\ix. ecrivains 
romains son( superieurs aux mo- 
dernes, parce que ce fajt se trouve 
vrai pour la litterature grec(]ue. 
C^est , dit-il , comme si l'on faisait 
te raisonnement suivant } L'olive 
ot la noix servent toutes deux h 
faire de Thuile: la noix n'a pas de 
noyau, l'olive n*en a donc pas non 
p\us ; rolive n'a pas d'ecorce, la noix 
n'cu a donc pas uon plus. 

2. Venimus^ elo. Cest encore 
comme si Ton disait qiie. parce que 
nuus sommes arrives au plus haut 
degre de forluue et de puissance, 
uoua peignons mieiix que les Grecs. 

3. Unctis. On se fruttait d'huile 
avant d'enirer dans la lice. 

4. Dies, le temps. 

i. Deoidit , est mort. Cetle iroagc 
est emprunt^e k U fcuillc qui se de- 
tache de Varbre. 



6. Finitt nn terme flx6, un temps 
convenu. 

7.. Qui deperiit.... anno, celui qui 
est mort ayant un mois ou un an de 
moins (que les cent ans), c^est-k-dire 
celui qui est mort il y a quatre-vingt- 
dix-neuf ans ou quatre-vingt-dix- 
neuf ans et onze mois. 

8. Cauda equinm. Valfere Maxime 
raconte que Sertorius , voulant mon- 
trer aux Lusitaniens comment peu k 
peu, et avcc de la patlence , on vient 
k bout de ce qui semble d'abord im- 
possible,fitavancer plusieurshommes 
robusies et leur ordonna d'arracher 
d'uo seul coup tous les crins d'une 
qiieue de cheval; ilsfirentde vains 
efl^orts, et Sertorius alurs arracha les 
crins un k un. 

9. Elusus.... acervi, coafoodu par 
Tar^ument du tas de bl^ qui croule. 
Cct arguoient avail etd invente par 
Chrysippe : on 6te k un tas de ble un 
grain, puis uu autre, e' alnsi iasau'Mi 
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Miraturque nihil, nisi quod Libitina* sacravit. 

Ennius, et sapiens, et fortis, et alter Homerus, 
Ut critici dicunt , leviter curare videtur 
Quo promissa cadant et somnia Pythagorea*. 
Naevius in manibus non est, et mentibus haeret, 
Paene recens'? Ade6 sanctum est vetus omne poema ! 
Ambigitur quoties uter utro sit prior*, aufert 
Pacuvius docti famam senis, Accius alti*; 
Dicitur Afran! toga convenisse Menandro ', 
Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi ', 
Vincere Caecilius gravitate, Terentius® arte. 
Hos ediscit, et hos arcto* stipata theatro 
Spectat Roma potens : habet hos numeratque poetas 
Ad nostrum tempus Livi ^® scriptoris ab sevo, 
Interdum vulgus rectum videt, est ubi peccat. 



bout;iiquel momeot le tas n^etait* 
il plus un tas ? 

1 . Libitina. Voy. la oote 4 de la 
page 138 

2. Leviter curare videtur^ paralt 
se soucier fort peu, ne parait pas 
sHnquieier beaucoup (tant sa gloire 
est assuree). — Qud cadant^ oii abou- 
lissent. — Somnia Pythagorea. En- 
nias croyait k ia doctrine do Pytha- 
gore, c'est-k-dire k la transniigration 
des &mes ou m^tempsycose ; 11 nre' 
tendait que son ame avaitete ancien- 
nement celle d'Uom§re. II disait au 
commencement de ses Annales qu'il 
avait vu Uom^re en songe, et Hom^re 
Itti avait racont^ que son kme avait 
d'abord babit^ le corps d'un paon . 

3. In manibus, dans les maius de 
tout le monde. — Paene recens^ pres- 
qae nouveau, c'estrk-dire comme s'il 
aatait d'hier. Cn^ius N^vius , le p^re 
de la comedie laiine, etait ne en Cam- 
panie ; il mourut en exil k Utique, Tan 
550. II prec^dadoncEnnius de treote- 
cinq ans environ. 

4. Prior^ supdrieur k, meilleur 
po^te que. 

5. Pacuvins, auieur tragique, n^ k 
Brindes en 53i, mortk Tarente en 
623, k l'fltge de quatre-vingt-douze 
ans ; il etait fils d'ane soBur d'Ennius. 
— Accius, autre auteur tragiqae, 
n6 en 584 , v^cut iusciu'au temps de 
Cic6ron. — Alti, eleve, sublime. 

6. Afrant toga» la toge d'At'raniuS) 



c'e8t-ii-dire U com^die romaiue d'A' 
franius. On appelait fabulx togatx 
les comedies dont les personnages 
^taient romains; les pi^ces la** 
tines etant presque tuutes traduites 
du grec, on voyait plus ordinaire- 
ment sur la scSne des personnages 
grecs. Afranius naquit vers Tan 650. 

— Convenisse Menandro, allait bien 
& Menandre , n^etait pas indigne de 
M^nandre, poete comique grec qui ve» 
cut de 342 d 290 avant notre 6re. 

7. Plautus, Plaute, ne en 527 k 
Sarsine en Ombrie, mort en 570. — 
Properare, se hator, se presaer, c'e8t- 
^ire avoir une allure vive , rapide. 

— Epicharmi, Epicharme, poete 
comique contemporain de Pindare et 
d'Eschyle; il naquit dans rtle deCos, 
mais passa sa vie en Sicile- 

8. Csecilius, C. Cecilius Statins, es» 
clave gaulois dupays des Insubrions, 
pois affranchi et poete comique; 11 
mourut en 585 , un an apr^s Ennius. 

— Gra>vitate, la vehemence, le paihe- 
tique. — Terentius, Terence, oe k 
Canhage, ami du second Scipion l'A- 
fricain etde Lelius ; il mouruten 597. 

9. Arcto, trop etroit (pour la con- 
tenir). 

10. Livl. Livius Andronicus de Ta- 
rente, affranchi de C. Livius Salina- 
tor, fut le plus ancien poete tragique 
de Rome. Sa premi^re pi^ce fut re- 
pr^sentee en 5i3, un an apr^s la pre- 
mi^re guerre puuique. 
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Si veteres ita miratur laudatque poetas, 
Ot nihil anteferat, nihil illis comparet, errat; 
Si quaedam nimis antique , si pieraque dure 
Dicere credit eos, ignav^ multa fatetur^ 
Et sapit , et mecum facit, et Jove judicat «quo '. 
Non equidem insector delendaque carmina Livi 
Esse reor, memini quae plagosum mihi pai^^o 
Orbilium' dictare; sed emendata videri 
Pulchraque et exactis * minimum distantia, miror : 
Inter quae verbum emicuit si fort^ decorum , 
Si versus paulo concinnior unus et alter, 
Injuste totum ducit venditque ^ poema. 
Indignor quidquam reprehendi^, non quia crasse 
Compositum illepid^ve putetur, sed quia nuper ; 
Nec veniam antiquis, sed honorem et praemia posci. 
Rect^ necne crocum floresque perambulet Attas 
Fabula', si dubitem, clament periisse pudorem 
Cuncti paene patres , ea quum reprehendere coner 
Qiiae gravis Jlsopus, quae doctus Roscius* egit : 
Vel quia nil rectum , nisi quod placuit sibi , ducunt , 
Vel quia turpe putant parere minoribus®, et, quae 
Imberbes didicere, senes perdenda *® fateri. 
Jam Saliare Numae carmen" qui laudat, et illud. 
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1. Ignavi^ sans vigueur. — Fate- 
tur depend loujours de si. 

2. Mecum factl, est avec moi, est 
de mon avis. — Jove aquo, avec Ju- 
piter bienveillant, c'est-k-dirc d*uoo 
mani^re saine, parce que Jupiter, 
Iorsqu'il etait irrite, egarait resprii 
des mortels ei leur 6tait le ju^ement. 

3. Or&t/tum^Orbiliusde Bcnevent, 
ancien soldat, qui eiait devenu mai- 
ire d'ecole. 

4. Exactis^ aohevcs, parfaits. 

5. Ducit, am^ne (au grand jour), 
mct en lumi^re. Un beau vers ou 
deux foni ressoriir le poeme. — Ven- 
dit, vend, c'est-Ji-dire fait vendre. 

6. Quidqnam reprchendi ^ qu'on 
reprenne quelque cbose ( dans un 
poeme), qu'on rritique un uuvrage. 

7. Hectd... fabula, si une pi^ce 
d'Atta marclie droit ou de iravers sur 
le safran el sur lcs fle.u»'^, c'est-Ji- 



dire si une comedie d^Atta est bonne 
ou maavaise. — Crocum floresque, 
On r<5pandait sur la sc^ne de la li- 
queur de safran et des fleurs; cro- 
cum jloresque designu donc simple- 
ment la sc^ne. — Attas. Quiniius 
Atia, poete comique, morten 67G; ii 
devait lo surni)m d'Atta a une infir- 
mite qui le forgait k marchcr sur I& 
bout des pieds ; de \k le luauvais jeu 
de niots d'Horace : recte necne yjtr- 
ambulet. 

8. fisope etQ. lioscius, acteurs du 
p!us grand merite. 11 nous rcste uu 
plaidoyer de Cicefon puur Uoscius. 
— Gravis. £sope excellait surtuul 
dans la ti^agedie. 

9. Aftnon6t/s, plusjeunes. 
lO./mberbes (quand ils etaient) sans 

barbe, dans leur jeune lemps. — Per- 
denda, doivent clre oublies. 
w. Jam, bieu mieux. ■— Saliare 
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Qaod mecum ignorat, solus vult scire videri, 
Ingeniis noa ille favet plauditque sepultis, 
Nostra sed irapugnat ; nos nostraque lividus odit. 
Qu6d si tam Graecis novitas invisa fuisset «o 

Quam nobis, quid nunc esset vetus? aut quid baberet 
Quod legeret tereretque viritim publicus usus^? 

Ut primum positis nugari* Graecia bellis 
Coepit, et in vitium fortun^ labier sequ^*, 
Nunc athletarum studiis, nunc arsit equorum ; 93 

Marmoris aut eboris fabros aut aeris amavit; 
Suspendit picta vultum mentemque* tabellu; 
Nunc tibicinibus, nunc est gavisa tragoedis : 
Sub nutrice puella velut si luderet infans, 
Quod cupid^ petiit, matur^ plena^ reiiquit. 100 

Quid placet aut odio est, quod non mutabile credas? 
Hoc paces habuere bonae ventique secundi^ 

Romse dulce diu fuit et soienne reclus^ 
Man6 domo vigilare, clie ti promere jura"^, 
Cautos nominibus rectis expendere nummojs^ los 

Majores audire ^ minori dicere per quae 
Crescere res posset, minui damnosa libido. 
Mutavit mentem " populus levis , et calet uno 
Scribendi studio ; puerique patresque severi 

carmen, le chanl de» preires saliens. 
Ce cbanC, ainsi que 1 institiition des 
pr^lres saliens, remontait h Numa, 
c'e8t Ji-dire k une epoque oii la lan- 

;uc n'etait pas encore foim^e. Voy. 

d notc 2 au haat de la pago 52. 

1 . Tereret, us^t ( eii feuilletant 
sans cesse ) , c'est-k dire pratiquat 
assiddment. — Puolicus usns. laiil 
de beaux ouvrages, aui sont mainte- 
nant du domaine puo^tc, ne seraient 
pas venus jusqu'^ nous. 

2. Nugari, s'occuper de bagaicl- 
lcs, de fnvolite8,c'esl-Ji-direseIivrer 
aux heauxsirts. 

3.Ft/»«m, les plaisira. — ufff^ud, 
favorable. prosp^re. 

4. Suspendit vultum mentemque, 
Buspendit, c'est-a-dire attacha ses 
yeux et son ame. 

5. Jfafurg y)/ena,blcnt6irassa8ide, 
passant sans cesse d'iin godt k un goQis. 
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auire, d'un art k un autre art. D'autrca 
joignenta tort maturd reliquit. 

6. Hoc, cela, ce goCit des arls. — 
Paees, les loisirs de la paix. — Pax, 
au pluriel, signifie presque toujours 
des traiies de paix. — Venti secundi^ 
les vcnts favorables, c'csl-k-dire la 
bonno furtune. 

7 . Clienti promere ^ura, ex pliquer 
lcs lois kson clienl. ArantquMi y eOt 
desavocais et des juFisoonsuiies do 
profcssion , le patron donnait des 
cOkisultations a sescliCLts et plaidai: 
pour eux. 

8. Cautos nominihus rectis expen- 
dere nummos^ avancer de TargenJ 
garanti par de bons billets. 

9. Majores audire, ecout^r scs al- 
nes, c'est-k dire 6tre d<»cile aux con- 
seils dc pius ^gesque soi. 

10. mutanit meiUemtfi cliangode 



378 Q. HORATII FLACCl 

Fronde ^ comas vincti coenant , et carmma dictant. lu 
Ipse ego , qui nuUos me afBrmo scribere versus , 
Invenior Parthis mendacior', et, prius orto 
Sole, vigil calamum et chartas et scrinia posco. 
Navim agere ignarus navis' timet ; abrotonum aegro 
Non audet, nisi qui didicit, dare; quodmedicorumest, iis 
Promittunt medici; tractant fabrilia fabri : 
Scribimus indocti doctique poemata passim*. 

Hic error tamen et levis haec insania quantas 
Virtutes habeat , sic coUige. Vatis avarus 
Non temere*^ est animus: versus amat, hoc studet unun) ; 120 
Detrimenta, fugas servorum, incendia ridet; 
Non fraudem socio puerove ineogitat uUam 
Pupillo; vivit siliquis et pane secundo^; 
Militias quanquam piger'' et malus, utilis urbi, 
Si das hoc, parvis quoqu6 rebus magna juvari *. 123 

Os tenerum pueri balbumque poeta figurat*; 
Torquet ab obscenis jam nunc" sermonibus aurein, 
Mox etiam pectus praeceptis format ainicis , 
Asperitatis et invidiae corrector et ii^ae ; 
Rect^ facta refert , orientia tempora " notis jso 

Instruit exemplis, inopem solatur etaegrum**. 
Castis cum pueris ignara puella mariti 
Disceret unde preces, vatem ni Musa dedisset? 
Poscit opem chorus, et praesentia " numina sentit, 



1. Fronde. Au lieu de se couron- 
ner d'ache ou de roseg , comme pour 
lesbanqueta, ils prcnnent des cou- 
ronnes de lierre ou de laurier, altri- 
buls des poetes. 

2. i^arthis mendacior. La mau- 
vaise foi des Parthes ^tait passee en 
proverbe, comme auti^efois celie des 
Carthaginois. 

3. Ignarus navia, celni qui ne sait 
pas ce qne c'est qu'un vaisseau , qui 
De connatt pas la navigation. 

4. Passim, indistinctement , les 
QDs comme les autres. 

5. Temere, d'ordinaire. 

6. Pane secundo, pain de ■econde 
qualite^ pain bis. 

7. Militix piger ^uivaut k piger 
4(i militiam. 



8. S* das jutjart, situ m'accor- 

des ce point, que les grandes choses 
sont aid^es m^me par de petites, 
c*est-ii-dire si tu veux bien recon- 
naltrequ^un art modeste (commeia 
poesie) peut cependant Stre utile a 
un £tat. 

9. Pocfa, le poete (dont renfant 
apprend et r^cite les vers). — Figu- 
rat, forme, fa^nne (& la prononcia* 
tion). 

10. Torquet ^quivautkdetor^uef.- 
Jam nu7ic,.d^s h pr6sent,d6& cetage 
tendre. 

1 1 . Orientia tempora, des ages qui 
8'el^vent, c'e8t-k-dire les gen^rationy 
naissantes. 

12. ^grum, raflQig^. 

IS. Chorw, le chaeur des jeaaes 
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Coelestes implorat aquas doctft prece blandus ; 
Avertit morbos; metuenda pericula pellit; 
Impetrat et pacem, et locupletem frugibus annum. 
Carmine Di superi placantur, carmine Manes*. 

Agricolae prisci , fortes* parvoque beati , 
Condita post frumenta*, levantes tempore festo mo 
Corpus , et ipsum animum spe finis dura * ferentem , 
Cum sociis operum pueris et conjuge fidd, 
Tellurem porco, Silvanum* lacte piabant, 
Floribus et vino Genium memorem brevis sevi*. 
Fescennina per hunc inventa licentia ' morem 
Versibus alternis* opprobria rustica fudit, 
Libertasque recurrentes accepta per annos* 
Lusit amabiliter, donec jam saevus apertam 
In rabiem coepit verti jocus , et per honestas 
Ire domos impun^ minax. Doluere cruento 
Dente lacessiti ; fuit intactis*^ quoqu6 cura 
Conditione super communi " : quinetiam lex 
Poenaque lata, malo quse noUet carmine quemquam 
Describi ". V^rt^re modum , formidine fustis *' 
Ad bene dicendum delectandumque redacti. m 
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geos etdea jeunes flllea. Ttl est le 
Chant 8eculair$, ^ PratmHa, pro- 
pices, favorables. 

1 . Manea, les m&nea, les Dieoz in- 
fernaux, principalement Pluton, Pro- 
serpine, et Hecate, la Diane des en fers. 

3. Fortea , laborieux , actifs , infa* 
tigables.— Nous avons d^jk vu, Sati- 
res, IL II, 116 : Fortem colonufn, 

3. Condita pMt frvmenta , quand 
Us avaient rentre le bl^, la moisson. 

4. Sp< /int«, dans Tesp^rance d'en 
voir le lerroe. — Dura^ les durs tra- 
vaux, les fatigues (de l'a^riculture). 

5. St/vantim, Silvain,divinit^ cham- 
p6tre ; il etait le protecteur de ragri- 
culture et le Dieu des for^ts. 

6. a«ntum.... «eot,l« G^nie qui se 
souvient de la briftvei^ de la vie, 
c'est-4Hiif« M; ^nie qui nous rap- 
neiie «lotre lln proehaine. Chaque 
personne avait son G^nie ou Dieu fa- 
milieri se donner du plaisir, c'^tait 
f&ter son G^nie. Voy. la note S ta 
haut de la pafre iis. 



y. FMCtnnina licmtia, la licence 
dea vera fescennins. On croit que oe 
vers fut invent^ k Fescennie, ville 
d^Etrurie, voisine du Tibre. Le vers 
fescennin s'appelait aussi vera satur" 
nien : c'^tait une sorte de vers iambi- 
que, qu'£nnius rempla^a par le vers 
beroique ou hexamdtre. 

8. Vtreibva alternis, vers qn'oQ 
<^changeait, c'est-&«dire qu'on se de- 
cochait alternativement. 

9. Recurrentee per annoa, k cha« 
que ann^e qui revenait, toas les ans 
(& Tepoque de la moisson). 

10. Lacessitif ceux qui avaient et^ 
attaques. — IntactiSy ceux qui avaient 
et^ respectes. 

11. c^ondtttons commtint, la situa- 
tion eommune, le danger commun. 

1 3. Describif 6tre d^peint (pour ser- 
vir d*exemple), dtre repr^sent^. 

13. Fer <#r0 modum, ils (les ppdtesj 
chang^rent de ton, d^allure. -^Fwti», 
le b&ton. C^tait la peine port^ pai 
liloi. 
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Graecia capta ferum victorem cepit^ et artes 
Intulit agresti Latio : sic horridus ille 
Defluxit numerus Saturnius*, et grave virus 
Munditiae pepulere^; sed in longum tamen aevum 
Manserunt hodieque manent vestigia ruris *. ta 

Serus enim Graecis admovit acumina ^ chartis, 
Et, post Punica bella quietus, quserere coepit 
Quid Sophocles et Thespis et Jlschylus utile ferrent *. 
Tentavit quoqu^ rem, si dign^ vertere' posset, 
Et placuit sibi*, naturft sublimis et acer : isi 

Nam spirat tragicum^ satis, et feliciter audet; 
Sed turpem putat inscite metuitque lituram*®. 

Creditur, ex medio quia res arcessit", habere 
Sudoris minimum, sed habet comcedia tanto 
PIus oneris quanto veniae minus ". Adspice , Plautus 1 70 
Quo pacto partes tutetur " amantis ephebi , 



. 1. Graecia.... cepit. L. Racine, 
^pttre d M. de Valtncourt: 

Rome k peine «at Uompti U Greec pu iM 



Que U Griee k •o& tour la dompta p*r Mi 
charmei. 

2. DefluxH, 8'6coala, disparut. ~ 
Nvmerus Saturniui. Voy. la note 7 
do la page 379. 

3. Gravevirusmunditixpepuleret 
r^logance , la piiret^ ( du langage ) , 
bannit cette repoussante barbarie. — 
Virtu se dit eu g^u^ral de tout ce qui 
a une odeur infecte. 

i. Rurie equivaut k rusticitatis. 
Horace faitsurioui ailusion aux pi^ces 
boufTonnes et licencieuses au'on ap- 
pelait alellavee^ pan'.e quon avait 
represenie pnur la premifere fois des 
farces de ce genre dans AteUa, viUe 
de Gampanie. 

5. Serus equivant h sero. — Admo- 
vit a pour sujei sous-entendu Roma- 
nu9.- i4ct«m:t)a, la flnesse (de son 
genie^/. 

6. Quid Sophoeles.... ferrent. Les 
preniiers essais de poesie des Hc- 
mains furent des traduclions de tra- 
gedies ou de comedies erecques. — 
'^•hespis fut 1'inventeur du drame en 

7^ce; Eschyle vint apr^s lui. mais 
Deaucoup plustard,ct fut suivi de 
pr^s |)ar Sophocle et F.nripide. 

7. Tetitavit rem , il icnia Tentre- 



prise , 11 essava. — Vertere, touroer 
(eu latin), traduire. 

8. Placuit sibt. De Livius Andro- 
nicus a Accius , 11 parut un nonolire 
considerable de trajgedies, dont au- 
cune n*est arrivee jusqu'a nous. 

9. Spirat tragicum^W a rinspi- 
ration tragique , le genie de la tra- 
gedie. 

10. TVffpem putai lituram, il re- 
garde uoe rature comme un desbon- 
neur. Nous avons vu {Satires, I, it, 
6 ct suiv.) qu'Hurace reproche^ Lu- 
ciliusd'ecriretoujoursau courant de 
la plume,8an8chatier son style. Gette 
rupidit^, incompaiible avec la correo- 
tion, fui un defaut commun k tous les 
poStes primitifs de Rume. 

1 1 . Creditur a pour sujet comadia. 
— Ex medio quia res arcessit , parce 
qu^eile tire ses L..jeisdu miUeu, c'e&t« 
k-dire parce qu'elle emprunte ses su« 
jets k la vie commune. 

12. (/tian<d vetiim minus, qu'e21e 
obiicnt nioins dMndulgence (parce 
qu'on la cruit facile). 

1 3. Quo.... tutetur, comment il son- 
tieni le rftle , il trace le caracterc. — 
Partes tutari, c^est donner k un pcs- 
sonnage un caractdre qui se souticn 
sans se d^mentir jusqu'att denoCt 
ment. — Ce vers et le suivant suut 
une cr:Cit]oe assez injuste dc Plautc , 
qu^Horace trouve inferieui', duus la 
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Ut patris attenti S lenonis ut insidiosi; 

Quantus sit Dossennus' edacibus in parasitis, 

Qukm non adstricto percurrat pulpita socco '. 

Gestit * enim nummum in loculos demittere, post hoc nf , 

Securus cadat an recto stet fabula talo '. 

Quem tulit ad scenam ventoso Gloria curru^ 

Exanimat lentus spectator, sedulus'' inflat : 

Sic leve, sic parvum est , animum quod laudis avarum 

Subruit aut reficit *. Valeat res ludicra , si me i»o 

Palma negata macrum, donata reducit' opimum. 

Ssepe etiam audacem fugat hoc terretque poetam, 

Qu6d, numero plures, virtute et honore minores, 

Indocti stolidique , et depugnare parati 

Si discordet eques ", media inter carmina poscunt 185 

Aut ursum aut pugiles": his nam plebecula gaudet. 

Yerum equitis quoqu^ jam migravit ab aure voluptas 

Omnis ad incertos^' oculos et gaudia vana. 

Quattuor aut plures aul»a premuntur" in horas, 



peintnre des caract^res , auz coml- 
ques grecs qui lui avaient servi de 
TiiodMes ; ainsi M^nandre, Phil^moo, 
Diphile, etc. 

1. AUenti, int^ress^, regtrdant. 
Nous avons dejk vu, Satiret^ II, Ti, 
82 i Asper et altentua ifuxsitis, 

2. Quanlus est dit ironiquement. 

— Dossennus. Po6te comique sur qui 
nons ne savons rien , sinon que 
Pline l'Ancien Tappelle Fabius Dos- 
sennus et cite deux vers de lui, ainsi 
que le titre d*une de ses cumMies. 

3. JVon adstricto socco, soulier 
qui n*est pas bien attach^, qui nest 
pas serr^^c^est-k-dire style Uche et 
oeglige. Le brudequin des acteurs 
coniiques s'appe1ait soccus ; celui des 
actenrs tragiques, cothumus^—Pul- 
pitOy la sc6ne. 

4. Gestit a ponr sujet sous-entendu 
le poSte comique. 

5. Cadat , tombe , soit sifD^e. — 
Becto stet talo^ se tienne bien sur 
ses jambcs, c'cst-2L«dire se soutienne, 
soit applaudio. 

6. Gloria , la gloire , le d^sir de la 
gloirc ( et non pas ramour du gain). 

— Ventoso Glorta curru, la Gloire an 
charinconstant, fugitif. 



,. Lentus, nonchalant. — SeduluSt 
attentif. 

8. Subruitt abat.~/te/lct<, ranime, 
rel^ve. 

9. Valeat res ludicra^ adieu au 
th^&tre, fidu th^trel - Palma, re- 
ducit. Toutes ces miStaphores sont 
tirees des jeux Olympiques : le vain- 
queur recevait une couronne, et on 
le ramenait en triompbe dans sa ville 
natale. Voy. Odes. iV, i, 17. 

10. E^uM.Le*' i)hevaliersromains» 
en vertu de la loi d'Olhon, avaient au 
the&tredes plar^s reserv^es. Voy. les 
noies 3 et 4 de la page 177. 

n. Ursum aut pugiles. Ilfaut lire 
le prologue de Vffecyre de T^rence , 
qui vit les deux premi^.res repr^sen- 
tations de sa com^die interrompues 
ponr des spectacles de ceite nature. 
— Ursum , un ours , o/est-k-dire un 
combat d^ours et de chiens. 

12. IncertoSf inconstanls. mobiles, 
qui ne s^arrfttent pas longtemps sur 
ie mfime speciacle. 

13. Aulxa premunfur, la toile d 
meure t>aiss6e. Chez les anciens c) 
baissait la toile pour d6couvrir h 
Bc^ne, ce qui est tout le contraii - 
de oe qui m fait ches noas* 



382 



Q. HORATII FLAGGI 



Dum fugiunt* equitum turmaB peditumque catervn; ise 
Mox trahitur manibus regum fortuna' retortis, 
Esseda festinant, pilenta, petorrita, naves ; 
Captivum portatur ebur, captiva Corinthus^ 
Si foret in terris, tideret Democritus*, seu 
Diversum confusagenus pantheracamelo^ 
Sive elephas albus vulgi converteret ora. 
Spectaret populum ludis attentiCis ipsis, 
Ut sibi prsebentem mimo spectacula plura, 
Scriptores autem narrare putaret asello 
Fabellam surdo** Nam quflB pervineere voces 
Evaluere'' sonum, referunt quem nostra theatra? 
Garganum mugire putes nemus^ aut mare Tuscum, 
Tanto cum strepitu ludi spectantur, et artes^ 
DivitiaBque peregrinas, quibus oblitus'^ actor 
Quum stetit in scenft, concurrit dextera laevsB" ! 205 
Dixit adhuc aliquid?— Nil san6.--Quid placet ergo? 
— Lana Tarentino violas imitata veheno^*. 

Ac, ne forte putes me, quae facere ipse recusem, 
Quum rect^ tractent alii, laudare malignfe*', 
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1. Fugiuntf fuient (sur la sc^ne), 
passentsurla sc^ne en fuyant, d^- 
lilent. Gio^ron, Lettrta famiUires , 
VII , 1 \ Apparatii» speetatio tollebat 
<mnem hilaritatetn. Quid enim de- 
liCtationie habent sexcenti muH in 
Clytxmneatrd ? aut in Eguo Trojano 
craterarum triamillia? aut armor- 
tura varia peditatiis et equitatiJ^s in 
aliqud pugnd? qua popularem ad- 
miraiionem hamterunt, delectatio' 
nem tibi nullam attnlietent. 

2. Mox t ()tc. Apr^s un Bimulacre 
de combat , on repr^sente la pompe 
iriomphale. — iJeOttm fortuna, la for- 
tune des rois, c^est-ii-dire des ruis 
nagufere puissants , malntenant Tain- 
cus et captifs. 

3. Cortnthus^ Corinthe, c.-ii-d. 
des vases d*airain de Corinthe. 

4. Democritus, Ddmocrite, d'Ab- 
dfere ou de Milet, philosophe qui rlait 
continuellement des folies et de la 
vanit^ do l'homme. 

&. DiDereum.... eamelo , nne pan- 
th^e tenant du chameau ( et r^unis- 
■ant ainsi ) deox esp^M difl^Niites. 



Cest la girafe ( camelopardaHs , 
qn^Horace veut d^signer. Piinel'An- 
cien dit que Jules C^sar fut le pre- 
mier gui fit venir une girafe & Romc. 

6. riarrare.... surdo. Horace fait 
alluslon k deux proverbes : un pra 
verbe latin , .ntrdo narrare fabutam. 
qui se irouve dans Terence, et uj 
proverbe grec : 'Ow ^tyeiv |fcu«ov. 

7. Evaluere. Sur ce parfait, voy. U 
note 3 au haui de la pajge 370. 

8. Qarganum nemus^ les forfits 
du Garganus, montagne d*ApuUe. 

9. Artes, les objets d'art (qni font- 
partie de la pompe iriomphale). 

10. Divitia!, les richeases, c*csl^- 
dire les riches 6toffes. — Oblitus, 
surcharg^. 

11. Concurrit dextera ter«, la 
main droite se henrte contre la main 
gauche, c'est^-dire le spectatcur 
applaudjt. 

12. Tarentino «enerio , teinture de 
Tarente. 

13. Laudare malion^ , louer avec 
parcimonie, c'e8t-i^re dtre avare 
d^^loges pour. 
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Ille per extentum funem mihi posse videtur 
Ire^poeta, meum qui pectusinaniter* angit, 
Irritat, mulcet, falsis terroribus implet, 
Ut magus , et modo me Thebis, modo ponit Atbenis. 

Veriim age, et his, qui se lectori Credere malunt 
Qukm spectatoris fastidia ferre superbi, 
Curam redde brevem ', si munus ApoUine dignum 
Yis complere libris, et vatibus addere calcar, 
Ut studio majore petant Helicona* virentem. 
Multa quidem nobis facimus mala saepe poeta 
(Ut vineta egomet ceedam mea *), quum tibi librum m 
Sollicito damus aut fesso; quum Isedimur, unum 
Si quis amicorum est ausus reprehendere versura ; 
Quum loca jam recitata revolvimus irrevocati®; 
Quum lamentamur non apparere ' labores 
Nostros et tenui deducta poemata filo^ ; 
Quum speramus e6 rem venturam ut, simul atque 
Carmina rescieris nos fingere, commodus'' ultro 
Arcessas, et egere vetes*°, et scribere cogas. 

Sed tamen" est oper» pretium cognoscere quales 
^dituos^^ habeat belli spectata domique 
Virtus, indigno non committenda poetae. 
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1. Per extentum fwMm ire. Ex- 
pression proverbiale qui se dit de 
celui qui accomplit une entreprise 
difflcile et p6rilleuse. 

2. iTMntter, pour des Bujets ima- 
ginaires. 

3. Curcm redde hrevem , accorde 
quelque attentiou. 

4. SimuntM... librist si tu tcux 
remplir de livres ce present digne 
d'Apollon , c^est-lHlire le beau mo- 
nument qne tu as consacr^ a Apol- 
ion. 11 s'agit de la bibliothfeque du 
mont Palatin. Voy. l'argument de 
l'Ode xxYi du livro I. — Helicona, 
rHelicon, montagne de B^oiie consa- 
crde aux Muses. 

5. Ut vineta egomet cadam mea. 
Expression proverbiale qui revient k 
notre lucution fran^aise, jeter dee 
fierres dan» son jardint c'e8t-&- 
dire se critiquer ou s'accuser soi* 
mfime d'ane mani^re indireot*. 



6. Bevolvimua, nous ddroulons, 
c'est-a-dire nous lisons (une seconde 
fois). Voy. la note i de la page 371. 
— Irrevocatif sans ktre invit^ k 
recommencer. 

7. Non apparere « ne sont pas mis 
en lumidre, ne sont pas goi^tes. 

8. Tenui deductafilo^ tissusd'un 
fil tr^s-fin, c'est-ii-dire d^licats, 
pleins de flnesse, Vlrjgile , Egloguet, 
VI, 5 : Deductum dicere carm^n, 

0. Commodus , liberal. 

10. Egere vete»y tu nous defendes 
d'6tre dans le besoin , c^estra^re tu 
nous enrichisses. 

11. Sed tamen, etc. Si toas les vers 
qu'on fait k la louan^e d'Auguste ne 
sont pas goOtes de lui , ce n'est pas 
un mal ; un h^ros ne doit 6tre chantik 
que par de grands poStes. 

12. ^dituos. Horace compare Au- 
guste k une divinite dont les podtOa 
garderaieot le templOt 
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Gralus Alexandro regi Magno fuit ille 
Choerilus^ incultis qui versibus et mal^natis 
Rettulit acceptos , regale nomisma, Philippos ' 
Sed, veluti tractata notam labemque remittunt' 
Atramenta , fer^ scriptores carmine foedo 
Splendida facta linunt *. Idem rex ille, poema 
Qui tam ridiculum tam care prodigus eniit, 
Edicto vetuit ne quis se, praeter Apellen, 
Pingeret, aut alius Lysippo duceret*^ sera 
Fortis Alexandri vultum simulantia. Quod si 
Judicium subtile videndis artibus* illud 
Ad libros et ad hsec Musarum dona vocares, 
Boeotiim in crasso jurares aere"' natum. 

At neque dedecorant tua de se judicia*,^atque 
Munera^ quse mult4 dantis cum laude tulerunt, 
Dilecti tibi Virgilius Variusque" poetse; 
Nec magis expressi vultus per ahenea signa, 
Quam per vatis opus mor» animique virorum 
Clarorum apparent; nec sermones" ego mallem 
Repentes perhumum qu^m res componere gestas, 
Terrarumque situs et flumina dicere, et arces 
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1. Cherile, d'lase , ville de Carie , 
po^te assez m^iocre, qui accuinpn- 
gna Alexandre pendant la cuniju6te 
de TAsie. Alexandre disail quMl afll 
otieux aim^ dtre le Thersite (i'Homdre 
que ]'Achille de Cherile. 

2. Incultia vtrsibus rettulit ac' 
eeptos Philippos, rendit, paya en 
vers grossiers les 6cus qu'il avait 
re^us. — Philippos , des Philippes ^ 
c'est-&-dire des pi^ces d'argeni qui 
portaient l*effigie du roi Philippe, 
ptire d'Alexandre. Cest ainsi que 
nous avons dit longtemps des Louis. 

3. Remittuntf rendent, laissent 
( aux doigts ). 

4. Li7iunt. souillent , gfttent. 

5. Apelle de Cos , peinlre tameux. 
— Lysippe de Sicyone , Tun des sta- 
tuaires les plus cel^bres de l'anti- 
quite. — A Itus Lysippo. Nous avons 
dejSi vu , Epitres, 1 , xvi, 20 : Alius 
saiiiente boiwque. — Daceret , ex- 
prim&t, format, iaconn&t. 

6. Videndis artibus , ponr exami- 



ner, ponr iuger les ouvrages des ar- 
tistes. — Si vocaret ad^ si tu avais 
appel^ k, si ou avait invit^ k se pro- 
noncer sur. 

7. Bmtiim crasso aere. Ciceron 
dit aussi : Crassum Thebis calum, 
et les Beotiens passaient pour le peu- 
ple le plus lourd et le plus grossier 
de la Gr^ce. 

8. Neque... judicia^ ne deaho- 
norent pas ton jugement sur eux, 
c'esi-&-dire se monircnt dignes de 
1'estime que tu fais d'eux. 

9. Munera, presents, bienfaits. 

10. Varius. Voy. la note 1 de la 
page 11. — Virgile et Varius etaient 
morts au moment o£i Horace ^crivait 
cetie epitre h Auguste. 

11. Sermones^ des poesies famili^- 
res (comnie mes satires et mes epN 
tres). Sermo signifie pr<>prement ais- 
cours en ptose, ct par exteusioii dis- 
cours en vers, roais en vers qui gar- 
dcut les allures de la prose, le ton de 
la conversation. 
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lAontibus impositas, et barbara regna, tuisque 
Auspiciis totum confecta duella* per orbem , 
Claustraque custodem pacis cohibentia Janum*, 255 
Et formidatam Parthis te principe Romam, Lvum 

Si, quanttim cuperem, possem quoqu^. Sed neque par- 
Carmen majestas recipit' tua, nec meus audet 
Rem tentare pudor, quam vires ferre recusent. 
Sedulitas autem stulte, quem diligit, urget*, aeo 

Prsecipu^ quum se numeris commendat et arte ^ : 
Discit enim citiiis, meminitque libentius illud 
Quod quis deridet* qukm quod probat et veneratur. 
Nil moror officium quod me gravat'; ac neque ficto 
In pejus^ vultu proponi cereus usquam, m 

Nec prav^ factis decorari versibus opto, 
Ne rubeam pingui donatus munere®, et, una 
Cum scriptore meo, caps4 porrectus apert^", 
Deferar in vicum vendentem tus et odores 
Et piper, et quidquid chartij amicitur" ineptis. 2?« 



1. Duella. Archaisme pour hella. 
'2. Janum. Voy. la note 5 de la 
page 167. Auguste vcnait de fermer 

I>oar la seconde oa la troisi^me fois 
e temple de Janus^ quMl ne devait 
^usrouvrif. - -..^*«-" — ^-^ 

> ^.Hecipity admet, c'esl-&-dire 
£i)A|porte, peat se contenter de. 

^Sedulttas..., wgelf uo z61e exa- 
g^r^ accable sottement celui qu'ii 
lume, c'estrk-dire un z^le indiscret 
nous rend importun k celui k qui 
Dous voulons ptaire. 

5. Quum se commendat f qusLnd ce 
z^le se fuit yaloir, se fait ressortir. 
— NumeriSf la mesure, c'est-k-dire 
les vers. — Arte, Tart f du poete). 

6. Discit enim citiiis ^uod quis 
deridet, on apprcnd plus viie los vers 



donton se moque, on retient mieux 
les vers ridicules. 

7. Nil moror,... gravatj je faispeu 
de cas, je me soude peu d'un empres- 
sement qui m'esi k cliarge. 

^ .^..f^ ^n ij^fi" ». moule en plus 
laid, c'csi-^-aire erilalflr" "'"""•"■• 1 «uitau 

9. Pmgfutmunere,hommageinepie. 

10. Apertdj ouverte, c'est-a-dire 
qu'on ne prend m^mc pas la peine de 
rermer (tant on tient pea k ce qa'eUe 
coniient). 

n. Amicitw,(in habille, on enve- 
loppe. Boileau, EpUre au roi ; 

II est f&ehenz , grand roi , de se Teir Mns 

> leeteoT, 
Et d'aUer da ricit do ta gloire imtnortelle 
HaliiUer chea Fruie«enr le guere ot la can- 
BeUe. 
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troisi^me «pltra 4n l^ lim , aait m Giule avec TMr«, ▲ucugit 
ayant emmeD^ bm deux beaia-ttftt Tibtoe e( Dru3us^ i: Lyon, pour 
y faire lea pr^paratlls d'uoe exp^ditiou en Germanie. Florus se 
plaignait de ce qu*Horace ne lui envoyait rien ; Horact r^ond d 
ces plaintes par l'^pltre sulvante, qui est de Fan 743. 

Horace est paresseux, et, tout ea promettant d*4Grire ^ Flonts^ il ne 
lui a pas oadi^ son d^faut. D'aiUeurs, ^ quol lion faire des vers, 
maintenaQtqu'une fortuneassez grande pour ses d^sirs a ^cart^ de 
lui le t)esoin? Comment ^rire au milieu des ennuis et des embar- 
ras de Rome? Ce n'est pas assez de montrer le» qttaUt^, dijii si 
difficiies k acqu^rif, qul font le poete$ tl fauft, sl 1'ob yeut 6tre 
lou^, comneDcer par louer les antres, et trouver.4u gtoie aux vers 
les plus m^ocres. Horace a renonc^ pour jamais ^ la po^ie ; c'est 
k la pliilosopliie qu'il veut consacrer ses derniers jours. 

On peut rapprocher du milieu de cettre ^ttre la satii^ dse R^nier 
sur les embarras de Paris. 

Flore, bono claroque fidelis amice NeroniS 
Si quis fort^ velit puerum tibi vendere, natum 
Tibure vel Gabiis", et tecum sic agat* : « Hic, et 
Gandidus et talos a vertice pulcher ad imos, 
Fiet eritque tuus nummorfim millibus octo*, 
Venaia ministeriis* ad nutus aptus heriles, 
Litterulis Grsecis imbutus , idoneus arti 
Cuilibet; argiM quidvis imitaberis ud^'; 
Quinetiam canet indoetum, sed dulce , bibenti, .- 

Multa fidem promissa levant^ ubi plenius s^uo -^^ 
Laudat venales qui vult extrudere* merces. 
Res urget me nulla ; meo sum pauper in me^. 
Nemo hoc mangonum faceret tibi *' ; non temere a me 



1. Neroni, Yoy. rargument des 
odes m et xii du fivre Iv et der^pt- 
tre IX dn livre I. 

2. Tibwrt, Gahiis, Voy. tai note 2 
de la page 3i , et la note 4 de la 
page345. ^--^z^ 

3. Tecum sic ctgat, traitait ainsi 
avec loi , c'esi-k-dire te parlait ainsi, 
(e tenait ce discours. 

4. Nwntnortm millHnu oato, Uuit 
mille seaterces , c^eatrii-dire 1680 fr. 
Le sesterce valait 2i centimes. 

5. Mini^teriia (au datif>, fonc- 
tiona , service. 

•. Argilid.,,. imM, tu imiteraa 
Uioi ce f oe tn voadras avoc oette ar- 



gile homide, c^esMi-dire c'tt8t un<. 
argile molie queto pourras Hi^nDer 
k toner6. 

7. Pidem Ivaantt all^ent, c^&it* 
k-dire diminuent la cr^ance. 

8. Extrudere , les pousser dehors, 
c'esi-ii-dire les vendre , s'en ddfaire. 

9. Re* wrget me nulla ; meo sum 
pauperm «re,rieu ne mepre8se(de 
m'6D d^barrasseir ) ; je suis pauvre 
dans mon argent, c'est-k-dire jc suis 
pauvre, il est yrai, mais je De dois 
rien k peraonne. 

10. aociactret tibi, ferait celu pour 
toi , c^est-k-dire te donnerait & si boo 
compteuD esdtve n pnSdeux. 
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Quivis feiret idem : semel bic cessavit^ et, at ftt, 
In scalis latuit metuens pendentis habenas'; » 
Des nummos, excepta* nihil te si fuga IsBdal : 
Ilie ferat pretium, poMi»* seeurus, ofinot. 
Prudens emistl vitioswn ; *cta tibi esl lex • r 
Insequeris tamen hunc, et lite moraris iniquft? 

Dixi me pigrum proficiscenti tibi ; dixi 
Talibus officiis* prop^ mancmi, ne mea ss^vus 
Jurgares ad te quM epistola nidla redirel''. 
Quid tum profeci, mecum facientia)ura* 
Si tamen attentas? Quereri» snper boc* etiam , qu6d 
£:^spectata libi non mittMH carmina mendax. 

Luculli miles eollecta viatica ^ muitis 
iBrumnis, lassus dum noctu stertit, ad assem 
Perdiderat : posl boc vebemens lupus, et siUi^ et hotti 
Iratus pariter, jejunis dentibus acer, 
Praesidium regide loco dejeeit, ut ai^nit , st 

Summ^ munito et multarum divhe rerum. 
Glarus ob id leictum , donis omatur honestis '* ; 
Accipit €ll bis dena sup^r sestertia numm Ctm ^. 
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i. CnsMii^tk inA n^Hgent, s^est 
mifs en feute. 

3. /n scalis tatuit. Le marchand 
ftitenue autant an'il peut la declara- 
tion qae la loi robligeait de faire : 
Pesdave a (Vil ; ie marchand dit quli 
s^estcach^, etune fois seulement, 
par peur des coups , au bas de l'es- 
calier. — Metumis habenx , cndgnant 
la courroie , \*6triviftTB. — Pendentis. 
Le fouet etait toujours suspendu k 
un clou dans la maison . ponr servir 
d'avertis8ement aux esclaves. 

3. Des nimmos est le second 
membre de la p^riode, dont le pre- 
mier commence au vers 2 : Si quis 
forth velit. — Excepta^ exceptee (de 
la garantie), c^est^k-dire d^claree. 
K^fpM^ eet le mot pro^ pour la 
declaration de vices redhibitoires 
que le marchand etuit tenu de faire. 

4. FoTMS , la peine ( port^e par la 
loi). 

5. PTudeni^ le sacbatit, k bon es- 
cient. — Dicla tilA mIJ«jb Ja loi t'a 
^ dite, c'est-ftrdire le marchaod t'a 
dit ce qa^exigeait la loi. 



«. Talihua o/ficits, podr de tels 
devoirs, c'est-a-dire pour remplir 
des devoirs de politesse. Le vers sui- 
vant explique de quoi il s^s^t. 

7. Rediret, venait en reponse ( k 
latienne). 

8. Mecum facientia jura , le droit 
qui est pour moi . qui est de mon 
c6te. Nous avons dej& vu, £pttrei, 88 : 
Et sapit, etmecum fadt, 

9. Sufer hoc, ontre cela , de plns. 

10. Luculli. 11 s'agit du Lucullus 
qui fit la guerre h Hithridate et k Ti- 
grane. Horace se compare au soldat 
qui est le sujet de son anecdote : s*il 
ne fait phis de vers , c^est qu^l n^a 
plns besoin d*argent. — Viattca, son 
p^cule. Viatica se dit uroprement de 
1'argent on des provisions dont on a 
besoin pour fkdre un voyage. 

1 1 . Sibif contre lui-mfioie {k cause 
de sa n^Iigence ). 

12. Doniis honettis. LessoMats ({ui 
se distinguaient par quelque action 
d'eclat recevaient soit une arme 
dfhonneor, soit nne conronne. 

13. Bis d«na mttrHa niMiuiKlm. 
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Fort^ sub hoc tempus casteUum evertere prsetor^ 
Nescio quod cupiens , hortari coepit eumdem 
Verbis quae timido quoqu^ possent addere mentem : 
« I , bone, qu6 virtus tua te vocat, i pede fausto, 
Grandia laturus meritorum prsemia.... Quid stas? »» 
Post hsec ille catus, quantdmvis rusticus' : « Ibit, 
Ibit e6, quo vis, qui zonam' perdidit, » inquit. 

Romae nutriri mihi contigitS atque doceri 
Iratus Graiis quantum nocuisset Achilies'. 
Adjecere bonse paulo plus artis* Athense, 
Scilicet ut vellem curvo dignoscere rectum', 
Atque inter silvas. Academi * quaerere verum. 
Dura sed emov^re loco me tempora* grato, 
Civilisque rudem belli tulit sestus iu arma 
Csesaris Augusti non responsura lacertis^^ 
Unde simul primum me dimisere Philippi", 
Decisis humilem pennis", inopemque paterni 
£t Laris et fundi *', paupertas impulit audax 
Ut versus facerem. Sed, quod non desit, habentem 
Quae poterunt unquam satis expurgare cicutse^^. 
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vingt mille sestercee, c*e8t-li-dire 
4200 francs. 

1. Prxtor, le g^ndral, LacuUus. 
Prator se dit surtuut lorsqu'il est 
quesiion d^un g^n^ral grec. 

2. CatuSf quantwnvia rusticw , 
ruse, malin , tout paysan qa*il etait. 

3. Zonam , ia ceinture ( qui con- 
lient son argent). 

4. Rom» nutriri mihi contigit. 
Uorace ^tait de Yenouse ; mais sun 
p^re Tamena de tr^s-bonne heurc h 
Kome pour faire son ^ducation. Voy. 
la satire vi du livre I. 

5. JDocert'.... Achilles, Quintilien , 
I . viii , 5 : Optimi institutum est ut 
ao Homero atque Virgilio lectioin- 
ciperet. 

6. Bonx se rapporte k Athenx, •— 
'Artitj science, connaissances. 

7. (/urvo r0c<ufn,ceuuie8tcourbe 
et ce qui est droit, c^est-^-dire le 
mal et le bien. C^est k Ath^nes sur- 
tout gue les Romains allaient ^ludier 
la philosophie. 

8. Silvas Academi, les bosquets 
d'Acad6mu8. Acaddmua avait lou6 un 



jardin k Platon , qui y rennissait ses 
disciples : de l^ le nom d'Academie 
donne k i'6cole philosophique dunt 
Platon fut le chef. 

9. Dura tempora. Horace , comme 
nons Tavons dej& dit plusieurs fois , 
servit en qualite de tribun dans Tar- 
roce de Brutus et Cassius. 

10. Ctuaris.... lacertiSy qui n^e- 
laient ^s en 6tat de r^sister aux bras, 
h la puissance de Cesar Auguste. Sur 
co sens de rMpondere, voy. la note S 
de la page 3o6. 

11. Pniliftpi. Voy. la note6 dela 
pagc 64. 

12. Decisis hnmilem pennis. La 
Fontaine dit dans la fable iatitiJee 
les deux Pige(Ms : 

Tnlnut l*dl» «t tlraat 1« »!*«. 

13. Inopem.... fundi. Hort^e, 
comme Virgile etTibuUe, perdit, dans 
le partage de terres qu'Augaste fit 
aux vdt^rans de C^ear, le petit bien 
que lai avait laiss6 son p^re. 

14. Quod non desit habentem, ayant 
ce qui n'C8t pas insuffisant. c^est-k- 
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Ni melius dormire putem qu^m scribere versus? 
Singula de nobis anni praedantur euntes : 
Eripuere jocos, venerem, convivia, ludum; 
Tendunt extorquere poemata; quid faciam vis? 
Denique non omnes eadem mirantur^ amantque : 
Carmine tu* gaudes; hic delectatur iambis; 
Ille Bioneis sermonibus et sale nigro'. 
Tres mihi convivse propft * dissentire videntur, 
Poscentes vario multiim diversa palato 
Quid dem? quid non dem? renuis tu quod jubet alter ; 
Quod petis, id san6 est invisum acidumque duobus 
Praeter cetcra , me Romaene poemata censes 
Scribere posse, inter tot curas totque labores? 
Hic sponsum vocat', hic auditum scripta, i^elictis 
Omnibus officiis. Cubat hic in coUe Quirini, 
Hic extremo in Aventino ® ; visendus uterque : 
Intervalla vides humanfe commoda'. Veriim 70 

Purae sunt platese*, nihil ut meditantibus obstet. 
Festinat calidus mulis gerulisque redemptor'; 
Torquet^* nunc lapidem, nunc ingens machina tignum ; 
Tristia robustis luctantur funera plaustris" ; 
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dire ayant une fortune sufflsante. — 
Expuraaref me purger. c'eat-k-dire 
me ^erir (de ma manie). — Cicutas. 
La cigue^tait, au rapport dePline, un 
des remMes qu'on donnait avec le 
plus de succ^s contre la folie. 

1. Mirantur, admirent, c'est-ii- 
dire enyient, souhaitent 

2. Carmine, la po6sie \yrique. — 
Tu. Voy. El^ltres I, ui, 24. 

3. Btonets sermonibuSf les satires 
de Bion. Bion le Borysthenite, ainsi 
nomme parcc quMl etait n6 k Olbia 
sur le Borysthfene, ^lait philosophe 
et poete, et avait embrasse la doctrine 
d*Aristippe. II mourut vers 240 avant 
notre 6re. — SaU niqro, sel noir, 
c'estr&-dire plaisantenes peu deli- 
cates, raillenes mordantes. 

4. Propi, c*e8tkpeupr68comme.... 

5. Sponsum vocat , mMnvite&ve- 
nir donner ma caution , k me porter 
caution pour lui en justice. 

6. Ctt5o«,couche, c^est-Mire de- 
meare. — Colle Quirini, Le raont 



Quirinal est k Textr^mite nord-est do 
liome. -^ Extremo tn Aventino , uu 
fond du quartier de 1'Aventin. Le 
mont Aventin se trouve au sud de 
Rome. — Boileau , Epltre vr : 

II faut Toir de ea pas les plus consid^Mblei : 
L*an dexneure aa MsruB et rantre auz In- 
enrables, 

7. Humani commodaf passable- 
ment longues.. 

8. Verim, mais, me diras-lu. 
L*objection est ironique. — Pune 
sunt , sont libres , ne sonl pas em- 
barrassees. 

9. Calidusj chaud, c'est-k-dire cm- 
presse. — /ledempfor, entrepreneur. 

10. Torquety fait tourner, c'est-k- 
dire el6ve a Taide d'une poulie (et 
balance en Tair). 

11. Robustia luctantur plaustrie ^ 
luttent contre des chariots pesants. 
D'un hout de la rue vient un convoi 
fUn^bre, de Tautre viennent des cha- 
riots, et les voitures s'embarrassent 
les unes dans les autres. 
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flkc rabiosa fagit canis , lAc iutulenta niit sos. 
I nunc, et versus tecum meditare canoros! 
Scriptorum chorus omnis amat nemus et fugit urbem , 
Rite cliens Bacchi % somno gaudentis et umbr& : 
Tu me inter strepitus noctumos atque diumos 
Vis canere, et contracta sequi vestigia' vatum? 
Ingenium abi quod vacuas desumpsit Athenas*, 
Et studiis annos septem dedit, insenuitque 
libris et curis , statu^ tacitumius exit 
Plerimique, et risu populum quatit*. Hic ego, rerum 
Fluctibus in mediis et tempestatibus urbis, 
Verba lyrae motura sonum connectere digner'? 

Frater erat Rom» consulti rhetor, ut alter 
Alterius sermone meros audiret honores*, 
Gracchus ut hic illi, foret huic ut Mucius ille*'. 
Qul minus argutos • vexat furor iste poetas? 
Carmina compono, hlc elegos. « Mirabile visu 
Cffilatumque* novem Musis opus. » Adspice primiirn 
Quanto cum fastu, quanto molimine circum- 
spectemus vacuam Romanis vatibus »dem"; 
Mox etiam, si fort^ vacas, sequere, et procul audi 
Quid ferat", et quare sibi nectat uterque coronam. 
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1. Baechi. Bacchue iospirait les 
poiHdB. Voy. Odw, III, XIX, et fip«re«, 
I» X'X, 4. 

2. Cbntracta vestigiat senners 
^troitfl (qne n't pM tncore battas U 
foule des {mitateare). Ainsi la poteie 
lyrique ^tait nn genreencore nouTeaa 
ponr BooM* 

8. Sibi,.,. A thenas, qui a pris pour 
sol Ath^nes ride (de broli), c^est^- 
d ire qui a M se rifiigier dans la tran- 
qaUleAth^nes. 

4. Exit, sort (de aa retraite). — 
Risu populwn quatit , falt rire le 
peuple aux ^clata. 

5. Digner, TondraiHe, iraia-Je es- 
sayer? 

6. flAetor, orateur. — 171, (qni 
B'arrangeaient de telle sorte) quc. — 
HonoTM, compliments. 

T. Oroechttf . 11 n^est pas question 
!ci de Tibdrius Gracchus, mais de 
Calus OracchuB , le pluB Moquent des 
4mx QraoqneB , aa)ugement deCicd- 



ron.— JfticttM, Q. MucinB SceTol», 
jurisconsulte c^l^bre. 

8. Qut mttiflw ^uivaut ii nwn mi- 
niis. — Argvtoi, harmonienx. 

9. iftrabtie visu , etc. Ge sont les 
^loges que se d^cernent mutuelle* 
ment ies deux po^s aprte la lecture 
de leurs vers. — Cmlaium, Horace se 
sert k peu pr^s de la mcme miHaphore 
dans YArt poetique, vers 44i : Et 
fnali tomaiot incudireddere versiM. 

10. (7trcfifn<;>ecf 0mtw a ponr sajet 
Horace et le podte son conftr^. — 
Vaeuam„.,mstm, le temple ouyert 
aux po^es romaius (et o6 nous espe- 
rons que nos osuvres trouveront 
place). 11 est question de la biblio' 
th^que du moni Palatin, voisine du 
temple d*ApolIon. 

11. St forti wcaiy si par hasard tu 
en as le ioisir, si tu n^as mienx k 
faire. — Sequere^ suis-nous. — Pro- 
cul, Voy. la note 1 1 de la page 301.— 
Ferat met en avant, diU 
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QedimurS et totidem plagis consumimus hostem 
Lento Samnites ad lumina prima duello. 
Discedo Alceus puncto illius; ille meo quis'? 
Quis, nisi Callimachus'? Si plus adposcere visus, 
Fit Mimnermus^ et <^tivo cognomine crescit* 
Multa feroS ut placem genus irritabile T^um; 
Quum scribo, et supplex populi suffragia capto; 
Idem, finitis studiis et mente receptfti 
Obturem patulas impun^ legentibus aures *. 

Ridentur mala ^ui componunt carmioa; veriim 
Gaudent scribentes'' et se venerantur, et ultro, 
Si taceas^ laudant quidquid scripsere beati« 
At qui legitimum cupiet fecisse poema % 
Cum tabttlis animum censoris sumet honesti; 
Audebit, quaecumque parum splendoris habebunt, 
Kt sinh pondere erunt et honore indigna ferentur ^ 
Yerba movere loco*^, qukmvis invita recedant, 
Et versentur adhuc intra penetralia Yest» ^^ 
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1. Cmdimw, etc., nou8 somines' 
frapp^ et nous accablons notre ad« 
versaire d'aatant de coups ^qu'il nous 
en porte), comnie ces giadiaiteurs 
samnites dont le combat se prolonge 
)u8qa*koequ'on allameles fiambeaux, 
iu8qu*k la tombt^e de la nuit. Pendant 
les repas, et pour amuser les convi- 
ves, on faisait combattre des gladia- 
teurs avec des armes inoffensives ; 
Horace compare k cette lutte inno- 
cente Tassaut de flatteries que se li- 
vrent les deux poetes. 

2. Diicedo Hcmu, ]e me retire Al- 
ote, c^est-k-dire je suis un Alcee. — 
iHmcto, Bufihwe. Les scnitateurs 
avaient des tablettes sur lesquelles 
^taient inscrits les noms des eandi- 
dats, et chaque saffrage qu'un candi- 
dat obtenait ^tait marqu^ par un 
poiit k c6td de son nom. — IIU 
rfut>, lui, gui 8«ra-t-il, quel nom lui 
aonnerai-]e? 

3. Callimaque de Cyrftne, po6te 
^l^giaqne; il ilerissait environ trois 
siteles avant notre ^re. 

4. Plw adpo8cer$, r6clamer davan- 
tage encore, pr^tendre k un nom plus 

Jiorienx. -^Mitnnermut, Mimnerme, 
e ColoptaoD ; il viTait plus de six si^ 



cles avant notre ^re : on le regardait 
oomne le ptus parlUt «des poCtea 41^ 
giaques. 

5. Mulia /(rro,}e feuppofte Uen d«i 
ennuis. 

6. Mente receptd^ maintetiant que 
J'ai recouvr^ mon bon sens , que je 
suis gu^ri de ma manie. — Obturem 
tmpun^ auretf quHl me soit permis 
de bouctaer impun^ent mes oreilles. 
— Patulas, larges, qud j^buvrais 
toutesgrandes autrefois. 

7. Gaudent ecribentee. Hell^nisme. 

8. Legitimum noema. un pOeme 
eonforme aux r^ies, uneoouvrede 
m^rite. 

9. Sinkpondere, sans force. -- Bo- 
nore indtgna, indignes qu'oii leur 
Tasse taonneur, sans noblesse. — Fe- 
rentw, seront r^put^s, pas&eroot 
pour, parattront. 

10. Movere loco se disait du cdhseor 
qui chassait un citoyen au s^natk 
cause de son indignit^. ou qui le fai- 
sait passer de sa tribu dans une tribu 
infSrieure. 

li. Et vertentur..,. Fm(«, et qu'eU 
les soient encore dans le sanctuaire 
de Vesta. Rorace coitapare les oeuvrea 
enoore in^dites du pofite aux objcts 
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Obscurata diu populo bonus eruet* atque 
ProfeFet in lucem speciosa* vocabula rerum, 
Quae , priscis memorata Catonibus atque Cethegis \ 
Nunc situs informis premit et deserta vetustas*; 
Adsciscet nova, quae genitor produxerit usus. 
Vehemens' et liquidus puroque simillimus amni, 
f undet opes, Latiumque beabit divite linguSi; 
Luxuriantia compescet; nimis aspera sano 
Lsevabit cultu; virtute carentia* tollet; 
Ludentis speciem dabit, et'' torquebitur, ut qui 
Nunc Satyrum, nunc agrestem Cyclopa movetur*. 

Praetulerim scriptor delirus inersque* videri, 
Dum mea delectent mala" me vel denique fallant, 
Qukm sapere et ringi". Fuit haud ignobilis Argis, 
Qui se credebat miros audire tragoedos, 
In vacuo Isetus sessor plausorque theatro; 
Cetera qui vitse servaret munia" recto 
More, bonus san^ vicinus, amabilis hospes, 
Comis in uxorem, posset qui ignoscere servis, 
Et signo laeso non insanire lagen»", 
Posset qui rupem et puteum vitare patentem. 
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sacr68 reDferm^s dans le temple dc 
Vesta : les prfiires seuls ont le droit 
d'en approcher, le public ne le peui. 
Or, le pogte, tant qu'il ue publie pas 
son oBovre, croit h lort qu'il a le 
droitd'6tre n^^igent, parce qu'il est 
h, l'abri de la cntique. 

1. Obscurata.... eriM*, il d^terrera 
avec l)ienveillance (dans les anciens 
dcrivains) les mots oubli6s depuis 
longtemps du peuple. Comparez Art 
poetiaue, vers 70 et suiv. 

2. Speciosa, o[ui repr^sentent bien 
l'objet, expressifs. 

3. memorata Catonihus, dits, em- 
pIoy^B par les Caton. — Cethegis. 
M. Com^lius C6th6^us, consul ran 
350, fut le plu» ancien des grands 
orateurs de Kome. 

4. Situs informis, la moisissure 
qui d^grade les objcts, c'e&t-^-dire 
nne hidcuse poussidrc. — Deserta 
vetxutasj la vieillesse abandonn^e, 
c'e8t-iHlire la vieillesse et Tabandon. 

5. Vehemens est contract^ en deux 



syllabes , comme nihilo dans les Sa- 
ttres (l, y, 67). 

6. Virtute carenlia, ce qui manque 
de force, d'energie. 

7. Ludentis speciem dahity il pre- 
sentera l'apparence ci'un homme qai 
se joue, c*est-iHdire il aura Tair d'e- 
crirc en se jouant, sans efifort oi 
travail. — Et, ei cependant. 

8. Satyrum, Cyclopa movetur, exe- 
cute la danse du Satyre, du Cyclope. 
Voy. la note 8 de la page 229. 

9. Iners, sans aru 

10. Mea mala^ mes d^fants. 

11. Sapereet ringi,^tce connais- 
seur, savoir les r^gles de Tart, et 
enrager (de ce que )e ne puis m'y 
conformer). 

12. Servarefmunta, remplissait les 
devoirs. 

13. Et signo.... lagens, et ne pas 
entrer en lurcur pour un cachet de 
bouteille endommag^, c^est-ii-dire 
parce qu'un esclave avait d^bouche 
une bouteiiia. 



EPISTOLARUM LIBER U. 2. S»93 

Hic ubi, cognatorum opibus* curisque refectus, . 

Expulit helleboro morbum bilemque meraco, 

Et redit ad sese . « Pol, me occidistis, amici, 

Non serv^stis, ait, cui sic extorta voluptas, 

Et demptus per vim mentis gratissimus errorl >» tu 

Nimirum sapere est abjectis utile nugis, 
Et tempestivum pueris concedere ludum", 
Ac non verba sequi fidibus modulanda Latinis, 
Sed ver» numerosque modosque ediscere vit»*. 
Quocirca mecum loquor lisec tacitusque recordor : 
Si tibi nulla sitim* finiret copia lymphae, 
Narrares medicis; qu6d, quanto plura parlisti, 
Tanto plura cupis, nulline faterier" audes? 
Si vulnus tibi monstratft radice vel herbA 
Non fieret levius, fugeres radice vel herb& 
Proficiente nihil curarier*. Audieras', cui 
Rem Dl donarent, iili decedere pravam 
Stultitiam; et, quum sis nihiio sapientfor ex quo 
Plenior es, tamen ut^ris monitoribus Isdem'? 
At, si divitise prudentem reddere possent, 
Si cupidum timidumque minds te, nempe ruberes, 
Viveret in terris te si quis avarior* uno. 
Si proprium est quod quis llbrft mercatur et aere", 

1. Cognatorum opilnu, lessecours, 
les soins de ses pareiits. 

2. Tempettivwn ludum, des amu- 
sements qui leur conviennent, qui 
sont de leur ftge. 

3. Numeros moi^ique^ les noni' 
bres et les modes , le rhytbme et la 
m^lodie, c^est-ft^LV les r^les et les 
pr^ceptes. H^taphore empruntde k la 
musique. — Verx vitx, la v^ritable 
Yie, la vie selon la sagesse. 

4. Si tibinulla «tftm.etc. Cestle 
raisonnement de Diog^nele Cynique, 
oui comparait toujours Tavarice k 
1'hydropisie. 

5. Faterier, Archaismebien connu, 
pour fateri, 

6. Fuqeres CMrort«r, tu (Sviterais 
de te soigner, tu ne voudrais plus 
essayer de te gu^rir avec... 

7. AuAierae^ tu avais entendu dire, 
t?i avais appris du vulgaire. 
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8. />l9n«or,plusriche. — MonitO' 
ribus Isdem, les m^mes couscillers 
(qui t'ont d^jk tromp^ en te disaiit 
que la richesse ted^barrassait de la 
sottirie). 

9. Nempet naturellement , avec 
raison : tu rougirais, je n'en douto 
pas. — iioorior, plus avide. 

10. Librdet mre. On ne commenga 
k frapper de la monnaie d'argent que 
I*an de Rome 485. Sous les rois et ' 
dans les premiers temps de la r^pa- 
blique on ne se servait que de mon> 
naie de cuivre, et cette monnaie se 
pesait, car Tanit^ monetaire ^tait 
une livre de cuivre. La formule librd 
et sere ^tait rest^e dans les lois, et 
on faisait toujours le simulacre de 
la vente antique , c'est-&-dire que le 
vendeur tenait une balanco sur la- 
quelle racbeteur d^posait une pi^ 
de monnaie. 
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Qundam, si credis consultis, mancipat usus^; 

Qui te pascit ag«r tuus est, et viUkus Orb! *, 

Quum segetes occai tibi moK fruimnta daUiras, 

Te dominum sentit. Das nummo» ; aocipis uvam ^ 

Pullos, ova, oadnm iemeti : nempe modo isto 

Paulatim mercarig agrum^ fortasse trecentis, 

Aut etiam suprii , mimmoram miflibus emptum '. t e 

Quid refert, vivas luuMrato* nuper aa oUm? 

Emptor Aricini quondam Veientis et arvi*' 

Emptum coenat oiiu^ quiimvis aiiter putat; emptis 

Sub noctem gdidam Ugnis calefoclat ahenum; 

Sed vocat usque tuum , quk populus adsita certis m 

Limitibus vidna reftigit jurgia* : tanquam 

Sit proprium quidquam , puncto quod mobilis horae , 

Nunc prece, auncpretio^ nuno vi, nanc morte suprem^'' 

Permutet domiiios^ et oedat in altera jura*. 

Sic, quia perpetuua nuUi datur usus, et heres m 

Heredem alterius*, velut unda supervenit undam « 

Quid vici** prosunt aut horrea? quidve Calabris 

Saltibus adjecti Lucani^^ si metit Orcus 

Grandia cum parvis» non exorabiUs auro? 

Gemmas, marmor* elHiri TyrrhenasigiUa^^ tabellas, ito 



1. ConsuUitf les jnrtscotisaltes. 
— Qumdcm tnaneipat iMUf . Ce droit 
de propri^t^ , qvi B^aieqa^U par la 
doree oe la possessioB , ee nommait 
wucapion. 

2. Orbii», pertonttage ineonfta. 
Cetait sans doute od riche pro* 
pri^taire. 

S. TreeentUmmmorwnfnillibtis, 
trois ceDt mille sesteroeB, c^esfe^t- 
dlre 6S 000 tt, -^ Bmpiwn , aehet^ 
(par le propriMre). 

4. Nwmeratc, atec l^tfMDt qae la 
w oompt^ , qoe tn as paye. 

5. fi^p<of .... arv% , oelai qai a 
■ehet6 daas le temps des terres k 
Aride on k VAes. Sur Aride, foy. U 
note 1 de la page 2». ^ V^ies «tait 
tiiM TiUe ooDsid^rable de I^trorie 
nMdionale, sitnte k doaze miUes de 
Kome et k qnelqne distanoeda Tibre* 

6. Focol. Soa»«nt. agrmm. — &f- 
9«f qud , )asqa% rettdroH oh. — Yi» 
9tna refagitjvrgia, Mto IM dieoai* 



sions, c^estirdire emptehe les que* 
relles avec les voisias. 

7. Mwrtt twpremA se tronfe eKpIi- 
qu6 par le demier vers de 1*at>ttr« xvi 
(la livre l : Moriar. Mort nUima <t- 
nta ffftifii ett, 

8. /n altera jura ^itaut k in 
jnra alterine. 

9. Beret heredem alteritu (soas- 
ent. tupereenit) , an h^ritier sncc^de 
k celni qni ^it lui-mtaie rb^ritier 
d'nn antre . 6*e8t -k- dire IHi^ritler 
succMe k rbMtier. 

10. Vici, des TiUages,laposse8tion 
de riUaices entiers. 

it. Calabris.... Lucmi. Voy. 1« 
note 12 de la page 170. 

12. 1)frrhena sigilla. (Titaient da 
petites statnettes qni repT^sencaient 
des Dienx , et qni se fabriquaient en 
Etmrie avec tontes sortes de matidres 
pr^ieuses. Tertnilien : Tngenia Tu- 
scorum Jingendis simittacris vrffcm 
immdaoerunt» 
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Argentuiu, yestes Gsetulo^ murice tinctas, 
Sunt quj non habeant; est qui uon curat babere. 
Cur alter fmtruin cessare et ludere et ungi 
PrapJerat Herodis pabaetis pinguibus'; alter, 
Dives et importunus ^ ad umbram lucis ab ortu m 
Silvestrem flammis et ferro mitiget^ agrum : 
Scit Genius, natale comes qui temperat astrum \ 
Naturse Deus humanae , mortalis in unum 
Quodque caput% vulttt mutabilis^ albus et ato '. 
Utar et ex modico^ quantum res poscet, acervo iM 
Tollam , nec metuam quid de me judicet beres, 
Qu6d non plura datis' invenerit; et tamen idem 
Scire volam* quantdm simplex hilarisque nepoti 
Discrepet, et quantum discordet parcus avaro : 
Distatenim spargastuaprodigus,anneque8umptum m 
Invitus facias neque plura parare labo^s, 
Ac potitis, puer ut festis Quinquatribus Q4im'% 
Exiguo gratoque fruaris tempore raptim» 



1. Gmtulo ( de la G^tulie, c^est-i* 
dire de TAfhque. Le coquillage qui 
donnait la teinture de pourpre se 
trouTait en abondance k nle de Girba 
( auiourd'hui Zerbi), sur les cdtea de 
la Mauritanie. 

2. Prxferat Herodis palmetiapin- 
outbiM. Quand Horace ^criTait cette 
Ipttre, le roi des Juifs, Herode le 
Grand, ^tait^ Rome, oti Auguste Tac- 
cueillaitd'une mani^re toute flatteuse; 
on s*entreteuait beaucoup de Ini, 
et surtout de ses ricbesses. Les c^l^- 
bresplantationsde palmiersqu^il pos- 
s^dait auprfts de J^richo , et qui ont 
^t^ d^rites par Strabon , lui procu- 
raient des revenus coiisid^rables.He- 
rode monrut l'an 750. 

3. /mporlimut, remuant,toujonrs 
en mouvement. 

4. Flammie. H brftle les buissons 
et les ^pines. — ifi'tt^( , adoucit, 
c^est-iHiire rend propre h la culture, 
defriche. 

5. Genius. Voy . la note 2 aa baut de 
la page 339. — Natale temperat cu- 
trum, temp^re l'astre de lanaissance, 
c'est-&-dire modifie, corrige (parsa 
propre influence) l'influence de Pastre 
«out leque) nous lommes nte. 



4. Natwm Deue humanm^ Dien 
d*une nature humaine, c'e8t-k-dire 
Dieu qni tien ide lanature de rhomme. 
— Mortalie in unumquodque oa/putf 

3ai meurt avec chaque t6te , c^est-k- 
ire avec chaque homme. 
T. Vultu,„. ater^ qui change de 
nhysionomie, blanc ou noir, 0'e8t-ii- 
dire dont la physionomie chaage 
commeoelle del^homme, riante <dani 
la proap^rit^) e( aombre (dans rin- 
fortune). 

5. Plura datiSj plus qa'on ne m'a 
donn6, c^est-k-dire plusque je n*ai 
regumoi-m6meen h^ntage. Pen m'im- 
porte que mon h^ritier se plaigne de 
ce que le bien de mes p^res aura dimi- 
nue eutre mes mains. 

9. Sctreoolom, je vondrai savoir, 
je tiendrai k me rappeler, c*estF4-dli e 
ie n'oublierai Jamais. 

10. FMlt«(^u<n9ua(ribia.C'6taienl 
les ffites de Minerve, les Panathdn^es 
romaines, appel^es (^utfi^tNifrta , 
Quinquatrim oa (^«tn^iialriM, paroe 
qu*elles tombaient le cinqui^me joor 
aprfta lea idee de mars. Slfes duraient 
cinq joars, et pendant cea cinq ioiin 
les ^coles 6taient rtnnte. » Oiim , 
4'ordiniirt. 



396 Q. HonATir flacci epistolarih! libkr ii. 2. 

Pauperies immunda domo procul absit : Ego, utrum 

Nave ferar magnft an parvft*, ferar unus et idem. 200 

Non agimur tumidis velis Aquilone secundo ; 

Non tamen adversis setatem ducimus Austris : 

Viribus, ingenio, specie, virtute, loco, re*, 

Extremi primorum, extremis usque priores. * 

« Non es avarus : abi • ; quid? cetera jam simul isto ^*^ 

Cum vitio fug^re*? caret tibi pectus inani 

Ambitione ? caret mortis formidine et ir^? 

Somnia , terrores magieos , miracula , sagas , 

Nocturnos lemures portentaque Thessala' rides? 

Natales grate numeras • ? ignoscis amicis ? Qto 

Lenior et melior fis accedente senectA? 

Quid te exempta levat spinis de pluribus una? 

Vivere si rect^ nescis, decede peritis'. 

Lusisti satis, edisti satis atque bibisti; 

Tempus abire tibi est, ne potum largius sequo 211 

Rideat et pulset iasciva decentius eetas ^ » 



1. Utrim,... parvdy que \b sois 
port^ sur un grand oii sur un petit 
vaisseau , c^est-k-dire que je sois 
ricbe ou pauvre. 

2. Loco , condition , rang. — R$ , 
bien, fortune. 

3. Non cs avarus, Cest & lui-mfime 
cten m6me temps k tous ses lecteurs, 
qu'Horace adresse cette apostrophe. 
•— Abi , va-t'en , c*est-k-dire soit , 
c'est bon. Oii trouve k cbaquc in- 
htanlabt employ^ de la m6me ma- 
ni^re dans les com^dies de Plaute et 
de T6rcnce. 

4. Qutd.... fugire, Satires , II , 



III , 159 : Quidt *i quit non sit ava- 
ru8 , Continuo sanus? 

5. Portenta Tliessala.Woj^ la notc 8 
de la page 178. 

6. liatalesgratinumeras^ coropte&- 
tu les anniversaires de ta naissauce 
avec plaisir (et non avec rcffroi de 
rhomme qui voit approchcr la viei.- 
lesse et la mort) ? 

7. Rectif bieni sagemcnt. — D»- 
cede peritisy cMc la place a ccux qiii 
le savciit, {i dc plus sagcs quc toi. 

8. Lasciva deceutiiis «las ^ Iaj«-'u- 
nessc h qui la fOlic convient n:icu\ 
qu'a toi. 



Q. HORATII FLACCI 

DE ARTE POETICA LIBER. 

AD PISONES. 

VArt po^tique u'cst pas, comme ce titre semblerait IMndiquer , un 
po^mc (lidactique r^gulier ; c*cst une ^pttre renfermant des con« 
seils pr^sent^s sans beaucoup de m^thode, une causerie littd- 
raire plutdt qu'un code de l*arl d'^crire. Aussi VArt poStique 
devrait-ii venir & ia suite des ^pttres du second iiyre, dont il se- 
rait la derni^re : l*u5age en a d^cid^ autrement , et d'aiileurs rim- 
porunce de cette ^pttre est assez grande pour lui m^riter une 
cklace k part. Elie est adressde k Pison et k ses deux fiis. On sait 
^eu de cliose de ces trois personnages. Tacite et Veil^ius Patercu- 
lus parient avec ^ioge de Pison , qui soumit les Thraces et fut pr^- 
fet de Romesous le r^gne de Tibere; Tatn^ de ses fils paratt avoir 
<Std gouvemeur d'Espagne; quant au second, on n'a rien appris 
sur son compte. II est probable que Tatn^ des fils de Pison s'exer- 
^ait k la po^sie, et c'^tait sans doute k ia po^sie dramatique, sl 
tH)n en juge par le soin presque minutieux avec lequel HoracQ . 
s'occupe de ce genre & TexcJusion dcs autres. 

L'^pttre aux Pisons fut dcrite Tan 745 de Rome; Horace avait aiors 
cinquantc-six ans. On peut rapprocher de celte ^pttre VArt po4^ 
tique de Boileau, qui a traduit, et souvent avec un rare bonheur, 
une bonne partie des vers du poSte latin. 

lout sujet doit 6tre simple (vers 1 k 23). — Soufent les poetes tom- 
bent dans ies d^fauts oppos^s & ceux qu'iis veulent ^viter (24-37). 
— Le poete doit choisir un sujet proportionn^ k ses forces (38-45). 
— Hardiesses que les pofites peuvcnt se permettre dans remploi 
des mots (46-72). — Quels sont les vers appropri^s k chaque 
genre (73-85). — Du ton qui convient k la trag^die et h la com6- 
die (86-98). — II faut tenir compte du sujet, du temps , des per- 
sonnes (9^118). — R^gles qu*on dolt observer quand on renietsur 
la sc^ne un personnage connu , ou quand 6n cn invente un nou- 
veau (119-135). — De la po&ie ^pique (130-152}. — Des sujets 
au*ii faut mettre sur la sc^ne. II faut observer que les moeurs chan* 
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gent selon les divers dges de la vie (153-178). — De raclion et du 
r^lt(17^192).— Du clweur (193^;^).— De la li<;eoce cp»i s^est ioUo- 
(Hiite 4anft Isi musique (202-219). — * Du drame »tfr|f iie (22(K^5«). 
—De llambe (2S 1-262). — R^gligence de» AiriYains romains (2«3- 
274). — Origines de la trag^die et de la com^die (275-294). — De 
l'art et du g^nie (295-308). — Gonnaissances n^cessaires au poCte 
(309-322). — Fnnestes effeis de l^lftnonr du gain (S28-332). — 
Objet que la po^ie se propose. De la vraisemblance (333>346). — 
La s^T^rit^ n*exclut pas une indulgence raisonnable (347-365). 
— La mMiocrit^ est interdite aux poCtes (366-390). — Origine et 
doge de la po^ie (391-407). — Pour former le poGte, ii faut le 
concours de Tart et de la nature (408-418). — L^^rivain doit 
se d^fier des flatteurs et ne consuiter sur ses ceuvres qu'un juge 
^lair^ et sinc^re (419-476). 

HumaBio e«piti eemcem pictor equinam 
Jungere s) velit , et varias inducere plumas, 
Undique coUatis membris^ ut turpiter atrum^ 
Desinat in piscem mulier formosa supernfe, 
Spectatum admissi *, risum tenealis, amici ? s 

Credite, Pisones, isti tabulse fore Bbrum 
Persimilem» cuju*, xelliL^^^i somnia, vanae 
FiiQgesatur species^, ut nec pe& nac caput uni 
Reddatur fo^m»^. — Pictoribus at«pi6 poel» 
I ^ QuicBibet audendi semper ftdt »qua potestas *. — to 

l) \jl^ j^ Scimus, et hanc veniam petimusque damusque vidgs&n, 
f *Sed non ut placidis coeant immitia \ non ut 

^ S«pp^«tes ^vtlttu» gemineatur \ tigribus agiii. 

Incfeptl^ grainSlus' plertimcpie et magna protessas 
Purpureus,' fat^^c^splendeat, unus et alter is 

Ajisuitur pa&mua^, quum lucus et ara Dianse, 



1. Tvrpittr airw» ; aStwwmmA 
Qoir, aoir et hideux. 

2. Soectatum a€lmts««,admis a voir 
(ce taoteau). 



4. Ui nec pes.... forma? , en sorte 
que ni ie pied ni la t^te ne se rai^- 
porte k une foroM unique, c'esir4-4i«e 
en Borte ^a^U u'y ait entre les diver- 
ses parties aucune harmonie. 

5. PJcioHbtM»... jMtutas, Horaee 
prdvient luinudme l'ob|ection qu^on 



poBrrfut lui adresser :• « Mai3| mc 
dira-i-pon, les peintres....» — ^^ua, 
JQSte, legfitime. 

6. tlt plaiiidis. co4ant immilia, au 
^iui qua Ift douoeur a'ftUie avec la 
lerocite. 

7. Geminenturj s^uni^nt, fussciii 
amiti^. 

8. i»c«^a't.9ravi5ua^debui,exorde 
pompeux. 

9. Pt»rpt*rett« pannwiy lambeau de 
pomyye, o^esb^-dko maiMMi k effBt» 
tirade briUante. 
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Et properantis aquse per amoenos ambitus agros, 

Aut flumen Rbenum aut pluvius describitur arcus; 

Sed nunc non erat his locus. £t fortdsge cupressum ^«»%i»^ 

^cia simulare * : quid hoc, si fractis enatat exspes ^ao 

Na^bus, 8ere dato qui pingitur'? Amphora ccepit 

Institui : currente rotft*, cur urceus exit? ^^^ 

Denique sit quidvis simplex duntaxat * et unum. -^^V^ 

Maxima pars vatum, pater et juvenes patre digni, 
Decipimur specie recti : bvevis esse laboro^ as 

Obscurus fio ; sectantem Isevia^ nervi 
Deficiunt animique; professus grandia turgei; 
Ser^it huml tutus' nimium timidusque proceUsa 
Qui variare cupit rem prodigialiter unam,^ 
Delphinum silvis appingit, £luctibu& aprum. 
In vitium ducit culpse fuga, si caret arte. 
iEmilium circa ludum faber unus et ungues 
Exprimef et molies ioaitabitur aera capiUos^ 
Infelix operis summ^, quia ponere ^ totum 
Mesciet. Hunc ego me^ si quid componere carem » 
Non magis esse* velim qukm naso vivere pravo, 
Spectandum nigris oculis nigroque eapillo. 

Swnte materiam vestris, qui scribitis, aBquam 
Viribus, et versate diu quid ferre recusent, 
Quid vsieant humeri. Cui lecta potenter erit r^\ 
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1. Cupre$tum tcis simulare, AIlo^ 
aioa k un prov«rbe grac IIb mauvais 
peiBtre De sayait aire qae des ey- 
prftfl: oomme un naafin^ lui goh»- 
maoaait un tableau qui repreeentat 
8on danger. le peiotre liu demanda 
a'il ne Toulait pas qa'on j mtt aussi 
un peu de Cypr^S : Bfl[| xt xetl WKm^vonrt 

2. Si snatat «re dole ^«t ptti^tir, 
»i eelui qui te paye veut 6tre repr^ 
seBti se sauvant k la aage. U s^agit 
d^uA de Ges peiits tableaux qu'on 
Bomme des ex-voto. Yoy. la note 13 
de la page 25«. 

3. ttotdj la roue (do potier). Le 
poete qui passe d'un objet k l'autre 
^ns raison, et uniqoemeDt pour pkip 
cer tos morceaus dans lesqnelB il 
«roit Bvoir reussi, ressemble k nn 



potier qul ooDNBeneerait uno amr^ 
phoreet lui donuerait toufrkeoupla 
fonne d'uB autre vase. 

4. DunkUBot, aranttout, prineipa- 
lement. 

5. Lmeia, la dovoeur. 

6. TutuSf celui qui se tient trop sur 
ses gardesj qui est trop pnident. 

7. ^miitum Ittdum, recole de 
^adiateors ^tabHe par ftmilius. ^ 
Vnu$ «xprimet, uniqae (en son 
genfe) reprodnira, c^est-iMlire repre- 
sentera d'uue &^n unique, avec plus 
d*art que tous les autres. 

S. SmnmA, l'ensemble. — Ponere. 
Voy. ki note S de la page 155. 

9. Bunc ttse, 6tre cet homme, res* 
sembler k cet artisan. 

10. Potenterj selon ses forces — 
Ret maii^re, siqet. 
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Q. HOBATII FlACGI 



Nec facundia deseret hunc nec lucidus ordo. 
Ordinis baec virtus erit et venus*, aut ego fallor, 
* Ht jam nunc dicat jam nunc debentia dici, 

^^ ^^'^fti^raque dilFerat; et praesens in tempus omittat*; 

Hoc amet, boc spernat promissi* carminis auctor.# u 

In verbis etiam tenuis cautusque serendis*, 
Dixeris egregi^ , notum si callida verbum 
Reddiderit junctura novum. Si forte necesse est 
Indiciis monstrare recentibus abdita rerum*, 
Fingere cinctutis non exaudita Cetbegis* sc 

Continget, dabiturque licentia sumpta pudenler'; 
. Et nova fictaque nuper habebunt verba fidem', si 

, *'" * '^tSrifeco fonte cadant, parc^ detorta®. Quid-«otei»*' — 
* Cajcilio Plautoque dabit Romanus ademptum 
Virgilio Varioque*®? Ego cur, acquirere pauca 55 

Si possum , invideor", quum lingua Catonis et Enni 
Serraonem patrium ditaverit , et nova rerum 
Nomina protulerit? Licuit sempepque licebit 
Signatum praesente not^" producere nomen. 
Ut siivse foliis pronos mutantur in annos*', m 



1. Vfrtus, eflFet. — Yenus, gr&ce. 

2. Prxtens \n tempu* omittat, 
laisse de c6t^ (et r^servc) pour le mo- 
meiit oonvenable. 

3. Promiui, promis (au public), 
quo le public altend comme uue ceu- 
vre importante. 

4. Tenuii, d^licat, ingdnieux. — In 
verbie aerendie , 4ians rarrangement 
des mots. 

5. Indiciis^ d^signations , termes. 
— Abdita rerum ^quivaut k res ab- 
ditasy dcs choses cach^es (jusqtt'a- 
lors), c'est'k-dire dcs idees nou- 
veiles. 

fi. Cinctutis CethegiSf les vieux C^ 
theg^us, les anciens Homains. On ap- 
pelait cmcttM une esp^ce de tuniqae 

3ui ^lait attach^e k mi-corps, et qui 
esceudaitjusqa^aux picds. Au temps 
d'Horace, ce vdtement n'^tait plua de 
mode depuis des si^cles. — Sur C^> 
th^s, T07. la note 3 de 1l i>age 392. 

7. Sumpta pudenteTj prise avec 
rescrve, si l'on en use moa^r^^ment. 

8. Hab^unt fideni, obtiendront da 
cr^dit, auront cours 



9. Si Grxco.... detorta, s'il8 tom- 
bent d*une source grecque, d^tournes 
avec mesure, c*est-a-dire si on lespuise 
k la source grecque et si on les d^- 
tourne sans exc^s, si l'on puise k cne 
source grecque. mais avec une re- 
serve extr^mc. — Detorta^ detonr^ 
nds, c*est-£i-dire transport^s du grec 
au laiin. 

10. Cmcilio Plautoque.Yoj. les no- 
tes T et 8 de la page 375. — Ademp' 
tum. ce qu'il enldve, un droit, un 

Erivil^e au'il refuse. — Vario, Voy. 
mote 1 aelapage ii. 

1 1. Acquirere, acquerir, ajoater (k 
la langue), cr^er. ~- Ego innideor 
equi vaut k invidetur miAt, on m^envie 
ce privil^e, on me refuse ce droiu 

12. Signatum prsuente no(4, mar- 
qu^ de Tempreinte du joar. M^ta- 
phore tir^e des monnaies, dont le 
coin variait toas les ans, selon qall 
plaisait aux triumvirs pr^pos^ k 
cctte fabrication. 

i3. Utsilvx foliiepronos mulan^ 
tur in annos, quand ies for6ts chan* 
geut (d'aspect) par leurs feaillM 



DE ARTE POKTICA LIBER. 



4ei 



Prlma cadunt* : ita verbonim vetus interit aetas', 
Et juvenumritu florent mod6 nata vigentque. 
Debemur morti nos nostraque : sive receotus 
Terr^ Neptunus* classes Aquilonious arce^,, 
Regis* opus, sterilisve diu palus' aptaque remis 
Vicinas urbes alit, et grave sentit aratrum^ 
Seu cursum mutavit iniquum frugibus amnis, 
Doctus iter melius®, mortalia facta peribunt, 
Nedum sermonum'' stet honos et gratia vivax. 
Multa renascentur quse jam cecidere , cadentque 
Quae nunc sunt in honore vocabula , si volet usus , 
Quem pen^s arbitrium est et jus et norma loquendi^^ 

Res gestse regumque ducumque et tristia bella 
Quo scribi possent numero®, monstravit Homerus. 
Yersibus impariter junctis querimonia primum, 
P6st etiam inclusa est voti sententia compos **^. 
Quis tamen exiguos elegos " emiserit auctor, 
Grammatici certant, et adhuc sub judice lis est". 
Archiiochum proprio rabies armavit iambo." : 
Hunc socci cepere nedem grandesque cothurni**, 

c^est-k-dire par la chiile de lcurs 
feuilles , au ddclin de l'ann^e. 

i.Pritna caduntj ies premlferes, 
celles qni oht pousse les premiftres, 
combent (avant les autres). 

2. yEtas, g^n^ration. 

8. Jieceptus terrd Neptunus. Allu- 
sion au port de Jules , qui se trouvait 
^r^s de Baies en Campanic, et avait 
ete creus^ par Octave (C. Julius Cc- 
Fsr). On perga ane diguepar laqueile 
on avait s^par^ d'abord le lac Lucrin 
de la mer Tyrrh^nicnne, et on coupa 
lalangue de terre qui le separait aussi 
du lac Averne. 

4. Regis f&ttn roi, c'cst-d-dire di- 
gnc d*un roi, royal. 

5. Palut. Les marais Ponlins, dans 
le Latiura, furent desseches par Au- 
gusie, (jui rdalisa ainsi un projct de 
Julcs Ccsar. 

6. Doctui iler melius. De nora- 
breuses digues venaicnt d'etre eta- 
blicB par Auguste pour empecher les 
inondations du TJbre. 

7. Sermonum , lcs mots et Ics 
lours. 
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8. Loquendi, le langage, la langue. 

9. Numtiiro , nombre ; c'est-{i^dire 
systfeme, m6tre, vers. 

10. Versibus impariterjunctiSy des 
vers joints inegaleraent, c'est-a-dire 
des distiques. Le distique sc com- 
pose d'un hexamfetre ct d'nn penta- 
mfetre. — Querimonia, la plainte, 
rexpression de la douleur. — Voti 
sententia compos, la pensee au com- 
ble de son vceu, c'est-Si-dire Texpres- 
sion de la joic, du bonheur. 

11. Exiguos elegos, rhumblc vers 
616giaque. — Exiguos n'indique pas 
seulement que le vers ^i^giaque est 
d*un pied plus court c^ue rhexameire, 
mais aussi que les su]ets traitds avec 
rdl^giaque sont plus naodestes. 

12. Adhucsuo judice lis est , la 
querelle est encore sous le juge, est 
encore soumise au juge, le proc^s 
cst encore pendant. 

1 3. Archilochum.... iambo. \oy. la 
note 4 de la page 183. — lambo. Ar- 
chiloque Kisse pour avoir e«c Tinven- 
tearae l^iambo. 

iffSocci cothurni lesbrodeqnins 



4m 



0. 



lth rLioa 



Alternis aptuni amiioiiibas, et popolares 
Vincentem strepitos, et natnm nims agendis*. 
Masa dedit fidibos' INtos pnerosqae Deonim, 
Et po^em ▼ictorem , et eqaom oertamine |mmiun , 
Et jaTenom caras , et libera Tina* refeiTe. 

Desmptas servare Tioes qpernmqae colores* 
Car ego si nequeo ignoroqne poeta sahitcvT 
Cor nescire, pndens pm^\ qakm discere maloT 
Yerribns exponi tragicis res comica non Yolt; 
Indignatar item priratis ac propft socco 
Dignis carminibos narrari ooena Thyestae^. 
Singala qosqae locum teneant sortita decenter\ 
Interdam tamen et vocem comoedia toUit , 
Iratasqae Chremes* tnmido dditigat ore; 
Et tragicas plerhmque dolet sermone pedestri 
Telephos et Peleas*, qnam paaper et exsal nterque 
Projidt** ampnUas et sesqoipedaUa verba, 
Si curat cor spectantis tetigisse*^ querelft. 



et let GoUiiirnes. ci^est-i-dlM Im oo- 
m^dieetUtragedie. 

1. Altemii aplum termonibus, 
prupre aa diakicpie. Ariatote dit due 
n Poitique : MiWw iLttmii^ vb» lU- 
TpM t6 \Hf$€Un Un. Ztiuto» t% xtkxm * 
lA«i#Ta T^p U|if (la U|«|uy ht xf tvmkbetm 
Tf «fi< dUJUpLMf . lUfitTp* It AtTUC«. 

Voy. enoore Cio^n , 1'Oraieur , 
chap. LTii. — Populam..., stnpUus, 
<Iof domiDe le brait popalaire , c^eat- 
&-dire le tamnlte des flpectatenrfl, les 
broits de 1'amphithMtre.— /Volumre- 
hui agtnditf propre k Taction. Ari- 



«5 lOv ^MTud*. ift ii 

S. Pidihut, la lyre, c*est-4.^iire la 
poteie lyriqne. 

I. Curat. les soncis (amonreox). 
-* lAbera «t«Mi, le Tin qai rend libre, 
tfeMrdin la Ubertd , la caiet^ des 
festins. Nons avons vn, Saiiret, I, 
IT, t9 t Condita quum wrax aperit 
prtecordia Liber. 

4. Dtscripta» vic«t, letrftles assi- 
gnte (^ chaqne genre), les caract^res 
propres k chaqne genre. — Opmim 
colofM, les tons (distincts) des diCK- 
rents ouTrages, le ton qni convient k 
chaqnegenre. 

I. Pudsnt pmtk. (kms «voaa ?«, 



tpitres, I, XTT, 24 : Slultorum ifuu- 
ratm pudor maiut «losro eelof . 

f. Privatit carminibutf Ters fa- 
miliers (eomme eeox de la oomMie). 
— Cetna T^yetfc. Voy. la noie s de 
lapageisi. 

7. Siniiula.,.^, dtetnier, ebtqat 
geore doit garder la piace, c^est- 
a.direle ton qoi Ini conTientet qoe 
la natnre loi a donnd (sorltte). 

8. Iratut Chrtmtt, Voy. VEtau- 
tonUmormmtnot de T^nce , act. V, 
sc. Ti. ou Chrimte gonrmande Tin- 
condoite de son fUs. 

9. SermofM pedetfri, langage qni 
ressemble k de la Pfose, c^est^due 
langage simple. — niephut^ T^l^ibe, 
roi de Mysie; Achille le dqioniUa de 
ses EtaU. Les infortnnes de Tfl^he 
avaient fotirni k Eschyle. k Sophode 
et k Enripide des sajeta oe tnjgedie. 
-^ Ptleut, P61te, fils d^Eaqne; ilfnt 
chassd de Salamine par son p^re, 
parce qn^I avait, sans le Touloir, tue 
sonfrftrePhocas. 

10. Projieit, r^ette, met de c6te, 
renonce k. 

it. reKgitfe «qniTant k tangere. 
Nons avons m de mftme, fipilres^ l, 
XYn, S : Quod curet proprium ft- 
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Noii satis est pulchra esse poemata ; dulcia^ sunto, 
E t qu6cumque volent animum audi toris agunto . i oo 
Ut ridentibus arrident, ita flentibus adflent 
Humani vultus : si vis me (lere, dolendum est 
Primtim ipsi tibi; tunc tua me infortunia Isedent*, 
Telepbe vel Peleu; mal^ si mandata loqu^ris', 
Aut dormitabo aut ridebo. Tristia motetutn loi 

Yultum verba decent; iratum, plena mtnarum; 
Ludentem, lascivA*; severum, seria dictu. 
Format enim natura pritis nos intus ad omnem 
Fortunarum habitttm' : juvat*, aut impellit ad iram , 
Aut ad humum moerore gravi deducit et angit ; * i lo 
P6st effert animi motus interprete Iingu&. 
Si dicentis erant fortunis absona dicta, 
Bomani toUent equites peditesque^ cachinnum. 
Intererit multiim Divusne • loquatur an heros, 
Maturusne senex an adhuc florente juventA us 

Fervidus, et matrona potens' an sedula nutrix, 
Mercatorne vagus cultorne virentis agelli, 
Colchus'^ an Assyrius, Thebis nutritus an Argis. 

Aut famam sequere, aut sibi convenientia finge". 
Scriptor honoratum si fort6 reponis Achillem", lao 
Impiger« iracundus, inexorabilis, acer, 



1. Puteh^, besdx, (^est^i-dire bien 
faits, conformes aux r^es da genre. 
— Dulcia. toncbantB. 

3. M8 mdtnty m'Bffligeirent, me 
toQcheront, 

S. MaU..,. loquiritf ti ta A\b dea 
•Aoses dont tu es cbarg^ k tort, c^est- 
i^ire 8i les paroles que le po£te met 
dans ta bouche ne sont pat conformes 
ktasituation. 

4» Lateivat enjonfes. 

5. PriM, auparavant, c^est-li-dtre 
d*abord , aTant qne nons exprimions 
nos sentiments. — Format nos in- 
tut.... habituim, nous fbconne inte- 
rienrement k tout ^tat ae fortune, 
o*esV4i«dire met dans notre coBur les 
sentimenta qui r^pondent I l'^tat de 
DOtre fortmie. 

6. Juea», elle nous f^onit, nonB 



inspiralaioie. 



pMliltffllii iM dMhTto* 



liersetle peuple; ils occupaient au 
thd&tre des places sdpardes. Voyi la 
note S de la page 177. 

8. JHim. Aiufii Apollon et lif inerve 
paraissaient sur la sctoe daus les 
Eumitiides d^fischyle ; Minerre, dans 
VAja^p de Sopbocle; Diane, dans 17/tp' 

?olyt$ d'Earipide: Hercule, dans le 
*Atloc(^(e de Sopnocle, etc. 

9. Matrona potens , une femme de 
hautrang, une reine. par cxemple, 
oomme Jocaste <Ut\s vC^dipe Roi de 
Sophocle. 

10. Colchus. 1a Colcbide ^taft wie 
contrte d'A8ie volsine (iu Poni-Euxin. 

11. Famam, la tradition. •— SiU 
eonvenientia finge, invente des ca- 
ract^res qui soient parfaiiement d'ao- 
cord avec eux-m6mes. 

12. Beponie, tu remets snr la so^ne 
(apr^s tant d^autres). — Honoratum 
AehitUmf nUnstre Acbllle. 
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Q. HORATII FLACCI 



Jura neget sibi nata , nihil non arroget armis^ 
Sit Medea ferox invictaque', flebilis Ino', 
Perfidus Ixion*, lo vaga, tristis* Orestes. 
Si quid inexpertum* scenae committis, et audes 
Personam formare novam, serveturad imum 
Qualis ab incepto processerit, et sibi constet. 
DiflScile est propri^ communia dicere'; tuque 
ftectius* Iliacum carmen deducis in actus 
Qukm si proferres ignota indictaque ' primus. 
Publica materies privati juris erit*®, si 
Non circa vilem patulumque moraberis orbem*S 
Nec verbo verbum curabis reddere fidus 
Interpres , nec desilies imitator in arctum, 
Unde pedem proferre pudor vetet aut operis lex ". 



12^ 



iw 
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1. Jura neget..,, armi»f qu'il uio 
que les lois (auxquelles se soumetp 
tent tous les autres hommes) soient 
faites pour lui, quHl attribue tout aux 
armes, c'est-a-dire qu'il n'en ap- 
pelle iamais wi'k ses armes. 

2. Medea, M^d^, fille d'£«tft8, roi 
de la Colchide. Voy. la note 9 de la 
page 175. — Ferox invictaque, or- 
gueilleuse et infiexible. 

3. Flebilii Ino, Ino, fille de Cad- 
mus et femme d^Athamas, se jeta 
dansla mer ayec son fils Melicerte 
pour ^chapper k la fureur de son 
epoux, et fut changee en une B^esse 
marine. 

4. Perfidus Ixion, Ixion, irrit^ 
contre son beau-p^re Bionee, qui lui 
ayait enleye ciuelques juments , Tin- 
vita k un festin; au moment d*entrer 
dans la salle, il fei^nit de c^der le pas 
par honneur & Dionde, et celui-ci 
tomba dans une fosse toute remplie 
de cbarbons ardents. 

5. lo vaaa. lo, fille du fleuve Ina- 
chus, aimee de Jupiter qui la chan- 

fea en g^nisse, fut poursuiyie par la 
aine de Junon; elle 8*enfuit par 
toute la terre, et retrouva enfin sa 
premifere forme en figypte. — TrietiSy 
assombri fpar les remords). 

6. Ineocpertwn, c[a\ n'apas encore 
ii^ essaye, neuf, nouveau. 

7. Dimcile est..., dicere, il est dif- 
flcile qu^un poete puisse s^approprier 
des caract^res g6ndraux, puisse les 
traiter d'une mani^reoriginale. Ainsi 



le poSte qui mettra sur la scSue un 
caract^re comme oelui c[ue trace Ho- 
race au vers 121 {impiger, iracun- 
du8, etc.) aura bien de 1a peine k 
empecher que son h^ros ne soit la 
peinture d'Achille. II est donc plus 
sCiT de suivre la tradition, ct de met- 
tre sur la sc^ne Achille et Agamem- 
non, que dMnventer une fable nou- 
velle pour serrir de cadre aux mftmes 
passious. 

8. RectiUs. d^nne manidre plus 
droite« plus sure. 

9. Ignota, indicta. Une fable nou- 
yelle, des personna^es nouveaux. 

10. Pubtica.... ertt, un sujetpublic 
sera de ton droit priv^, c*est-{i-dire 
tu fapproprieras un sujet d4j& traite 
cent fois (comme toutes les trage- 
dies tir^ d*Hom^re\ 

11. Orbem, le cercle, c*e8t4L-dire le 
lien oommun , I'ornidre . Cest ainsi 
qn*Aristote appelle les lieux com- 

muns xA iv x&xXw.Eupolis : Tou ivxuOM 

ca^uttt UfOM.—ViUmj Yulgaire.-^ 
Patulumt ouvert ^ tous, banai. 

12. Desilies in arctumf tu sautes, 
tu te jettes dans une situation criti- 
que,c'e6t-&Fdire tu te mettes k toi- 
mfime des entraves. — Pudor^ la d^ 
fiance (de tes forces). — Operi* leSj 
la loi que tMmpose 1'ouvra^ (que tu 
imites). Le plan de la tragedie grec- 
que qui sert de mod^le k cet imita. 
teur est pour lui comme une loi; il a 
voulu le suivre trop fiddlemeut, il se 

I trouve r^uit k n'y rien changer . 
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Nec sic incipies, ut scriptor cyclicus * olim : 
« Fortuuam Priami cantabo et nobile belium. » 
Quid dignum tanto feret hic promissor hiatu? 
Parturiunt montes*, nascetur ridiculus mus. 
Quantd rectius hic', qui nil molitur inepte : 140 

« Dic mihi , Musa , virum , captSB post tempora Trojse 
Qui mores hominum multorum vidit et urbes. » 
Non fumum ex f ulgore , sed ex fumo dare lucem 
Cogitat, ut speciosa dehinc miracula* promat, 
Antiphaten Scyllamque et cum Cyclope Charybdin* ; hs 
Nec reditum Diomedis ab interitu Meleagri®, 
Nec gemino beilum Trojanum orditur ab oyo''. 
Semper ad eventum^ festinat, et in medias res, 
Non seciis ac notas, auditorem rapit', et, quse 
Desperat tractata nitescere posse, relinquit; m 

Atque ita mentitur^^, sic veris falsa remiscet, 
Primo ne medium, medio ne discrepet imum. 

Tu, quid ego et populus mecum desideret, audi. 
Si piausoris eges auls^a manentis ", et usque 
Sessuri donec cantor Vos plaudite^^ dicat, iss 

^tatis cujusque notandi sunt tibi mores, 
Mobilibttsque decor naturis ^' dandus et annis. 



1 . Scriptor cyclicw. Horace donDe, 
comme les grammairiens d'Alexan- 
drie,le nom de poemes cy cliques k 
des poemes oti Tauteur racontait d'un 
buut k l'autre soit la vie d'un beros, 
eoit rhisioire d*une gaerre. 

2. Parturitmt montes. Allusion k 
la fable si connue de la montagne en 
lual d'enfant. Voy. Esope; PhMre, 
lY, XVIII ; La Fontaine, V, x. 

3. Hic. Homdre. — Les deux -vers 
«uiyants sont une traduction du com- 
mencementde VOdyssee. 

4. Speciosa miraculay merveilles 
qui out cependant une certainc vrai- 
semblance. 

5. Antiphatm, Aniiphate, roi des 
Lestrygons ;il ^tait aninropophage.— 
Sct/Wam, Charybdin, Scylla ei Cha- 
rybde, ^cueil et ^ouffre fameux, dans 
le ddtroit de Sicile. — Cyclopej le 
Cyclope, Polyph^me. Voy. le chant IX 
de VOdyssee, 

6. Heditum Diomtdis^ le retour de 



DiomMe (apr^ la prise de Troie)^ 
Diom^de vint 8'etabiir dans la Dau- 
nie, contr^e de Tancienne Italie. ~ 
Meleagri, M^l^agre, fr6re de Tydee; 
Tydee etait le pfere de Diom^de. 

7. Gemino ovOy les deox oeufs (de 
L^da). De run sortirent Castor et 
PoUux ; de Tautre , H6I6ne et Cly tem- 
nestre. 

8. Eventum, le d^noCiment. 

9. fn medias res rapity entralne, 
jeiie tout d'abord au milieu des faits. 

10. ^fentitur, ment, c^est-ii-dire 
imagine, invente. 

1 1 . Aulxa manentiSt qui attende le 
rideau, qui attende que la toile se 
Ifeve. c'est'k-dire qui reste jusqu'k la 
fin ae la pitee. Voy. la note 13 de ia 
pagessi. 

12. Cantor, Pacteur. — Vosplau^ 
dite, Quintilien : lllud quo veteres 
comoBdia tragoediaque ctauduntur, 
« Plaudite. » 

i3. X>ecor«conveDance, c'est-&-dire 
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Reddere qul voces jam scit puer, et pede certo 
Signat humum, gestit paribus^ colludere, etiram 
Colligit ac ponit temere *, et mutatur in horas. 
Imberbus juvenis, tandem custode remoto, 
Gaudet equis canibusque et aprici gramine Campi '; 
Cereus* in vitium flecti, monitoribus asper, 
Utilium tardus provisor, prodigus aeris , 
Sublimis, cupidusque', etamata relinquere pernix. 
Conversis studiis , SBtas animusque virilis 
Quaerit opes et amicitias , inservit honori, 
Commisisse cavet quod mox mutare laboret*. 
Multa senem clrcumveniunt incommoda, vel qu6d 
Quaerit, et inventis^ miser abstinet ac timet uti, 
Vei qu6d res omnes timidfe gelidfeque ministrat , 
Diiator, spe longus, iners, avidusque ftituri*, 
Difficilis*, querulus, laudator temporis acti 
Se puero, castigator censorque minorum. 
Multa ferunt anni venlentes commoda secum, 
Multa recedentes adimunt. Ne fort6 seniles 
Mandentur juveni partes pueroque vlriles, 
Semper in adjunctis sevoque morabimur aptis**. 

Aut agitur res in scenis, aut acta refertur. 
Segniiis irritant animos^ demissa per aurem 
Qulim qu» sunt oculis subjecta fideiibus^', et quae 
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couleur propre. -<- Uobilibut natu- 
ft«, les uaracl&res qui cbBngent (avec 
le tempB). 

1 . Signat htmum, marque la terre 
(de 1'empreinte de ses pas). Vir^le, 
Geargique», ITI, 17 1 : Summo vttitgia 
pulvere signent, — Paributf ses 
egaux, c.-k-d. les enfante de son &ge. 

2. Temere^ sans cause. 

3. Campi, le champ de Mari, qui 
servait de gymnase aux Romaina. 

4.Cerettf .Platon: e«»iEtia< KoXa»u&<,at 

teuf luMVf |fc«3kiTTouvai x^piv«u( itoiouoiv. 

5. SublimiSf hautain. — • Cupidus , 
plein de d^ire. 

6. CommisiMse.... taboretf prend 
garde de rien commettre quMi 8'effor- 
cerah bient6t do chan^er, c'estrk-dire 
prend bien gardc de rien fairo dont il 
puisae M repentir ensuite. 



7. (?u«rt'«,ilchercbe (kamasser\ 
il amasse. — /noenfia, les biens qu'il 
aacquis. 

8. Spe longue, lent & esperer, ne 
se pressant pas d'esp^rer. Spe est 
une ancienne forme contracte pour 
spei. Aristote : 01 ^Mf\jfn»<n ^u^lXst- 
iti iii Ti)v i|Aiu(pU«. — Avictus (uturif 
ovide d'avenir, c'est-8i-dire desirant 
voir se prolonger sa vie. Sopbocle: 
TeO C^v o^^(l(-u( 6 pipdoKwv l^f. 

9. DifhciliSj morose. 

iO Adjunctis avoque aptiSf lea ca- 
ract^res qui sont assortis et propres 
k cbaque aige. 

11. Segniia irritant animos^ foni 
one impression moins vive sur les 
esprits. 

12. Fidelibus^ qui font foi. Cbacttn 
en cFoit le tdmoigua^e de ses yeux. 
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Ipse sibi tradit spectator : non tamen intus ^ 
Digna geri promes in scenam , multaque toUes 
Ex oculis, qu» mox narret facundiaprsesens*. 
Ne pueros' coram populo Medea trucidet, m 

Aut humana paUim coquat exta nefarius Atreus *, 
Aut in avem Procne vertatur, Cadmus in anguem'. 
Quodcumque ostendis mihi sic, incredulus odi< 
Neve minor, neu sit quinto productior actu 
Fabula quae posci vult et spectata reponi'; im 

Nec Deus intersit , nisi dignus vindice nodus 
Inciderit''; nec quarta loqui persona laboret*. 

Actoris partes chorus ofBciumque virile 
Defendat*; neu quid medios intercinat actus 
Quod non proposito ^ conducat et hsereat apte* iqI 
Jlle bonis faveatque et eonsilietur amic^ , . 
£t regat iratos , et amet pacare tumentes " ; 
lUe dapes laudet mens» brevis , ille salubrem 
Justitiam legesque et apertis otia portis ^* ; 
llie tegat commissa, Deosque precetur et oret m* 

Ut redeat miseris, abeat fortuna superbls. 



1. InttJUf k rint^rieur (da pnlait), 
e^esfr-iMtird derri^re Ia gctae, hors 
de la sc^ne. 

3. Fcicundia prxsm» , la bouche 
d'ttn personn&ge qui ait assiErt^ {k 
l'action). 

3. Pueroi. VAAie, abandonn^e de 
Jason, tua les enfants qu'elle avait 
eus de lui. Voy. la note 9 de la 
pa^iTS. 

4. Hwnana.,,, Atreus. Voy. la 
note 8 de la page 181. 

5. Praene, Voy. la note 4de lapagv 
1 6 i . •« Cadmm in angttem, Cadmus, 
fondateur de Th^bes, accabl^de yieil- 
lesse, pria les Dieax de le debarras- 
ser de la Yie : il fut chang^ en ser- 
pent ayec sa femme Hermiooe. 

6. Spectata , ayant et6 Tue (ttne 
premidre fois).---i?«pont\ fttre remise 
(sur la sc^ne). 

7. Nec Deut intersit, nisi dignus 
9indio$ nodus inciderit , et qu'an 
Dieu nlnteryienne pas, h moins qu^un 
noeud di^e d'un tel lib<^rateur ne 
se soit presentc, c'est-ii'dire 2i moins 
que rintrigue »e poisse ae d^nouer 



■ans an pareil secoars. Ainsi le Phi" 
lootiie de Sophocle ne poutait finif 
sans rintervention d'Hercule. 

8. Nec..., laboret, et qa*aA qaa- 
tritoe personnage ne 8'efforce pas 
de parler. II ne faat jamais, dit Ho-> 
race, mettre en mftme temps sar la 
scftne plus de trois personnaget; un 
qoatridme n'aurait rien h dire, et se- 
rait oblig6 de se battre les flanca 
pour ne pas demearer muet. 

9. Aetori» partes..., defmdat, que 
le choear jooe le rMe d^un acteur et 
feisse un office personnel, c'est-&-4ire 
que le choeur soit m^l^ k l'action, et 
qu'il 7 jprenne une part rdeUe. 

10. PropositOt l'ob}et (de la trag6« 
die). 

i 1 . TumenteSf ceox qni sont gonfl^d 
(de coarroux ou d'orgaeil). Qaelquea 
^ditions portent, mais sans auto- 
rit^ suffisante i Et amet fecoare 
timentes, 

12 Apertis otia portis, la paii qul 
ouvre fes portes des tillcs. Voy. 
Odes III,v, 23: Portasque non clausas, 
et arva Marte coli jfopukkta noetror 
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Tibia non, ut nunc, orichalco vincta* tubaeque 
£mula, sed tenuis simplexque foramine pauco, 
Adspirare et adesse' choris erat utilis, atque 
Nondum spissa nimis complere sedilia flatu, 
Qu6' san^ popuius numerabilis, utpote parvuS; 
Et frugi castusque verecundusque coibat. 
Postquam coepit agros extendere victor, et urbes 
Latior amplecti murus, vinoque diurno 
Placari Genius festis impunfe* diebus, 
Accessit numerisque modisque' licentia n\ajor. 
Indoctus quid enim saperet iiberque laborum 
Rusticus^ urbano confusus, turpis'' honesto? 
Sic priscse motumque et luxuriem* addidit arti 
Tibicen, traxitque vagus* per pulpita vestem ; 
Sic etiam fidibus voces crev^re severis ", 
Et tulit eloquium insolitum facundia praeceps", 
Utiliumque sagax rerum et divina fuCuri 
Sortilegis non discrepuit sententia Delphis ". 
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1. Oricalcho vincta. Primitive- 
ment la fl(ite de the&tre, qui servait 
k donner le ton aox acteurs, ^tait 
courte, et avait un son assez doux 
(tenuiit); plus tard, on rallongea 
pour lui donner un son plus fort qui. 
ressemblait assez k celui de la trom- 
pette, et, pour qu'ello f\iit portative, 
on la divisa en plusieurs tron^ons 
dontles e&tremiu^s ^taientgarnies de 
laiton ou cuivre blanc. 

2. Foramine pauco, un petit nom- 
bre de trous. — Adspirare , donner 
le ton. — Adeue, soutenir, empdcher 
de d^tonner. 

3. Qud ^quivaiit k in qua iedilia. 

4. Vino diurno. Nous avons vu 

3u'on regardait k Rome comme une 
ebauche de se mettre k tablc avant 
la fln dn jour. — Placari Geniw. 
/oy. la note 5 au baut de la page 1 18 
et la uote 6 de la page Zl9.—lmpune, 
impun^ment, parce que les moeurs 
autorisaient ces exc^s, et que les lois 
ne les defendaient plus. 

5. Numerie. le rhythme ; modi», la 
modulation. II fallttt douner plus de 
vari^t^ k la musique et plus oe force 
aux instruments, afin (lo dominor le 
bruit d'une foulc nonibrcuse ei de 
captiver son alteniion. 



6. Quid enim eaperet rutticmt, que 
pouvait en eflet godier le paysah...., 
c'est-k-4ire comment la simplicite 
primitive auraitpelle ete goiitee du 
paysan... ? 

7. Turpit, rbomme de baase con- 
dition. . 

8. Motum, mouvement, rapidlte. 
— LfMouriemf surabondance, varieti 
(de mauvais gotit). 

9. Vagus, allant k droite et k gau- 
che, courant de tous c6tes. Le joueur 
de fl&te se tenait sur ravani-sc^e 
(pulpita) avec le chosur, et le prece- 
dsit dans toutes scs ^volutions. 

10. Fidibus..,. severis, les tons B'ac- 
crurent aux lyres jadis sev^res, la 
lyrc sevfere re^ut un plus grand nom- 
bre de tous. Autrefois, la lyre n'avait 
uue les scpt notes; on y ajouu los 
demi-tons. 

11. Facundia pratceps, une ^lo- 
quence, une poesie audacieuse. Dans 
rorigine, le choeur sc contentaitde 
debi ler des sentences morales ; on roit 
dans sa bouche des morceaux lyri- 
ques. Quintilien : Dicendi genue quod 
prxcipitia pro sublimibus habet, 

12. Utiltum.,.. futuri, dans ses 
conseils pleins de sagesse conmie 
dans ses rev^Iations propLetiaue** — 
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Carmine qui tragico vilem certavit ob hircum^ 
Mox etiam agrestes Satyros nudavit', et asper 
Incolumi gravitate' jocum tentavit, ed qudd 
Illecebris erat et grat^ novitate morandus 
Spectator functusque sacris^ et potus et exlex. 
Veriim ita risores, ita commendare dicaces 
Conveniet Satyros *, ita vertere seria ludo, 
Ne, quicumque Deus, quicumque adhibebitur heros, 
RegaU conspectus in auro nuper et ostro, 
Migret in obscuras humili sermone tabernas^ 
Aut, dum vitat humum, nubes et inania captet. 
Effutire leves indigna Tragoedia^ versus, 
Ut festis matrona moveri' jussa diebus, 
Intererit Satyris paulum pudibunda protervis. 
Non ego inornata et dominantia nomina soIOim 
Yerbaque, Pisones, Satyrorum scriptor* amabo; 
Nec sic enitar tragico differre colori**, 
Ut nihil intersit Davusne loquatur et audax 
Pythias, emuncto lucrata Simone'! talentum, 
An custos famulusque Dei Silenus" aluumi. 



3M 



23S 



230 



231 



Sententia, la pensde, le lanage (da 
cluBur).— Sortilegit DeVphit. Les 
orades itaient touioara enveloppto 
d'ane oertaine obscurit^. 

1. Ob hircwn. Dans Pantiqait^ 
greoqae, les trag^es ae reprMen- 
taient aax fdtes ae Bacchas, pendant 
ics Tendanges, et ie poete vainqnear 
rocevait un bonc qa*il immoiait au 
Diea de la vigne. 

2. SatyroM muiaott, mit sor la 
sc&ne des Satyresnns, c^est-li-dire 
imagina le drame satyrique. Cdtait 
nne piftce bouffonne qni se reprdsen- 
tait aprds la tragddie chez les Grecs ; 
les Latins ne paraissent pas avoir ja- 
mais suivi cet usa^e. 

3. Aifer, grossier. — Gra«t<ate, 
la dignitd (des Dieux on des bdros 
qui paraissaient sur la sc&ne en 
mdme temps que les Satyres). 

4. Funei^ut tacriM, Lea sacrifloes 
^laient toujoars suivis de banquets. 

5. Commendare, reoommander {k 
la Ikvearda people). rendre dignes 
de ta bienveiilance des spectateurs. 
•«- Riiortt Satyrot, les Satyres rieors, 



c'e8t-k-dire les drames oU figurent 
les Satvres raillears. 

6. Migrtt..., tabemas ,, passe par 
an langage bas dans des cabarets 
sombres, c'est-&-dire so mette k par- 
ler la langoe triviale des cabarets 
enfumes. 

7. Tragadia, la tragddie, c*est- 
ii-dire les persoonages de la trag^> 
die qui paraissent dans le drame sa- 
tyrique. 

8. ifot>m, danser. 

9. Inomata tt dominantia nomina 
vtrbaqut^ langage sans omements et 
sans metaphores. DofntfiatM est ici 
I'eqttivalent du mot grec »&fief , et d&- 
signe le mot propre. — Satjfrorum 
scriptorf (si je deviens) ^rivain de 
Satyres, si )'^cris Jamaisdes drames 
satyriques. 

10. Colori ^qnivaut ka colort. Nous 
avons vu. Odtt, IV, viii, 29 : Paulim 
tepultm aittat inertite Celala virtus. 

1 1 . Damu, Pythiat, Simont. Noms 
d'un valee, d'ane servante et d*on 
vieillard de com^e. 

12. Silenuej Siltae; tt avait M le 
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Ex noto llctum carmen sequar, ut^ sibi quivis 
Speret idem, sudet multjim frustriique laboret 
Ausus idem : tantjim series juncturaque pollet! 
Tantum de medio sumptis accedit honoris*! 
Silvis deducti caveant, me judice, Pauni 
Ne, velut innati triviis ac psene forenses, 
Aut aimiiim teneris juvenentur versibus' unquam , 
Aut immunda crepent ignominiosaque dicta : 
0£fenduntur enim, quibus est equus et pater et res^, 
Nec, si quid fKcti ciceris probat et nucis emptor, 
Jlquis accipiunt anlmis donantve coron&. 

Syllaba longa brevl subjecta vocatur iambus, 
Pes citus ; unde etiam' trimetris accrescere jussit 
Nomen iambeis, quum senos redderet ictus, 
Primus ad extremum* similis sibi. Non ita pridem^, 
Tardior ut pauI6 graviorque veniret ad aures, 
Spondeos stabiles in jura patema recepit , 
Commodus et patiens , no^ ut de sede secundA 
Cederet aut quartft' soclaliter. Hic et in Acct 
Nobilibus trimetris apparet rarus*, aLEnnl 
In scenam missos magao cum pondere versus 
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pftre Doorricier et le pr^oepteor de 
Beocbus, dont il resta ensoite Tuni 
et le compagnon iosdparable; c'6talt 
lui qui, dans les drames satyriqnes, 
ooodoisait les cb<Boni des Satyres. 

1. Ea noto..., ut, ]e t&cherai, en 
me servant do langaffe famllier, de 
faire mon po^me de teile sorte qae..., 
G^est4-dire. sans m'eloigner du lao- 
gage familier, je t&cberai d'4crire 
men po6me de telle sorte.... •*- Les 
▼ers qol prdcddent et ceox qui sui- 
vent lont bien voir qotl ne s*agit ici 
qoe du style, et dob pas, comme 
(jnelques Miteors I'ont ortt, du oboix 
dosiilet. 

i. Tofkkm.... hon^, tant les ter- 
mes ▼olgaires peuvent recevoir d'e- 
clat (si on les emploie ayec art). 

8. iVtmMm.... •arM6iii,fasBentle8 
beaui en ▼ers trop d^licats, c^est- 
k-dire parlent le langage •SeeHA de 
nos jeunes eitadins. 

4. Quibui..,. §t rea, Les chefaliers, 
les patriciens, les ricbes. 

s. Unde $imm, «to*, dt U^ bcattse 
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de cette rapidit^, il a voultt que le 
noiii de trlDB^tres s^sjootftt a« vers 
iambique, quoiqu'il readlt aix ooups, 
c^est^k-dire eette rapiditd est teile 
qtt'elle a feitdooner aux vers iambi- 
qoes le nom de trimfttres, biea qtt'iU 
soient compos^ de six pieds. 

6. MfMu$ad$xtr§mum,dii com- 
mencement k la fin , depoia le pre- 
mier ittsqu'au sixidmepied. 

7. Non itafirid$m, il n'y a pas tr^ 
longtemps. 

8. Non ut..., quartd, pas asaea 
complaisant cependant pour aban* 
donner la seoonde on la quatridme 
place. Le vers iambique devait toa« 
jours avoir au meins trois iambes, 
au seooad,an quatriftroe et au sixiteie 
pieds. Vey, la Notice s«r lea m^tres 
emplov^s par HoT8oe« 

8. Sieapparet rar«j,cet iambe, 
ce f ers iambique (m^kiigd tie apn- 
dAoB) se montre rareaient (daiis sa 
imretd). ^ Aoct. Vov. la aoie S d« 
la iiage STS. — NolnUbu$ Mi dit 'td 
d*vBeiiiui^i 



DE A&TE POBTICA LIBEa. 

Aut opem celeris nimiiim cur^que carentis, 
Aut ignoratae premit^ artis crimiue turpi. 

Non quivis videt immodulata* poemata Judex , 
Et data Romanis venia est indigna poetis. 
Idcircone vager* scribamque licenter? an omnes 
Visuros peccata putem mea, tutus et intra 
Spem veni» cautus*? Vitavi denique culpam, 
Non laudem merui. Vos exemplaria Grseca 
Nocturni versate manu , versate diumft. 
At vestri proavi Plautinos et numeros et 
Laudavere sales : nimidm patienter' utrumque, 
Ne dicam stult^, mirati, si mod6 ego et vos 
Scimus inurbanum lepido seponere dicto, 
Legitimumque sonum digitis callemus et aure'. 

Ignotum tragicse genus invenisse Camenae 
Dicitur et plaustris vexisse poemata Thespis'', 
Quffi canerent agerentque peruncti fsecibus ora. 
Post hunc, personse' pallseque repertor honest», 
iEschylus et modicis instravit pulpita tignis , 
Et docuit magntimque loqui nitique cothurno. 
Successit vetus bis Comoedia*, non sin^ multft 
Laude; sed in vitium libertas excidit et vim** 
Dignam lege regi : lex est accepta, chorusque 
Turpiter obticuit^^ sublato jure nocendi. 
Nil intentatum nostri liqu^re poetie; 
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1. PremU , acc&ble (par «on ab- 
sence). 
% /mmodulato, mal cadenote. 

3. Idcircone vttger, est-ce ane rai- 
son pour que je nr^re, qae )e m*6- 
carte des fois de l*&rt ? 

4. Intra «nem venim cautue , prn- 
dent en de^k de respoir du pardon, 
c^est-it-dire ne francDissant pas les 
timites dans lesqnelles je pms esp^ 
rer de Tindulgence. 

5. Nimiitm patienter, Ici oom- 
mence la r^ponse d'Horaee k robjec- 
tionexprimeedansleYers pr^c^dent. 

6. Legitimumque ionum digitit 
eallemus et aure, et si noas saTons 
oompter sur nos doigts et saisir avec 
l'orellle le son r^golier, la mesare rd- 
goli^re des Tera. 



I. Thespia ^tait ath^nien et vivait 
six sidcles avant notre ftre. Cest one 
errear andenne et fort accr^lt^e, 
que lea tragedies informes de Tbespia 
se ]ouaient sur des chariota : on a 
coofondu les reprteentations ac^ni- 

3aefl primitiTes avec ces processiont 
e chariots, chargte de vendangears 
qoi iosultaient les passants. 

8. Pertonx, le maaque tragiqne. 

9. Vetut Comadia. Voy. sur 1'an- 
cienne com^die et sur la licence qt4 
^tait tol^r^e k cette ^po<|ae le com- 
mencementde la iv* satire daUvrel. 

10. Yim, violence, c*^8t-k-dire ef- 
fronterie, audace. 

II. Chorut turpiter ootieuit, L^ 
chcsur fut supprimd dans la conMle 
nouvelle. 
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Nec minimum meruere decus, vestigia Grrfleca 
Ausi deserere et celebrare domestica facta^ 
Yel qui praetextas, vel qui docuere togatas*. 
Nec virtute foret clarisve potentius armis 
Qixkm lingu^ Latium, si non offenderet' unujii 
Quemque poetarum limse labor et mora. Yos^ o 
Pompilius sanguis^ carmen reprehendite quod non 
Multa dies et multa litura coercuit', atque 
Perfectum decies non castigavit ad unguem K 

Ingenium misedi quia fortunatius arte^ 
Credit, et exdudit sanos Helicone poetas 
Democritus^, bona pars non ungues ponere curat, 
Non barbam, secreta petit loca, balnea vitat. 
Nanciscetur enim pretium nomenque poetffi , 
Si tribus Anticyris caput insanabile* nunquam 
Tonsori Licino commiserit. ego laevus, 
Qui purgor bilem sub vemi temporis horam ! 
Non alius faceret raeliora poemata ^; verum 
Nil tantiest". Ergo fungar vice cotis", acutun*. 
Reddere qu» ferrum valet, exsors ipsa secand' : 



sso 



395 



300 



303 



1. Celelrare domeetica fcuita^ c^ 
l^brer das SQJets naUonaux, c^est- 
iHlire mettre sur la sc^ne dos sQjcts 
romains. 

S. Prxtexku^ togatat, Latrag^e 
dont le sujet ^tait remaln s'appelait 
prxtexta ou prmtextatafabula, |Muroe 
que )es personnages j purtaient la 
pr^texte, robe t>ora^e ae poorpre des 
magistrats et des patriciens; et la 
com^die dont le sujet etait romain 
s'appelait /abuki togata, parce que 
les personnages y portaient la toge, 
vfttement da citoyen de condition or- 
dinaire. — Docuere, enseigu^rent, 
apprirent (aux acteurs), c'estr&-dire 
Breut represenler. 

3. Offenderety rebutait. 

4. Pompiliut sanguia, Les Piscns 
pr^tendaient descendre de Muma 
Pompilios. 

5. Coercuit,ti ilagaL 

8. Perfectum caetigavit, a ch&ti^ 
(de mani^re k le rendre) parfait. — 
Ad ungutm, Voy. la note ii de la 
pago 227. 

7. Ingenifmy legenie. rinspira- 



tion. -- Uiierd artef ar' laboricux, 
travai! m^iicaleux. 

8. Democritu». Voy. la note 4 de 
la page 382. 

9. Tribua Anticyrie insan<ibHe 
qae ne goeriraient pas les trois Anti- 
cyres, ^est-k-dira tout 1'eUebore des 
trois Anticyres. Voy. la note ii de la 
page 272. 

10. Nonaliue faceret meliora poe- 
mata, personne ne ferait de meilleurs 
poSmes que moi (si je ne me ddbar- 
rassais pas de ma bile). 

1 1 . vetimi nil tanti eei , mais ri^n 
n'a assez de prix k mes yeax (poar 
que je conserve nia bile), c'e8t-k-dire 
mais peu m'importe. 

i^,Fungar vice cotis, je remplirai 
les fonctions de la pierre a aiguiser, 
c^est-k-dire je me contenierai de cri- 
tiquer et dHnsiruire les autres. On 
demandait h. Isocraie poarquoi il ne 
se faisait pas orateur, lui qai formait 
des orateurs si dloquents. II rdpon- 
dil : Kal al dxevci «cCital |i4y xiyAl* ow 
SOvayrat, tOv 8l o\i^f9v 4Ci« cal i 
«etovmv. 
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Munus et ofHcium , nil scribens ipse , docebo, 
Unde parentur opes*, quid alat formetque poetam , 
Quiddeceat, quid non, qu6 virtus*, qu6 feraterror 

Scribendi rect^ sapere est et principium et fons. 
Rem tibi Socratlcae poterunt oslendere chartae'; 
Verbaque provisam rem non invita sequentur. 
Qui didicit patrise quid debeat et quid amicis, 
Quo sit amore parens, quo frater amandus et hospes, 
Quod sit conscripti*, quod judicis officium, qu» 
Partes in bellum missi ducis, ille profecto 
Reddere personte scit convenientia cuique. 
Respicere exemplar vit8e morumque ' jubebo 
Doctum imitatorem , et vivas hinc ducere voces'. 
Interdum speciosa locis morataque rect^ ^ 
Fabula, nullius veneris, sin6 pondere et arte^ 
Valdius oblectat populum melitisque moratur 
Qukm versus inopes rerum* nugaeque canore. 

Graiis ingenium, Graiis dedit ore rotundo^^ 
Musa loqui, prseter laudem nullius avaris'^ 
Romani pueri longis rationibus assem 
Discunt in partes centum diducere. « Dicat 
Filius Albini : Si de quincunce ^ remota est 



Sit 



3U 



SM 



sts 



1 . Opes, les ressoorces, les riches- 
se« (du gQDie), c'esi-ii-dire lea idces 
et lcB muts. 

2. Virtut, rart (parfaii), la per- 
fection de l'art. 

S. Rtm, le fond, les id^s (conve- 
nablement trail^). — Socroftca; 
chartm, les ^rits des disciples de 
Socrate,et notamment dePlaton et de 
X^nophon. 

4. Qwucriptiy nn s^natear. 

5. i?M}>tcere.... morumqw, obser- 
ver avec soin le tablean de la vie et 
des moeurs ( et ne pas se eontenter 
«eulement des ^tadea de philosophie 
niorale). 

6. Vitai «OOM, des paroles ezpres- 
sives, un lancage natnrel. 

7. Ioci>, lienx communs, traits 
g^n^raux. — Morata recti, oh les ca- 
raet^res soot bien trac^s. 

8. Veneris, grftce, charme (dans le 
style). — Ponaere, poids, c^est-k-dire 
grandeor, ^l^tion (dana le sujet et 



dans le style). — Arte^ babilet^ (daDS 
l^intrijjue). 

9. Moralur, arrfite, retimt (ju^- 
qa'k la fin de la p\bce). — Inopet re* 
rum, d^pourvusd'id^es. 

10. Rottmdo. ftrrondie, sana asp^- 
rit^, c^est-b-dire ^leganto, parfatta. 
On lit de mfime dans Cic^ron : Rthi 
verbomm et delectus elegane et aptci 
et quaei rotunda constructio. 

11. Jt;art«, dcsireux, alt^r^s de. 

12. Dtcal, etc. Horace noos intro~ 
duit dans une ^cole oh P^tnde du cal- 
cul a remplacd celle de la po^sie. — 
Quincunce. L'as ^tait pour les Ro- 
mains 1'unit^. unitd de poids, de 
monnaie, etmeme de mesure. L^as sa 
divisait en douze onces , et chacone 
de ces Bobdivisiona avaitun nom par- 
ticulier : «neta, sextane , quadrans , 
triens, quincunx, temissis ou se-- 
mt«, teptunx, bes, dodrans^ dex" 
tanSf deunx, astis ou at. Voy. h 
traite de m^iroiogic de U. Saigev. 
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Uncia, quid superat? Poteras diidsse*. — Triens. — Eu! 
Rem poteris servare tuam. Redit uncia* : quid fit?-^ 
Semis. » At, hsec animos serugo ^ et cura pecult uo 
Quum semel imbuerit, speramus carmina fingi 
Posse linenda cedro et tevi servanda cupresso^? 

Aut prodesse volunt aut delectare poet», 
Aut simul et jucunda et idonea dicere vitae. 
Quidquid praecipies, esto brevis, ut cit6 dicta asi 

Percipiant animi dociles, teneantque fideles : 
Omne supervacuum pleno de pectore manat*. 
Ficta voluptatis causft sint proxima veris* ; 
Nec, quodcumque volet, poscat sibi fabula credi, 
Neu pranse Lamisa'' vivum puerum extrahat alvo. s4o 
Centuriee seniorum agitant expertia frugis' ; 
Celsi prsetereunt austera poemata Ramnes'. 
Omne tulit punctum'% qui miscuit utile dulci, 
Lectorem delectando pariterque monendo; 
Hic meret aera liber Sosiis 'S hic et nuure transit, za 
£t longum noto scriptori prorogat »vum. 

Sunt delicta tamen quibus ignovisse velimus : 



1. Potenu diaHiity ta poamis l'a- 
Toir dit, c^est-li-dire va devrais d^j^ 
i'aToir dlt, alloiis, r^ponds donc. 

3. Redtt vncta, une once revient, 
e^est-li^dire on ajoate ru contraire 
une once au qaincunx. 

3. Hme Krug6. L'avariceest k Vkme 
oe que la roniUe est au fer. 

4. Cedro, cupresso, Pour conserver 
les pardieiiiins et enip£cherqu'ils ne 
fhssent rong^s par les vers, les an- 
ciena lei impr^gnaient d^huile de 
cMre et les eniennaient dans des 
Iwttea de cypr^s. 

s. Omn$ eupertacuum pleno de 
pectore manat, Boilean : 
Tm« «• qit*on ait d« trop oit fado •« roba- 

lui«| 
L^rit rMNiM lo rojotte k IMBitailt. 

6. Proteima verisj le plus procbes 
de la v^rit^, le plus vraisemblables 
que possible. Aristote : npoaiAtTaOai 

<•! M6v«ts ti*ix9, ]A(lUov ^ fuv< 



T. LamieB. On donnait le nom de 
Lamiea t deft monstres imaginaires, 
qni «Talent le baite d'an« Jeune flUe 



et ies pleds d*an &ne, 6t qni d^Yo- 
raient les enfants. 

8. Centurim seniorwn. Servias 
Tullius avait divisd le peuple romain 
en six classes, et chaque ciasse eo 
un certain nombre de centariea. Les 
premidres oenturies ^taient concpo- 
s^es des hommes qui avaient plua de 
quarante-cinq ans, et (iu'on appelait 
senioret, Centurim amiomm desigoe 
doncid lesspectateurs d'an kgfi mtr. 
— Agitant , chassent, rejettent. — 
Expertia frugia^ les dramea qai sont 
depourvus d'uUUt6, gui i^ome^t pas 
d'enseienements serieux. 

9. CeUit hanta, superbes. — Pra- 
tereunt, d^daignenu — Ramnee, les 
chevaliers. Tite Live, I, xiii : Centu- 
ria tres equitum conscriptm sunL 
Ramnenses ab Romulo, ab f. Tatio 
Titienses appellati.Lucerum tiomtnti 
et originis causa incerta est. 

10. Omnepunctum^ tous les suffra- 
ges. Voy. la note 3 de la page 391. 

1 1 . Meret mra Son m, ogne d« Tar- 
gent aox Sosie,enrichitMsfr&res8e- 
Bie,libraire8 fameat da 
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Nam neque chorda sonum reddit quem vult mauus ^t 
Poscentique gravem perssepe remittit acutum; [mens, 
Nec semper feriet quodcumque minabitur ^ arcus. bs« 
Verum, ubi plura nitent in carmine, non ego paucis 
OfFendar maculis, quas aut incuria fudit* 
Aut humana pariun cavit natura. Quid ergo est'? 
Ut scriptor si peccat idem* librarius usque, 
Qukmvis est monitus, venift caret; ut citharoedus 
Ridetur, chordli qui semper oberrat eftdem : 
Sic mihi qui multtim cessat fit Choerilus' ille, 
Quem bis terve bonum cum risu miror ; et idem 
Indignor, quandoque* bonus dormitat Homerus. 
Veriim operi longo fas est obrepere somnum. 
Ut pictura poesis^ : erit quse, si propids stes, 
Te capiat magls, et queedam, si longids abstes^ 
Bsec amat obscurum, volet hsec sub luce videri^ 
Judicis argutum quse non formidat acumen; 
Hsec placuit semel , hffic decies repetita placebit. 

major juvenum \ quiunvis et voce patemft 
Fingeris ad rectum et per te sapis, hoc tibi dictum 
Tolle memor, certis medium et tolerabile rebus 
Rect^ concedi. Consultus juris et actor 
Causarum mediocris abest virtute diserti 
Messalse', nec scit quantum Cascellius Aulus'^; 
Sed tamen in pretio est. Mediocribus esse poetis 
Non homines, non Dt, non concessere columnie'^ 
Ut gratas inter mensas symphonia discors, 



965 



370 



1. Minabitwr, menacera ( de frap- 
per)t c^esft-ii-dire Tisera. 

2. Fudit, a laiese ^chapper. 

5. Quid ergo $st, qu'est-ce donc 7 

3m veux-je dire ? que faut-il euten- 
re par lii ? 

4. Ptccat tdm ^uiTaut k peccat 
in eodem, Gommet la mftme faute. 

S* Qui mnUkm cettaty le poete qui 
se relAclie beanccmp, le po^te trop 
D^ligent. — Charilue. Voy. la note 1 
deia 00^884. 

6. Quandoqw ^uiYaut ^ quando- 
mmqitey toutes les fois que. 

7. Ut pitstura poeaii, il en esl dei 



poemes comme des tableaux. On lit 
dans la Rhetorique adress^e k Ueren* 
nins, et qu*on attribue k Gio^ron t 
Poema loquens pictura, pictura ta- 
dtum poema dehet este. 

8. ma^or juvenwn. VaXni des deux 
fils de Pison, Lucius. 

9. Virtute^ merite, talent. — Met- 
salx. Voy. l'argument de TOde xv dn 
livre III. 

10. Cascelliut Aulut, A. Gasoelliusy 
jurisconsuke fameux, dont parlen 
Cic^ron et Val^re Maxime. 

11. Columnm. Yoy. la nole T de la 
page 922. 
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Bt crassum unguentum, et Sardo ciam melle papaver *■ S7s 

Offendunt, poterat duci' quia coena sin^ istis; 

Sic animis natum inventumque poema juvandis , 

Si pauldm summo' decessit, vergit ad imum. 

Ludere qui nescit, campestribus abstinet armis^, 

Indoctusque pil» discive trochive quiescit, 3so 

Ne spissae risum tollant impun^ coronse*; 

Qui nescit, versus tamen audet fingere! — Quidni? 

Liber etingenuus, prsesertim census equestrem 

Summam nummorum*, vitioque remotus ab omni. 

— Tu' nihil invitft dices faciesve Minervft ; sss 

Id tibi judicium est, ea mens. Si quid tamen olim 

Scripseris , in Msect* descendat judicis aures, 

Et patris, et nostras, nonumque prematur* in annum, 

Membranis intus positis. Delere licebit 

Quod non edideris ; nescit vox missa*** reverti. iso 

Silvestres homines sacer interpresque Deorum 
Cffidibus et victu foedo deterruit Orpheus ", 
Dictus ob hoc lenire tigres rabidosque leones : 
Dictus et Amphion", Thebanae conditor arcis, 
Saxa movere sono testudinis , et prece bland^ 395 

Ducere qu6 vellet. Fuit haec sapientia" quondam, 
Publica privatis secernere , sacra profanis , 



1. CroMtim, epai8,c'est-4-direpea 
clalr, grossier. — Sardo melle. Le 
miel de la Sardai|;iio et de la Gorse 
^tait le moins estime de tous; Ovide 
rappelle mel infame, Pline l'Ancien, 
Histoire naiurelU, XX\, ly i Alel 
Corsicum aeperrimum habehatur, 
— Paparw.^PlmerAncien, XIX, ▼ni ; 
Papaveris' candidi semen tostum 
in secundd mensd cum melle apvd 
antiquos dabatur. 

2. Duci, se passer. 

3. Summo, le plns haut degre, la 
perfection. 

4. Campestribus armts, les armes 
dn ctaampde Hars, les arroes dont on 
se sert au champ dc Mars. Ces armes 
sont ^noffier^s au vers snivant. 

5. CorovuB, cercles (de specta- 
tcnra). 

6. 6«nnw.... nummorumt rcccnsd 
poar la sommc d'4cas des ebeyaliers, 



c^est-k-dire lorsque i'ai justifie du 
ccns equestre. Pour ^tre cbevalier 
romain, il fatlait posseder au moins 
400 000 sesterces. 

7. 7'u, toi, liucius Pison. 

8. Mxcl. Mecius ou Mctius Tarpa. 
'Voy. Satires , 1, x, 38. 

9. Prematur^ soit renrerme (dans 
loo portefeuiUe). 

10. Vox missay la parole lachte, le 
poeme publie. Nous aTons vu dejk, 
Epttres. I, xviii, 71 : Et semel emis- 
sum voiat irrevocabile iterbum, 

11. Victu fado. Ces premiers bom- 
mes se nourrissaient ae glands et de 
chair crue. — Orpheus. Voy. la note C 
de la page 20. 

12. Amphion. Voy. la note 2aii bas 
de la page 109. 

13. Fuit hxc sapientiat etc. Plalon 
dit en parlant des poetes : *Byi» Aeim 
««tlpif T^l? «of t«^ tUX xa\ ^-{tf^n^ 
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Goncubittt prohibere vago , dare jura maritis S 
Oppida moliri, leges inctdere ligno. 
Sic honor et nomen divinis vatibus atqulB 400 

Carminibus venit. Post hos insignis Homerus 
Tyrtaeusque' mares animos in Martia bella 
Yersibus exacuit. Dictie per carmina sortes', 
Et vitiB monstrata via est\ et gratia regum 
Pieriis tentata modis*, ludusque repertus 401 

Et iongorum operum finis^ : ne fort^ pudori 
Sit tibi Mttsa lyrse solers^ et cantor Apollo. 
Natur& fieret laudabile earmen an arte , 
Quaesitum est : ego nec studium sin^ divite venft', 
Nec rude quid possit video ingenium; alterius sic 410 
Aitera poscit opein res, et conjurat amic^. 
Qui studet optatam cursu contingere metam* 
Multa tuiit fecitque puer^^, sudavit et alsit, 
Abstinttit venere et vino. Qui Pythia cantat ^ 
Tibicen, didicit pritis, extimuitque magistrum. 4is 
Nec satis est dixisse : « Ego mira poemata pango : 
Occupet extremum scabies'*; mihi turpe relinqai^ est , 
Et, quod non didici , san^ nescire ^^ fkteri. » 



1. ilatitii, les dpoux. 

3. 7yrl«ii«,Tyrtee,podteath6iiieii. 
Les Lac^d^mouieDS le mirent k leor 
tdte dans la aeconde guerre de Hea- 
sdoie. Tyrl^e tenait le premier rang 
parmi ies podtes greca pHOur la po^aie 
gnerriftre. 

3. Sorteif lea oracles. 

4. Vitm fnofutrata via est. AUu- 
aion aux poetea didactiqaea et anx 
podtea gnomiquea, tels que H^aiode, 
Solon, Thtegnia, Phocyiide. 

5. Gratia regum tentata. Ainai 
Hndare, Simonide et Bacchylide fn- 
rent en grande faveur auprte des 
roia de Siciie. — Pieriis, Voy. la 
uote is de la page 99. 

6. Ludu» , rter^tioD. — Bepertua^ 
fot trottvte (dans la po^sie). ~ Finie, 
terme, c^est-ii-dire repos, d^laaae- 
ment. 

7. Ne forti, etc. La snite des idtes 
eflt : Si )e t'ai rappel^ ces titres de 
gloire de la poesie, c*est afln qne tu 
-«roogisiespwde la coitiTer; elle 



est le pioB noble des artt. -> Lyrm 
eolera , habtle k manier la lyre. 

8. Divite esnd , une riehe veine, 
uoe mine ricbe, c^t-k-dlre on g6nie 
fi§cond. 

9. Metam, k I*eztr6mil6 de la car- 
ri^re se troovait one borne autonr de 
laquelle il faUait toomer poorrevanir 
au point de d^paK. 

10. Puer, ^tant enCuit, qnand U dtait 
jeune. 

11. Qui Pythia confal. Aux jeox 
Pythiens, un prix etait propos^ poor 
ceiui qui jouerait le mieux sur la flAte 
on air rendant le combat d'ApoUon 
contre le serpent Pytbon. 

13. Oceupet estremwn fc»M«f. qnt 
la gale s'empare du dernier. C^etait 
un cri des enfants pour s^exciter les 
uns les autres dana lenrs Jeox, lore- 
qo'ils eooraieot toos entemble Ten 
ie mdme bot. 

is. BeUn^ui, Mre laiisi en anttn, 

14. £m!^'n»e€in, San^ «et lei M 

27 
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Ut pnBoo ad merees turbam qui eogit emendas, 



Assentatores jubet ad luerum ire poeta 

Oives agris, dives positis in tenore nummis. 

5i ver6 est unctum qui rect^ ponere' possity 

£t spondere levi* pro paupere, et eripere atris 

Litibus implidtum, mirabor, si sciet inter- 

noscere mendacem verumque beatus amicum. 

Tu seu don&ris , seu quid donare voles cui, 

Nolito ad versus tibi * factos ducere plenum 

LsetitisB; clamabit enim « Pulchrel benel recti ! 

Pallescet super hii^, etiam stillabit amicis 

Ex oculis rorem , saliet , tundet pede terram. 

Ut, qui conducti plorant in funere, dicunt 

Et faciunt propi plura dolentibus ex animo, sic 

Derisor' vero pliis laudatore movetur. 

Reges* dicuntur multis urgere cuIuUis 

£t torquere mero'' quem perspexisse laborant 

An sit' amicitiii dignus : si carmina condes, 

Nunquam te faUant animi sub vulpe latentes*. 

Quintilio^ si quid recitares : « Corrige, sodes, 

Hoc , aiebat, et hoc. » Meliiis te posse negares", 

Bis terque expertum frustrk, delere jubebat, 

Et mal^ tomatos incudi reddere versus. 

Si defendere delictum quJim vertere " malles , 

NuIIum ultrk verbum aut operam insumebat inanem, 
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•dverbe afflrraatif, maid qni ne ■'em- 
ploie d'ordinaire qne dans lediacoars 
direct. Ainai le maufaia podte, all 
recoDnaiasait aon pen de talent, di- 
rait:Safi^n«feto. 

1. £il a ponr sujet le ricjie po£te. 
Unetum (Bous^ent. altoutii), cnielqne 
chose de auccnlent, o^estpMire un 
excellent repaa. — Joignei rmiik po- 
fMr«. aefTir oomme U rant, ordonner 
haUlemMt. 

3. XmI, l^ger, c^eat^i-dire dA pea 
de poida, qni a pea de crMit. 

S. 2Yb<equiTantkal«. 

4. PalUscet super hia, W p&lira k 
ceci, ^ tel paasage. Le poete lit nne 
trag^die k son oblig^, et, aelon la na* 
mre det diTerB moroeaox, faaditeur 



pooaae des cris d^eutboaaiasme , ou 
p41it de terrenr, oa s^ttendrit etTorse 
des larmes. 

5. i^artiorylemoqaearyC^eat-^-dire 
celui qui loae, mais en se moquant an 
fond, leflattear qni se rit de Yoas. 

6. Regu, les grands, )es richea. 

T. Torqutre mero. BpitrUfltXnn, 
S8 : Et fiinotortuietird. 

8. Quem per»peai98$ laborwiUeM 
9it est nn heU^nisme. 

9. Sub ouljM latmtit, caehda soas 
nne peanderenard, c^est-iHiire trom* 
peurs, perfldes. 

10. Quintilio. \ann. Voy. ranni- 
ment del'Ode m du liyre I. 

11. Negaree, Soas-enu *t*. 
|3. Ferlsrs.changertoornwr. 
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Quin* sin^ rivali teque et tua solus amares. 

Vir bonus et prudens versus reprehendet inertes*., ui 
Culpabit duros, incomptis allinet atrnm 
Transverso calamo signum , ambitiosa reeldef 
Omamenta, pariim claris lucem dare coget , 
Arguet ambigufe dictum, mutanda notabit, 
Fiet Aristarchus'; non dicet : « Cur ego amicum 4 
OfFendam in nugis ? » Hse nugae seria ducent 
In mala derisum semel exceptumque* sinistre. 
Ut mala quem scabies aut morbus regius ' urget , 
Aut fanaticus error* et iracunda Diana'', • 
Yesanum tetigisse timent f ugiuntque poetam y m 

Quisapiunt; agitant pueri incautique * sequuntur. 
Hic, dum sublimis versus ructatur et errat, 
Si veluti merulis intentus decidit auceps 
In puteum foveamve, lic^t « Succurrite » longtun* 
Clamet , *< lo, cives I » non sit^^ qui toUere curet. «m 
Si curet quis opem ferre et demittere funem: 
<( Qut scis an prudens huc se projecerit atque 
Servari nolit? » dicam , Siculique poetae " 
Narrabo interitum. Deus immortalis haberi 
Dum cupit Empedocles , ardentem frigidus ^tnam 4fi 
Insiluit. Sit jus liceatque perire poetis ; 



1. (Juin, pour empScher que. 

2. Prudms, qui a dugoiiu — Inef' 
tes, oiseux, qui ne disent rien. 

3. Aristarchusy un Aristarque, un 
autre Aristarque. Aristarque de Sa- 
mos, grammairien et critique c^l&bre 
de l*ecoled'Alci.andrie. 

4. EoBCcptum, accueilli ( par le pu- 
blic, par les lecteurs). 

5. Ut mala^ etc. Construises : Qui 
tapiunt, fugiunt poetam ut(fugiunt 
iltum) quem maia scabies urget. — 
iforlH(9 regius. La jaunisse. CeUe : 
P$r omne tempus utendum est luiu, 

ocOf ludiSf lascivid, per qua mens 
xhilaretur ; ob qux regius morbus 
dictus ioidetwr. 

6. Fanaticus error, lafrfin^sie, 
comme celle quMnspiraient Bellone 
et Gybftle aux dessenrants de leors 



7. Iracunda JHana, la colftre de 
Diane. Cetait Diane on la lone qid 
causait la folie de ces malades qa'on 
appelle lunatiques. Piane enToyait 
aussi aux bommes T^pilepsie. 

8. Incautiy sans pr^caiivion, sans 
raefiance. ^tourdiment ( parce qu'ils 
ignorentle mal que peutfaire un fou 
fUrieux). 

9. Longikm, k baute voix, k grands 
cris. 

10. Non sit est mis pour ne sit. 

11. StcttUpoetaf.Emp^docle d'Agri' 
gente Youlut sans doute; Comme 
Pline rAncien Tessaya plus tard, 
Tisiter le crat^re de TEtna. On dit 
qu'il 8'eU)t jet6 dans le volcan afia 
qa'on ne retrouv&t aucune trace d« 
scn corps, et au'on crftt qu'il avait 
^t^ enleve au ciei, mais que le volcan 
rejeta une de ses sandales. 
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Invitum qui servat, idem fiicit oootdenti^ 
Nec semel hoc fecit; nec , si retractus erit , jam 
Fiet homo' et ponet famos» mortis amorem. 
Nec satis apparet cur* versus fiEictitet, utriim 
Hinxerit in patrios cineres, an triste bidental 
Moverit* incestus : cert^ furit, ac velut ursus, 
Objectos cave» valuit si frangere clathros, 
[ndoctum doctumque fugat recitator acerbus* ; 
Quem ver6 arripuit, tenet occtditque legendo, 
Non missura cutem nisi plena cruoris hirudo. 
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1. Jdtm facit oceiditUi. Toarnure 
grecque : T«M «ewt xf ^«Mmlvovn. 

2. aomOf iin boDime ordin«ire, un 
■imple mortel. 

3. Cur, pourqooi, en pnniUoD de 
quel crime. 

4. Btdtntal, On entoomit d^ane 



cl6Ciire 1e lieu qoi avait 4td hm6 de 
la foedre, et oo t immolait dea brebu 
de deu aus (fnaentei) ; d'oti le nom 
de Mtntal. — Mooerit, a Uracb^, 
c^eat-MUre a profan^. 

S. AcorbWy opinl&tre, tnfatigaUe, 
impltoyable. 
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^oaam memento 

Altera Jam teritar 

Anipifttam amiod paaperiem.. . 

At, Deorum quidqoid 

Audivere, Lyce, Dt 

Bacchnm in remotia 

Beatus ille qai pMCttl 

Coelo supinas si tuleris 

Coelo tonantem credidimus.... 

Cur me querelis 

Deliota nu^orum immeriius, , . 

Descende omio, dic 

Dianam tenerm dieito. .•.«... 

Diffttg6re nivei 

Dive, qnem proles. 

Divis orte bonis 

Donarem pateras...» 

Ehen , fuguces , Posuime 

Bst mibi nonum laperantis. , . . 

Et tare et tldibus t 

Exegi roonumentnm 

Pattne, Nympbarum fngientftm 

amator 

Pe8t«> qoid potibs die 

Herculis ritu mod6 

Horrida tempeataa 

Ibis Lilmrnis 

Icci , beatis nunc Arabwn 

Ille nefasto te posnit die 

•Impios parra recinentie 

Inclasam Danaen tnrris 

Intactit opoleniior 

Integcr viue 

Jam jam efficaci do manos. . . • 

Jam pauca aratro jugera 

Jam «atis terrii» nivis 

Jam vens c«>raites 

Justum et tenai'«m propositi. . 
Laudabunt aliiclaram lihodon. 

Lapis etagnis 

Lydia , dic 

Miecenas , aUvis edite 

MalA soluta nav is 

Martils csBlebs quid agam 

Mercuri , faconde nepos 

Mercari , nam te doci lis 

Montium custos nemoramque.. 
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190 
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117 
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171 
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97 

63 
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150 
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72 
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193 

76 

3 

160 

93 

12 
176 

15 

1 

167 

107 

17 
109 



Motom Hetello consale 

Musis amicas •. 

Waiis in usum IsiitiB 

Ne furt^ credas interitura. . . 

Nolislonga fer...... 

Non ebur neque aureom 

Non semperimbres nubibus.. 

Non ositaiA nec tenui 

Noliam , Vare, sacri pribs.. . 

Nnllus argento color est 

Nunc est bibendom 

Odi profanom vttlgai 

Diva, gratom qus regis.. . . 

O fous Bandasi». 

matre polchrft 

Onata mecom 

navia , referent in roare. . . 

siepe mecum 

Otium Divos rogat 

Venus, regina Cnidi 

Parcus Deorum cultor 

Parentis olim si quis ........ 

Pastor quum traheret 

Persicos odi, paer. . . : - 

Phcsbe silvarumque potens. . 

Phoebos voleiitem proeiia 

Pindarum i^oisquis studet. . . 

Poscimar. Si quid vacui 

Qn» cora patrom 

Qualem ministrum fulminis.. 
Qoando repostam Cmcobam.. 
QaantOm distet ab Inacho. . . . 
Quem to, Helpomene, semel. 

Quem virum Ijrrft 

Quid be!lic<>so8 Cantaber 

Quid dedicatom poscit Apolli- 

nem 

Quid immerc^ntes vexas < 

Qnis desiderio sit pudor 

Qu6 me, Baoclie, mpis 

Qub , qo6. scelesti , niitis 

Rectiiia vives , Licini 

Scribdris Vario fortis 

Septimi , Gades aditure 

Sic te Diva potens Cypri 

Solriiur acris hiems 

Te maris et terra ..., 
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Tyrrhena regwB progealeg. ... U4 1 tUtei nt aM tttt iiYC. . 
Velox EmaBnam ssepe 3o| Vile potabis ..< ... 



16 
32 
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Albi, noetrorum sermoniim. . • 327 

Ambnlniiarum colle(pa 209 

Celso gaudere et beoe rem. ... 839 

Bgreignm magnA me «000911 . . 225 

Supolifl atqoe Cratioaa. ....... 218 

Flore , bono claroqne fidaiia. • . 385 

Vructibaa Agrippe Sicolia. .... 346 

Hoc erat in Totia S96 

Hoc quoquft , Tiieaia 290 

Uumano ci^iti eerricem 897 

IbamfortftviAaacr*.... 243 

Jamdudum auacaito 802 

laii Flore> qaiboa terrarura ... 824 

Mempe incompesito diii pede. 248 

H e percooteris » f aDdos meaa. . 894 

Mil admirari pn^ rea eet..«. 830 
Mon guia, Maoenaa, Lydoram 

«luidquid. 281 

CNim truncua eram lioahias. . • 240 

Omnibos hoc Titium eal 211 

PrinAdictemilii 8i4 



Pfisoo si eredis , Htfcenaa. ... 881 

Proscripti Rapili Regis 23S 

QuaB sit hiems Veli» 35i 

Qoe virtus quantaque , boni. . . 260 

QakmTis Scsva. saiis per te. . • 358 

Quid tibi Yisa Ghios 344 

Qat flt, MflBcenas , ot nemo. ... 203 

Qninque diee tibi poilicilas. ... 334 

Quam tot sustineas 372 

Sepiimius , Glaudi , Diminim . . 340 

Sibene tenoYi, metues 362 

Si potes Archiads conYiva .... 328 

Sic rar6 scribis 267 

SuDt qoibos in saliri 254 

Troiani belli scriptorem 32o 

Unde et qob Cotiua 285 

Urbis amatorem Pascum. . . 341 

Ut Nasidieni te |avil eana. ... 306 

Ut proftciacentem moani , 848 

Vertumnom Jaoumqne, lib«r.. 310 

ViUiceaiiTarttm 840 
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